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G E O G R A P H I E , 

tirée de Philippe Cluvier, 

C H A P . | 

Q u e c e í t que G e o g r a p h i e , & G l o b e de la te i r re . 

O v s appellons Geographie, la deícription de toute la terre, en tant qu'elle Geo^hitl 
nous eít cognue. C'eíí un mot Grec, compofé de (en Ia compoíition on 
dit ^«ct,) qui íignifie terre, & ^ a ^ , qui veut diré eícrire.Or la Geographie 
eft diíferente de la Coímograpnie , comme la partie Teft de ion tout, & de 
la Chorographie comme le tout de ía partie: car la Coímographie n'eíl au- Cojmogá* 
tre chofe que la deícription de tout cét univers, tant Elementaire que C e l e - ^ * 
fte : ce mot eft compoíe de K¿rf¿&, c'eft á diré monde,& de ypácpa.hz Choro- choroca* 

graphie3qui vient de x ^ p ^ ^ x ^ ^ veut ^^e region,ou contrée,&; deypa^^ft la deícription fá-
d'une contrée particuliere,comme de l'Eípagne^de l5Italie,del'Allemagne,&c.La Topographie, 
qui a ion nom compofé de t í t t ^ , qui fignifie lieu3& de y p á ^ ^ í i une partie de la Chorographie; Topographie 
car c'eft la defcription d'un lieu particulier, comme d'une ville, d'un village^'un territoire; elle 
comprend auffi les terres, les champs^les vignobles, les prairies^les arbres, & meímes les rues,&; 
baftiments.Donc la Geographie eft une defcription de la terre, & de íá fituation; or i l eft á noter, 
que par le mot de terre que les Geographes n'entendent pas le quatriefme Element pris á part, 
comme font les Phyficiens; mais la terre avec les eaux qui Tenveloppent, que nous appellons 
Globe de la terre, & qui eft le centre de tout I'univers. Globe n'eft autre chole qu'un corps Ib* 
lide, rond de toutes parts, & qui n'a qu'une ííirface, ou íiiperficie, du centre duquel toutes les l i ­
gues tirées julques á la circonference font efgales. D'oú i l appert, que l'eau & la terre ne font 
qu'un Globe, qui n'a qu'une fuperficie convexe. Or les Geographes diftinguent ce globe en di-
Terscercles, &:parties,dont nous traitterons par ordre. 

C H A P . I I . 

D e s pa r t i e s & C e r c l e s d u G l o b e . 

LA premiere partie du Globe, c'eft Teflieu, qui eft une ligne droitte, qui pafle par le centre L'Ejfiet. 
de la terre, & eft diametre du monde. Diametre vient de ¿id, c'eft á diré, par, & du verbe Dt(imetr(* 
(¿iTpíco, qui fignifie meíürer, d'autant qu'il meíure la terre par le milieu, 8c eít comme l'effieu 

autour duquel le monde tourne. 
Les deux bouts de cét eífieu s'appellent les Poles du monde, du verbe Grec wÁÍa, qui fignifie lesioies* 

tourner, d'oú vient que les Latins lesappellent Vértices & Cardinesycar: ce íbnt comme les gonds íur 
leíquels roule toute cette machine de I'univers: l'un de ees Poles fe nomme Arótíqüe> c'eft á diré 
de TOurfe, d'autant qu'il eft voifín de cét Aftre j l'autre Antardique, pource qu'il eft diaraetra-
lement oppofé á l'Ardique. 

L e Pole Ardique', qu'on nomme auífi Septentrional, de fept EftoilleSjqui s'appellent Triones, Le Tole 
8c Boreal,ou Aquilonaire, á caufe du vent d'Aquilón ou de Bife, qui vient de ce cofté lá j c'eft ce-
luy qui paroift toujours á nos yeux. 

L e Pole Antardique, qui s'appelle auílí Auftral du vent Aufter, 8c Meridional, pource qu'il eft Le Tole 
vers le Midy, c'eft celuy qui ne fe void jamaisJur noftre hemiíphere j mais demeure caché íbuz 
Hiorizon. 

I l y a hu id cercles principaux au Globe t e r r e ñ r e , lefquels fe divifent en deux facons j car 
premierement ilsfe divifent efgalement, en grands, & petits. Les grands font ceux-lá qui ont 
mefme centre que le Globe , & le couppent en deux parties efgales j i l y en a quatre, á f^avoir 
TEquinodial ou l'Equateur, le Zodiaque, l 'Horizon, 8c le Meridien. Les petits íbnt ceux qui di­
vifent le Globe.en deux parties inefgales, & n'ont pas le mefme centre que luy ̂  i l y en a pareille-
ment quatre, les deux Tropiques, & les deux Polaires. 

Ces mefmes cercles fe divifent encoré en Droids & Obliques. Les cercles droids^ou paralleles^ 
)( fonfi 



I N T R O D V C T I O N 

íbnt ceux quifont efgalement diftans les uns des autres,& ont les mefmes poles que hmivers: il y 
en a cinq, á f^avoir rEquateur,les deux Tropiques 8c deux Pelaires. Les autres trois fe nomment 
obliques/d'autant quils n'ont pas les mefmes poles que le monde^mais ils ont les leurs particuliers. 

C H A P - I L 

L 

Hmfw, 

D e s qua t r e g rands C e r c l e s . 

Es grands cercles íe divifent en Fixes, & Mobiles. Les fixes cu immobiles font ccux-lá qui 
ne changent jamáis de place dans le Globe ̂  c'eft pourquoy on les peint líir la íuperficie du 
Globe^ i l y en a deux, TEquateur, & le Zodiaque. Nous appellons Mobiles ceux qui ne 

gardent pas toujours la mefme place dans le Globe, mais la changent felón les divers pays & 
contrées 3 voila pourquoy ils font hors de la furfacc du Globe, ce íbnt PHorizon & le Meridiep, 
I I nous faut traitter de chaícun en particulier. 

L5Hor¡lbn, en Grec o>^y, en Lat in Teminator, oü Finitor, c'eft un grand cercle mobile, qui fe-
pare la partie du monde que nous voyons,d'avec Tautre que nous ne voyons pas j c'eft ádire l 'He-
milphere de deflus, d'avec celuy de deírouz,& on le peint fur renchaífeure du Globe, car la íu­
perficie d'en haut fert d'Horizon, qui couppe le Globe en deux parties eígales. Or il y a deux 
Horizons; l'un qui íé con^oit par imagination, l'autre qui fe void,& s'apper^oit par le fentiment. 
Celuy qui fe comprend par l'imagination, s'eftend juíques aux Eftoilles hxes ou le firmament, & 
divile toute la Sphere du monde en deux parties eígales ou Hemiíphercs, dont l'un eft deífus la 
terre, l'autre eft caché dcífouz. Cé t Horizon fe divife encoré en deux, áffavoir en droift, & 
oblique. L'Horizon droiót eft celuy qui paífe par les Poles du monde, Se a l'Equateur pour Ion 
poind vertical, lequel i l couppe en angles droids. L'Horizon oblique eft celuy qui a fon poinél 
vertical defá ou de la l'Equateur, Se lequel il couppe en angles obliques de forte que l'un des Po­
les du monde eft en haut, l'autre en bas: á ceux qui ont l'Horiíbn ainíi oblique, le Soleil,& les au­
tres Aftres montent & deícendent d'un mouvement oblique. L'Horizon qui s'apper^oit par le 
íentiment eft celuy lequel s'eftend auífi loing que noftre veüepeut porter,- Scíepare la partdu 
monde que nous voyons, de celle qui eft cachée á nos yeuxj il a de diametre environ 180 ftades, 
c'eft á diré vingt deux mille pas Se demy,cinq milles d'Allemagnes, avec cinq odaves; car c'eft 
la plus longue portée de noftre veue. L'Horizon s'appelle mobile ou muable, d'autantquevous 
ne íjauriez changer de píace,quelque part que vous alliez,que vous ne changiez d'Horizon & de 
poind vertical & par cé moyen on íe peut imaginer une infinité d'Horizons. E n fomme l 'Ho-
rizon a deux Poles y dont l'un en Arabe s'appelle Semith, nous le nommons communement Z e -
n i t h , c'eft le poind vertical que nous avons juftement íur nos teftes 5 l'autre fe nomme propre-
ment Nathir , vulgairemeot Nadir , lequel eft diametralement oppoíe au poind vertical, 8c r e f 
pond á la tefte de nos Antipodes. 

EpiftvBal L'Equinodial, ou l'Equateur, en Grec la-yj^e/vk, c'eft le plus grand cercle des cinq paralleles,qu¡ 
divife le globe en deux parties eígales,á f^avoir la Septentrionales la Meridionale,& eft en eíga-
le diftance de l'un,&: l'autre pole j quand le Soleil le touche i l fait les nuids efgales aux jours, d'oii 
auífi i l a prins ion nom j Or cette elgalité de la nuid avec le jour, que nous appellons Equinoxe, 
arrive deux fois l 'année, l'une quand le Soleil entre dans le figne d'Aries ou du Belier, 8c s'appelle 
l'Equinoxe du Printemps, l'autre quand i l entre dans le figne de Libra , ou de la Balance, & s'ap­
pelle l'Equinoxe de l'Automne. Les mariniers l'appellent la ligne du milieu, ou limplementla 
ligne. 

L e Zodiaque eft un grand cercle, íítué en eícharpe,entre les Poles du monde ,• d'un cofté i l tou­
che le Tropique d'efté au commencement du Gañere ^ 8c de l'autre celuy d'hyver á l'entrée du 
Capricornc, & couppe l'Equateur par le milieu,& reciproquement i l eft couppé du meíme Equa-
teur au commencement du Belier 6c de la Balance ,* de íbrte qu'une moitié dp Zodiaque decline 
de l'Equateur vers le Pole Ardique, Se l'autre vers le Pole Antardique, Les Mathematiciens le 
divifent en 12 parties, qu'ils appellent fígnes ,• d oú vient qu'en Lat in ce cercle s'appelle fignifer, 
8c le nom du Zodiaque vient du Grec fyhm , qui fígnifie animal, d'autaqt qu'ils y feignent cer-
tains animaux, dont voicy les noms que le Poete Auíbne a compris en deux vers. 

T tí n 2? ¿1 a m Tfip «w X 
Smt Aries, Taum, Gemini, Cáncer, Leo, Virgo, Libraque, Scorpius, Arcitenens, Caper, Amphora,Pifces. 
L e premier vers comprend les fignes Septentrionaux, l'autre les Meridionaux^ or onafligne á 
chafque figne 30 degrez, leíquels tous eníemble font 360 degrez, qui divifent tout Tunivers. 

L e Meridien, en Grec ^ ^ v k , eft un grand cercle mobile, lequel paífant par les Poles du 
monde, 8c par quelque poind vertical que ce íbit, couppe rEquateur,& diviíe le monde en deux 
parts, l'une Oriéntale, l'autre Occidentale j i l s'appelle Meridien, pour autant que quand le Soleil 
le touche íur noftre Horizon, i l eft Midy par tous les lieux, qui font íbuz le mefme Meridien, Se 
quand fouz Tautre Hemiíphere le Soleil vient derechef á le toucher; c'eft minuidi done fon 

principal 

Zodiaque, 

Meridien, 



A L A G E O G R A P H I E . 
principal office eft de marquer le Midy3 & la Minuid. L e poind vertical d'un lieu efl: celuy louz 
íequel il eft diredementjou bien c'eft le poind qui pend perpendiculairement á plomb íur la tefte 

í. I I s'appelle mobile, d'autant que fi vous marchez tant íbit peu vers TOrient, de cliaíque bomnie. * 
ou vers le Couchant, vous changerez Ibudain de Meridien -> car i l y a autant de Meridíens que 
de divers pays au monde 8c par ainíi on fe peut imaginer un nombre infiny de Meridiens, car i l 
y en a autant que de poinóh verticaux. 

C H A P . I V -

D e s q u a t r e p e t i t s C e r c l e s . 

IL y a deux Cercles Tropiques eígalement diftans de l'Equateur j dont celuy quí eft plus pro- Les Trcpn 
che de nous s'appelle le Tropique du Gañere ; l'autre qui eft vers le Midy/e nomme le Trop i - ^ 
que du Capricorne : les Latiné les nomment Soljlitiaksypomce que les íblftices fe font,quand le 

Soleil les touche,& jamáis i l ne les outre-paffe^ ain$,quand i l eft arrivé á Tun,!! rebrouífe & fe r'ap-
proche de l'autre. L e Tropique du Cancrejou d'efté,c5eft le Cercle le plus voiíin du Septentrión 
entre tous ceux que le Soleil va parcourrant le long de l,année>& lors qu'il y eft i l fait le plus long 
jour , & la plus courte n u i d , que nous ayons de toute Tannee en noftre Hemiíphere; i l s'appelle . 
Tropique du Gañere , pource que quand le Soleil y arrive, i l entre dans le íigne du Gañere. L e 
Tropique du Gapricorne, entre tous les cercles que le Soleil delcript par ion mouvcment, eft le 
plus proche du Midy,&: quand i l Ta attaint, i l ne paífe pas outre, mais i l retourne vers le Septen­
trión, & fait en ce cercle le plus court jour, & la plus longue n u i d , que nous ayons en noftre he-
mifphere.il s'appelle Tropique du Gapricornejd'autant que le Soleil y entre dans le figne du Ga­
pricorne. 

Les Gercles Polaires íbnt les deux plus petits, & plus voifins du Pole, dont ils font eígalement ^ Cerck 
eíloignez. Geluy qui paroift toujours á nos yeux, s'appelle Ardique, cortime le Pole,á caufe qu'il Ataiqtie, 
eft proche de l'Ouríe, que les Grecs nomment ¿^7®-, i l s'appelle aufli Septentrional, & Boreal, 
pource qu'il eft voiíin du Septentrión, d'oú vient le vent de Biíe, que les Latins nomment Aqui-
lo, & Bóreas. 

L'autre Gercle Polaire, & Parallele au Gercle Ard iquc , s'appelle Antardique ^ d'autant qu'il rentar* 
eft diametralement oppofé á l 'Ardique; nous ne le pouvons voir non plus que le Pole Antardi- ¿z^w' 
que, pource que tous deux íbnt cachez íbuz la terre ,* i l s'appelle aufli Auftral, ou Meridional. 

C H A P . V . 

D e s Z o n e s . 

LEs quatre petits Gercles diviíent toute la íurfacc de la terre en cinq eípaces,ou plages, que 
les Geographes appellent Zones. 

Zone eft un mot Grec qui fignifie ceinture.Ce n'eft autre choíe qu'une eípace qui eft en­
tre deux petits cercles,ou entre un petit cercle 6c le Pole.De ees cinq Zones il y en a une torride5 
deux froides, & deux temperées ,* celle qui eft au milieu des quatre autres,s'appelle torride,d'au­
tant qu'elle eft immediatement íbuz la route du Soleil, Se par tant la plus chande de toutes j les 
anciens ont creu qu'elle eftoit inhabitable, á raiíbn des exceflives chaleurs l'Equateur la couppe 
par le milieu 8c tout cét efpace qui eft entre les deux Tropiques a 47 degrez de largeur. 

Les deux autres Zones voifines des deuxPoles,& les plus eíloignées du Soleil, s'appellent pour 
ce ííijet froides, ou glacées,- les anciens ne croyoient point qu'on y peut habiter, á caufe de la r i -
gueur du froid; l'une eft éntrele Pole & le Gercle Ardique,l'autre entre le Pole 8c le Gercle A n ­
tardique 5 elles s'appellent auífi Polaires; chafcune a 2 3 degrez & demy de largeur. 

Les deux qui reftent s'appellent Temperées & habitables, d'autant qu'elles íbnt entre les ar-
deurs de la Tor r ide , 8c les glaces des deux froides. Gelle qui eft entre le Gercle Ardique, 8c le 
Tropique du Gapricorne, íe nomme Auftrale, ou Meridionales chafcune a 43 degrez. 

C H A P . V I . 

D e s P a r a l l e l e s , & C l i m a t s . 

IL y en a encoré une autre fa$on de divifer la íürface dé l a terre, felón le changement qui 
efeheoit en la durée des jours. Geux qui font íbuz la ligne ont en tous temps le jour eígal á la 
n u i d , chafcun de i z heures. Mais tant plus qu'une contrée s'eíloigne de l'Equateur vers I'un 

des deux Poles, tant plus les jours font longs en efté, 8c courts en hy ver. De la vient,que les Geo­
graphes ont divifé la terre en certains eípeces de terre, qu'ils ont appellé Paralleles, ou Glimats, 
felón que les jours y font plus longs ou plus courts. 

^ 2 Les 

http://mifphere.il
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LcsParalleles font des cerclesqui font en efgale diftance 

les uns des autres-, & vont de l'Orient á POccident j chafcun 
en peut peindre en un Globe, autant qu'il luy plaira: toute-
fois Ptolomée, que plufieurs Geograpbes ont fuivy 5 á mar­
que 21 Paralleles, depuis PEquateur juíques au Pole A r d i -
qué, 8c a gardé cét intervalle,que le plus long jour d'un pa-
rallele íurpaíTe notablement en longueur le plus long du 
precedcnt paraliele. Nous appellons Climat cét eípace 
de rerre qui eíl entre deux paralleles, dans lequel le plus 
long jour va croiflant de demie heure j bien íbuvent auffi le 
nom du climat íe prend par les cercles paralleles. 

Les Climats íe divifént en Septentrionaux, & Meridio-
naux ¡ 3c tous commencent depuis l'Equateur vers l'un des 
deux poles,& fi vous voulez ícavoir, (buz quel climat chan­
que contrée eft fituée, confiderez de combien d'heures le 
plus long jour de ce lieu la ou contrée ÍurpaíTe le jour des 
pays qui íbnt íbuz l'Equateur, oú il eft toujours de douze 
lieures, car fi vous doublez ce nombre, vous trouverez le 
nombre des Climats, & fi vous y en adjouftez encoré une 
fois autant, ce íera le nombre des Paralleles. 

Les anciens mettoient fculement íept Climats, d'autant 
qu'ils n'avoient aucune cognoiflance des pays qui eftoient 
par de la le íeptieíme Climat, & ne croyoient point qu'ils 
fuíTent habitez. Or ees climats ont prins leurs noms des 
lieux plus remarquables 3c renommez, qui íbnt au milieu 
de chaíque climat.Le premier paffe par Meroé, qui eft une 
lile & ville dans le N i l en Afrique; L e íecond par Syene 
ville d'Egypte L e troifieíme par Alexandrie,qui eft pareil-
lement une ville d'Egypte le quatrieíme par l'Iíle de Rho-
des le cinquiefme par la ville de Rome j le fixieíme par le 
Pont Euxin j le íeptieíme par l'emboucheure du fleuveBo-
ryfthenes, que les Rufliens nomment Dniepr. Mais lesmo-
dernes, qui ont appris par experience, que la terre eftoit 
habitée audelá du íeptieíme climat, ont fait 24 climats 
juíques au 67 degré d'elevation j le premier par Meroé,le z 
par Syene,qui eft íbuzleTropique d'Eftéjle 3 par Alexan-
drie, le 4 par Rhode, le j par Rome, 8c par l'Helleípont, 
le 6 par Milán, & Venife, le 7 par la Podolie,&laTartaria 
Mneure, le 8 par Wittemberg, le 9 par Roftoch, le 10 par 
l'HybernieJe 11 par Bohus, qui eft un chafteau en Norwe-
ge,le 12 par Gotia,le 13 par Berges ville de Norwege,le 14 
par Wybourg ville de la Finnie, le 15 par Arot en Suede, le 
i(5par Temboucheure de la riviere Dalankaul, les autres 
paífentpar d'autres endroits delaNorwege,Suede, Mot 
covie, 8c des liles voiíines. 11 eft hors de doubte , que de­
puis l'Equateur, juíques á cette contrée oú le plus long jour 
eft de 24 heures, il y a 14 climats de la juíques au pole,il eft 
difficile d'aflígner les climats, pource que les jours vont 
croiflans, non ja plus par demie heure, mais premicrement 
par jours entiers,puis par íepmaines,& á la fin par mois 5 de 
maniere que íbuz les deux Poles, l'un des hemiípheres a 
íix mois entiers de jour, tandis que l'autre croupit en tene-
bres, On peut faire la meíme diftindion des climats depuis 
l'Equateur juíques au pole Antard:ique,& y en mettre tout 
autant, mais ils n'ont point de noms propres chez les Au-
theurs; toutesfois on les nomme par les climats oppoíez, 
en adjouftant la propofition Grecque comme pour 
exemple ha, m ^ g , c'eft á d i ré , contre par Meroé , 8c 
ainfi des autres ,• on leur pourroit neantmoins donner le 
nom des lieux par oú ils paíTent ,• comme le premier climat 

par 

O N 
Tabula 

Climtum, Parailelomm^ 
Longitudinis dierum. 

Cli­
ma. 
ta. 

10 

I I 

12 

16 

17 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

Pa-
ral-
leli. 

10 
I I 
12 
3̂ 

14 
11 
16 
Í7 

20 
21 
22 
ü 
24 
2y 
z6 
27 
8̂ 

3o 
31 

Longif-
íimi dies 
Hor.Mi. 
2. o 
2. 

! Latitu-
do. 
Gr. Mi. 
O. O 
4. 18 

Spatia 
Climat. 
infenpta 
Gr. Mi. 

iS 

2. 30 
2. 45-
3. O 
3- ^ 
3- 3o 
3- 47 
4. o 
4. iy 
4. 30 
4- 47 
S- 0 

8. 34 8. 2y 
12. 431 
16, 43 7. 
20. 33 
23. 10 7. 
27- 3^' 
30. 47 
33- 45* 

6. 

y. 30 
y- 47 

32,20. o 
3.3 120. xy 

34 

3̂  
E 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
í? 
46 
47 
48-

Menfes. 
I 
2 
3 
4 
S 
6 

67 1$ 
69 30 
73 20 
78 20 
84 o 
J)0 o 

í0 

36. 30 J . 17 
39- 2 i 
41. 22 4. 30 
43- 32, 
47- 29 3- 48 
47. 20 

49. 
í0- 33 

Í3- ^ 
S4- 29 
SS- 34 

S7- 34 

5'9. 14 
Í9- S9\* 
60. 40 
61, 18 

Ó3. 22 o. ¿2 
¿3. 4.6 

20. 30 
20 4c 

21. IC 
o. 29 

21. 4c 

22. i j 
22. 30 
22. 4C 

66. 20 
66. 25" 23. i j 
66. 28 23. 30 

23. 4̂  
66. 31 o. 
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par les montagnes de la Lune3& les íburces du N i l ; le fecond par le Cap de Corintes/ouz le T r o -
pique d'hy ver ^ & ainfi confecutivement. Maisafin qu'on puifle mieux voir la latitude de cha­
qué climat depuis TEquateur, la diñance qu'il y a de Tun á l'autre-, & la longueur des plus grands 
jours nous en avons fait cette Table. 

C H A P . V I I . 

D e l a d i v i í í o n d u G l o b e e n 360 p a r t i e s ; d u c i r c ü í t de l a t e r re , 
de ía longueur & largeur. 

TOut Cercle eíl divife par les Geometres en 3Ó0 parties, 8c la meíme divifion fe fait aufli 
en la Sphere & au Globe. 

L a terre done auffi bien que la Sphere íe divife en 3 (5o parties, qu'on appelle degrez, 
chaíque degre fe divife en 60 fcrupules, qui íbnt autant de mille pas Romains, ou mille dltalie: 
I I faut quatre milles dltaliepour faire un mille ordinaire d'AUemagne, d'oú i l eft aifé á colliger, 
que chaíque degré fait quinze milles d'AlIemagne: puis done que la terre a 360 degrez de cir-
cuit, s'eníuit que la circonference du monde eft de cinq milles, & quatre cents milles, ou lieué's 
d'Allcmagne; ion diametre de mille fept cents 8c dix-huid milles,avec deux onzieímes; ion de-
midiametre depuis la ííiperficie de la terre juíqucs au centre de 8^9 milles avec une onzieíme. 

L a terre fe divife en deux fortes de degrez, á f^avoir de longitudes de latitude les longitu­
des fe diftinguent par les Meridiens, les latitudes par les Paralleles. T o u t Globe a 36 Meridiens 
marquez^chafque Meridien contient dix degrez, ce nombre eftant multiplié fait 360 degrez. Pto-
lomée a mis le premier Meridien aux liles Fortunées,qu'on nomme aujourd'huy Canaries;du de­
puis les mariniers Eípagnols Ibnt mis aux Ifles des Aflores, &melmesquelques-unsaumilieu de 
rEípagne. Depuis TEquateur juíquesáPun ou l'autrePoleil yaneuf Paralleles dont chafcun a 
dix degrez. Done la longitude d'une contrée c'eft l'eípace de l'Equateur qui eft entre deux Me­
ridiens. L a latitude c'eft la diftance depuis l'Equateur vers l'un des deux Poles, de lá vient que 
l'elevation du Pole, & la latitude d'une contrée n'eft qu'une meíme chofe. Bref i l y a deux latitu­
des, Tune Septentrional depuis l'Equateur versle PoleArdique jTautreMeridionale depuis le 
meíme Equateur juíques au Pole Antarólique. 

C H A P . V I H . 

D e s M e f u r e s des l i e u x . 

LEs Romains meíúroient Ies diftances des lieux par mille pas, qu'ils appelloient Militare, Hs 
marquoient chaíque mille avec des pierres, ou mont-joyes, de lá vient qu'ils prenoient les 
pierres pour les milles, & diíbient ad dedmum laptdem , c'eft á diré á dix mille pas. Quatre 

mille pas font un mille d'AlIemagne, un degré dans le Globe de la terre contient foixante mille 
pas, qui reviennent á qumze milles d'AlIemagne. Les Grecs meíúroient les intervalles par ftades : 
un ftade eft de 12 j pas, & h u i d ftades font un mille d'Italie, c'eft á diré mille pas: trente deux 
ftades font un mille ordinaire d'AlIemagne. Les Perfes fe fervoierit pour meíurer de paraíanges, 
dont chafcune contenoit trente ftades. Les Egyptiens meííiroient par fchenes, mais ils n'eftoient 
pas tous eígaux, car les uns eftoient de foixante ftades, les autres de quarante, 8c quelques-uns de 
vingt. Aujourd'huy ceux d'AlIemagne de Dennemarc, Norwegue, de Suede, d'Angleterre, & 
d'Efcofle content par milles, qu'ils appdlentmeile 8c mile, comme font auflí ceux de Pologne& 
de Boheme, 8c pareillemeht les Efclavons, qui Ies appellent mila8cmiley Ies Italiens Les 
Fran^ois 8c Eípagnols meíurenr le chemin par lieües que les Eípagnols appellent leguas. Les Mof-
covites ou Rufliens le meíurent par eípaces, qu'ils appellent en leur langue Forefi, Mais cette di-
ftindion des meíiires fe verra mieux en la table íuivante. 

Mais vous notterez qu'il n'y a aucune nation qui fe ferve univerfellement par tout de meíiires 
eígales ; car comme en Allemagne les milles font plus grands en certains endroits, en quelques 
autres pluspetits, & mediocres en d'autres, dont il en faut quinze pour faire un degré au Globe 
de la terre: de meíme en France 8c en Eípagne, les lieues font ineígales,con;me auífi les milles en 
Italie, en Angleterre, 8c ailleurs. 
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Eurepe. 

L ' V N 

D E 

I V E R S . 
Ous ceux qui veulent faire 
voir l'Vnivers reduit en 
petit volume, & comme 
en abbregé j le nous repre-
íentent , ou en platte figu­
re , ou en globe & relief. 
Nous le repreíentons pour 

maintenant en platte figure , tel qu'il fe 
void ordinairement dans les mappemondes. 
T u vóis done en icelle toute cette vafte ma­
chine du monde, qííi s'eftend vers l'Orient, 
TOccident, le Septentrión, & le Midy, divifée 
en trois parties principales, dont la premiere 
eíl le vieil monde oú nous habitons: la íecon-
de eíl l'Amerique; la troifíeíme eft la Magel-
Ianique,ou bien la terre Meridionale, appellée 
Incognué, d'autant que nous n'en cognoiflbns 
preíque rien autre que les coftes & rivages. 
Elle eft marquée en cette carte par ees inícri-
ptions: Nova Guinea, Promontorium térra» 
Auftralis, Píittacorum regio, Beach. C e ñ á 
diré y la Nouvelle Guinée, le Cap de la terre 
Meridionale, le pays des papegays. A ees trois 
parties du monde, tu en peux adjoufter une 
quatr ie íme, á í^avoir, la Septentrionale, qui 
eft íouz le pole. E t ees petits lopins de terre, 
cu pour mieux diré , apres plufieurs graves au-
theurs, ce petit poind du monde, eft le íujet 
& le fiege de noftre gloire i la nous admini-
ítrons les charges & dignitez, la nous briguons 
les honneurs, la nous gouvernons les Eftats, de 
manions les Empires. L a nous faiíons des trou-
bles, la nous renouvellons les guerres, meímes 
civiles, la nous nous entre-tuons l'un 1'autre, 
& par nos carnages, nous faiíons la terre plus 
large* E t pour paíTer íbuz filence les fureurs 
des peuples & nations, c'eft la que nous avan-
^ons nos bornes dans la terre de noftre voiíin, 
& que nous joignons ion champ au noftre; 
mais nous avons beau faire, ce n'eft qu'un 
poinéi pour lequel nous debattons, & quelque 
eftendué de terre que nous poífedions, en 
chaííant les legitimes poííeíTeurs, ce ne íera 
pour tout qu'un poind que nous oceuperons, 
8c quand nous aurons envahy toute la terre, 
pour aííouvir noftre avance ; qu'eft-ce qu'il 
nous en demeurera apres noftre mort ? cinq 
ou fix pieds de terre nous ííiffiront. Or le vieil 
monde a efté encor divifé en trois principales 
parties, qui font l'Europe, l 'Afie, TAfrique , 
& tient-on que cette diviííon a efté priíe 
du nombre des enfans de Noach, de maniere 
que TAfie écheut en partage á Schem, l'Afri-
que á C h a m , & l'Europe á laphet. Mais c'eft 
le plus aííeuré de d i ré , que les bornes de ees 
trois parties ont efté avancées, ou reculées, íe-
lon la diverfité des Empires qui ont efté efta-
blis 5 ou bien felón la phantaiíie des Geogra-

phes^ de íbrte que quelques parties du domai-
ne de C h a m , & de laphet ont efté adjoutées 
aux deícendans de Schem. II fe trouve des A u -
theurs qui n'ont fait que deux parties du vieil 
monde, á í^avoir, l'Aíie & l'Europe, reduiíans 
l'Afriqueá l'Europe, comme une partie jadis 
annexée ál 'Eípagne, mais depuis, difent-ils, 
que ees deux montagnes Calpe & Abila fe íbnt 
des-unies & feparées,l'Afrique a efté detachée 
de l'Eípagne par le deftroit de Gibraltar. 
D'autresluy ont donné quatre parties, l'Euro­
pe, l 'Afie, l'Egypte & TAfrique. Quelques-
üns divifans le monde en l'Europe, l'Afie & 
l'Afrique , ont reduit l'Egypte á l'Afie* T o u -
tesfois les plus recens, polans le Golfe Arabi-
que pour limites entre l'Afie & l'Afrique, veu­
lent que l'Egypte appartienne á l'Afrique. 

L'Amerique, laquelle pour ía grande eften- ^Ameri" 
dué, eft appellée le Nouveau Monde,contient ^ 
toutes ees terres, qui íbnt vis á vis de l'Europe 
& de l'Afrique vers l'Occident; on ne íf auroit 
diré au vray, íi elle a efté jadis cognue des E u -
ropeans. Toutes les preuves qui fe tirent de 
Platón en ion T i m é e , oú i l eft parlé de l'Iíle 
Atlantide; de Diodore le Sicilien au cinquieí-
me livre oú i l eft fait mention des Phoeniciens, 
qui navigeoient au delá des colomnes d'Her-
cule du livre du monde, íbit qu'Ariftote en 
íbit l'auteur, íbit que ce íoit Theophrafte, oú 
il eft dit, qu'outre l'Europe, l'Afrique & l'Afie, 
i l y a encoré de grandes iíles; bret de Senequc 
en ía Mcdée,- toutes ees preuves,dis-je,me fem-
blent trop foibles, pour períuader une chofe de 
fi grande importance. Mais nous les examine-
rons plus (bigneufement, en la defeription par-
ticuliere que nous ferons de l'Amerique. 

Pource qui eft de la Magellanique, nous n'en MagelUni* 
avonspas beaucoup á di ré , attendu que e l l e ^ ' 
nous eft incognué encor pour le jourd'hui,6c ne 
pouvons í^avoir, fi c'eft une feule-terre ferme, 
ou íi elle eft divifée en plufieurs illes ,• tout ce* 
que nous en pouvons diré , c'eft d'expliquer 
ion nom. Elle s'appelle Meridionale , pource 
qu'á noftre regard, elle eft la derniere du cofté 
du Midy. On l'appelle encor Terre Incognué, 
d'autant que períbnne n'y a jamáis mislepied. 
E n fin elle fe nomme Magellanique, pource 
que Magellanes a efté le premier qui l'a det 
couverte, navigeant vers le Midy. Quelques-
uns l'appellent Antardique, comme eftant fi-
tuée á l'oppofite des parties Septentrionales 
du monde. A celle-cy fe rapportent ees vaftes 
regions qui íbnt íbuz le pole Auftral ou Antar-
étique, & qui s'eftendent par un fort grand e t 
pace du long & du large íbuz les trois Zones, 
Froide, Temperée & Torr ide ; elle íbnt re-
commendables (di tBert ius) non feulement 
par le rapport qu'en a fait Pierre Ferdinand de 
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A N I i ^ I A 
Cíccuiui AlJt.il 

Ctllii Nc Jcliiu-ati}: CJiu-lulinuit .Ais 
I'iíIí- er friirrc • T e r r A ' a u s t r a l rs N i TA ucoc 

M . V K U S BA;BY LONI LEU Vi AlT5t) : PYR A OLOS PHAR05 [l/PITER 
OLYMPICU5 
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Quier Efpagnol, qui a parcouru luy mefme la 
plus grande part de cette cont rée ; mais aufii 
a railon de fon affiette & de fon air, qui eft fort 
t emperé , & de l'eftendue de fes terres: car el-
les égalent en grandeur TEurope 8c TAfrique 
prifes eníemble. 

'uirtliim A lapartie Septefitrionale dunionde?fc peu-
vent reduire i . la región qui eft fouz le Pole. 
2 .La Groenlande. 3. L a Spitsberge5autrement 
ditte Nieulande. 4. L'Ií lande, qui obeit main-
tenant au Roy de Danemarc, Se de Nonvege. 
5. L a nouvelle Zemle, avec la mer glaciale , 6c 
les deux dé t ro ids , á f^avoir celuy de NaíTou, 
cu Waigats, & celuy de Davis: par le premier 
les Flamans 3 & les Anglois par Tautre, fe font 
eflayez d'aller aux Indes, pour accourcir leur 
chemin, mais pour neant. 

Or cette Globe terreftre, qui eft au milieu 
du mande, comme au centre, eft compofée 
non feulement de terre, maisencor d'eaux, 
Scdemers. Ettoute cette mer qui enveloppe 
la terre de toutes parts, & qui s'eípanche, & fe 
diftribue par les grandes parties du monde, 

L'Ocean. s'appelle en un mot Ocean 5 mais apres felón 
les divers endroids par oú il paífe, i l change 
auffidenom, & fe partage en plufieurs Mers 
& Golfes. Car premierement, i l prend di­
vers noms des quatre quartiers dq monde: de 
TOrient i l eft nommé Ocean Oriental,de l'Oc-
cident Occidental, du Midy Meridional, du 
Septentrión Septentrional. De pluSjil emprun-
te une infinité de noms, des divers pays 8c riva-
ges qu'i! baigne. Et pour tirer du Septentrión á 
TOrient, je rencontre en premier lieu la mer 
Sarmatique, entre Lappia 8c le fleuveOby ; 
puis la mer Scy thique, du cofté qu'elle arroufe 
la Scythie, & tant l'une que l'autre mer a tous 
ees noms, Hyperboreum, Cronium, Concre-
íum ou Glaciale- & Pigrum. Apres s'enííiivent 
du cofté de l'Orient, la Mer Senque,Chinoife, 
& le Hippadis qu'on nomine communément 
TArchipelage de S Lazare. De la vers le Midy 
vous avez TOcean Indien qui a plufieurs par­
ties, á f9avoir POcean Gangetique, vulgaire-
ment nommé le Golfe de Bengala j ja mer Per-
fique, TArabique & l'Afpre vers Tifie de Mada-
gafcar. PaíTant le Cap de Bonne Eíperance, 
vous trouverezl'Ocean iEthiopique,puis TAt-
lantique jufqu'au Cap Artabrum en Efpagne, 
qui fe nomme en langue vulgaire Cabo de 
Roca j puis vient l'Ocean Gaulois, qui s'appel­
le Cantabnque, dii cofté qu'il vifite la Canta-
brie en Elpagne , 8c du cofté qu'il arroufe l 'A-
quitaine ou la Guienne, i l íe nomme Aquitani-
que. Suit l'Ocean Britannique, qui eft entre 
la grande Bretagne& la France. Entre PHy-
bernie & la grande Bretaigne, vous avez l 'O­
cean Hyber ñique, & plus haut que TEfcoire,qui 
íé nommoit jadis Caledonia, eft l'Ocean Cale-
donien. D e l á la grandeBretagnejufques aux 
Cimbres, & la lutie, l'Ocean Germanique va 
lechant les coftes de l'Allemagne. E t voila les 
noms que les Anciens ont donné aux parties 

P T I O N 
de la Mer. Mais d'autant qu'en ees derniers 
fíceles on a donné plus avant de tous les coftez 
du monde, meímc jufques aux contrées Occi­
dentales du nouveau monde -> cette nouvelle 
face de la mer, a donné occafion á ceux qui na-
vigeoient de divifer tout l'Ocean en quatre 
parties.Car les Eípagnols appellent toute l'eau 
qui eft entre l'Afie,l'Amerique 8c la Magella-
nique. Mar del Z u r , c'eft á d i r é , Mer Auftrale 
ou Meridionale, autrement dite Mer Pacifi­
que, á caufe qu'elle eft fort tranquille 8c paifi-
ble.Et tout ce qu'il y a d'eau entre l'Amerique, 
l'Europe 8c l'Afrique, jufques á la ligne de l ' E -
quateur, ils Tappellent Mare del Nor t , c'eft á 
diré, Mer Septentrionale. Entre la melme l i ­
gne, vers le Midy, l'Amerique, l'Afrique 8c la 
Magellanique, l'eau s'appelle Mar d'Ethiopia, 
c'eft á diré, Mer Ethiopique. Bref l'eau qui eft 
entre l'Afrique,TAfie 8c la mer Meridionale, fe 
nomme Mar dlndia,c'eft á diré Mer Indienne: 
laquelle diftindion fe peut voir en cette carte. 

Outre l'Ocean & íes parties que nous ve- Golfes de 
nons de deduire, i l y a encor de grands Golfes Mer. 
de Mer , cachez dans le fein de la terre ̂  á f^a-
voirle Golfe Codan, que Taci te appelleMer 
de Sueve , maintenant elle íe nomme Mer 
Baltique, 8c en Alleman Ocfl-jCCj qui eft 
entre la Pomeranie, Denemarc, la Suede, la 
Livonie 8c la Pruífe. L e fecond eft appellé Mer 
Mediterranée, qui eft entre l'Europe, l'Afie 8c 
l'Afrique, 8c s'eftend jufques áu Lac Meótide, 
les Latins le nommoient jadis Mer Interieure. 
L e troifiefme eft le Golfe Perfique, qui íepare 
l'Arabie d'avec la Perfe. L e quatrielme eft le 
Golfe Arabique,qui divile TAfrique d'avec l 'A­
rabie, dans les íainétes Eícritures i l eft nommé 
Mer Rouge, aujourd'huy Mare RoíTo, ou bien 
Mar di Mecca, de la ville oú Mahomet a pris 
naiífance. Les anciens mettoient la mer Ca^-
ípie,quife nomme aujourd'huy Mar de Sala, 
entre les Golfes, cuidans que cette mer íe dé-
chargeoit dans l'Ocean Scythique; touresfois 
Herodote, Ariftote, 8c Diodore ont creu avec 
plus d'apparence, qu'icelle priíe á part, faiíbit 
une mer,qu'elle n'avoit point ía décharge dans 
l'Ocean comme les autres Golfes. L e cinquieC 
me eft le Golfe Mexicain. L e íixieíme Verme-
jo tous deux en Amerique. 

Maintenant voicy la diípofition des coftes 
de mer qui íbnt dans le vieil monde. L a Ruf-
fie, ou bien la Sarmatie Europeenne, tient 
depuis le deftroid de Waigats, ju íquesauCap 
de Cándenos. De lá jufques au cap le plus Sep­
tentrional de la Norwege fe void la Finmar-
che, 8c de lájuíques au deftroit Sontique ,ou 
Balthique, la Norwege. Depuis le deftroiét 
Balthique juíques á l'emboucheure du fleuve 
Albis, eft la Cheríbnefe Cimbrique ou l ekoy-
aume de Danemarc. Depuis le fleuve Albis 
juíques aux emboucheures du R h e i n , eft la 
cofte d'Allemagne* De la á Baionne , eft la 
cofte de France, qui íe diviíe en celle de Nor-
mandie, de Bretagne, de Xaintonge 8c d'A-

quitaine. 
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quitaine. Depuis Baíone juíques au cap Celti- Ipond ainíí; Onpeut mire qtfelles ontpajfeaux IJles 
queeftlacofte Cantabrique, oude Biícaye^ plmipoyfinesalanage: Maisily adeslflesjiejloignées 
puiscellede Portugal , apres laquelle íuitla de la teñe femé y quHlrieflpMcroiableqttaucmebefle 
Bxtiquc ou Andalouzie. De Cáliz juíques au aytpeu nager jugues ld.6¡nffi leshommes lesayanspri-
Cap verd efl: l'Afrique. De la juíques au cap de feslesj ontamenées,& en ontentretenu íejpecejlyade 
Lopo Gonzalves eft la Guiñee, & la cofte des fapparence que cela s'efl peu faire pour leplaifirdela 

rivage de Monomotapa,-&: delajuíquesau cap nant,oulepemettantainfi. §¡uefiellesfontyjfuesdela 
de Guardafu joignant le Golfe Arabique, eft le terre, comme lors de la creation du monde, quand Dieu 
rivage de Mozambic. Puis s'enííiivent les riva- diñ: §¡ue la teñeproduije l'ame wante:il appert beau* 
gesd'Arabie, dePerfe, dellnde ,&:vers rO- coupplmdairement , ques'ily aeutoutte forted'ani-
cean Oriental celuy de la Chine, douTon re- mauxdans Parche y ce ríapointtanteflépourenconfer-
tourne a la mer glaciale,& au deftroid deNas- Ver les ejpeces, que pour reprefenter myftiquement les du 
íbu ou Waigats par le deftroiót d'Anian. terspeuples t? nations qui debiDoient aVec le temps en-

Lesdeux plusrenommez deftroids del 'O- trerdansfEglifeyfitanteflquelaterreaytproduid:di-
cean íbnt celuy deGibraltar & celuy deMagel- Ipers animaux dans ees Ijles, ou ils rfeujfentjamáis fau 
l an , le premier a fourni de matiere a pluíieurs pafier. Certes es liles Fortunées^& en celles qui 
anciens elcrivains, Tautre n'eft pas aujourd'huy íbnt de nouvelle deícouverte , pluíieurs beftes 
de moindre renom. Auíquels vous pouvez ad- ne s'y trouvoyent point de celles qui nous íbnt 
jouter le deftroid d'Anian qui íepare l'Ameri- fort ordinaires, & familieres, ilfaut done croi-
que d'avec l'Afie par un alTes petit trajed, & le re qu'elles y ont efte portées,comme en matie-
deílroift d i d le Maire,qui a efté nouvellement re de plantes, i l arrive bien fouvent qu'on en 
deícouvert Tan 161 y , par lequel on eft alié a la porte la íemence, ou le rejetton d un pays a 
merPacifique,qui eft le plus court chemiiijíbus Tautre. 
la conduite de laques le Maire. Quantaux m Queft* Qu'eft ce proprement qu'un 
deftroids de Hudfon & Davis, qui font en la lile.? Strabon au liv. i de fa Geograph. chap i 
partie íeptentrionale de TAmerique, le ne í^ay d í d que toutte la terre eft un lile, d'autantque 
fije le doibsmettre entre les deftroidsjou en- elle eft toutte envelopée de lamer , maisil 
treles Goftes, d aucaneque ou nc f^ait a'il y a prend leuuin d'llle un peu trop amplement^ 
paíTage. Cette definition íera a mon advis meilleure: 

I I n'eft ja beíbing de traidericy ducifcuít lile eft unepiece de terre enceintede touttes 
de la terre5de fa longueur, & largeur, & de fa parts de la mer^defa^onque on n'y puiífe entrer 
diviíion par les cinq Zones, attendu que les ny en íbrtir que par la mer , d'ou il appert que 
Geographes ne nous chantent autre c h o í e : ce nom d'Ifle ne convient proprement qu'aux 
non plus que des commoditez de la t e r r e é de terres qui íbnt dans la mer , car la terre qui eft 
l amer , car ceíeroit perdrele temps, quede enfermée d'un lac , ou d'une riviere, ou qui eft 
s'eftendre ííirles louanges de chofes íi cog- entre deux rivieres, ou bien entre deux bras 
nues,íi univerfellement approuvées par l'uíage, d'une meíme riviere, á proprement parler n'eft 
& l'experience de tant de fíecles. Maisjejuge, pas l i le , c'eftainíi que nous appellons l'Iíle des 
que le temps íera mieux emploié,a refpondre a Hollandois, cefte eftendue de terre qui eft en-
quelques queftionsGeographiques,que jem'en trele Rhein,&leVahal . 
vais propoíer. i v Queft. Combien de temps il faudroit bien 

L a i queftion eft í^avoirmon fi les liles ont á celuy quivoudroi t faireápiedle tourdetout-
efté devant le deluge , ou fi elles ont feulement te la terre, je ííippoíe que ny les eaux, ny les 
commencé a paroiftre appres le deluge. le ííiis montagnes, ny les deíerts ne l'arrefteroient 
d'advis de fuivre l'opinion de WilHelmus Cam- point? le reípons que fi ce voyageur faifoit tant 
denus t r e ídode Geographe Anglois, qui tient íeulement quatre lieües d' Alemagne par jour, 
qu'ilyavoitdesIilesdevantledeluge,maisauífi i l pourroit faire le tour de toute la terreen 
que le deluge en a faid de nouvelles, la terre trois a n s ^ 255: jours.Car la terre n'a de circuit 
s'eftant entreouverte , & comme deímembrée que cinq mil quatre cens lieües d'Alemagne,les 
en pluíieurs endroids par la violence des tem- quelles fi vous divifez par quatre,il en provien-
peftes. L a raifon qu'il apporte pour monftrer dra mil trois cents cinquante jours , lefquels fi 
qu'avant le deluge il y avoit des li les, eftjd'au- vous divifez par trois cents íbixante cinq, ilen 
tant que les liles font un embelUiTement du proviendratrois ans,& deux cent cinquante & 
monde. Les liles (d id il) femées fur les eaux,ne cinq jours. 
íbnt pas un moindre ornement du monde, que v Sfavoirmon fi la Zone torride, ou bruílée, 
les lacs efpars en divers endroids de la terre. de les deux froides fe peuvent habiterrLesPoe-

11 Queft. Comment eft ce que les beftes tes en leurs fables ont chanté que non Arifto-
appres le deluge fe íbnt peu tranfporter aux te,Ciceron & Macrobe, avec quelques autres, 
l i les, notamment en celles que les hommes ontereu le mefme jmaisl'experience, & lana-
n'avoyent jamáis habité ny cultivé ? S. Augu- vigation des Portugais, Elpagnols, & Flamens 
ftin au livre 1 ó de la Cité de Dieu Chap. 7 re- apprend le contraire i car i l eft tout vray , que 

B íbus 
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íbus la ligne de l'Equateur, ceft a diré,au milieu 
& plus ardent de la Zone torride , i l y a plu-
fieurs peuples qui y habitent Car fi bien i l fem-
ble, que cette contrée doibve eftre tout a faid: 
roftie de Tardeur du Soleil, & par confequent 
moins proprc pour la demeure des hommes, fi 
vous avez efgard au cours du lbleilí& aux ray-
onsqu'il jet tedroid aplomb íür ceslieuxla; 
ce nonobftant, pour ce que le foleil par fa cha-
leur y attire quantité de vapeurs, que la rofée y 
tombe plus abondamment, les nuids y font el-
gales aux jours^'abondance des eaux qu'il y a, 
rafraichitl'airjes pluyesy font frequétes de la 
vient que ce pays la eft aíTez temperé en plufi-
eurs endroids, & n'a pas faute de commoditez, 
d'autantque i l eft tresfertile en divers fortes de 
fruiéh. Auífi les deux Zones froides peuvent 
eftre habitées en quelques endroi<as,comme il 
fe void par experience en plufieurs quartiers de 
la Zone Septentrionale qui íbnt plus vers le 
midy. Ca r quoy qu'il en foit du froid, & de la 
chaleur qu'il faid en ees pays la,il eñ bien croi-
able, que la nature, qui a diftingué les regions 
par le f r o i d ^ par le chaud, a pareillement en-
durey les hommes & les beftes a fupporter les 
injures de l'air , aüíquelles ees contrées la font 
liibjedes; en effe¿t nous voyons que les Portu-
gais, & ceux de noftrc pays, fe font accouftu-
mez a Pinclemence de l'air qui eft fous la Zone 
torride, & plufieurs aujourd'huy demeurent 
droióbíbus la ligne. 

V i . Pourquoy c'eft, que les Cofmographes 
appellent longitude cette eftenduc de terre, 
qui eft depuis V Occident juíques al 'Orient, & 
prenentla latitude depuis le Septentrión j u t 
quesau midyjattendu qu'enla Sphere,ily a es-
gale diftance de P Orient a 1' Occident, & du 
Septentrión au midy ?Ie refponsqueles C o t 
mographes ont eu eígard, non a la terre fin> 
plement, mais á la terre entant qu'elle eft cog-
nue 8c habitable. Voyla pourquoy Ptolomée 
voyant que la terre habitable s'eftendoit plus 
du Ponent au Levant , que du Septentrión au 
midy, a pris la longitude du couchant au L e ­
v a n t é la latitude,du midy auSeptentrion.On 
en peut auffi alleguer cette raiíbn priíe du me t 
me P t o l o m é , c'eft que le mouvement des Pía-

P T I O N . 
netes, eft plus long de I5 Occident a V Orient, 
que du Septentrión a midy: attendu que ceftuy 
cy eft enfermé entre les deux Tropiques, qui 
font efloignez h m de Tautre de 47 degrez tant 
feulement j mais celuy la a 360 degrez d'eftcn-
due. 

v t i . Quelles font les limites de la longueur 
& de largeur de la terre ? le refpons que les an-
ciens Geographes ont mis le bout de la longi­
tude en la ville capitale de laChine^auffi appel-
lée Chine, qui eft aubout de l i nde , efloignée 
des liles fortunées de cent quatrevingts de-
grez5qui reviennent a deux mil fept cens Ueües 
d'Allemagne. Mais les nouveaux Geographes 
Pont pofé encor a foixante degrez par dela.Car 
la Scythie s'eftend 60 degrez au déla dumont 
Imaus vers P Orient 5 la ou eft le grand Royau-
me de Cathay,cognu aux Portugais; de fa^on 
que íelonles autheurs modernes, la terre aura 
240 degrez, c'eft a diré 3600 lieues ele longitu­
de vers POrient.Et du cofté de POccident, elle 
ira juíques au fin bout de PAmerique , par déla 
les liles fortunées : íi que nous pouvons diré, 
qu'aujourd'huy le monde eft defcouvert j u t 
ques a trois cents quarante degrez en longueur, 
& i l ne manque plus que 20 degrez, que tout le 
monde ne foit cognu & defcouvert du Levant 
au couchant. Pource qui eft de la largeur ou 
latitude,les anciens pofoient fes limites en Plfle 
Thyle,de laquelle on eft en debat, íi elle doibt 
eftre appellée lílande, ou bien Scetlande. Les 
modernes íbnt montez plus haut, & premiere-
ment ils íbnt a l lezaíéptanteun degrez juíques 
a líyellollle deNorwege,puisWilougbe a don-
né juíqu'a 73 degrez, enfin G . Barenfon Fla-
mend eft alié juíques a quatre vingts & un; de 
forte que i l ne s'en faut plus que neuf degrez, 
que tout le quartier du Septentrión ne íbit def-
couvert.Du cofté du midy a peine la terre a el­
le efté deícouverte par de la 17 degrez,juíques 
au cap de PraíTe^ou eft aujourdhuy leMozam-
bic* Mais les noftres íbnt allez juíques au cap 
de Bonne eíperance qui eft a 3 y degrez, plus ils 
ont penetré juíques au deftroid: de Magellan 
qui eft a y 3 degrez , & dernierement ils don-
nerent juíques au cap de Horn , qui eft a j / 
degrez. 

D e s N a v i g a t i o n s t a n t des A n c i e n s que des M o d e r n e s . 

OR comme ainíi foit, que le monde eft compofé, 
non feulement de la terre , mais encor d'une 
grande cftendue de mer , ce ne fera pas hors de 

propos, de nous eftendre icy íur les louanges de la Na-
vigation,tant des Anciens que de ceux des derniers íie-
cles, qui nous cauíent tous les jours de l'eftonnement, 

Í)ar les merveilleux voyages qu'ils entreprennent fous 
a conduite de tres-expers pilotes. Certes les íacréz 

caiers nous apprennent, que les Anciens^on contens 
du lieu de leur naiílánce & demeure , font allez cher-
cher par mer des terres fort eíloignées: car ils font 
mention de plufieurs voyages des Indes, non feulement 
des Arabes, comme il appert par l'hiftoire de lob, mais 
auffi des Roys, tant de luda que d'Ifrael, a fcavoir de 
Salomón, delehofaphatjd'OchoziaSj&d'autres. Et 
quelques uns eftiment, qu'alors on a penetré jufques a 

l'Inde Occidentale, pource que au liv. 2 des Paralíp* 
Chap. 3,v«7. il eft faiót mention de l'or de Parvaim, car 
voycy comme il eft parlé de Salomón, Et il couvrut ía 
maifon de pierres precieufes par magnificence , & l'or 
dont il fe fervit, eftoid de l'or de Parvaim. 11 eft auffi 
faiót mention de l'or d'Ophir, quel'oncroit eftre le 
mefme que l'or du Perú, par une plaifante, a leur advis, 
tranfpolition de lettres. En lob chap. 28,verf.i64 II ne 
fera point comparable avec l'or D' Ophir,ny avec l'O-
nyx de grand prix, & le Sapphir. & Ifaie 13,23 le ren-
drayl'homme plusprecieux que l'or afíiné, & que la 
maíTe d'or d'Ophir. Mais nous refoudrons un autrefois, 
ce quil en faut teñir. Strabon auffi temoigne la diligen-
cedes Anciens j car il remarque, quedefiadutemps 
d'Homere, on avoit navigé en linde. Pline au liv. 2 de 
l'Hift, natur. c. 67. eferit 3 que de fon temps onnavi-

gea 
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gea par tout V Occident depuis Calys, & Ies Colomnes 
d' Hercule/aifant le tour de la France,& que une bon-
ne partie de l'Ocean Septentrional, jufques au Cap des 
Cimbres, a efté defcouverte, fous l'Empire d'Augufte; 
& que de lá on a partie veu, partie cognupar rapport, 
une grande traide de Mer vers la Scythie, & que du 
colle du Levant, les Macedoniens par la forcé de leurs 
armes, font entrez dans la partie de la Merlndienne, 
qui regarde la Mer d'Hyrcanie, fous le regne de Seleu-
cus & d' Antiochus. Qu'auílipluíieurs rivages de l'O­
cean , aux environs de la Mer d'Hircanie, ont eíte de-
couvert i & par ainíi, que tout le Septentrión, ou peu 
s'enfaut, a efté ouvert, tant du cofté du couchant que 
du Levant. Le meíme autheur adjoufte, que de l'autre 
cofté de Calys, on parcouroit une bonne partie du 
Golfe Meridional depuis l'Occident, faifant le tour de 
la Mauritanie, & qu Alexandre a faiót voir fes armes 
vidorieufes a la plus grande partie de 1' Occident & de 
l'Orient, jufques au Golfe Arabique; Que Hannon 
Carrhaginois afaid tout le tour depuis Calys jufques 
au bout de l'Arabiej & au contraire qu'Eudoxus Cyzi-
cenien, au rapport de Cornelius Nepos, eftant forti du 
Golfe Arabique,vint jufques a Calys,fuiant le Roy La-
thyrus. II did auffi que Caelius Autipater efcrit, qu'il a 
veu homme, qui avoit faid avec fes marchandiíes le 
chemin par mer, d'Efpagne en Ethiopie;& que le mef-
meCornelius Nepos racompte,comme le Roy de Sue-
ve avoit faid prefent a Metellus Celer Proconful 
des Gaules,de certains Indiens, lefquels navigeans pour 
negocier, avoient efté emportéz par la tourmente en 
Alemagne, il fait croire que ce fot par l'Ocean Orien­
tal & Septentrional. 

Aujourdhuy, les hommes avec non plus de crainte 
que Promethée,s'en vont par tout le monde, defians la 
Mer avec fes vagues, & les efcueils avec tous leurs nau-
frages. Les Veneciens ont efté les premiers de l* Euro-
pe,qui font entrez dans la Mer Adriatique un peu de-
vant noftre aage, & paífans par la Mer Mediterranée 
font venus en Alexandrie, & de lá faifans quelque efpa-
ce de chemin par terre, ont commencé a faire le voya-
g 3 des ludes par le Golfe Arabique. Mais d'autant que 
cette route n'eft point trop afleurée pour les marchans, 
a caufe du Sultán d'Egypte 5 ils s'en vont a Aleppe ville 
Capitaledela Syrie, & la plus marchande qui foit en 
tout le pays 5 de lá ils font quatre cents trente lieües par 
terre jufques a Baífora 5 & de ládeux cents lieües juf­
ques a Armuz ou Ormus, qui eft la ville la plus renom-
méedetouttela Perfcpour letraffic 5 láils s'embar-
quent & prenans leur chemin par le Golfe Períique, ils 
sen vont viíiter tous les quar tiers de linde. Et ce che­
min n'eft pas feulement plus court que celuy que font 
lesPortugais,coftoyans toute l'Afrique, mais auffi plus 
plaifantid'autant que Ton rencontre les ruines d'une in­
finité de villes & places antiques, dontles Hiftoires 
font mentionj outre que Ton void tous lesjoursnou-
veaux peuples,& nouvelles fa^ns de vivre.Ce chemin 
eft encor beaucoup plus commode que l'autre, en ce 
que l'onpeut tous les jours rafraichir les vivres&pro-
vifions de bouche 5 bref il eft plus aífeuré, car vous ne 
rencontrezperfonne qui vous puiífe molefter; mais au 
contraire le chemin par Mer eft plus long, araifonde 
plufieurs tours & detours qu'il faut faire, il eft plus en-
nuyeux,a caufe que les provifions, & vivres fe gaftent, 
il eft plus dangereuz a raifon des tempeftes. 

Touttesfois les Portugais ont les premiers tenté ce 
paífagcpour entrer dans í'Inde,& dans le Royanme de 
la Chine,coftoyans l'Afrique, & paffans par touttes les 
terres,rivages, & liles qui font fous la ligue, & fous les 
deuxtropiques. Les Anglois quelque temps apres, les 
ont fuivi,avec quelques autres, & en Tan 1 J9í»au moys 
d'Octobre,les Hollandois, par l'aide de quelques mar-
chans^'y en allerent avec une flottej mais ayant faid le 
tour de l'Iíle de lava, ils revindrent & apporterent des 
nouvelles,non tant de ce qui s'y eftoid faid,que de ce 
qui s'y devoit faire5en effet cette nation nourrie dans les 
armes, eft auffi propre á la guerre, quá la marchandife. 

Chriftofle Colomb a efté le premier qui a ofé entre-
prendre de pafler cette grande Mer Atlantíque, lequel 
ayant faid offre de fon íérvice a plufieurs Princes, pour 
aller chercher des nouvelles terres, & eftant efconduic 
de plufieurs qui trouvoient l'entreprife trop difficile, & 
de nul profit i enfin il obtint de Ferdinand Roy de Ca-
ftille & de la Reine Ifabelle, de pouvoir faire l'eífay 
d'une chofe íi importante, avec une flotte de quelques 
navires. Ce fut done luy, qui defcouvrit en Tan de gra~ 
ce 1492 , les liles qui font dans le Golfe d' Amerique, a 
f̂ avoir Cuba,Hifpaniole,&quelques autres. Apres le­
quel Americ Veípuce Florentin de nation, Tan 1497 
defcouvrit la terre ferme de 1' Occident, & l'appella 
Amerique,de fon nom. Du depuis s'eftant levé un cer-
tain different entre les Portugais & les Caftillans, chac-
un tachant de tout fon poffible d' amplifier le domaí-
ne de fon Roy ^ afíinque ils ne fe troublaífent point les 
uns les autres, ce nouveau monde par Tauthorité d'A-
lexandre V I & de quelques autres Papes,fut divifé en 
deux partiesi& fut ordonné que tout ce qu'on defeou-
vrivroit depuis les liles de la Mer Atlantíque, qu'on ap-
pelle couftumierement Hefperides, vers l'Orient, ap-
partiendroit aux Portugais 5 & tout ce qu'on acquer-
roit du cofté de 1* Occident, feroit tenu par les Caftil­
lans 5 &voyla comme nous devons la defcouverte de 
l'Amerique aux Caftillans^ & aux Portugais celle d'une 
bonne partie de l'Orient, & des liles Moluques. Puis 
appres Ferdinand Magellan en l'an defalut 1̂ 19 fut 
envoyé d'Efpagne, par le commandement de 1' Empe-
reur Charles Quint, vers les endroids plus meridio-
naux,pour chercher des lílesjil parvint done juíques au 
cinquante quatriefme degré de latitude meridionale, 
déla tournantle cours de fa navigation vers l'Occi-
dent,il fut le premier qui entra dans le deftroid qui eft 
entre 1' Amerique & le cofte Meridional du monde, & 
pour celubjeCtilluydonna fon nom, i'appellant Ma-
gellanique,& l'ayant parcouru, il arriva aux Moluques^ 
la ou ayant eu un rencontre avec les Barbares, il y de-
meura, íes compagnons ayans faid le tour du monde 
s'en retournerent en leur pays. Et ees dernieres années 
Frangois Draec, Thomas Candifch Anglois 5 Olivier 
Nort,laques le Maire,Ermite Flamens, ont voulu avoir 
part a la mefme gloire, bien eft vray que les deux der-
niers Flamens moururent en chemin, mais leurs navires 
revindrent fains & faufs. 

L ' Orient & 1' Occident ayans efté ainíi defcouvers, 
la curiofité des hommes ne s'arrefta pas la, mais s'en al­
ia chercher d' autres chemins, & de nourelies routes 
vers le Septentrión. L ' an 1 f 00 Gaípar Cortes cher-
chantun deftroit du cofté dufeptentrion, par ouil 
peuft paífer^trouva une riviere a foixante degrez d'ele-
vation, & s'en eftant retourné chez foy, l'an fuivant il 
entreprit le mefme voyage, en efperant meilleur ííic-
ces que du premier, mais il y mourut. Son frere Michel 
Cortes n' euft pas plus d'heur que luy en cette mefme 
entreprife.Eftienne Gabotti Venetien, par le comman­
dement d'Henry vi 1 Roy d'Angletcrre, chercha l'en-
trée dans les Moluques & la Chine par le Septentrión; 
mais apres avoir defcouvert lacontréede Bacalaos, 
& penetré jufques au foixante íeptieme degré d'eleva-
tion,ilfút contraind de rebrouífer chemin, a caufe des 
glagons qui avoient bouchez les plus eftroids paíTages 
de la Mer. lean Verafan l'an 1J24, par le commande­
ment de Frangoys I Roy de France,entreprit le meíme 
voyage,mais eftant defeendu a terre pour ferafraicher 
pres d'un Cap de Bretaigne, il fut delchiré par les bar­
bares. Sebaftien Gómez voulut auffi tenter le mefme 
paífage , mais ce fut en vain. A ceux cy ont fuccedé 
les Anglois 5 le premier fut Hugo Willougbée cheva-
lier: lequel ayant defcouvert quelques terres a 72 de­
grez d'elevation, mourut de froid, & d'autres mefaifes. 
Troisansapres Eftienne Borroué Anglois, tenantla 
meíme route,defcouvrit les liles de Colgoia,de la nou-
velle Zemle, & quelques autres, combattant d'un cou-
rage invincible avec le froid, la glace, les tempeftes, 8c 
autres infinies incommoditez, Ceux cy furent fuivis par 

d'autres 
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d'autrespareillement Anglois , ar9avoirMartinForbi- plusquunjeud'alleren Afie,Afrique,&ailíeurs. Nous 
fcher, Ardure Petré, Charles lachman, & lean Davis, ne faifons plus de difficulté d'entreprendre le voyage 
qui eft celuy qui a defcouvert les quartiers plus Sep- des liles Hefperides vers l'Orient, car pour TOccident, 
tentrionaux de rAmerique, & les Coítes de Groenlan- ceft chofe aujourd'huy trop commune d'aller en TA-
de. Bref les Hollandois,&: Zelandois 1' an 1594 par le merique 5nous n'apprehendonsplus de doubler le Cap 
commandement de MeíTeígneurs lesEftats desProvin- de Bonne efperance, & de paiíer le deftroiót de Ma­
ces Vnies, & de niluftriílime Comte Maurice^au moys gellan, & pour chercher un plus court chemin vers 
de Iuin,le propre lour de la Pentecofte}entreprirent un rOrient^on a íbuvent eíTayé de trouver paflage par le 
voyage de ce mefmecoíté du Septentrión, vers les Septentrion3comnieontfaid:Cortes,Gabotti,Verafan, 
Royaumes de la Scythie, & de la Chine. Comme ils Gómez, Willougbé, Forbiícher3Davis vers le Nord-
eurent abordé la Nouvelle Zemble , qui avoit deíia oueft s & certains autres par le deftroid: de Vaigats, ou 
efté aucunement defcouverte par d'autres, les navires pluftoft par deíTus la Nouvelle Zemble.il n'y a plus de 
d'Amfterdam^qui eftoyent íbus la conduite deGuillau- danger de íingler en haute Mer,& de faire le tour de la 
me Barendfon3finglans droid: vers le pole3recognurent nouvelle Zemble du cofté du Septentrión, jufques a 82 
les rivages de la Nouvelle Zemle a 76 degrez d' eleva- degrez d'elevation, 011 environ» Les tenebres ne vous 
tion: Les autres, aí^avoir une d'Enchufe, & l'autre de retarderont pointjCar comme les nuióts y íbnt fort lon-
Zelande, qui eftoient commandées par lean Hugen de guesjauffi les jours y durent long temps, ou pour mieux 
Linfchot, qui avoit defia demeuré fept ans aux Indes, aire ce n eft qu'un jour compofé de pluíieurs jours. Les 
paííans par le deftroid: de Vaigats, íinglerent en haute glages ne vous y raettront point d* empechement, car 
Merjufques bien proche duFleuve Oby, qui eft le plus elles font afíes rares en haute Mer j ny le froid, car on a 
grana & le plus renommé de la Tartarie, & comme remarqué qu'il n'eftoit pas íi rigoureux en cet endroift 
quelques uns conjeduroient, prefque jufques an Cap la,qu'il eft a 75 degrez d'elevation, & on a experimenté 
Tabin.Mais lesPilotes croyant que c'eftoit aíIes,d'avoir qu'il va croifíant ou diminuant felón qu'il y a plus ou 
defcouvert & recognu 1' Ocean de Tartarie, autant moins de gla^e. Ny les vents, car la auffi bien qu'ail-
qu'il eftoit neceíTaire pour la prochaine navigation, Se leurs,ils ne font pas tousjours contrairesjmais bien fou-
les navires d' Amfterdam ne pouvans paiíer outre a raí- vent favorables, touttetois ils font plus violents, & im-
fon des glages, ils s'en retournerent trois moys appres, petueux a caule de l'abondance des vapeurs,qui font la 
fains & fauís en leur pays. L'année d'appres on equíppa matiere dont ce formentles vents. 
fept navires pour le mefme efFed:,cinq en Hollande, 6c Or il eft certain que pour naviger, on ne f̂ auroit fe 
deux en Zelande, leíquels ayans derechef paífé le de- paiíer de navires, dont vous avez les noms chez Non-
ftroid de Vaigats, apprindrent de ceux de la Ruffie, nius Feftus & Agellius au Liv. 10 des nuids Attiq. ch. 
que le deftroid fe pouvoit paíTer en certaine faifon de 2 $,& quelques autres, qui deferivent les fâ ons de na-
l'année, & que de la a cinq journées vers le Septentrión vires qui eftoyent jadisen ufagej mais aucun n'en a plus 
ii y avoit un Cap, appres lequel ils rencontreroient une amplement traidé que Lilius Gregorius Gyraldus qui 
grande,& vafte Mer. Mais ils n'eftoyent pas bien d'ac- en a faid un trat d é exprés. Or de peur que les voiles 
cord, joindque ils apprehendoyent les perils de l'O- enflées du vent ne vinfent a deftourner les navires de 
cean de Tartarie , ceft pourquoy ils fe refolurent de leur route,& que les diverfes agitations de la Mer ne les 
sen retourner en Hollande, & quatre moys appres ils emportaiTent aiIleurs,on a eu befoing de la bouirole,ou 
arriverent a la Meufe. Enfin Tan 1 ^96 les Marchans aiguille marine, pour dreífer le navire. Flavio Melfio 
equiperent deux navires pour entreprendre le mefme Neapolitain en a efté l'autheur j en quoy il a grande-
voyage,lefquels a 80 degrez,&-11 minutfurent portez ment obligé la pofterité, 6? pour cela feul il merite que 
fur des rivages grands & fpacieux j qu on croyoit eftre fon nom vive ajamáis dans la memoire des hommes. 
de Groenlande a caufe de leur verdure. Car íi bien ii Or il faut remarquer, qu'on touche les bouts de cette 
femble , que cette terre deuft eftre froide , comme aiguille a la pierre d'aymant, afín de pouvoir tousjours 
eftant voyiine du pole, ce non obftant elle ne laiiTe pas cognoiftre ou eft le pole car eftant ainii frottée a l'ay-
d'eftre verdoiante, & on y void des cerfs & autres be- mant, par une vertu fecrette incognue a l'efprit bu­
lles fauvages,comme au contraire en la nouvelle Zem- main, tousjours elle fe tourne vers le pole, en quelque 
le a 76 degrez d'elevation du pole Ardique,&:par con- lieu que ce íbit, quelque temps qu'il face de jour, de 
fequent plus proche de la ligne de l'Equateur & du Zo- nuid, en temps fombre, & ferein, foit que les eftoilles 
diaque, la terre n'y produid rien, les champs font tous paroiiTent, foit qu'elles foient cachées. I l y en a, qui 
blancs de la gelée,& il y a quanité d'ours, de renards,& s'imaginent qu'il y a des montagnes d'aymant fous le 
autres beftes carnacieres. Cinquante jours appres leur pole Ardique, qui font cette attradion de laiguillej 
deipartde Hollande ils arriverent a degrez d'ele va- mais, neleur endefplaife, cette imagination ne peut 
tion, la d'un commun confentement ils furent d'advis partir que d'un cerveau creux. Car íi tant eft, que l'ai-
de fe feparer; les uns pouiferentjufqu'a 80 degrez, mais guille touchée a Taymant , regarde les quartiers du 
a caufe des continuelles tourmentes , ils furent con- monde ou il y a de l'aymantipour quoy ne fe tourne el-
trainds de relafcher a Cola ville de Lappia, fansque le pluftoft du cofté oppofé au pole Ardique, attendu 
leur navire euft receu aucun domage; les autres appres qu'il y a plus grande quantité d'aymant en Efpagne de 
mille hazars & incommoditez des beftes fauvages, du en l'Iile d' Uva voifine de Corfe,qu'il n'y en a en tout le 
frokLde la glage, de la nuid continuelle, & de la faim. Septentrión, veu mefme que í Aymant d' Ethiopie eft 
laiifdrent leur navire entre ees montaignes glacées j 8c le meilleur,&: le plus vigoureux de tous,principalement 
appres avoir enfevelyleur Pilote Guillaume Barend- celuy quiapproche de la couleur duciel, tel qu'il fe 
fon j avec deux petites barques fírent quatre cents trouveparmy lesfablesde Zimiri. Ilvaut mieux ad-
Üeües, & enfin vindrent apres un an íurgir a Cola, ou vouer noftre ignorance,& diré que cela fe faid: par une 
ayans trouvé leurs compagnons ils s'embarquerent fecrette fympathie que nous necognoiifons pas, qui eft 
tous emfemble, & revindrent en Hollande l'an 1597. entre la pierre d' Aymant & le Septentrión, ou pole 

D'ou il appart qu'on peut aller par Mer vers tous Ies Ardique. Mais il eft meihuy temps de venir a la de-
quartiers du monde. le ne diray rien des voyages que feription de chafque partie de monde, 
font ceux d'Europe fur la Mer Mediterranée. Ce n eft 

http://Zemble.il


P A Y S S O V S L E 

P O L E A R C T I Q _ V E . 

Ous avons eníeigné 
en r ín t rodud ion á la 
Geographie, mifeau 
devant de cet ouvrá-
ge , ceque ceíl que 
pole. Les Regióos fí-
tuéesíbus lepoleont 
eté fortuitement de-
couvertes ou par Jes u n i ^ ' — " ^ x l ^ uu uaries 

Hollandois i ou par Ies Anglois, qnicherchoi-
ent en ees heux le paíTage á Cathaíe 8c á linde 
Oriénta le , cequi a eté tenté en vain jufques á 
prelent. Les principales terres font, la Gw«-
landetymbergenA la Noutelk Zembla,tremkes par 
lesHollandois ; & la plus-part desautres qui 
lont audeíTusdelanouvelle Bretaiene par les 
Anglois, mémes elles íbn t f requentéesápre-
í en t , pour la pefehe des baleines,: fe crov que 
ceux qui mettent la Frislande en ees quartiers 
nel'ontdecouvertequ'en fonges, parcequ'on 
n y a jamáis vu ny treuvé aucune Frislande 
Quand aux autres qui difent que quatres Euri 
pes coulent du Pole, ilz n'ont pas moins refué 
d autantque ees fleuves, demémeque la Fris­
lande, n'ont jamáis eu d'exiftence en l'Vtopie 
oufemblables regions. Mela parle ainfy de ce¡ 
peuples Septentrionaux: Au mage Afiatique les 
Hyperboreens font les premiers quiele^ésfur FAquilón 
ü les monts Riphees, habitentfous le Pole des cieux, ou 
leSoleilnefele-pane point tous les jours come anous, 
maispremierementenl'Equmoxeauprmems, fecouche 
fnalement en celui deíAutomne, c'efl pourquoy ilyfait 
jour durantfix mois, ¿5" la mit y eft mtinuelle autant 
de tems. L a terre eft etroite, a laM du foleil,fertile d'el­
le méme: ceux qui la Cultbent font tresjufles, isf wbent 

plus long-tems & plus heureufement qu'aucuns autres 
des mortels, pourcequ' exempts degumes & de querelles 
ilsjouyffent tousjours d'un joyeux repos pared a celuy des 
fefles. lis s'occupentaufertice des dieux, principale-
ment d'Apollan, en fhonneurduquel ils enfojerent a dé­
los lespremices de leur demion par les mains deleurs 
vierges , puisapréspar l'entremife des peuplesvoiftns 
qui leslbroienta d'autres plus ejloignés : & Pm tient 
qu'ils ont Confené longuement cete coutume jufques a 
cequ'elle a eté abolle par la corruption des nations, ih ha-
hitentles bo i sü les forefls, & lors qu'ils font plutofl 

fouls qu'emules de v i m , ils feprecipitent du haut d'un 
certain rocher, dans la Mer,les vifagesjoyeux & les tef-
tes couronnees de bouquets. Ces funeraiílcs leurs font tres 

precieufes. Mais Heeataeus a écrit autrefois un 
traité partieulier de ces peuples, lequel eft cité 
par Phne au ól ivre , ch. 17: qui a emprunté de 
Mela la pluípart decequ'il en a mis au jour, 
come Solin la tiré de Pline, l'un & l'autre con­
firme la verité de cete opinión par l 'authorité 
de plusjeurs autheurs dignes de foi. Herodote 
raporteaulTyaulivre i v , ceque Mela, Pline, 
Solin, écrivent de ees vierges qui de ces Üeux 

E u r o p E. 

allerent á Délos, deíquelles il a décrit le volare. 
1 aul love en fa defeription déla Mofchovie/dit 
ces chofes: &uflqtíes autheurs bien croyables ont ra-

porté qu'au déla des Lappons en me región qui éntrele 
vent du couchant, fcf l'Aquilón eft envelopée de kouilki 
continuéis Ufe treute des Pygmées, lefquels etans fon a-
jances en aage, fmpaffent a peine la hautsur d'm en~ 
fantdedixansde notrepays. Cegenre d'hommeseft ti-
mde, denoncefesfentimens aTec mjargon confm, en-
Jone qtídsfemblent autant proches de la forme du finge, 
qutkfmteloignésenleurftatureüen kurs fens de k 
jujiegrandeurdePhomme. Outre ces peuples il y a d'au­
tres nattons, les dernieres des hommes lefquelles n'ont eté 
connues par aucun rvoyage des Mofeantes, veu que per-
Jome n'a encor penetré POcean, mais defquelles Tonn'a 
ouy parler quepar la renommée & le recit ordinaire-
mentfabuleuxdesmarchands. Toutesfois ileflcertaiA 
que Dmdna qui traine alee foi desfleuies innombrables, 
cowtrversl'Aquilón atec une extreme etendué de fes 
eaux,&que la Meryefltres rvafte,fi bien que Fon dolí 
wirepar une conjeaure tres cenaine, qu'onpeutpam-
ntr de la a Cathaie cofloiant le bort du mage droit, fi ce 
n'eft que la terre foit interpofée entre les deux. A u refte 
pourf?avoirqu'elleeftlademeure des hyper-

a T ' i i ^ ™ ^ ^ diligentes diíputes 
des Philofophes recevillies par le conciliateuir 
enlaíoixantefeptieme difference. I I eft auíTv 
expedientd'entendreluleScaliger en I'exerci-
tation 3^, qui parle en ces termes de la naviga-
t i onde l amerhype rbo réeve r s l e s Sines. Mais 
deftajvoirfi Fon peut natigerpar cete mer aux Sines ily 
a de la difficulté, plusjeurs ont aporté des zrgumens en 
fccwur des deux opinions contraires, aufquels on a dher^ 
Jement confenti, 'voici toutesfois les notres. Depuisles 
embouchures defiere de Dutine, d'ou ils commencent fa 
courfe, ils 'veulentqu'ilfaillepajfertout cet efpace d'eaa 
qm¡leny>ironne toute la Scphie jufques a fin Angle Orien­
tal: aucourbementduquelilfautcbanger le vent Sep­
tentrional ou FAquilón aux Zephirs. De laquelle chofe 
ceux qui enparlent, n'en comoijfent pas ajfés bien la 
nature, ny de la Mer,ny des wents, ny de fes bords. Car 
les Zephirs & les tents du LeTPantyfont Jtrares, qu'ils 
yfontprefque incomus. Les Aquilonsyfontffiequents 
qu'dfemble que i'empire come legitime qu'ils tiennent en 
ceClimat, leur a eté commis par la nature. Lesgués y 

fontfans nombre, aueugles, limoneux, la fuperficie de la 
mer y eft aujfyferme qu'npaDédurant Fhyver, quiy ex* 
ercefa rigeur dix mois entiers, les broiallas Fobjcurciffent 
en efté, apres midy tous diñes que tous ces broiallas ne 

font qu'n , qui s'entretient toujours', poureequ' aujfy 
toftquel'un eftdifiipé, mautreyrenouvelleFobfcuritl 
Laglace rend encoré cete región plus dangereufe, Ponen 
*ott des mufles immenfes flotter, V reprefenter en leur 
Jome des Jftes mobiles qui fe choquent mutuellement. 
Ccrtes les dermeres navigations des Hollan-
dois nous ont encor laiflé quelque eíboir de 
pouvoir na viger par la Mer hyperborée aux l i ­
mites Orientales du Monde. Car Guillaume 
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Barendíbnjlequel aprés avoir nié qu'on put fai­
te ce voíage par le détroit NaíTovicque vers les 
Sines 5 non íeulement á caule de la glace, mais 
principalement pource qu'il a remarqué par 
diveríes obfervations que ce n'etoit pas une 
'mer, mais un Golfe, a come aíFuré que ce che-
min etoit ouvert, par la partie la plus Boreale 
de la Nouvelle Zembla. Neamoins tant les 
Anglois que les Hollandois y ont jufques ici 

^ ^ perduleur peine. VneMer parelTeufe Leiche 
ees terres, laquelle on nomme glaciale 8c con-
gelée; Pline en parle en cete forte, livre 4, ch. 
13. Hecauus apelle FOcean Septentrional, Amalacbiay 
dufleulpeparopamife, qui baigne la Scythie, lequelnom 
m la langue de cepeupky fignjfie congelé. Fhilemon écrit 
qu'elle eft díte Moñmarufapar les Cmbriensy cefl a direy 
m r morte, jufques au promontoire Rubias , puis outre 
Xrmium. 

" , Pour la Groenlande ainíy nommée á caufe 
de fa Verdure, qui poura aíTeurer qu'elle foit 
ou une lile , ou un continent veuque la plus 
grande partie nous eft encores inconnue. Car. 
etant vafte & repandüe au long de au large des 
deux coftés du premier Meridien, fous un Ciel 
inclemente fans adreffes en feschemins, elle n a 
pas encores eté vifitée par Ies notres. I I eft tou-
tesfoiscertainqu'elleefthabitée. Elle a u n E -
vefque particulier , fujet á rArchevefque de 
Nidrofie, elle aauíTy un gouverneur qui com-
mendefous le titre du Roy de Danie. L e froid 
y eft indomtable, Tefté n'y dure que trois mois, 
luin , luliet, Aouft. Les plusriches chaflent la 
Froidure par des feux compofés de bois que 
íeurfournit le flux &: reflux de la Mer; lesau-
tres lerepouflentfefrottans lespieds luncon-
tre Tautre. Se tenans couvers dans des antres 
íbuterrains, fe fervans de peaux & de toutes les 
inventionsquel'induftrie humaine peut inge-
nieufement rechercher pour fa confervation. 
Des ours prodigieux font epandus dans toute 
cete región 3 avec lefquels les habitans ont une 
guerre continuelle: Elle a auíTy des renards; & 
íi la renomée eft veritable , des monocerots. 
Des quelles chofes vous pouves recevillir que 
la Groenlande eft fort vafte, & cultivéepar di-
vers peuples. Taime mieux que vous apreniés 
desautresquedemoi, lesfables qu'enracon-
tent Nicolaus Zenetus, Olaus, & les autres. 
Mais qui voudra avoir des conoiífances plus 
certakies des moeurs, de la vie5de Thabit^du v i -
vre de ees peuples,des veftemens dont ils fe fer-
vent, des tentes oú ils logent, de quelles armes 
jls fe muniíTent, qu'il confulte;rhiftoire de for-
biílere imprimée en Lat in & en Fran^ois. 

Guillaume Barendfon & lean Cornelifz. 
Hollandois, Pan i jpócherchan t le chenim au 
roíanme de C a t h a y & á S i n e par l'Ocean Gla­
cial anverent en une tres grande región fous 
1 eííieu du Ciel , laquelle ils appellerent Spitsber-
gen a caufe des cimes des montaignes & des ro-
chersqmyfont, car en Flamen bergh, fígnifíe 
montvgnc Scfpits, aigu. Toute cete región 
cít delerce d'hommes á caufe de la rigeur de fa 

Spitsher" 
gen. 

C T \ C L V E 
ge lée , elleapourtant dequoi invi teráíbi Ies 
marchandsi car il y a autour d'icelleune riche 
peíche de BaleineSjde Morfes,ou Vaches mari-
nesgue les Anglois appellent Chevaux, quel-
ques-uns Elephans, d'autres Connils marins, la 
grailTe defquelles cuite par le feü, 3c rendüe 
minee &fluide commedeTliuile (qui fe nom­
me communement Traen) ils enferment dans 
des muits , 8c la portent Se vendent avec un 
grand gain en toutes les parties de l'Europe. 
Pour fervir á divers ufages: ils vendent auffy les 
dents qui debattent de la blancheur avec 11-
voire, & quelsques autres chofes, come la cor-
ne de Monocerot, felón le raport de quelques 
autheurs. 

La nouvelle Zembla, eft une lile íítuée fous le 76 de- Nouvcüa 
gre, Tinclemence de laír y eft tresgrande , le froid into- Zembla. 
lerable & fort intenfe. Toute la región eft deferte, fau-
vage,afpre, incommodej il n'y croift ny fevilles, ny her-
bages^ílnes'y treuvepointd'animaux , íinonceuxqui 
vivent de carnage, tels que font Ies renards & les ours, 
qui y font en plus grand nombre quenla plus-part des 
regionsSeptentrionales: ilyaauíTygrande abondance 
deRofmares, apelées Walrufihen , lefquelles font des 
monftres plus grands que les boeufs, & fi robuftes qu'ils 
renverfent.fouvet les bateaux des pefeheurs. Elles vivét 
en la mer, leurcuireft femblable á celui d'un chien 
marin, elles ont le poil court, & une ouverture de bou-
che pareille au Lion: elles couchent ordinairement fur 
la glace \ elles ont quatres pieds & n'ont point d'oreilles 
on a de la peine ales tuer, fi ce n'eft qu'on leur brife les 
tempes de la tefte r elles portent deux ibis. Les bras de ^ ^ 
mer qui y coulent font Weygats/orbiíTeri & Davis. Me''-

Guillaume Bernardí aífeure qu'au continent d e l a ^ , ^ 
partie Auftrale deWeygfets on treuve quelques hommes )g ' 
agreftes nommés íamintes,qui toutefois font doüés d'un 
bou efprit. Depuis la tefte jufques aux pieds ils font ve-
ftus de peaux de Rangiferesja ftature de leurs corps eft 
pour l'ordinaire petíte, leur face large & unie, ils ont les 
yeux petitsjes jambes courtes & écarquillécs}& ils font 
ágiles á courir & á fauter. Les Rangiferes traínent leurs 
chariots avec une courfe fi legere, qu'ils devancent nos 
Chevaux. Ledeftroitde forbiíTeri a pris fon n o m d e i ^ m 
Martin Forbiíferus Anglois lequel cherchant paífaeeá 
Cathaíe par le Septentrión, lan 1 y 57, ariva á un cer-
tain deftroitou il treuva des liles & plusjeurs hommes 
quin'etansaucunement cultives, fe nourriífent des vi-
andescruesdesbeftesfauvages & despoiífons, qui fe 
veitent des peaux des anímaux qu'ils prennent á la chaf-
le.qui devorent auífy les herbes crües á la fa^on' des be-
Ites: leurs tentes font couvertes de peaux de baleines, 
lesnueesyfontcontinuelles, &lefroidyefttres afpre. 
lisie fervent de chiens quireífemblent á nos loups & 
quilsmetentaujougpour tranfporter furia glace les 
Cholesneceífairesá leurs ufages. Lardes fléchesela 
íonde font leurs armes. Tout cequí a quelque eclat 
leurplaift extrement. Hn'y apointde bois^ly a beau-
coup de cerfs. Et come la región eft fterilcauífy les ha­
bitans font ftupides,pefans,& fans efprit. lis ne cultivent 
pointlaterfe, fecontentans des biens qu'elle produit 
d elle méme: ils vivent dechaífe: le fang tout chaud 
des beftes fauvages leur tíentlieu de boiíron,ou l'eau de 
glace fondué : iln'y a point de fleuves ny de fources 
dautantquela violence du froid reíferre rellement la' 
terre,que les fources n'en peuvent fourdre.Les hommes 
y font de grand travail, hábiles chaífeurs^, & fort rufés á 
furprendre les oyfeaux, ils ufent d'un certain senre de 
batean fait de cuirs,ou il ny a place que pour une perfo-
ne. Le deftroit de Davis a auífy emprunté fon nom de d . ^ 
leanDavisAnglois^equell'anijS^, & les deux pro-
chams, Coftoialesrivages derAmerique ou plutoft de 
la Groenlande qui regardenteircium depuis n de^rés 
jufques á 75- recherchant un paífage dé lá á la Chine. 
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égard á leur origíne/ont latins j mais par la di- Albanoife.qui eft en ufage parmy les monta-
verfe liaifon, & tranípofition des lettres cháf. gnafs d'Epire, nation fort addonnée aux ar­
que nation les approprie, & les fait fiens. Nous mes, on ne í^auroit d i r é , s'ils font naturels du 
pouvons done choifir un mot de chafque lan- pays, ou s'ils íónt venus d'ailleurs. L a feconde 
gue primitive, qui foit commun aux divers dia- eft celle des Cofaques & Tartares. L a troifieC. 
ledes, & qui donne le nom a Toriginale ou pri- me celle des Hongres, que les Huns & Avares 
mitive. Preñez ees quatre mots, Deus, ê oV, (deux des plus cruelles nations) ont apporté 
G o d , Boge, qui font les notes des quatre plus d'Afie en Europe. L a quatrielme eft la Finno-
grandes originales^ í^avoir de la Latine, de la ñique, qui a produit la Lappomque,qui fe par-
Grecque,de laTeutonique^ de TEfclavonne; le es quartiers plus Septentrionaux de la Sue-
ees quatre, commenous avons d i t , font de de.Lacinquieímeeftcelled 'Ir landeouHyber-
beaucoup plus grande eftendue que les autres n i^d 'oú eft venue celle dont ufent les EfcoíTois 
fept. L a langue Boge, c'eft á diré Efclavonne, qui habitent dans les bois. L a fixiefme eft Pan-
a deux íbrtes de carad:eres,les uns Mofcovites, cienne Britannique, qui eft en ufage dans les 
corrompus du Cree 5 auífi font- ce les mefmes, montagnes d'Angleterre, & celle que les Fran-
quant au nombre & quant á la figure, i l y a 90ÍS appellent le Bretón Bretonant.Lafeptief. 
leulement certains caraderes Barbares meílez me celle des Bifcains,qui font les reftes de Pan-
parmyj les autres s'appellent Dalmatiques ou cienne Eípagnej elle a pour le moinsfept jour-
Hieronymiens, qui font autant en nombre, & nées d'eftendue de^á & delá les Monts Pyrc-
ont la meíme fignifícation que les autres, mais nées, depuis le territoire de Bayonne, & cette 
ils font grandement diíferens quant á leurfi- contrée eftappellée de Sidonius & autres an-
gure* De la vient qu'il y a deux verfions de la ciens Tradus Layurdenfis. Voila les onze lan-
Bible , Tune plus recente en Mofcovite , & gues originelles, qui n'ontaucun rapport ny 
Pautre plus ancienne de S. Hierofme. Cette reífemblance entr'elles i PEglife de Conftanti-
langue Efclavonne a plufieurs rejettons, á f^a- nople,& la Romaine,les ont divifées, & ce par 
voír des Ruíliens, Polonois, Bohemiens, Dal- le commerce de cinq fortes de caraótereSjá ífa-
matiens & quelques autres. L a langm ©ofcf, voirLatins,Grecs,Hieronymiens,Mofcovites, 
c'eft á diré Teutonique, a trois principaux dia- & Gotthiques i Car les anciens Goths ont aufli 
ledes, celuy des Teutons, des Saxons, & des leurs caraderes, encor qu'ils facent le íervice 
Danois,en outre celuy des Teutons eft double, divin á la Grecque en vieux langage Gotthi-
lefuper ieurquis 'appel le /^^Saffe^&Pin- que ,• mais entr'eux ils parlent couftumiere-
ferieur autrement dit kngm ^Batcr Les autres ment le langage des Teutons. 
deux appartiennent voirement á la langm SBa- Or de toutes ees langues origineles,la Latine 
(cr/toutefois celuy desNort-Albingeois &Fr i - eft en uíage és quartiers plus Üccidentaux de 
fons, comme auífi des Anglois & ElcoíTois, íbnt PEurope vers le Midy ^ les Elpagnols, les Fran-
des rejettons de celuy des Saxons. L e dialede 50ÍS & les Italiens Pont corrompue,l'accommo-
des Danois fe divife en trois branches,car il y a dans chácun á ion ufage. L a Teutonique fe par-
celuy de Danemarc,celuy de Suede & celuy de le du cofté du Septentrion,& a deux dialeótes, 
Norwege,d 'oú eft aufli lorty celuy qu'on parle dont Pun eft en uíage, tant en la haute qu'en la 
aujourd'huy en Iílande,qui eft entendu de ceux baífe Allemagne,toutefois avec grade difieren-
de Norwege,comme le Hollandois eft entendu ce \ Pautre en Danemarc, Suede & Norwege, 
des Allemans, & Pltalien des Fran^ois. L a lan- mais non fans notable differéce.La Finmarche 
gue Deus, c'eft á diré la latine, eft mere de PI- eft limitroplie,qui a ion lagage particulier,d'oú 
taliene, de la Fran^oife, & de PEÍpagnole , & eft iífu le dialeóte Lapponique, qui fe parle au 
toutes trois s'appellent Romans ou Romaines, pays de Lappie.Les quartiers plus orientaux de 
lequel nom a efté introduit par les Barbares vi- PEurope vers le Septentrion,parlent Efclavon, 
¿torieux de ce pays-lá^ car i l fe trouve dans qui a produit un nobre innombrable de diale-
leurs loix, que la condition des perfonnes fran- ¿tes, car oú eft-ce que cette langue n'eft point 
ches eftoit de deux íbrtes ^ mais que celle des cognue ? Elle eft fort en uíage,entre les peuples 
Romains eftoit la pire,comme celle des Latins que nous í^avons avoir ocejipé du teps de nos 
jadis á Rome. Autresfois en France les Francs peres, la haute & la baífe Meíie 5c Pannonie, 
& Bourgoignons, en Italie les Lombards, en Dacie, Dalmatie, Sarmatie, &c. & ees peuples 
Eípagne les Gots,eftoient diftinguez d'avec les s'appellent aujourd'huy Polonnois, Hongrois, 
Romains,comme les Quirites des Latins,- de la Traníylvains,WaIachres, Livoniens, Lithua-
vient que Luitprand diftingue la Gaule Tiotif- nícns, Podoliens, Moldaves, Bulgares, &c. 
que de la Romaine. L a lágue 0£o?,c'eft á diré la Qi» voudra voir les loüanges de l'Europe, life Stra-
Grecque,a enfanté plufieurs Dialedes ou Idio- \OXi' W'™* ^ une tres-elegante defeription en fea 

xj -í r f n. j vi livre troilielme,& es lept luivans. Ceux de plus recens, 

mes, dont i l ne fe faut eftonner, a tendu qu i l qu¿íefontégayezfurcefujet,rontVolateLn,Mun: 
y a en Grece quantite d liles, lefquelles comme fter, Dominique le Noir, George Rithaymer en fes 
elles íbnt fort eíloignées Pune de Pautre, n'ont Geographies. Mais il n'y en a point qui s'en foit mieux 
aufli point de commerce de language. Voi la ce acquitté que Pie 11, Chriftofle & Ancelme Celia, Bref 
que nous avions á diré des quatre maiftreífes Itmeraires pourvoyagerpartoutel'Europe, 
i1 • ^1 ^ r~~<. J ~ dreílez par Cherubin Stella, lean de i'Herbe, Georce 
langues,- voicy maintenant les autres fept de Mayer,F&GumaumeGrataroIeálafindefonlivrelÍ 
moindre cítenduc & renom, i Epirotique ou du Regime de ceux voyagentt 
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L ' I S L A N D E . 
Cent cinquante lieues d'Al-
lemagne, depuis le rivage 
de la Norwege vers le cou-
chant , on rencontre en 
I'Ocean Glacial une grande 
lile qui s'appelle commu-
nement Mande, á raiíbn 

des grandes froidures, & des continuelles gla-
ces auíquelles elle eñ condamnée. L a Groen-
lande la t o u c h e d u c o ñ é d u Ponant,plus ap-
prochant du Midy, laquelle efl: de fort grande 
eftendue, & ne í fauroi ton d i r é , íi c'efl: une 
Ifle,ou terre ferme, qui íe t ient avec l'Ameri-
que. L'Iflande a cent lieues d'Allemagne de 
long, & une bonne partie d'icelle eíl íbuz le 
cercle Arólique, entre les íbixante fixieíme & 
íbixante feptieíme degrez de latitude. De ma­
niere, que la plus grande partie d'icelle appar-
tient á la Zone temperée , ¿¿la moindreeft 
íbuz la froide, qui efl; entre le Cercle Ardique 
& le Pole. L'hiftoire Ecclefiaftique qui porte 
le nom de M . Adam, raconte que les habitans 
de cette lile s'en allerent trouver l'Eveíque de 
Breme Adelbert, pour luy demander des Do-
deurs qui enfeignaíTent en leur pays la dodri-
ne Chreftienne, & qui inílruiíiíTent le peuple 
és myfteres de la foy, & leur annoncaffent les 
veritez de TEvangile. Or cét Eveíque deceda 
Tan de grace 1070,* & eux commencerent á 
avoir des Eveíques en l'an 1398, dont lonas a 
dreffé la liíle. Cefl: une queítion qui fe fait or-

Q^h*!* dinairement ícavoir-mon, íi lílande n'eíl point 
la Thuiedes cette i hule tant cnantee par les anciens. Car 

on tient que c'eft l'une de ees trois^ou la Schet-
landejqui s'appelle aujourd'huy Hitlant, ou 
riílande5ou la Groenlande.Elle a par le milieu, 
au rapport de P to lomée , dix degrez 6c vingt 
minutes de longueur, & íbixante trois de lar-
geur. Virgile au livre i de fes Georg. l'appelle 
V/tima Thule , c'eft á diré la derniere, & la plus 
efloignée, quiefteomme le bout du monde. 
Ortelius conjeture que la Tilemarche, qui eíl 
une contrée du Royanme de Norwege, eíl 
l'ancienne Thule. Mais puis qu'Iíidore met 
Thu le entre le Septentrión & le Gouchant, i l 
la faut chercher ailleurs. Plufieurs eíliment 
que Thule n'eíl autre que I'Iílande meíme,-
toutesfois Saxon le Grammairien, Cranzius, 
Milius, lovius íbnt de contraire advis. Gaípar 
Peucerus au livre de la dimeníion de la terre, 
dit , que la Schetlande ou Hitlande eíl appellée 
des Nautonniers Thilcníell , s'il eíl ainíí , i l me 
íera loifible de diré avec le dodte Cambdenus, 
quenousavons trouvé Thule ^ car la Schet-
Jande eíl une lile entre TEÍcoíTe 8c la Norwe­
ge, froide ámerveille, &expolee de tous co-
llez auxinjures del'air &de la mer. Solin la 
met tout joignant la Bretaigne ou Angleterre: 
I I y a , dit-il, plufieurs Ijles au tour de k Bretagne, 

Jflande. 

Anctent 

entre lefquelleslhukeflladerniere, laquelle au folftice 
d'Eftéy lors que le Soleil entre dans le figne du Can­
ceraría prejque point de nuifl} & par contre au Sol-
flice d E p e r , le jour efl fi petity que le let>er t f le 
coucher du Soleil, fe touebent. Par de la Thule Dous 
atez, la Mer Glaciale; de la depuis le Cap de Cale* 
donia (qui efl tEfioffe) jufques a Thule, il y a deux 
journées. Or íi vous y preñez garde, toute cette 
defeription conviert pluíloíl á le Schetlande 
qu'á ni lande; joint que l'elevation du Pole 
s'accorde fort bien avec celle de P to lomée ; 
car elle eíl entre le Nord Se le Couchant,com-
me a remarqué Ifídorus, c'eíl á diré, entre la 
Norwege & l'Efcpíre,oú c'eíl que Saxo Gram-
maticuslametauífi . I I eíl auífi a remarquer, 
queMela la loge visa vis du rivage des Ber-
ges, voicy ees parolles: Les miBsyjontfon cour-
tesfcf clairesen Efte, pource que le Soleil Je va coucher 
fort loing Ders le Nord,au Solflice ilríy a point de nuift, 
d'atttant que lors Une dome pas Jeulement contmelle-
ment fa lumiere, mais encoré fa pre/ence, & mnflrefa 
face. En Eper au contraire, les nuiBs y font oí/cures 
ifffort longues. Si vous en voulez f^avoir d'avan-
tage , voyez Petrarque au livre troifíeímc, 
Epiílre i . 

L'Iílande pour la plus part eíl en friche, & 
pleine de montagnes, de forte, qu'il faut tou-
joursmonter &deícendre. Les endroits plus 
proches dü Pole, font plus infertiles que les 
autres, á cauíe des froides hallenées du vent 
Circius, qui ne laiífe pas mefme croiílre les ar-
briífeaux. D'oú vient qu'ils ont une grande di-
fette de bois en toute l'Iíle, íi ce n'eíl que peut 
eílre (comme i l arrive quelquesfois) les tour-
billons des vents arrachent des grands arbres 
vers le Septentrión, de lesenvoye flottans fur 
Teauaux bords de riíle,dont ceux du pays s'en 
fervent pour leur chauffage, pour leurs baíli-
mens, & pour leurs navires. 

Elle fe diviíe felón les quatre quartiers p ^ : 
du monde. L e quartier Oriental s'appelle en 
leur langue Auíllendingafiordung , l 'Occi-
dental Weíllendingafiordung, le Septentrión 
Nortlendingafiordung , le Meridional Suyd-
lendingafiordung. Elle a deux Eveíchez & 
villes Cathedrales, embcllies d'Eícoles publi­
ques, d'Imprimeries, & de tout ce qui peut 
íervir aux gens de lettres l'une eíl Hola, qui 
a dans ion Dioceíe quatre Monaíleres, Pin-
gora, Remeí led , Modur, Munkeniere; Tau-
tre s'appelle Scalhout, qui a aufli íbuz íby 
quatre Monaíleres, Videy , Pyrnebar ,Kirc-
kebar & Skorda. Elle eítííijette au Roy de 
Norwege. Voi la pourquoy le Roy de Danne-
marc, qui eíl auíli Roy de Norwege, y en-
voye tous les ans^un Gouverneur , auquel 
tous obeiflent, comme ils obeiífoient jadis á 
leurs Evefques, le premier deíquels fe nom-
moit Illephus. 
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L ' I S L 
i , L a Mer d'Iflande eíl poIíTonneufe au poffible, on y 

pefche la molue, le Rhomb, le Veau de Mer, le Merlus 
que les Gots appellent Toríck5 parmy lefquels on void 
bien louvent des Baleines &c autres monftres de raer, 
qui font de grands troubles & vacarmes fur l'ean. Mais 
il y a entr'autres un poiíTon d'eílite, que les Italiens & 
Eípagnols nomment Marlucx, & qui fe porte jufques á 
Rome, par la voye d'Efpagne Se de Portugal. Sa faiíbn 
eft au mois de Fevrier, Mars 8c Avril, ils le font fecher 
au vent qui eft íbrt froid, & puis ils en font des tas & 
monceaux comme des bufehers, &c les vendent á can-
nes, mefure d'Italie, aux marchands d'Allemagne, ou 
bien ils les changent pour du blé, de la bierre, du drap. 
Se autres marchandiíes eftrangeres. Que fi il les faut 
vendré á la livre, ils fe fervent d'un poids, qu'ils ont de 
cent ou de mille livres, qu'ils nomment Waagh, tel que 
les Goths,les Suedois, Se les Allemans appellent Schip-
punt de 300 livres.Ie ne crois point que la Mer Septen­
trional produife en aucune part plus de monftres, 
qu'elle fait en cét endroit. Olaus &c quelques autres 
en deferivent les divers genres Se efpeces. le me con-
tenteray de quelques unes. 11 y a un poiíTon nommé 
Nahual, fi veneneux, que fi quelquun en mange, il eft 
mort,ilaune dent devant qui fortdefa bouche trois 
coudées. Roider eft un poiíTon fans dents, de cent & 
trente aniñes delong, je m'en rapporte sil eft vray; 
c'eftun poiíTon fort fain, & fa graiíTe guerit debeau-
coup de maladies. Hirofvalur, comme qui diroit Che-
val-Marin, eft un poiíTon qui a du crein, qui luy pend 
fur le col comme aux chevaux, mais il eft dangereux 
&nuifible aux pefeheurs. Scautuhvalur reíTemble á la 
Raye, il eft prefque tout cartilagé. Seenaut ce font des 
Bceufs Marins de couleur grize, qui forteut quelques-
fois de l'eau. Stakuul eft un poiíTon qui faute, d'ou il a 
pris fon nom ôn en a veu un,qui dementa un jour entier 
tout droiót fur l'eau. Roftnnger qui a auífi nom Rofma-
rin,eft femblable au Veau Marin,& marche au fonds de 
l'eau avec quatre pieds, mais fort courts, il a une pean 
fi forte qu'on ne la f$auroit entamer. On y trouve aufsi 
un poiíTon nommé Xiphia, qui a la tefte comme un hi-
bou,la gorge fort profonde,lesyeux aífreux,ledos tran-
chant comme un coufteau Se le mufeau fort aigu.Mono-
ceros (qui eft poffible le mefme que Nahual,dont nous 
avons parlé un peu plus haut) eft un monftre marin,qui 
a au front une grande corne fi forte qu'elle peut percer 
les navires. Mais Dieu par fa providence a pourveu á la 
feureté de ceux qui voyagent fur cette mer, car il va 
íibellementqu'il leur donne le loiíir d'efquiver Seá'é-
viter fon rencontre. I l y en a un autre nommé Serra, 
qui eft fort grand, a une crefte fur la tefte, Se une lon-
gue fie le longdu dos. Bref cette mer eft la propre de-
raeure des Baleines & grand poiíTons 5 mais d'autant 
qu'ils fe nourrifíent volontiers des poiíTons quifetien-
nent fur le rivage, de la vient qu'ils courent de grands 
dangers fur ees bañes Se monceaux de fable , lefquels 
par le reflux de la mer demeurans á fec, ees grandes 
& lourdes maíTes de chair ne fe peuvent plus retirer, 
& tant plus qu'elles s'efforcent par le battement de 
leur queué, de fe relancer en haute mer, tant plus elles 
s'enfoncent,& s'engagent plus avant dans le fable, & 
demeurent en proye aux pefeheurs. Et d'autant que la 
riguenr du froid, comme anííi la vehemence des vents, 
ne laiíTe point croiftre les arbres pour s'en fervir aux 
baftiraens, ils baftiíTent leurs maifons de coftes de Ba­
leines , qui ont vingt Se trente pieds de long 5 ils fe fer-

A N D E . 
vent auffi des arreftes^ des vertebres, & des os de la 
tefte, lefquels ils fgaventfi bien ageancer & emboiter 
l'un dans 1'autre avec leurs outils, pour la fabrique de 
leurs edifices, qu'un charpentier ne leur f§auroit don-
ner plus de fermeté avec des ferrements. ^ 

Le terroir ne porte point de blé, il eft neantmoins fi ertí ' 
fertile en pafturages, qu'il faut bien fouvent empefeher 
le beftaildepaiftre , afín qu'il ne meure de -p de 
graiíTe 5 les habitans font fi grande quantité de u Jrr 
qu'ils le gardent dans des vaiíTeaux de trente pieds de 
long, Se de quatre ou cinq de large, partie pour le 
meíhage, partie pour le vendré car ils font roftir des 
poiíTons qu'ils oignent de ce beurre , Se les mangent 
au lieu de pain, de la vient qu'on les appelle Idyo-
phages, c'eft á diré mange-poiíTons j Or ees vaiíTeaux 
fe font en l'Abbaye d'Helgafiel, qui n'a point d'autres 
rentes, non plus que les deux Eglifes Cathedrales Scal-
holt & Holla, qui font entretenues de ce revenu. Pour 
leur boiíTon, ils fe fervent de bierre , qui ne fe fait pas 
danslepays, mais ilsia font venir des villes maritimes 
d'Allemagne par mer. Ils ont auffi des fbntaines qui ont 
le gouft Se faveur de froument, dont ils ufent non feu-
lement pour la necefíké, mais auffi pour la volupté. I l 
y a une fontaine qui teint en noir les laines blanches, &: s 
une autre toute proche, qui fait devenir blanches cel-
les qui font noires, elles font toutes deux au quartier 
Meridional del'Iíle. Les lílandois font fains ,gaillards 
& difpos , & vivent ordinairement plus de cent ans héitans.. 
fans uferdemedicaments. I l faut péu de chofe pour 
leur faire prendre les armes, qu'ils manient aíTez rude-
ment, hors de la ils vivent aíTez innocemment, Se fi les 
eftrangers ne leur fourniíToient point de fuperfluitez, 
ils fe contenteroient de ce que la nature leur produit.il 
y a des Ours, des Cerfs, & des Lievres blancs. Se auffi 
des Faucons. Leurs boeufs & leurs vaches n'ont point 
de cornes j ils ont des Renards en abondance Se d'au­
tres beftes fauvages dont ils vendent les peaux. I l y a 
certaines ouvertures dans la terre qui rendent des ex-
halaifons puantes. Du cofté Oriental de l'Iíle, il y a un 
lac, qui fert de retraitte, comme Ton dit, a un ferpent 
d'uneenorme grandeur. En d'aucunsendroits del'Iíle, 
i ly a des chevaux fiprompts á la courfe, qu'ils iront 
vingt lieués au galop fans fe repofer. lis ont des excel-
lentes mines de fouffre, d'ou Ion en tire quantité, pour 
envoyer par tout le monde. Ils ont des petits chiens 
blancs, comme ceux de Malte, qu'ils ayment fingulie-
rement.Ils chantent en yers,ou gravent fur les rochers, 
les hauts faits Se exploits memorables de leurs ance-
ftres, afín que touté la pofterité le f^ache. Vniverfelle-
ment par toute l'Iíle, il y a de grandes & hautes monta-
gnes, entr'autres celle de Hekla,qui vomit feu Se flam-
me ele fa bouche enfoufrée, comme un autre Gibel, 
de laquelle George Bruno eferit á Ortelius cette parti-
cularité, que Tan 1 y 80 il jetta des feux Se des cailloux 
avec un íi grand fracas, Se tonnerre, que de la á quel­
ques lieües on creuft qu'on tiroit des canons. Non gue-
res loingde Hekla, il y a des minieresde foufre, & 
quand la montagne s'efchauffe, elle vomit des flammes 
contre le Ciel, elle lance des quartiers de pierre, 8c 
couvre tous les champs de cendres. Ceux qui font trop 
curieux de contempler de pres la nature, 8c les caufes 
de cét embrazement, font en danger d'eftre engloutis 
tous vifs dans quelque gouffre caché, car il y en a plu-
íieurs, tellement couverts de cendres, qu'il eft mal-
aifé d'éviter le danger. 
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N O R W E G V E . 

twz. les 
Rcis, 

L eft aiíe de ífavoirjd'oú eíl 
derivé le nom de Norwe-
gue : Car i l vient de '̂ÍOJlS 
qui íignifíe Septentrión, & 
de ftH'g, c'eíl á diré chemin, 
comme fi c'eíloit un che-
min ou contréeSeptentrio-

Ses eorfw. nale. Du cofté du Levant elle a pour bornes la 
Suede 5 du Couchant l'Ocean ¡ du Midy le 
Dannemarck, & du Septentrión la Lappie. 
Elle eft feparée de la Suede par deshautes & 
rudes montagnes. L'an de Noílre Seigneur 
700, ou environ , les Norwegiens, qui s'appel-
lent auíTi Nortmans, eftans contraints par les 
guerres civilcs,c]ui s'eftoient efmeués entr'eux, 
quitterent leur pays, & fe mirent á chercher 
des nouvelles demeures,& ravagerent par leurs 
courfes toute la Saxe, la Frife, l'Efcofle, l 'An-
gleterre, la France & la Flandre, & ruinerent 
les villes d'Amiens, Arras, Cambray, Tero-
venne, Nimegue, Liege , Tongre , Cologne, 
Aix 8c autres. Ce Royaume a efté tres-florif-
íant íbuz íes Rois, & a eu le Dannemarck & 
liles voifines en ía puiífancc tandis qu'il a efté 
hereditaire. Mais depuis durant un entre-re-
gne, il fut arrefté par le coníentement des Sei-
gneurs)que de la en avant ils auroient des Rois 
eleótifs. On dit queNorus a efté le premier qui 
Ta reduit en forme de Royaume & de Monar-
chie, & quelques-uns eftiment que c'eft de luy 
que la Norwcgue a pris Ion nom. I I eftoit fíls 
de Porre, Roy de Gothlandie, Finlandie & 
& Kuenlandie, lequel s'appelloit auf l í l i^ j -á 
raiíbn dequoy les anciens Norwegiens, & en­
coré aujourdliuy les lílandois nomme Thorre, 
le mois qui íelon le Calendrier lulien commen-
cele 10,11,12,13,14, lyoui^delanvier ^car 
felón leur Ephemerides, le commencement de 
ce mois varíe. Toute la contrce Occidentale 
eft bordée de hautes roches ácpointues, qui la 
rendent inacceffible; comme auílí la Meridio-
nale, principalement au deífous de la Cheríb-
neíe Cimbrique, dont elle eft eíloignée de l'ef-
pace de quinzelieués. Maisl'air de cette cofte, 
tant au Couchant que vers le Midy, eft aífez 
temperé ^ car la mer n'y gele point, & les nei-
ges n'y durent pas long-temps ,• mais le terroir 
cftfterile & ne peut pas nourrir fes habitans. 
I I y a en ce país quantité de beftail dortieftique 
& íauvage, entr'autrcs des Ours blancs d'une 
grandeur demeíurée > on y void auífi des C a -
ftors 8c plufieurs autres eípeces d'animaux. 
Or le rivage Occidental de Norwegue au 
Printemps eft fort molefté des Baleines > 8c 
afin de les en chaífer^es matelots prennent du 
Caftoreum qu'ils detrempent dans de l'eau, & 
le veríent dans la mer: car les grands monftres 
marins hayífans une telle odeur, íe retirent in-
continent, 8c fe cachent au profond de la mer. 
L a pefche eft fort bonne en cét endroit, 8c en 
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la mer voifine : íur tout on y prend quantité 
de Merlus, leíquels ils font feicher au froid , 8c • 
les envoient par toute l'Europe: en Allemagne 
on appelle ce poiífon @ÍOCft)ífc^ ,• mais les 
Norwegiens le nomment Torfch, & les Elpa-
gnols Bacalao. Ils payent au Roy la difme de 
cette peíche: la meilleure peíche de cette for­
te de poilfons íe fait en lanvier car alors on en 
prend plus grande quant i té , 8c de plus gras 
qu'en aucun temps, 8c ils fe íeichent plus aiíe-
ment á la gelée. On apporte aufli de ce pays-lí 
des fourrures precieufes, du fuif, du beurre, des 
cuirs, de la graiífe de baleines, de la poix liqui­
de, des poutres de chefne, des planches, 8c des 
mats de navires, de la vente deíquelles chofes 
ils retirent un grand profit. I I n'y a gueres de 
maiíbns en tout ce Royaume, 8c pour la plus 
part elles íbnt bafties á la ruñique les parois 
Ibnt faites de poutres ou de planches jointes 
enfemble, & ne font couvertes que de gazons 
ou de bardeaux. Les habitans font de bon na- Les mam 
turel, fimples, aiment les eftrangers, íbnt ho t 
pitaliers; il n'y a point parmy eux de larrons, 
de voleurs, ny de pirates. 

L'Ertat Eccleíiaftique de Norwegue e ñ ^ ' ^ ^ -
compoíé de quatre Eveíchez, qui íbnt c e l u y ^ ^ ' 
d'Opílo, ou d'Anílo, comme le nomment les 
eftrangers, de Staffanger , de Bergue 8c de 
Nidro í ie , ou bien de Tronhem, qu'on appel-
loit autresfois Trondon. Aujourd'huy ees E -
veíchez íbnt gouvernez par des Superinten-
dans.S'il en faut croire Vitfeldius en ía Chroni-
que des pays Septentrionaux.Le Dioceíe d'Op­
ílo contient 350 Egliíes,qui íbnt regies par j 3y 
Curez. L e Diocefe de Staífangera 133 EgÜíes, 
Laurent Scavenius Superintendant de ce Dio­
cefe, y conté 46 Curez. Au Dioceíe de Bergue 
il y a 148 Egliíes & 37 Curez. E n celuy de N i ­
droíie ou de Dronthem il y a 298 Egliíes 8c 76 
Curez. 

Les Gouverneurs Royaux ont I'adminiftra-z^/fo 
tion de l'Eftat Politique^entre leíquels i l y en a 2 ^ ^ 
quatre principaux, felón le nombre des cha-
fteaux auíquels ils commandent. L e premier 
qui eft du cofté du Midy s'appelle Bahus. I I a 
efté bafty par Haquin I V , Tan de noftre Sei-
gneur 1309, fur une haute roche és confins de 
la Gothie Occidentale. L a contrée Septen­
t r ional appellée ^Dljíf fi)t>Ctl en releve; les liles 
qui appartiennent á fa jurifdidion, íbnt Ma-
ftrand, qui eft en une Peniníiile pleine de ro* 
chers, renommée á cauíe de la peíche des ha-
rens,Oldewal&Congel. L e íecond chafteau 
eft celuy d'Aggerhus, aupres d5Opflo,ville Epi-
ícopale; le Gouverneur de ce chafteau l'eft auf. 
íi de tout le Royaume de Norwegue, & jucrc * 
en dernier rcífort de tous afTaires 8c differents. 
I I a íbuz íby le pays de Tellemarche, Hede-
marche, Walders 8c Hallingdal, 8c les villes 
de Frederickftee, d'Anflo , vulgairement ap-

I ^ pelléc 
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pellée Opilo, Tonsberg 8c Hamar.Les eñran-
gers frequentent principalement á Añilo , á 
caufe de la Cour,c|ui y eft, á laquelle on appel-
le de toute la Norwegue: I l y atin des Goul-
fes de la mer Bakhique, qui prend fon nom de 
cette ville. I I y encoré d'autres Gouverneurs, 
mats non point de chafteaux , ou de Dioceles, 
comme eft celuy d'Agdefyden, qui a íbuz íby 
les Gouverneurs de Rabygdelag. Nedenefler-
len, Mandalflen , & Lifterlen. Telef t auíTi le 
Gouverneur de Staffanger , qui a encoré fouz 
foy Ies Gouverneurs de Carmen, Ryfolko, Ja­
ren & Daleune. L e troiíiefme chafteau eft ce­
luy de Bergue , íbuz lequel font compris les 
Gouvernements de Sundhornlen,Nordhorn-
len, Soghne, Sunfioerde , Nordfioerde, & 
autres. 

Bergue eft la ville la plus marchande de tou­
te la Norwegue, elle prend fon nom du mot 
Mlemand ^ergCH, qui fignifie cacher ou con-
ferver j pource que ce lieu a fouvent fervy de 
port & retraitte aífeurée aux mariniers apres 
cftre efchappcz des dangers de la mer. V n 
(rrand nombre de marchands Allemands, 8c 
des villes Hanfeatiques, y font leur refidence.á 
caufe qu'elle eft fort commode pour le trafic. 
L e quatriefme chafteau eft celuy de Nidrofie, 
lequel prend fon nom de la riviere Nider , & 
d'une Eglife appellée Rofe. Autresfois 9'á efté 
la capitale de toute la Norwege, & la demeure 
des Rois, maintenant ce n'eft qu'un bourg. De 
ce Gouvernement relevent le Gouverneur de 
Nordmer, Surendal 8c Sundal 5 le Gouuerneur 
des liles de Hitteren, Foflerlen, Stadsbugden, 
8c Nordbregden 5 le Gouverneur de Nomen-
dalj le Gouverneur deladerogen & SnaaíTen^le 
Gouverneur de Schordael j le Gouverneur de 
Strinden, Selboe, Lenftrand, Buynes, Schoe-
nien^ le Gouverneur de Guldael,Meldael, Orc-
kedae^Singefogen, Rendeboe & Opdaelj cu ­
tre leíquels il y a encor un Gouverneur qui'a íbin 
desbiens Ecclefiaftiques, 8c appartenans aux 
Monaftcres. L e Gouverneur de Salten a íbuz 
íby fept Gouvernements, á f^avoir d'Heyligh-
land, Salten, Laffoeten, Weftrollen, Andenes, 
Sennien 8c T r o m í b . L e Gouverneur du cha­
fteau de Wardhus a fouz foy toute la Finmar-
chie, en laquelle i l y a auflí un Gouverneur 
d'Efté, & un Gouverneur d'Hyver. I I gouverne 
toute cette grande contrée du rivage de Nor­
wegue , qui eft en la zone froide, jufques aux 
confins de Ruífie, & ce íbnt icy tous les Gou­
vernements compris íbuz le Diocefe de N i -
drofie. 

La Finmarchie, qu'on appelle vulgaircment Take-
marejoint á la Norwegue du coílé du Septentrión 5 ce 

G V E . 
pays a cela de proprcqu'il n'eft point divifécn Supo 
rieurs & pofleíTions particulieres, comme les autres, 
mais eft ouvert á tous, & appartient au premier qui 
l'occupe. Or celuy qui s'empare le premier de quelquc 
contrée, n'enapas pourtant laproprieté , maisfeule-
ment l'ufufruid : LesFinnois ,qui sen vont pefeher 
vers la mer, changent facilement de demeure , car 
ayans tout coníumé le bois & les arbres qui font autour 
d'eux, á fe chaufler, ils s en vont ailleurs, & la plus pai t 
de ceux qui en Efté vont pefeher au rivage de la mer, 
en hy ver sen retournent au milieu du pays, mais ceux-
lá qui habitent és liles & lieux proches du rivage, á 
Heymeland & ailleurs, demeurent en un mefme lieu, 
tant en Efté qu'en Hy ver, & ne font point vagabonds. 
lis ont leurs Eglifes & leurs Pafteurs en Tromíb,Suroy, 
Maggero & autres endroits. Or ees lieux ont efté tard 
habitez, car comme il appert par la narration d'Ode-
rus, Tan 890 de noftre Seigneur, il n'y avoit encor per-
íbnne qui demeuraft en la contrée Septentrionale de la 
HeilighlandeouTerre-Sainóte. Les habitans font un 
grand gain de la peíche de la molué, qu'on tranfporte 
á Bergue. Ces Finnois qui demeurent au bord de la 
mer, avoient accouftumé de payer tribut á trois Sei-
gneurs, á fyavoir au Seigneur de Ruífie , au Roy de 
Suede, & au Roy de Norwege, comme les Finnois qui 
habitent au milieu du pays payent encor aujourd'huy í 
mais par une certaine convention le Rufsien á cedé ce 
droid: auSuedois, & le Suedois au Roy de Danne-
marek, qui eft aulli Roy de Norwegue ; de íorte qu a 
prefent ils ne payent tribut qu'á ce íeul Roy. Chafque 
famille luy donne un daler Imperial, outre les difmes 
du poifíbn. lis vivent miferablemeüt & prodiguement 
á boire tout ce qu'ils ont peu gaigner á la peíche. Les 
Fieldfínnois font peuples qui ne diíFerent gueres des fi„ms. 
Lappons. Ils avoient autresfois leurs Princes, comme 
aufíi toute la Norwegue, qu'ils appelloient Fieldekon-
ga & NeíTekonga. Ils donnoient le nom de Fieldekon-
ga á ceux qui commandoient aux payfans, & aux habi­
tans des montagnes & de la platte campagne: & de 
NeíTekonga á ceux qui eftoient Seigneurs des contrées 
maritimes, córame Lindefnes, Scutenes, Stat & Kyn-
nes. lis aiment mieux vendré aux Suedois qu'aux Nor-
wegiens les peaux des beftes fauvages qu'ils prennent á 
la chaífe, de peur d'eftre contraints d'en payer les dif­
mes á ceux-cy. Ils ont tous les ans deux foires en la 
province de lemptenlande, l'une á la fefte de Ste Ca-
therine, qu'ils tiennent en partie la Meridionaled'Ha-
merdalie 5 l'autre le Dimanche des Rameaux, en la 
partie Septentrionale. lis trafiquentlaavec les Suedois 
& leur baillent des cuirs des peaux de Chevreux , d'E-
lands, de Loups, de Renards, d'Ours, en contr'efchan-
ge dequoy ils re^ivent d'eux du vin bruílé, de la fari-
ne, du drap & autres chofes dont ils ont befoin, tant 
pour leur nourriture que pour leur veftement, car ils 
nefement ny ne moiíTonneut en ces pays-lá, mais vi­
vent feulement de la chaífe des beftes fauvages. 

11 y a dix Eglifes en la Finmarchie, á f9avoir la pre­
mier e á Wardhus, qui a fouz íby deux Chappelles, l'une 
á Vadfocn, l'autre á Kiberg. La 2Eglife s'appelle Om-
megangs: la 3 Scottinberg»la 4 Kielings,qui a fouz foy 
une Chappelle á Rellenes i la 5 Thunes j la 6 Hiellem-
fems, avec laquelle il y a une Chapelle j la 7 Ingiens 5 
la 8 Meifverds á Suroy ; la 9 Sorfverd j la 10 Loppers. 
Ce qui a efté remarqué par un certain Pafteur, qui a 
exercé quelques années le Miniftere en ce pays-lá, 
mais les Fieldfínnois n ont point d'Eglifes. 
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Berge Me-
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Ntre les cinq pr^fe- ches pour cet ufage. E t ¡1 femble que cete com-
ftures de Norwege, modité a eté l'ocafion pour laquelle les an-
«erge & Aggershu- ciensy ont bati une ville. Berge eft elognée 
fie neuent le premier de Schagen (bourg fur les derniers confins de 
lieu. Berge ale me- lu t ieversBorée , Fort connu des nautoniers) 
m e p n e f e é t q u e S t a - préfquede l x x x míls. Son plus longjour eft 
vanger , quoy que de xx heures, lepluscourt de i v . Les citoi-
cete vjlle foit un fiege ens & habitans font partie d'AUemagne.partie 
Epilcopal. deNorvage j laquelle Pline aaelle Neriaen 

Berge, Metropole de tout l 'Evefché, tire I I y a au/plusjeurs aurres peupíe ^ 
fonnomoudes montagnes , oude cequ'eUe mieux , defqiels que lqueLnVonT eté T v l 
recmt & met a couvert les vaiíTeaux qui y a- tés de s'y tranfporter par l'efpe ence du S 
bordent - car fon r t eft tres ample,tres feur, Vers l'Occident on voit le c K ^ r o v a f óü 
cemt de tous cotés de hautes montagnes, & leprrfedrendlajuftice. Elle eft e fie/e W 
propre a conferver les nafres contre la violen- copal ftjet á l'Archevefque de Nidrole f e s 
c e d e l a M e r . ^ e f t u n m o n t , B T « f i g n i f i e c a - temples^font a f f é s f o m ^ e u x : c o m m e c e S 
cher,garder,conferver. Cete vJle eft fort an- qui ont eté batis par les Anfeatioues Les nlm 
oene , veuquePline & devant lui Pompone . v \ ed.fíces f o n t ^ o m p S d ? p o u t r « £ 
Me aen font menaon. Voicy les parolles de tes enfemble , &couvers de e a £ n v e r t Z 
Mek : Ttye eflopppaunfage de Berge renomée fertdetoit J e smarchandsAnla t iqueson tS 
par/s vers des Gncs des Latms, ks mus y ¡ m alechés d'y faire commerce, par leí di ven pri! 
cmtes,parcequeleSo^ coucher pe vileges oueles Roys de Danie lui ont a S -
bientard,elesyJmobfcures > comme aillem, durant ,dés, ádíeífeinqu'ils luy íourniftent les vivres 
lly-ver j clatres en eflc} d'autant que cet aftre aiant dont elle foufre une grande difette. lis empor-
abrsmafcendamplus e M , eclmreleslieuxymfins de t en tde l á des poiíTons enduréis par le vent des 
Jakmterepeuelogme,emrqu'onMlelPoiepdm^ peauxprecieufes, desbois, i l sy aportent du 
qmnd ilefl aufolfltce tlny apomtde mtts, a caufe que froment, du feigle,de la farine, du bifcuit, de la 
fe mamfeftant d Mantage, tlne montrepasfeulementfa cervoife, du v i n , de l'eau de vie Les poiíTont 
lumtere, mats une grande partie de fot méme. le n'i- qu'ils en emportent font un gente de Stocfitres 
gnore pas , que quelques exemplaires com- &de Vilains. lisies prenent au mois de l i n -
mencent ainfy cete penode, Thyle oppojée au rí- vier, quand le froid eft plus violent , & les en-
yagedeF/andres. M m comme plusjeurs ont re- durciífent au vent come des bátons. lis les 
marque devant nous, ce paffage eft corompu pefchent non feulement en pleine mer , mais 
car la Flandre n a ríen de commun avec T h y l e . encor dans les deftroits & les L a c s , defquels 
Pline empruntant auffi de Mela , ou de quel- l'eau eft pour la plus part douce. Ceux de N i -
qu autre la defcnption de Berge, dit, ily en a qui drofie, & les voifins, aprés les avoir pris & fait 
mtent en « d autres Jjles de l'Ocean Gemanique, fecher les envoient á Berge, ou les vendent aux 
Scandte, Dumma, Berge, Nefigon la plus grande de marchands pour les y porter 
mus , de laquelle on natige a Thyle. I I a erré en ce L'Evefché áe Stavanger, a pour Metropole Stavan- 5 * — 
quil laapeleell le, maisilnem'importe main- gerfituéeprésungranddeftroitenune peninfule, elle 
tenantjil íüfiit que Berge, ou les Berges,ou Ber- eft divifée en ees prefedures: stmaugmleen, Dalerneje-
gum, a eté connu des anciens. lornandes a auf- ^ ^ . ^ « ^ . & AhygdtUg. Ceux 
/Tpané de M . <¡. B e , g , o „ : ft j . „e dou.e S K S t ^ á t M ^ S S : 
pomt qu il n ait volu deíigner ce lieu. L a ville denes par les habitans, longue de trois mils, á peine lar­
de Berge avec íbn.port eft dans un fonds, on y ge d un demi. 
va par le deftroit qui fe nome Camefmt, les r o . ¿ggerhu/ta, chateau tres fort , voiíín d'Aíloa a pour 
chers y elevent des deux cotés leurs teftes or- ^ u Y n A f l o \ q u e I e s h a ^ 

un eípace inegal,durant quelques mils. Ce de- la m e r , ^ ^ ou Komgsbergi& non loin deláprés la me-
ftroit eft profond , il foutient íans danger j u t diterranée vers I Occident Skeen ou Skon, oü íe treu-
quesau portdes navires chargées de 200 la- vent ^ mmesde fer & d'airain, &oú depuis peu on a 
í les&plus , elles abordent iufques-aux W e s ^couvert minieres d'argent.La grande & la petite 
1 u j v i? - i fo "^marie ont eu autrefois leurs Evefques, maintenant ií« 

des marchands, oul onpeut jeter les ancres, ontceluid'OpsIo. Cete province p o ^ 
ou les atacher avec des cordes aux rochers. plus hauts qu'ó puiíTe voir.Sc des bois de fiage tres bons. 
Car il y a efes aneaux de fer fiches dans les ro- qui font tranfportés aux autres endroits de l'Europe. 

E u r o p £. b 
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D A N E M A R K . 

E pays de Danemark, de ce r f s^ d'autres beftes fauvages^ fes Mers 
nommé par les Alie- abondent en poiíTon, principaletnent du coílé 
mands Dennemarck, d'Oüeft, oú ion en prend une fi grande quan-
&vulgairemét Den- t i té , quetous leshabi tansenfont t ra f íc .Lape-
marck ouDanmarck, fche du harán eft fon grande en Scanie, & 
areceucenom felón quelques autres lieux , & combien que ion 
guelques uns du puif- prenne plus de poiífon du corté du Couchant, 
fant guerner appellé que du Levant en la Mer Balthique, toutefois 
Dan fi s de Humbli , ceux du Levant fpnt plus eftimez, plus fermes, 

Seigneur de Zeeland,Falfter,Laland, & Mone, & de meilleur gouft que les autres f & pour ce^ 
qm íut cree Roy par ees peuples^fin qu3il rem- fte caufe font plus recerchez des marchands, 
barrait les Slayes ou Sclavons qui les travailloi- bien qu3ils foíent plus chers 
ent. Auffi ce nom compofé de Dan5& de Marck lis fe ferVent la pluípart du temps de la mon~ ^ 
%nifieautantenDanoisquelaterre5oulepays noye d'Angleterre, & d'AllemaPne , & aux 
du Koy Dan, que les Danois difent en leur lan- moindres fommes du florín, qui vaut 3 2 eros 
gue K o n g Dans MarckjOu Land. Mais c'eft un & leur gros vaut environ un íol de France ' 
nom general de tout le Royaume,n3y ayant au- Plusjeurs tiennent pour chofe aífeuré^ que 
cun pays particulier qui s'appelle ainíi. les revenus du Roy de Danemark, tirez de fon ^ 

T o u t TEflatdu Roy de Danemarck eftá domaine, defes droits, impofitions^abelles 8c 
prefent borne duSud de M e « ^ ^ & des biénsEcclefiaftiques,dontil jouyt, nemontent 
Ules VandaIiques,proches de Plílhme, ou Des- pas á plus de 600 mille thalers de 48 fols piece 
troit de terre de la Cherfonefe, ou Prefqu'Ifle faifans la fomme de 1440 mille livres,- & mefme 
Cimbnque, & des extremitez Meridionales de il n'a guiere moyen d augmenter fes revenus 
JaHolface^DitmarfeAStormareiayantauSud- veuque s?il chargeoit extraordinairement fes 
Oueít les pays bas efloignez de la navigation fujets,il feroit peut eftre t r a idé comttie le Rov 
dunjour , & d'une nuit au delá de la Mer de Chriftierne 11. Quant auxeftrangersil neleuf 
Enfei de l'Oüeft la Mer Germanique, ou Weft- peut augmenter le peage, & droit du paífage 
lee, & vis á vis l'Angleterre; du Nord la Mer pource qu'ils ont leurs privileges, ou s'il ¡e fait* 
glacée au delá de la Norweg^du Finmarck, & comme il arriva au temps de la guerre de Sue' 
des liles plus advancées vers le Pole Arétique, de,auffi~toft lesplaintes,& menaces des Holán-
& la Gothie aboutiífante á la Scanie. dois, 8c des autres font ceífer les nouvelles im^ 

I I peut eftre divifé proprement en quatre pofitions. Ules menafoitles années paífées de 
principales parties,dont l'une eft la Cherfonefe leur boucher le paífage du deftroit de Sund ou 
Cimbrique, ou le pays de lutland , embraífant de Croneburg,mais ils répondirent hardiment 
lesDuchezdeSlefwic^HolfacejDitmarfejStor- qu'ils avoient la clef pour l'ouvrir , & ceux de 
niare,& Wagrie: Pautre eft la Norwege/ous la- Lubek, & des autres puiífantes Republiques le 
quelleonfai tpaífer le pays de Finmarck fon fontentrerenconfideration. 
voifiní latroifiefmeeftla Scanie, qui femble L e Royaume de Danemark eft aouverné 
prefqueeftoufferlesnoms des pays de Halan- pluftoft monarchiquement, qu'en fomie d'A-
de,&BeIcfide, ou Bleckingie^ & la derniere riftocracie, pource qu'encor que Tauthorité 
comprendtoutes les Islesfujettesácefte cou- des Eftats foit grande, & qu'ils ayent autrefois 

r ( T e * r 1 r 1 démiS5 Puis detenu Prifonnier Chriftierne iüf. 
Bien qu il íoit mal ayze d'expnmer la qualité ques á la mort pour fa c ruau té , toutefois le 

de tant de pays á caufe de leur afíiette & pro- pouvoir des Rois eft beaucoup plus grand or-
prietez, qui font grandementdifFerentes,tou- dinairement. Ileft vray que quelquesuns di-̂  
tefois á parler generalement,. l'air de ees pays fent qu'il n'eft pas fouverain,pource que la No-
eftfain, mais froid au pollíble unebonnepar- bleíTe de Danemark empefeha le ecuronne-
t iede l ' année . Ce Royaume eft íi fértil & pro- ment du Roy Frideric au mois d 'Aouf t i j co , 
duit íi grande abondance de froment, qu'il en jufqu'á ce qu'il eut juré íblemnellement qu'il 
pourvoit les Pays-Bas, & beaucoup d'autres j nepourroit faire mourir un Gentil-homrne 
mais i l manque de v i n , 8c de plusjeurs fruids mais qu'il feroit jugé par le Senat 5 que tous les 
que nos Provinces moins froides nous fournit Nobles auroient puiílance de mort íiir leurs íii-
^nt- jets fans appel, & fans que le Roy ayt part aux 

I I ahonde encor en pafturages, 8c prairies,& amandes, ny confífeations, 8c qu'il ne pourroit 
nourrit grande quantité de chevaux,de boeufs, .donner les offices & cfiarges íans le confente-
& femblables animaux. I I y a grand nombre ment du Senat. D'ailleurs il tient en fief ds 

E u r o p e. C rEm^ 

ment* 
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D A Ñ E 
PEmpire partie de la Duché d'Holface, & mef-
me anciennement il tenoit á mefme condition 
le pays de Danemark, quin'eftoit que íimple 
Duché, quand te Duc Ganut en fit hommage f. 
rEmpereur Lothairei& depuis l'Empereur Fn-
deric premier envoya l'efpée , & la couronne á 
Fierre de Danemark,erigeant fon pays en Roy-
aume, á la charge d'en faire hommage á l'Em-
pire. ToutefoislesRoisfefont depuis dilpen-
fez de cet hommage. 

lis font efleus Rois, & n'obtiennent pas ceíte 
dignitéparfucceíTioni combien que ceux du 
Royaume preferent le plus fouvent les hls & 
proches parens des Rois aux autres. lis íont 
couronnezá Copenhaven en VEglife Noñre-
Dame,oúlesgrandsduRoyaume les accom-
pasment, portans l'efpée, le globe, & la cou­
ronne, & c'eft lá que le Roy jure degarderles 
loix du Royaume, deffendre la Religión Chre-
ftienne, & rendre juftice, puis eft oint par l 'E-
vefque de Rofchildt, & couronne par les Sena-
teursduRoyaume, qui luy preftent lors fer-
ment de fidelité, s'ils ne l'ont fait avant le cou-
ronnement,puisleRoyfait Chevaliers dorez 
ceux qui fe font auparavant fignalez par quel-
que adion, en les frappant doucement avec 
l'eípée 

Tout le Royaume eft divifé en 184 Gouver-
nemens, qu ils appellent Hí£retz, foufmis á au-
tant de Gouverneurs, f̂ avans aux loix du Roy­
aume. . 

II y a cinq ordres deperfonnes en tout le 
Royaume. 

Le premier eft desPrinces du íang,& de la 
maiíbn du Roy. . . r 

Lefecond delaNobleíTe. Mais ilfaut l^a-
voir qu'entre ees Nobles il n'y a ny Comtes,ny 
Barons 5 & qu'ils ne changent ny augmentent 
lesefcusdeleurs armes penfant que ce feroit 
dérocrer á NobleíTe de le faire. Il y reñe encor 
quelques familles de ceux qui aífifterent au trai­
te fait entre Charlemagne, & Hemming, Roy 
deCanemark, commeles Vrens& quelques 
autres. Ceux-cy poffedent leurs biens avec ju-
rifdidion haute , moyenne, & baífe, peuvent 
chaffer par toutes leurs terres, de meíme que 
les Comtes en AÍlemagne,& ont leurs biens he-
reditaires,& allodiaux,non tenus en fief. 

Le troifiefme eft celuy du Clergé, avec fept 
Evefques, á f^avoir 1'Archeveíque de Lunden, 
& les Evefques de Rofchild, Ripe, Othenfée, 
Wiburg^rhus^Slefwick, comprenant auífi 
touslesChanoines. Ceux-cy ont les decimes 
du Royaume, qui font toutefois diverfement 
partagées, felón les Provinces. Les Evefques 
enre^oiventlamoitié , &le Roy l'autre, les 
Chanoines,&Pafteurs quelque portion de l'un 
& de l'autre: l'on en employe auffi pour baftir, 
cu reparer les Eglifes. L a nomination des Pre-
lats aparticnt de tout temps au Roy, & Chri-
ftierne troifiefme ordonna que les Eccleíiafti: 

M A R K . 
ques ne vendroient áucune chofe fans éxpréz 
commandement des Rois. 

Le quatriefme Ordre eft des bourgeois, & 
marqbands habitans des villes. Ceux-cy ont 
leurs particuliers privileges dont ils jouyffent >4k 
& ont auífi leurs fonds particuliers , avec leurs 
forefts limitées. De ceux-cy, de mefme que des 
enfans des payfáns, l'on eílit les Evefque5,Cha-
noines,Pafteurs, & Senateurs des villes, les Se-
cretaires des chafteaux, de fortereffes , & les 
Maiftres & Pilotes des navires, & l'on en efta-
blitauífiquelques-unsfurles peages. Ceux-cy 
jugent les petites cauíes, & ont le plus fouvent 
pour Prefident un du corps de lá NobleíTe. 

Le cinquiefme Ordre eft des payfans,& vila-
geois, qui font dedeux fortes. Les premiers 
font nommez, Freybunden, c'eft á diré Francs 
laboureurs. Ceux-cy poífedent des fonds he-
reditaires, & en payent quelque tribut toutes 
les années. Ils s'occupent auífi á pefeher & tra­
fique! j ne font fujets á nuiles couruées , & ne 
payent aucunes tailles que du confentement 
des Senateurs,& Confeillers du Roy .Les autres 
ne poífedent aucuns biens hereditaires, ains les 
afferment du Roy, des Nobles^u des Ecclefia-
ftiques, & font obligez envers leurs Seigneurs á 
plusjeurs couruées, felón les conventions faites 
avec les maiftres des fonds qu'ils tiennent. 

Les principaux OfSciers du Royaume font o ^ / . 
efleus du corps de la NobleífejComme le grand 
Maiftred'Hoftel, dont la charge eft prefque 
pareille á celle du Grand Maiftre de France. II 
fe tient le plus fouvent á Copeuhagen, comme 
Lieutenant du Roy , & met ordre á ce dont le 
Roy luy laiífe la charge.Le Marefchal du Roy­
aume a foin des affaires de la guerre, tant en 
temps de guerre que de paix. L'Admiral fait 
faire & refaire les vaifíeaux, & ordonne toutes 
les années ce qui eft neceífaire pour lá mer. II a 
fous luy un Vice-Admiral, & en chaqué navire 
un Capitaine de race noble. 

Il y a le Chancelier du Royaume, pardevant lufiee. 
qui l'on appelle de toutes les Provinces,& liles, 
& de luy au Roy .Car Ton plaide premierement 
devant les luges des parroiífes, puis on appelle 
pardevant les luges desHserets, ou Gouverne-
mens & d'eux l'on va pardevant le Chance­
lier, & finalement pardevant le Roy & les Se­
nateurs, qui jugent diffinitivement. Si les pre­
miers luges donnent une Sentence injufte ils 
íbnt condamnez á l'amande de la moitié de 
leurs biens, dont le Roy prend une moitié,& la 
partie intereífée l'autre.Le Chancelier qui fuy t 
volontiers la Cour a pour adjoints fept ou huiót 
Nobles Sccretaires,& toutes les affaires paífent 
par les mains du Roy 5qui fait aífembler le Con-
feil,s'il arrive quelque affaire d'importance. Au 
refte les Danois ont un droit eícrit, dreífé par 
Waldemar premier, & par les Evefques, & Se­
nateurs de Danemark. 
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Avec les liles 

D E P E N D A N T E S 

NomSi 

'lene. 

Eflendtíe, 
Divijton, 

Vtlles. 

lile de Fionie, nova-
mee en langüe vul-
gaire Fuynen, tient 
le premier rang a-
pres celie de Sieland, 
á rOüeft de laquelle 
elle eft, n'en eftant 
íeparée que par un 
Deftroit de la Mer 

de Belt.de meíme qu elle eft á l'Eft de la Cher-
fonefe Cimbrique, dont elle efl: íi proche que 
n'y ayant qu'un fort petit Deftroit entre deux 
il femble qu'elle foit attachée á la terre ferme. 
Salongueur eft de douze lieués, fa largeur de 
4. Elle eft divifée en 24 Gouvernemens, 16 
villés, & Chafteaux Royaux, & á 115 Tem­
ples, 88 eftangs, 32 rivieres,& deux Caps dan-
gereux. 

Sa ville Capitale eft Ottonie, vulgairement 
Oknfeeyou Odenfée5demeure d'un Evefque, ba-
ftie par FEmpereur Othon i , lors qü'il fit ren-
ger Herald á la foy Chreftienne. Ceft une vil­
le de fort grand trafic^oú ceux de Tlíle, & prin-
cipalement les Nobles tiennent leurs aüem-
blées tous les ans environ le jour des Roys, de 
meíme qu'á K i l en Holface. Les autres villes 
principales qui font autour d'elle comme au-
tour du centre prefque en égale diftance, íbnt 
Nyburch^Sienborgh^Faborch^AíTenSjBogens, 
Middelfart, & Kettemuyde ou Kettemynde. 
Les principaux Chafteaux Royaux íbntNeu-
burg,Hagenfchow,Hinfgagel, Efcheburg, Se le 
Palais de Rugard, ou la Cour fe tient. L'on y 

chaftaux. voit auífi le Mont-d'Ochenberg affez proche 
du Chafteau de Hagenfchow oúlean de Ran-
tzow General de Tarmée de Chriftierne troi-
fieíme desfit l'an 1535, Chriftofle Comte 
d'Oldenburg. 

Outre la Mer voifine ahondante en po:l-
fon, la terre de cette Ifle eft fi fertile qu elle 
produitdu bled pour les eftrangers, outre la 
provifion de fes habitans, principalement du 
fegle, &de l'orge, & toutefois jamáis on ne 
Tengraifle avec le fumier, á raifon dequoy il 
fent mauvais bien fouvent autour des villes, á 

E u r o p E* 

cauíedü fumier quon y jette qui ne íert dé 
rien. Cette lile nourrit auíli tant de boeufs, de 
vaches,& dechevaux, qu'elle en envoyetous 
les ans un grand nombre en Allemagne. Elle á 
forcé forefts oú Pon trouve quantité de Cérfs, 
chevreuiLlievres5&: renards. 

Les habitans du rivage s'occuppént outre ^ 
I'agriculture á lapefche, de laquelle ils tirent 
des grandes cómmoditez,& les villes íbnt pour 
lá pluípart íi bien afliíes prés de la Mer, qüe la 
commodité de leurs ports fait que leiirs habi­
tans trafiquent non feulement en laMerBal-
thique,mais encor en Norwege, Suede, Rufliéí 
AÍlemágne,& aüxPays-bas. 

Il y a 90 liles qui dépendent de celle de Fuy-
nen, dónt les plus fameufes, qui íbnt á fon Mi-
dy, oppofées aüx villes Vandaliques íbnt Lan-
gelandjLawland, Falfter, Aar, Alfen, Toííing, 
Atoé, & Femeren. ^ 

L'Iíle de Langeland longue de 7 lieues d'Al- ^ 
lemagne a la vilíe de Rudkeping, avec le Cha­
fteau Roy al de Trancker, & 16 parroiffes, oú-
treplusjeurs villages. 

Úlílede Lawland fepárée de celle de Sie-toW 
land par le Deftroit de Groneíímd, & de celle 
deFalfterpar un fort petit Deftroit de mer̂  
eft longüe de 8 lieues, & large de cinq. Elle a 
cinq villes, quifont Niftadt, Nafco, Togrop, 
Rotbus,& Maribus, & prodüit tant de bled, & 
de noifettes qu on en charge des navires pour 
porter ailleürs,mais principalement de l'orge. 

L'Iík de Falftrie, commtínement Falftér, 
longue de 4 lieues d'Allemagne, contient les 
villes de Stubecopen, & Nicopen, dont la der-
niere eft nommée la Ñaples dü Danemark, á 
caufedé fon ágreable fejour. De cette lile oñ 
paíTe ordinairement en Allemagne, á Warme-* 
mundpar un trajetde fept lieüés, y portanÉ 
tous les ans beaucoup de bled. 

L'Ifle d'Aar,ou d'Arr,dont Pfolemée í e i i l - ^ 
ble faire mention mettant en ce cartier les Ari-
ens, eíloignée de demie lieue de celle d'Alfen, 
contient la ville, & le Chafteau de Koping, & 
defpend du Duc de Slefwick. 

L5Iíle d'Alfen, dont les peuples ont e f t é ^ 
D nomraez 
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nommez Elifieris pár Ptolemée5l6ngue de qua-
tre lieués, & large de deux, eft fort proche de 
l a D u c h é d e S l e f c k . Elle contient la ville, & 
le Chafteau dé Sunderburg, &Norborch, O-
fterholm, Die Hollé, & Gammelgard avec 
treize parroifles (ott peuplées, d'oú peuvent 
íbrtir comme en un moment quelques milliers 
de foldats. U y a forcé forefts pleines de Cerfs, 
& de plusjéurs autres beftes, forcé fegle, & 

3uantité de poiflbn de Mer, & d'eau douce, & 
e beftáil, á caufe de Tabondánce de fes paftu-

rages. 
L'Ifle dé Toffing proche de lá ville de 

Swineburg de Tlfle de Fuynen, & principale 
entre plusjéurs autres liles, a dé longueur en-
viron une lieué, & outre quelques parroiíTes, 
le lieu de Kettorp, oú fe tiént la Cour5 ap-
partenant á ceux de Rofenkrans, & de Ran-
zow. 

F V Y N E N . 
L'If le d5Aroé eft fur Tentrée de la Duché 

de Slefwick, oú Ton paífe en Mfle de Fuynen á 
la ville d'Afcenspar le Golfe d'Odenfée. Elle 
a quatre villages. 

L'If le de Femeren ou Fimbrie, affiíe vis á i ^ m ? . 
vis de Lubeck, a la petite vilje de Burg, & qua­
tre parróiífes. 

Quelques-uns y mettent les villes de D e r - ^ í w 
borch, Pietershorne,& Stabul. Cette lile pro-IJl€S4 
duit qúantité de bléd, principalement de fegle, 
& d'orgeyqu'on porte aux autres páys. Elle o-
bey t au Duc d5Holface. 

L 'on inet encor íbus Hile de Fuynen cellés 
de Romfo, Endelo, Ebelo?Fenno,Boko, Bran-
do^Toroé, Aggefnis, Hellenis, lordo, Birck-
holm, & quelques autres. L ' o n voit encor au 
Nord de l'Iíle deFugrem celle de Samfoé, ay-
antune lieué de long, cinq parroiífes, plusjéurs 
villages, & quantké de bled. 



s V E D E . 

es Eíiats 
; Snede, 

E Royaume <lc S v e d E eíl 
plus anden que lesautres 
Royaumes Septentrionaux 
de l'Europe, á í^avoir le 
Dannemarck & la Norwe-
gue , ainíi que les hiftoires 
Scanziennes nous en aííeu-

rent. Les anciennes familles des Roys de Dan­
nemarck & de Norwegue defeendoient de 
ceux de Suede. Car Dan le premier Roy des 
Danois, duquel le pays a pris ion nom, eftoit 
fils d'Humblus x v i Roy de Suede. Et les Nor-
wegiens en leurs Chroniques , devant que 
venir á leurs Roys,contení vingt cinq Roys de 
Suede, deíquels eft defeendu Haldan Hintben, 
qui eílant du coílé maternel de la race d'un 
certain Solvon Prince de Norwegue, luy íuc-
ceda en íes Eftats, & puis apres ayant fubjugué 
plufieurs provinces^laiíía un plus grand Royan­
me a íes neritiers qu'il n'avoit receu de íes de-
vanciers. Finalement Harauld Halfagar, ion 
ftcceíTeur en la fíxieíme generation , ayant 
vaincu & chaíTé tous les Princes de Norwegue, 
y fonda le premier upe Monarchie. 

Le royaume de Suede efl: divifé en cinq Or-
dres, ou Eílats, á í^avoir des Princes hereditai-
res, des Nobles, des Ecclefiaíliques, des Mar-

tsftinces, chands & Payfans. Le fils aifné du Roy luy íiic-
cede au royaume i s'il a plufieurs fils, il leur laif-
íc par teftament des Duchez i & aux filies un 
mariage qui leur eft payé par les Eílats du Roy­
aume , comme cela a efté prattiqué á l'endroit 
des filies du Roy Guftave. Or combien que 
maintenant ce royaume íbít hereditaire, tou-
tesfois les Rois íbnt obligez par les loix, de ju-
rer en leur (acre, qu'ils maintiendront la reli­
gión Chreítienne Evangelique , & Ies loix & 
ordonnances de leurs predeceíTeurs, & qu'ils 
n'eftabliront aucunes nouvelles loix ou eftran-
geres, íans le coníentement des Eílats, & con-
lerveront Ies privileges de lanoblefife: s'ils con-
treviennent áces conditions, leurs íujets íont 
liberez du íerment de fidelité qu'ils leur ont 
preílé en leur íacre, & peuvent eílire un autre 
Roy, á í^avoir ou le plus prochain heritier de 
la Couronne,ou celuy qu'ils jugent le plus pro-
pre, pourveu qu'il íbit de la meíme famille. 

taNoblef, La Nobleíle eíl diílingué en Comtes, Ba-
rons,Chevaliersdorez,&íimples Gentilshom-
mes. Les Comtes eíloient autresfois nommez 
lorl & les Rois les faiíbient avec des fingulieres 
ceremonies, pour leurs rares merites, comme 
auífi les Ducs, qu'ils appelloient Heros mais ny 
le tiltre , ny le Duché , ou Comté, ne paffoit 
point á leurs heritiers. Et pource qu'on a veu 
par experience, que íouvent ils íe Ibnt eílevez 
á I'encontre des Rois,on a eílé quelques fiecles 
íans en faire, juíques á tant qu'Eric x i v & fes 
ftcceíTeurs, ál'exemple des autres Rois, ont 
remis ííis ees dignitez, & ont commencé á fai-
ie des Comtes 8c Barons hereditaires. Les 

Suede, 

Rois font auífi des Chavaliers dorez, pour ho-
norer la vertu de ceux qui I'ont merité, mais 
ce tiltre ne paífe point á leurs heritiers, finon 
qu'ils íuivent aufíi les traces de leurs peres, & 
s'en rendent dignes. Les autres íbnt íimples 
Gentils-hommes, qui tiennent le meíme rang, 
que ceux que Ies Allemands appellent Wc ÍJOUI 
SlDcI/ ODcr €6c1ÍCUÍC / & les Anglois Efquierycu 
Gentilman. Tous ceux-cy joüiíTent de grands 
privileges, & ont des biens hereditaires de 
franc aleu, excepté les Comtez 8c Baronnies, 
8c Ies terres que les Rois leur ont données de-
puis peu, lefquelles ils tiennent d'eux en fief 
D'entre les fufdits Ordres de la NobleíTe on 
choifitles Senateurs ou Officiers de laCouron-
ne.Le Grand Maiílre d'Hoíle^qu'ils appellent 
Droffaerty Je Marelchal du royaume, l'Admiral, 
le Chancelier,le Threíbrier,Ies grands Cham-
bellans, les luges de terre, les Gouverneurs des 
Provinces, Ies Chaílelains, &: tels autres Of­
ficiers íbuverains, auíquels íbnt aflignez de 
grands revenus. 

L'EílatEcclefiaílique eft compoíe ázVhr-L'EjlatEc 
cheveíque d5Vpfale,des Eveíques de Lincopie, cleftaílÍ4iM* 
de Scare, d'Aroíie, de Vexione,&: d'Aboe; en­
tre leíquels on conté auífi les Superintendans 
de Calmar, Vibourg, Revalie, & Marieíladt. 
Les Eveíques poífedoient autresfois plufieurs 
terres & chaíleaux, des revenus deíquelles ils 
vivoient en Princes,ce qui les rendoit iníolens, 
& leur donnoit la hardieíTe de s'eílever á I'en­
contre des Rois,& par fois meímes de les chaf-
íer de leur royaume. Pourtant Guftave I , afin 
qu'il ne luy en prift de meíme, & á íes íüeceí-
íeurs á I'advenir, de l'advis & confentement 
des Seigneurs du royaume, confiíqua les cha­
íleaux & biens Ecclefiaíliques, 8c lesunitála 
Couronne, laiífant feulement aux Eveíques, 8c 
autres gens d'Egliíe quelques terres,& une par-
tie desdiímes,dontilspeuírents'entretenirhon. 
norablement. Ces Eveíques eíloient autresfois 
contez entre Ies Senateurs du royaume,& l'Ar-
cheveíque d'Vpíale portoit le tiltre de Primat 
du royaume, comme auífi par fois l'Eveíque de 
Lincopie. Et pourtant Ies fils des grands Sei­
gneurs recherchoient avec beaucoup de pat 
íion, d'eílre pourveus de ces dignitez. Mais de-
puis que Ies Suedois ont embraíTé la religión 
reformée, ils ne fe meílent plus que du fervice 
divin, pourtant onre^oit aujourd'huy en ces 
charges des fils de Miniftres,Marchands,& La-
boureurs^ toutesfois ils ont encoré leurs voix 
& íuffrages, avec les autres Eílats du royaume, 
en toutes leurs aífemblées. 

Les marchands 8c bourgeois des villes,achet- tes Mar-
tent des habitarls du pays toutes íbrtes de mar-
chandifes, 8c Ies menent eux mefmes en des 
payseftranges, oú les vendent aux eftrangers 
quiy abordent,& en retirent un grand profit* 
Or les villes ont des vieilles Ioix,tirées du droid 
de la tres-ancienne ville de Birce, en laquelle il 

1 3 y a 
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S V E 
y a trois cents ans paíTez, les Rois faiíbient leuf 
clemeure^ eftoit la plus marchande de tout le 
royaume. Chafque ville a des finguliers privi-
leges, & de tres-bonnes loix & ordonnanccs, 
par lefquelles i l eftoit autresfois ordonné , en 
quelle maniere les villes maritimes traffique-
roient avec les eftrangers, Se celles du tnilieu 
¿ n pays,avec les habitans des villes maritimes, 
afín que chacune eut fa part du profít , & que 
la commodité 8c accroiflement d'une ville ne 
caufaft le dommage, ou la ruine de l'autre. 

Lcspayfms L 'Ordre des payfans eft le dernier, 8c com-
me la baíe 8c fondement des autres, leur fouí-
niflant dequoy fe nourrir & vertir: i l y en a de 
deux fortes, les premiers s'appellent ©tatbon^/ 
í i r , q u i ont des terres hereditaires., dont ils 
payent tous les ans certain revenu,que les Rois 
n'ont point de couílume d'accroiftre, 8c qui 
d'ancienneté ont ce privilege, que s'ils font 
p rop resá l ague r r e , & peuvent avoir un che-
v a l ^ des armespropres,tandis qu'euxou leurs 
fils font au fervice duRoy,avec un cheval3leurs 
terres íbnt exemptesde tout tribut & íujettion,-

' ce qui eft cauíe que phifieursdés leur plus tédre 
jeuneíTe íiiivent la guerre, & que le Roy a une 
tres-belle cavallerie.Entre ceux-cy íbnt contez 
ceux qu'on appelle tStVQmm I qui demcurent 
¿s montagnes, & travaillent aux mines ou aux 
forges, d'oú ils retirent un grand profít , & á 
caufe de cela, íbnt riches pour la plus part.Les 
autres payfans labourent les terres du Roy, ou 
de la Nobleífe, ou des Ecclefiaftiques, lefquels 
ne payent rien aux maiftres des terres qu'ils 
tiennent, qu'un revenu annuel,& quelques íer-
vices en corvées, 8L font de grands profits de la 
pefehe, de la chaífe, 8c de lacoupe des bois, 
8c autres choíes , qui ne font pas permifes ail-
leurs aux payíans: car ce pays abonde en lacs 
& rivieres poiíTonneufes, 8c en quelques lieux 
i l y a des grandes forefts, qui ne fervent de rien 
á leurs maiftres, á caufe qu5il en ont aífez d'au-
tres, & que celles-cy font trop eíloignée du 
lieu de leur demeure: pourtant i l n3y a point 
de pays, oú on ait á meilleur marche les poif-
íbns, les oyíéaux, 8>c les lievres. 

Les mam Adam de Breme rend te ímoignage, tou-
deshabitans chant les moeurs 8c naturels des habitans: Zom~ 

bien que tom les peuples Septentrionaux foient hofpita-
lien> toutesfois nos Suedois le fontprincipalement, entre 
lefquels cJefi me chofe honteufe de refujer logis aux paf-
Jans. Ils íiirpaífent aufli les autres en humani té , 
candeur 8c fincerité, 8c pourtant plufieurs 
eftrangers fe font esbahis,de ce qu'on y trouve 
fi peu de voleurs, encor qu'il y ait beaucoup de 
forefts. 

- ..., L a Suede,dit le mefme Autheur, eft un pays 
: * tres-fertile en bleds, on y trouve du bon miel 

en abondance, le beftail y foiíbnne plus qu'au-
cune autre part. I I y a plufieurs lacs abondans 
en poiífon, dont les principaux íbnt ceux de 
Meler,Wener,&: Veter, entre leíquels on con­
té Hialemer,riviere de Nericie,Silian de Dale-
carlie, A v a , Lufatresk, Tenetresk 8c Enaca-

D E . 
treskde Lapponie, 8c Vlatfesk de Cajanie, 
avec Dejande de Tavaftie, qui íbrtent de ees 
lacs, comme on le peut voir en la carte. L e 
pays eft montagneux & plein de bois en divers 
endroits, fur tout du cofté du Septentrión, 8c 
du Couchant: & toutes ees montagnes n'ap-
portent point de dommage ny d'incommodi-
té aux habitans, comme enNorwege,- car en 
plufieurs ily a des riches mines de divers metaux 
qui ont beíbin d'une grande abondance de bois 
pour les fondre: d'oú on peut voir la bonté ad­
mirable de ce grand Autheur de la Nature, le-
quel, de peur que ees veines de metaux ne de-
meuraífent inútiles, a fait croiftre aupres en ce 
pays des forefts, 8c des rivieres pour les mettre 
en oeuvre. Ces montagnes 8c forefts apportent 
auffi d'autres commoditez á ceux qui en íbnt 
proches j car ils y vont á la chaífe, 8c y pren-
nent de tres-bons oifeaux. Ce meíme Autheur 
de la Nature a remparé de toutes parts les r i -
vages, non íéulement de Suede, mais auflí de 
Finlañdie, d'Iíles, 8c de hauts rochers 8c inac-
ceífibles, íur leíquels á peine void-on une íeule 
motte de terre j de forte qu'il eft impoííible 
que les eftrangers y abordent, s'ils n'ont un 
conduóteur bien exper imenté , 8c qui ait efté 
inftruit par ceux du pays, encor qu'en quelques 
endroits des liles, qui font en la mer, il y ait 
desprairies & pafturages bien plaifants, tou­
tesfois pour la plus part elle íbnt pleines de ro­
chers, 8c de tres-efpaiífes forefts,ce qui eft cau­
íe que ceux qui y abordent la premiere fois, 
s eftonnent de ce qu'un pays fi rude 8c íi delelt 
peut fournir de nourriture á fes habitans, mais 
entrans plus avant ils defcouvrent un beau país, 
aífez abondant en toutes íbrtes de commodi­
tez neceífaires pour la vie de rhomme,& alors 
ceífe leur esbahiífement. Tou t ce pays,comme 
auífi la grande Bretagne,la Norwegue,le Dan-
nemarek, la Pologne 8c Moícovie, 8c toutes 
autres provinces, qui ont plus de 51 ou p de-
grez de latitude , ne rapporte point de vin > 
mais les marchands y en amenent une tres-
grande quanti té , 8c de toutes íbrtes; & pour 
íuppléer au defaut du v in , ils ont de la hierre, 
faite avec du froument detrempé. Les Iníulai-
res, 8c ceux qui demeurent prochede lamer, 
vivent pour la plus part de peíche , mais ceux 
quihabitent au milieu du pays, vivent dela-
bourage 8c de beftail,& pourtant ceux-cy four-
niífent les autres de bled,^ autres denrées,que 
lepays rapporte en abondance, 8c ceux-láen 
contreíchange les fourniífent de poiífon. 

L e royaume de Suede eft divifé en la Suede, ^^¿fo». 
la Gothie, la Finlañdie 8c l'Efthonie. L a capi- L**vitos; 
tale de tout le royaume eft Stockholm, qui eft 
une ville fort marchande,oú les Roys font leur 
reíídence ordinaire ,* elle eft baftie en une lile, 
á l'emboucheure du Meler, en un lieu aífez 
commode» Vpíale eft la plus grande apres, la-
quelle autresfois eftoit la capitale de tout le 
Septentrión, 8c maintenant eft un fiege A r -
chiepiícopal. 
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A Gothie, ou plus-
toft Guthie, Gut-
landt en langue vul-
gaire, & le pays des 
Gutes de Ptolemée, 
& la Gothiícandie, 
ouGothiícanzie d'A-
gathie. Elle a du 
Nordla Suede, &en 

partie la Norwege, dont les montagnes la bór-
nent aufli du Couchantjde mefme qû une par­
tie de la Scanie,appartenante au Roy de Dane-
mark, & la Mer Gothique, du Levant la Mer 

Vhtfon» galthique, ou l'Ooft Sée, qui la borne aufli du 
Midy, avec partie de la Scanie. Elle eft divifée 
en Orientale,ou Oftrogothie^pays des renom-
mez Oftrogoths, Occidentale, ou Weftrego-
thie, ou Weílgothie, d'oú íbrtirent les Viíi-
goths, ScenMeridionale, ou pays de Smalan-
die. 

L'Oftrogothie comprend les pays de Tui-
fthie, Bravichie, Kindhie, &plusjeurs autres, 
avec rifle de Gotlandt,qui eft toutefois au Roy 
deDanemark. La principale ville de ce pays 
eft Lincopen, fiege d'un Eveíque, dont le Dio-
cefea ^^6 paroiíTes. 

La Weftgothie feparée de roftrogothie 
par le grand Lac de Vether contient la Dalie, 
&Vermlandedu cofté du Nord feparéespar 
le grand lac deWener, ayant vers leMidy la 
Marchie, Falonie, Vasbogie, Riduegie, Fro-
chinnie, Gudhemie, Cachinnie, Vartophtie,& 
plusjeurs autres grands pays, & Gouverne-
mens, avec leurs villes, & chafteaux. Lacapi-
tale ville de la Weftgothie c'eft Scar, fiege d'un 
Evefque5dont le Diocefe eft efgal en paroiíTes 
á celle de Lincopen. Ce qui rend encor confi-
derable l'Evefché de Scar c'eft la ville d'Els-
bourg fur le rivage de la Mer^oú Ton voit tout 
l'Efté des navires de France, d'Angleterre, 
d'EfcoíTe, d'Allemagne, deDanemark, &de 
Norwege. Allant aprés de la Weftgothie au 
Midy Ton trouve les pays d'Hallandie, Scho-
ningie ou Scanie, &Blechingie, fujets á l'Ar-
chevefque de London & au Roy de Dañe­
ra ark, á raifon dequoyilya tousjours difpute 
entre les Goths, &lesDanois, pourcequeles 
derniers les ont ufurpés par la nonchalance 
des Roys de Suede. Mais laiflant ees pays á 
rOüeft, l'on trouve á J'Eft la Gothie Meridio-
nale, ou les Smalandíes, dont la principale ville 
eftCalmar,des villes plus advancées vers le Sud. 
Cette Gothie Meridionale eft divifée en plus­
jeurs pays, comme Verendie, divifée en cinq 
grands Gouvernemens, & contenant TEvefché 
de Vexion, qui a 210 paroiíTes. Au Levant de 
Verendie Ton voit le grand pays de Moringie, 
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du rivage duquel partit Tarmée de mer des 
Lombars, felón Paul Diacre, & Saxon Da-
nois. 

Dans quelques maiíons de Vermelande quí 
íbnt dans les bois il íe trouve encor quelques-
uns,qui adorent le feu,les forefts,& les íerpens. 

L'Iíle d'Oeland, ou d'Eland, appartenante 
á la Gothie Meridionale, comme n'en eftant íe-
parée que par un petit bras de mer, ou Golfe, 
eft la plus belle de toutes les liles de la Mer Go-
thique,& proche du rivage de la Moringie. Sa 
longueur eft de vingt lieués Gothiques, qui 
font environ 100 mils d'Italie,mais elle n'a gue-
re plus de íept lieues de largeur. Elle eft pref-
que toute ceinte de rochers,ou jpierres de mar-
bre,de la hauteur de vingt, ou trente pieds j & 
mefme du cofté de TEft l'on y trouve plusjeurs 
agreables Ports. II y eut autrefois plusjeurs 
Chafteaux forts, dont quelques-uns íbnt rui-
nez, & les autres reftent fur pied. Mais le plus 
fort,& plus haut c'eft celuy de Borcholm. 

La bonté de l'air meslée á la fertilité'du ter-
roir fait que cette Isle produit quantité de fi 
bonne herbe,que les vaches qui la paiíTent ren-
dent un lait íi fain qu'il íert de remede aux ma-
ladies defeíperées,&: leur beurre eft eftimé plus 
que tout autre. II y naift des petits chevaux,qui 
íont pluftoft deftinez pour donner du plaiíír 
que pour le travail,combien qu'il s'y en trouve 
auffi de fort bons. Quant aux petits ils font 
emportez par les marchands, pource qu'ils ap-
prennent ayfément á fauter, & dancer au fon 
du tambour, ou de la trompette, & paíTent par 
des cercles de fer, ou de bois, ainíi que les 
chiens, portansparce moyen duprofitá leurs 
maiftres. Ils font aufli ce qu'on leur comman-
de, ainíi qu'on les appelle par leur nom. Ils 
mangent au befoin des poiflbns rotis au Soleil, 
du bois de fapin,& de la biere, & du vin jufqu'á 
s'enyvrer. Cette Isle produit du bled qui ííif-
fit á fes habitans j nourrit des boeufs,& des bre-
bis en telle abondance qu'on en fournit les 
pays eftrangers aufli bien que de fon beurre, & 
la Mer voifme a quantité de poiíTons. Les Roys 
de Suede y vont íouvent paífer l'Efté en temps 
de paix,á caufe de la beauté de fon fejour,& de 
la chaffe. 

L'Iíle de Gotland eft prife par quelques-
uns pour TEningie de Pline. Elle eft aflile én 
cette partie de la Mer de' Belt, qu'on nomme 
Ooft Sée, au Levant de la Gothie, d'oú elle 
n'eft esloignée quededix, ou douze lieues, & 
au Nord'Eft des Isles de Bornholm, & d'O-
land. Elle eft longue de dix-huid lieués d'Al­
lemagne, & large de cinq, a 200 parroifles, & 
une ville appellée Wisby, ouWisbuy avec un 
tres-fort Chafteau. Ce fut autrefois le lieu le 
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leurs Pafteurs. Ilsont la lalnelongüe, &fort 
delicate. L 'on trouve auffi, du marbre en cette 

1 Les originaires de cette Me ont m e f i n e ^ " -
langue, & mefmes moeurs que les Goths leuts 
voifins. U y a quelques hommes fort petits, 
maistellementcourageux, qu'ils attaquentli-
brement les plus grands. Us lont matmiers tort 
experimentezj&hatdis. . r , ^ 

Cette Isle envoye aüx autres pays des W ' -

G O T 

plusfflarchanddetous cescartíers, tellement 
L e tous lesdifferens de ceuxqui vogvoient lur 
cette mer fe vuydoient felón les loix,& coultu-
mes de Wisby, oú l'on voit encor les marques 
de fa erandeur ancienne en fes marbres,& mai-
fons voútées,avec des portes de fer,de bronze, 
& d'airain, argentées, & dorées. 

Cette Isle eftfertileaupolfible, & grande 
nourrice de boeufs, brebis, chevaux, & beftes 

f auvages^ l l eabondeenbonneseaux ,?^ c ^ Z h ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

tres, & ont quatre, voire mefme quelquetois 
hu id cornes,qui les rendent tellement funeux, 
que fi l'on ne les fcie, ou les lime, lis bleffent les 
autres beftes, & font mefine defobeyffans a 

quide. Elle elt des mieux r o r u u c » , * • 
a fait de Wisby une fortereffe importante. 
Elle eftoit autrefois fujette auRoy deSuedej 
maisá prefent eUe eft fous le Roy de Dañe-
matRt 



V P L A N D E . 

Origine 
áti nom. 

Plande, province de 
Sueonie, illuftre par 
le fiege desRoys & 
pour íes diverfes 
commodités , a íiir-
paffé encienement 
les autres. D u cofté 
d'Occidentle fleuve 
Saga la diviíe de la 

Veftmanniei du Septentrión, le fleuve Dale-
carie coule entre elle & la Geftricieí du L e -
vant & du Midy, elle eft baignée de la mer de 
Suede 8c dulac Mellere. Son íbl eft fértil, foe-
cond en tres bon froment, lequel i l fournit aux 
voiíins qui habitent les montagnes occupés 
á foüir les metaux, 8c á d'autres peuples. Elle 
a auffi plusjeurs lacs, entre lefquels eft Mellere, 
rettipli de plusjeurs & belles liles, & renommé 
pour les richeífes de fa peíche. Elle n'eft point 
aepourvué de mines, principalement de fer & 
de plomb; méme en quelques endroits, de 
mines d'argent, qui toutefois ne íbnt pas fort 
riches. Or Vplandeeft divifée en-trois Folk-
andies, ceft á diré en trois Provinces: lihun-
dre,Athundre, 8c Fiedrundre. Tihundre plus Septen-
trionale qu'Vpíale tire ion nom des dix pre-
voftés, efqudleselle eftpartagée. Athundu íi-
tuée entre Stocholme, Vpfale, & la mer tient 
le fien de huiél fiedrundre en laquelle eft miíe 
Enecope, emprunte le fie de quatres.oú j 'ajou-
terai encor ceci en paíTant. Que plusjeurs ont 
eftimé choíe digne de remarque, que les pre-
voftés d5Vplande tenoient leur nom de Hun-
draty ceft á diré, Centurie, comeErlinghmdrat, 
Seminghundrat, Longhundrat, &c. D'ou ils peníent 
que les familles de ceux qui les premiers y vin-
renthabiter, furent diftribuées par centuries> 
& que delá juíques á maintenant, les noms des 
prevoftés leurs íbnt demeurés. D'oú ils con-
jeóturent qu'il y avoit deux milles, 8c cent fa­
milles en l'armee de ceux qui les premiers y 
entrerent. Dans les autres provinces les pre­
voftés s'apellent Harodb, de Har, qui fignifie ar-
mée , 8c Odh, qui fignifie poíTeífion. Ceft pour-
quoy ils íe figurent que lors que la mult i tud 
du peuple íe fut acrue au déla de ceque Teten-
due de PVplande pouvoit contenir, on en fit 
des armées leíquelles onenvo'ía chercherdes 
nouvelles demeurés,& que le lieu ou elles s'are-
terent, fut appelé la poíTeflion de cete armée, 
comme Dagahaordh, Lyfing^harodh, 8cc. 

Stockholme ville en Suede íemble tirer ion 
nom de 5 ^ qui fignifie en Allemand poutre 
ou un bois mallif y 8c Holm, un lieu fans che-
m i n ; come fi vous difiés Stockholm. parceque 
plusjeurs poutres ayant eté aporrees en cete 
lile des lieux circonvoifins, ils donnerent la 
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premiere occafion á la batiíTe de cete ville par 
la commodité de ce bois 8c de la voiture ,• cat 
ceux la íe trompent l'ourdement, qui efti-
ment que Stockholme preñe ion nom de eequ elle 
eft íbutenue de pieux ,• car elle eft fituée fur 
une colline 8c elle n'a pas beíbin qu'on aífer-
mifte la terre avec des pilotis enfoncés a coups 
de hies, veuque le fonds en eft naturellement 
ftable&íeibutientparíapropre fermeté. L e 
Golfe qui conduit de la mer Codane á Holme 
long de trois mils, s'apelle vulgairement MeU 
lere, plusjeurs rochers y íbnt épars leíquels ils 
nomment Scherch, i l y a auífi des liles, entre au-
tres,deux fameuies cites Timo/e 8c Suartoje. Mais Deux 
Stockholme eft la principale & la Reine d e ^ ^ ^ J 
villes d'Vplande & de tout le Roíaume, vers & s Z n l 
laquelle plusjeurs fleuves courent eníemble^-
come corrivaux. Elle eft le fiege Roial , la Me-
tropole du Roiaume, & un marché fort cele­
bre, affiie en une certaine lile aux embouchu-
res de Mellere, placée en un lieu aífés commo- La^dH 
de,- mais qui n'eft pas beaucoup agreable zucMde* 
ceux qui le regardent, á cauie des rochers qui^-
Tavoinnent. Laquelle ne pouvant Contenir 
les Citoiens d'un fi grand marché pour la pe-
titeífede Tille, elle a de grands villages aífés 
proches ¿ au cofté du Midy au rivage de 
Tlfthme Toren. E t un du cofté de la biíe fitué 
en Athundre. les commodités des navigations 
apportent beaucoup de profits á cete c i t é ; car 
par le lac Mellere, on en transporte aiiement le 
fer, le cuivre que les habitans des villes medi-
terranees achetent des montagnars Come 
auífi du bled, du ris, de l'orge, de l'avoine, des 
legumes5du beurre, des fourmages, des chairs, 
duíiiif,des cuirs, divers genres depeaux, des 
bois, 8c autres choies propres á Tuiage &: á la 
coniervation des hommes, 8c aux trafiqs, 8c 
on y porte avec la méme facilité les marchan-
diíes etrangeres, le vin, le ftl, l'huile, les draps 
de ibíe,delaine, 8c de lin, le íucre, les unguents 
aromatiques, 8c autres denrées deiquelles la 
región eft en partie deftituée 8c lefquelles en 
partieelle ne produitpas áíufíiiance,yíbnt con-
voyées par la mer, de toutes les parties de PEu-
rope, íans parler de celles qui y íbnt dondui-
tes en grande abondance des provinces plus 
Septentrionales, par lequel commerce les c i ­
toiens ne s'enrichiífent pas peu. L e Chateau 
Roíal commande á la ville, ceft un ouvrage va-
fte,muni & orné par le íbin de plusjeurs Roys, 
oú le Gouverneur etabli du Roy veille pour le 
bien de la ville. Laquelle eft affortie de tout 
cequi contribué aux ufages publiqs & á l'orne-
ment. L ' on dit qu'il y a quarantes Canons Converne-
d'airain. Quatres Coniíils la g o u v e r n e n t , » ^ ^ 
choiíis d'entre les Citoiens, íans intermiflíon ^ * 
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V P L A 
de leur charge, finon que deux preíiderit altér-
nativement. Ceux-ci s'adjoignent quelqties 
Senateurs pour ddiberer des affaires d'eítat, 
chacun a toutefois fes offices qui leúrs font di-
ftribués feparémént. L 'un eíl ordoné pour 
avoir la veüe fur les maifons & les rúes j un au-
tre eft Cómmis fur les jugemeríts 5 l'áutre pre-
fide á la publication des edits : cequi néa-
moins nc it fait point fans la volonté du Com-
mandeur que le Roy a Commis au gouverne-
ment du Chateau. I I eft par deííus les Con-
íiils. Aux cauíes plus importantes les Confeil 
lérs du Roy ayans bien examiné Tafíaire, ont 
coutumé de prononcer cequi eft dudroit, & 
on peut appéler d'enx au Roy . Les Senateurs 
adjointsaux Confuís, fontdouzesen nombre, 
leur charge eft auiti perpetuelle, fi ils n'en íbnt 
degradés pour s2etre íbüiHés de quelqüe crime 
infame^ou qu'eux mémes alleguént des raifons 
legitimes pour obtenir leur congé. Les lois du 
Royaume font enciennes, ordonées par Hen-
ri & gardées religieuíement depuis' Ion tenis 
jufques á celuy-cy, fans aucun efgard dú droit 
Romain. L ' a n 1407 cete ville frapée du feu 
du del fut prefque toute conííimée. Grand 
nombre de perfonnes perirent par cet embra 
fement, plüsjeurs s'etans caches dansdesna-
vires furent engloutis dans les eaux, par ceque 
Ies vaiffeaux ne pouvoient pas porter une l i 
grande charge. Sous Chriftierne n Roy de 
Suede & de Dannemarch, la tyrannie luy fit 
eprouver beaucoup de maux. Voyes en fbi-
ftoire dans le livret de Zieglere Láudave im­
primé á Strasbourg chés Rehiliüs, avec ce t i -
tre: lacruauté de Chriftierne fecondRoy de 
Dannemarch, exercée contre les principaux 
de Suede & le peuple d'Holme. Vpfale a fucce-
dé á Stockholme, cétoit autrefois la ville Roy­
ale de tout le Septentrión (d'ou elle avoit 
pour titre Royal VpfaliaKonung) &laMetro-
politaine tres enciene, le fiege royal du Sacer-
doce & du Souverain jugement. I I y avoit en 
ce lieu un temple, feul en toutes les trois re-
gions Septentrionales, doré dedans & dehors, 
oú T h o r etoit affis couronné magnifique-
ment, tenant une hallebarde d'or en fa main. 
á fon cofté droit etoit affis Othin ou Vothan, 
ceft adire Mars, environé d'armes dorées, á 
gauche etoit affis Tr igga ayant en mains un 
are d'or de des armes, ils n'avoyent point de 
membres viriles, á caufe que les femmés en-
troient auffi dans les temples. L e Circ de la 
tour de ce temple etoit ceint dun Collier d'or, 
refplendiffant, & i l etoit en un lieu platenvi-
ronné de montagnes de touscoftés. Proche 
le temple un grand arbre repandoit largement 
fesramcaux, on ignore fon elpece parce qu'il 
eft vert en hy ver & en efté, aupres cete plan-* 

N D E . 
te etoit la demeure des preftres, 8c de ceüx qui 
fervoientáraütel . I I y avoit auffi prés delá un 
puits danslequel ils plongeoint leshommes, 
x:roians que ce fut un facrifie agreable aux 
Dieux. . • 

lis avoient auffi cdütuíne, d'offrir á r a u t e l ^ - ^ 
neuf jours, neuffacrifices difFerens d'animauxj ̂ r > 
achaque joür ils ajoutoient le facrifice d'un 
homme. On tiroit au fort celuy qui feroit de-
ftiné pour vidime, ils jugeoint fauf & heureux 
quiconqueetoitdefigné parle fort. Perfonné 
n'etoit exempté de l'evenement du fort , les 
Rois mémes y etoient fujets, oniesimmoloit 
filefottlesdefignoit, en prefence du peuple, 
pour le falut de la Republiciue. On ne facri-
fioit que la tefte des animaux, le cors etoit pen-
du durant quelqués jours en laforeft voihne, 
autant qu'il plaifoit aux facrificateurs. Quel-
ques-úns dü peuple s'ofFroient auffi ^ á eüx 
afinque les íacrifices fuflent celebres íbüs 
leur nom, ils s'acquerroient de la creancé 
par les enchantemens & preftiges des de-
mons. 

Elle eft maintenant le fiege Arch iep i fco-^g^ 
pal, ornéed'une celebre Eg l i f eCa thed ra l e^^ , 
d'une fortereífe voifine, tres belle, placée fur 
une montagne de difficil aceés. Elle eft fituée 
prefque au milieu d'Vplande aux rives du fleu-
ve Sala qui coule dans le lac Ekolen, en un lieu 
plat & agreable. L 'an 1235: durant le regne 
d'Ericius Balbus, Archevefque de lerlerey il y 
ávoit á Vpfale un College de quatre profef-
feurs, duquel acru d'autres profeífeurs en tou­
tes les facultés, a eté par aprés etablie une A -
cademie joüiífante d'un? privilege fingulier, 
pareil á celuy que le Pape Sixte 1 v dona á l 'A-
cademie de Bologne l'an 1476. L'injure du 
tems l'ayant fouvente-fois diffipée, elle a enfin 
eté rétablie en fon premier luftre & enrichie 
liberalement de plüsjeurs privileges & reve­
nus par Charles i x l'an i j py . Mais GuftaDe 
Adolphe incité de l'affedion incomparable qu'il 
porte aux letres, & aux doótes, a tellement au­
gmenté fes privileges, & le nombre des pro­
feífeurs & leurs gages, qif elle égalle les plus 
fameufes Vniverfités de l'Europe 8c crai-
gnant que derechef elle ne décheut fi elle n'e­
toit appuiée que ííir des rentes incertaines, 
par une liberalité admirable, l'an 1624 i l luy 
affigna pour fon entretien des revenus annuels 
8c íufifans, de fes propres biens allodiaux, i l 
les luy dona en poífeffion perpetuelle avec le­
tres patentes munies de fon cachet royal, 8c la 
dota du méme privilege, que les nobles poífe-
dent en ce royaume leurs biens allodiaux. V p ­
lande a encores Enecopia, Sigímia, Oregrmdia% 
bourgs celebres pour leurs trafiqs, mais non 
comparables aux premiers. 



L I V O N E , 

vulgairement 

Y F L A N 

Ttrms. 

Jsfom & 

l Ivone etenduévers 
le rivage Oriental de 
la mer Balthicque 
Teípace de íix-vingts 
mils d'Allemagne, 
depuis le Marché 
Nerva , juíques a 
Tembouchure du 
fleuve Crone, qu'ils 

appelleot aujourd'hui Memela, a pour voiííns 
du cofté du levant les Moíques ou Ruflíens j du 
midy, les Lithuins 8c Borufliens; du couchant, 
la mer Balticque du íeptentrion le Golfe Fin-
nicque & une partie du la Ruffie;aux íbrties des 
fleuves de Nerva & de Lovate. 

Althamerus parle ainíy de ion nom: l iapu 
peupies an-fefaire que les Lh>ons ou Livoniens foient proDenus des 
ctens. Lemiiens: quifont les derniers des Aüemans qui habí-

tent au mage Venedkque, auparallele de rifle Scandi-
nat)ie,dite Godtlandie, lefquels toutefois f aimerots mieux 
derher des Efluiens, a caufe que le nom "vulgaire faiporife 
cete origine, ils s'apellent tyflender. Ptolemée fait 
mention des Levoniens l iv . i i j ch .x i , un peu 
aprés qu'il a parlé des Jiftiens, diíant que le 
texte de Tacite^etoit corrompu, lequel Beatus 
Rhenanus a corrigé, y remetant Ies nations des 
^Bftiens. Si dans Toriginal, dit Althamerus?il y 
a eu Efluiens, j'olerai jurer que les Eyflandiens 
ont pris d'eux leur nom par quelque peu de 
changementdeletres. Ces peupies íbnt auííy 
apelés Sudiniens. & leur pays Sudine^conjoln-
te á la Prufíie. Quelques-uns veulent reftituer 
en ce paflage Leótuniens, deíquels il n'eíl pas 
imponible que ce nom íbit derivé. 

Toute la región eft píate & tres fertile. E l -
dufays. je produit íi grande abondance de froment, 

qu'elle íiibvient á la necefíité des pays voiíins, 
durant la cherté des vivres. Elle abonde auíli 
en de tres bon lin,& nourrit beaucoup de trou-
peaux.Ses forefts íont frequentées des ours,des 
alces, des renards, des lynx, des foines, des ze-
belles,des hermelins & caftors. Les lievres n5y 
changent pas moins de couleur felón les íaiíbns 
de l'année , que chés les SuiíTes dans les Alpes. 
Ilzíbnt blancs en hyver,& cendrés en efte. La 
chaffe des beftes fauvages y eft par tout íi fre-
quente , qu'elle n'a jamáis eftédefendué aux 
paysans, quoyque la NobleíTe les traite cruel-
lement. Au refte rien des choíes necelTaires á la 
confervation de la vie ne manque á Livone,ex-
ceptéslevin, Phuile 8c quelques autrescom-
modités que dieu a accordées aux contrées qui 

E u R o 1? E. 

íbnt íbus un Ciel plus doux, lelquelles toutes-
fois y íbnt traníportées des autres regions. 

L'an i i<5o les marchands de Breme por tés j » ^ ^ 
par la tempefte au gólfe de Livone, á l'embou- wm€f ^ 
cnure de üuna, ouvnrent le paflage aux com-h chrtjiu-
mercesavecíes nations, & aux Colonies Ale-W^ 
mandes qui furent conduites á Livone. Oú a-

Erés le premier confliét avec les Liviens, qui 
abitent au rivage depuis Tembouchure de 

Duna vers parnovie, ils firent amitié 8c alliance 
pour eux & pour les marchands, qu'ils y ame-
neroient. Lors commencerent leurs premiers 
comerces avec eux par l'échange mutuelle des 
denrées, 8c par la permiflion des Livoniens une 
Chapelle fut baftie en Hile du fleuve -de Duna 
laquelle fut par aprés apelée Kircholm. Eníiiite 
Menard moine de Segeberg etant amené á L i ­
vone par les marchands,la religio s'etendit d3a-
vantage, 8c quelques roitelets Livoniens,ainíi 
nommés, furent convertis avec leurs familles. £W^W^ 
Leíquels aians demandé un Eveíque, le méme Rige-
Menard leur fut donné pour y adminiftrer cete 
charge, par Alexandre troiíieme Pape, Tan 
1170, & fon ííege fut etabli á Vxkel á la rive de 
Duna, oú enfin il mourut. Berthold íbn íuc-
ceííeur,envoié deBreme du monaftere de Saint 
Paul entreprenant de contraindre ces barbares 
par la forcé & les armes , plutoft que de les in-
viter par la predication & les exemples,fut auf-
íy toft maflacré par leurs mains. Albert troi- ^nhevef 
fieme Eveíque, edifia la ville Riga & Tenvirona^* 
de murs Tan 1200. Albert, cinquiéme Eveí­
que fut ordonné le premier Archevelque á L i ­
vone & á Boruíííe, Tan 1234. Car les freres de 
la milice Livonicque s'etans aífujetis aumaitre 
de l'ordre des Teutons en la BoruíUe pareille-
ment les Evefques de Boruílie, de Warme, de 
Sambie, dePomezane5de Culme, reconurent 
l'Archevefque de Rige pour metrcpolitain. 
Dans la íucceílion des tems les guerres tant in-
teftines qu'etrangeres ont ravagé Livone 8c les 
Rois voifins de Moícovie, de Pologne, de Sue-
de,de Dannemarck, 8c les autres Princes íbu-
verains qui íbnt aux environs, l'ont miíerable-
met dechiréei dont on peut voir rhiftorie chés 
Chytraee. Aujourd'huy elle eft entierement 
aflujetie á la couronne de Suede. 

Toute Livone eft diuifée en trois parties, di-
ftinguées par les lieux 8c les langues./'Ey^/V/Eí-
tie & Curlande, 

Les Provinces des Efthiens íbnt, Harria, de 
laquelle Retalia eft metropolitaine, íituée vers 
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L i V O N E . 

Ifles d'B 

'Lente, 
Higa. 

lamerBalthicqueducofted'Aquilon , enríen 
inferieure a Riga,baílie par Waldemare Roí de 
Danie l 'anuzs, & celebre en fon port. Les 
Citoiens ont le méme droit qm fe garde a L u -
bec ilsbattentdelamonoie quadrangulaire. 
Cequi verifie qu elle eft tres bien mume ceft 
qu'aiant eté fouventesfois,mémen agüeres 1 an 
1577 aífiegée des Mofques, & batue incefla-
ment durant fix fepmaines de continuéis & 
horriblesfoudres de Canon & de grenades de 
feu qu on iettoit fur les toids, tous ees efforts ^ 
furent inutils. iVirie, oú font Wefenberg,Tolf-
bum, Borcholm le fiege de l'Evefque de Reva^ 
lie. Allantakia, oú font Nerva 8c Nyfchlot vers 
le fleuve qui porte le méme nom qm lepare L i -
vonedes poíTeííions desMofcques. L ' a n i j j i 
Ies Revaliens voulans que les commerces de 
Ruffie fuífent exercés principalement á Revale 
durant cinquante ans, voulans empecher les 
RuíTiensdefaireaucunéchange de marchan-
dize, comme ils avoient acoútumé avec les AI-
lemands3ou les peuples d'outre mer & de nego-
cier avec d'autres que leurs citoienŝ de pluŝ de-
firansquelesmarchandifes d'outre Merapor-
léesencelieu par les Lubeciens & autres ne 
fuífent vendües immediatement á aucun Ruf-
fien, mais feulement atix habitans de Revale , 
qui les tranfporteroient par aprés aux Ruffiensj 
les marchands Ruífiens ne fe plaignirent pas 
feulement de ce tort á leur grand Duc, lequel 
allegua cete injure entre les motifs de la guerre 
qu'il declara á Livone^mais auífy s'etant rendu 
maitre de Nerva par le paífage de Mofcque, 
ils y traníporterentles marchandifes de Ruf­
fie qui auparavant etoient portées á Revale. 
Les Lubeciens aufíy & autres peuples feparés par la 
mer3oíFenfes pour le méme fujet, paífans outre Revale, 
aborderent|á Nerva avec leurs VaiíTeaux & y établirent 
le fiege du marché de Ruffie qui fe tenoit auparavant á 
Revale. Ceft-pourquoy le port étoit grandement fre-
quenté non feulement par ceux qui y arivoient des Ci­
tes de haufe^ais encor de l'afluence des peuples etran-
gers, Gaulois, Hamans, Anglois qui y portoient toute 
íbrtede marchandifes. L'an i j8i,elle tomba derechet 
en la puiíTance de lean Roy de Suede.Elle a á l'oppofite 
un chateau des Mofcques apelé Ivanowgorod. odenpoa, 
en icelle font Derbate ou Tópate, vulgairement Derpt, 
VernebecHelmede&Ringen, lerviai vous aves icy 
Wittenftein,Lais,Overpolen,Velliu, Wichia, oú font 
Habfeel, Leal, Lode, Parnovie. Les Efthiens ont pour 
Ifles adjacentes, Ofila grande de 14 milsi Dageden de 9 
mils,large de 4j Mona,Worme,Vrangen,Kien, & autres 
dans lefquelles on fe fert en partie de la langue Efthien-
nesen partie de la Suedoife. 

Les villes des Lettiens font Riga,Kokenhufen, Wen-
den,Wolmar , & tout l'Archidiocefe de Riga, laquelle 
eft la premiere Cité de toute Livone vers Dune, par la­
quelle elle fe decharge dans le Golfe Venedicque. Elle 
eft diftante de Revale de ô mils Germaniques,de Tor-
pate de 30, de Vilna en Lithuanie de 40. du mont Rege 
enBoruffiedeóo. Elle eft munie de toutes parts d'un 
mur tres fort, de bouleverts^e tours bien epeífes, d'un 

rempart infurmontable, entourée de deux fofíes, forti-
6ée de tous coftés de trois rangs de canons, environée 
depieuxtresaigus, & defendué d'une garnifon contre 
les evenemens incertains de la guerre. Elle a un chateau 
bien fort, duquel le Gouverneur n'a point d'autorité fur 
la vílle , paffionée pour fa liberté. Elle eft le marché de 
toute cete contréeaprésGedane, celebre parl'abord 
de diverfes nations qui le frequentent , plat en fa fitua-
tion, tel qu'eft celui prefque de toute Livone. Le fleuve 
Duna ou Duvina l'arroufe come Albis baigne Hambur-
ge. 11 eft evident que cete cité foifone de vivres, pour 
labondance du froment, que les marchands Hollan-
dois,Zelandois, Anglois,y vont querir avec leurs vaiífe-
aux, pour le diftribuer en divers endroits de la terre. 

Ceux qu'on apele proprement Liviens, ont habité la Liviens 
només pro~ 

^ 1. l v J rwrrKi vm 
región du rivage, depuis Riga & l'embouchure de YJM-̂ EMMU 
ne,jufquesáSalim& áParnovie. u' A 

Les bourgs & chateaux de Curlmde font, Goldingen, ^ r u í d i 
Canda^indaw^urben^runda^rubin^ilten^mbo-^^ 
tez, & Hazenpot. Ceux de Semigallia. font, Mitovia,íie-
gedelacour desDucs de Curlande, Selburg, Bau-
lchenburg,Doblen,Dalem. Le fleuve Z>«^ fepare S e - ^ 4 ^ 
migallia & Curlande, des peuples Lettiens & du refte 
de Livone. Lequel coulant d'une longue courfe de la 
Ruffie, par Livone & la Lithuanie, fe décharge enfin 
dans le détroit de Livone & la merBalthique á deux 
mils audeífous de Riga. W w é porte auffifes eausdans^7 
la méme mer , profondextremement non loin de fon ^¿.^ 
embouchure. Becca^m par les habitansEinbeck,coule w# 
par un feul canal dans l'Ocean; & tombant d'une chute 
precipitée des fentes des rochers, caufe la meme in-
commodíté á fes voyíins (dit Leunclave) que le fleuve 
du Nil á ceux qui habitent proche fes cataraótes, qui 
deviennent fours peu á peu. I l y a plusjeurs Lacs á L i - L*0-
vonej le plus iníigne eft Beihus, ou Teibus, qui s'etend en 
long 45- mils d'Italie, & qui foifone en divers poiífons. , 
Outre l'Archevefché de Riga, il y a quatre autres Eve- Lvelc es' 
fchés, BerfttRevdfiefel&í Gerlanet. 

A l'embouchure de Duna, proche la mer, il y a un Vunemun-
chateau qu'on ne peut forcer apelé Bunemunde, fitué á 
deux mils de Riga, auquel tous les navires etrangers 
payent tribut. 11 y en a encor au milieu de chemin un 
autre nomé Blokans , ou derechef les vaiífeaux payent 
tribut. 

lis vivoient au comraencement avec tant de íimpli-iV /̂w*/ 
cité, qu'aiant tiré le miel des rayons, ils jetoient la cire, dujteHfk, 
croians que fon ufage n'etoit point utile á nos befoins. 
Mais inftruits puis aprés par les etrangers, ils le vendoi-
entpour del'argent. Ceftuncrime parmi eux detra* 
vailler. Les femmes nées en la región font fort fomptu-
eufes, & meprifent toutes les etrangeres. Elles ne veu-
lentpas étre apelées femmes, mais maitreíTes, & n'egli-
geant les emplois ordinaires á leur Sexe, elles vont 
pourmener en efté dans des chariots, enhyver dans des 
naíTelles. l'Hydromel, la cervoife , & le vín font leur 
boiífonjes plus riches ne boivent que du vin etranger & 
aporté des contrées du Rhin. Les femmes deshonorent VeiUmens' 
la beauté de leurs corps par le mafque de leurs vefte- jüatchAn 
mens. Les marchandifes qui font tranfportées de Livo- -
ne en Allemagne & autres regions, font cire,miels, cen­
dres, poix feche, & liquide, lin, diverfes peaux de be-
ftes,& cuirs. On en aporte encor icy tous les ans grande 
quantité de fegle. Plusjeurs marchans de diverfes na­
tions abordent á Riga,de Mofcovie,de Turquie, Elpa-
gne, Angleterre,Efcoíre, Suede, & Allemagne, pour y 
trafiquen 

Qui voudra aprendre les fables qu'on raconte de 
quelques hommes changés en loups en ees quartiers, & 
femblables contes de vieilles, qu'il Ufe Olaus le grand. 
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Ntre les Provinces 
des parties Septen-
trionale & Oriénta­
le de la Moícovie ex-
cellent les íuivantes: 
Dwina, Vftiugay Wolog-
da, Biekjezero, Viatka, 
Permia, Sihiria, luria, 
Petziora, Obdorfa,Con~ 

dorajLucomoria^amojeda, Jingoefi,^autres. 
LaProvince deDwinaporte le nom deía 

riviere. L ' o n compre depuis Moskow juíques 
á Tembouchure de Ion fleuve 300 lieués. Sa 
ville capirale s'appelle Dwina5de meíme que la 
Province. Elle eft afilie preíque au milieu de 
la íburce, & de l'embouchure de ía riviere. 

Cofoogo- L'autre ville eft Colmogor, ou Colmogorod 
affez petite, & accompagnée d un chafteau, 
prés duquel la riviere de Dwine íe décharge 
danslamer. C'eftláqu'eft leportde S.Nico-
las,oú tous les navires d'Angleterre, de Holan­
d é s de Hambourg vont aborder, á cauíe de 

Tienega. ía íeurté . L'autre eft Pienega avec ion cha­
fteau aflís prés de l'embouchure de la Dwine. 

Qmlité. Cefte Province] eft fort ahondante en fel, 
en poiflbns,en beftes fauvages,&: vers les lieux 
maritimes en ours blancs, qui vivent comme 
ondit pour la pluípart dans la mer, & leurs 
peaux íbnt portées bien íbuvent en Mofcovie. 

Richejfes. Les habitans tirent leurs vivres, & commo-
ditez, des poiflbns, & des peaux de leurs 
beftes. 

rflijug- L a Province d'Vftijug a tiré ion nom de 
NJm\\ /r^ía ville, & de fon chafteau, aííis autrefois ííir 
vdie. Tembouchure du lug dans la Suchane, comme 

le nom meíme le marque, veu qu'en Ruílíen 
Vfteie fígnifie bouche. Sa ville eft aííife á l'Eft, 
¿140 lieues de Bielejeíero, &; 100 de Wologda, 
& ía Province confine du Levant avec la lüh-
rie. L a villeeftoit jadisí í ir lelug, mais depuis 
on la baftit íur la Suchane. 

Cefte Province manque de bleds j & a peu 
de Zibellins ,* mais forcé autres beftes fauva-
ges, & quantité de poiífon. L e íel y vient de 

MCEUYS. Dwine. Ses habitans mángent peu íbuvent du 

f)ain,& vivent ordinairement de poiífon, & de 
a chair de leurs beftes. lis ont un langage par-

ticulier, & toutefois ils uíent plus du Rullien 
que de tout autre. 

E U R O P E* 

L a Province de Wologda, ou Wolochda a Wologda. 
tiré fon nom de la riviere quiTarroíe. Elle eft A7^-
au Notd'Eft de Moskow, de mefiiie qu'au 
Sud'Eft de Bielozer. Sa ville, & ion chafteau / ^ . 
íbnt á cinquante lieues de laroílaw du cofté du 
Nord,& a 100 de Moskow. L a riviere de y/o-*™'™-
lochda paífe par cefte ville, & s'unit á celle de 
Suchana, qui naiftduLac de Koinski, huid: 
lieues au deífoüs, prenant le nom dé Suchane. 
I I y a dans le chafteau, qui eft ceint d'une mu-
raille tres-forte quatre Egliíes, avec unEve í^%¿w. 
qüe quis'y tient. Heberfteindit que les Evef. 
ques de Permia y ont leuir Siegé, mais íans au-
cune juriídidion. 

L a Principante de Bielozer,áutrement Bie- B¿e¡0^ 
lejeíero, dont le nom íignifie un lac Blanc, eft 
aífiíe prés d'un lac de meíme nom, au Sud de -4í?m^ 
la Province de Dwine, á TOiieft de celle de 
Nowogrod, & auNord de Moskow, d'oú ía 
ville capitale portant meíme nom, auíli bien PWn_ 
que ion chafteau, eft esloignée de 100 lieues 
íelon Heberftein, Se d'autant de Nowogrod, 
mais felón Petreie feulement de nonante de 
Moskow. Cefte ville n'eft pas aífiíe dans le lac 
comme quelques uns ont dit, mais eft telle-
ment entourée de riiareícages, qu'elle femblé 
imprenable, & pour cefte cauíe les Grands 
Ducs ont accouftumé d'y teñir partie de leurs 
threíbrs, principalement en temps de guerré, 
& meíme parfoisils s'yretireht eüx mefmes. 
L e plus grand jour de Bielozer eft de 19 i^/í tó 
heures, & bien que l'Hyver y íbit plus long 
qu'en la Duché de Moícovie, toutefois les 
bleds & les fruids y í b n t m e u r s , &s'yrecueíl-
lent auííi-toft qu á Moskow. Ils ont un lan- Maa&r 
gage particulier, & toutefois maintenant ils 
parlent preíque tous Ruífien. 

L a Province de Viatka, aííííe au Ñord'Eft táatk<*% 
des Czeremiífes,au Nord de Cazan,au Sud-Eft 
d'Vfting, & au Sud'Oüeft de Perm^ eft au delá 
du fleuve de Kame, qui borne la Province 
d'Vftijug. Sa ville capitale portánt mefme Hites. 
nom que ía Province eft esloignée dé 1 jo 
lieuées de Moskow^ de 120 d'Vftijug, & de 60 
de Cazan. Elle eft ííir la riviere de Wiatka, qui m'atkéi 
lüy communique ion nom, auífi bien qu'á ion 
chafteau: íes autres villes íbnt Chlinow, Or- chiinojp, 
low, Slowoda, ou Slaboda, aíliíes ííir la riviere 
de Wiatkai 

H Ge 



O CWA E P T E N / T J i l O A L I S -4dtntra¡itttts evtint 

R V S S I H i t p t hay 

ovt Cae 
VulgO M O S C O V I A dlCt*, 

Partes iSeptentriónalis 
et Orientalis 

~Iinoty 

omefltes 
tants heeck 

I K i l J y n 
^ 4 

6» 

0 V SaUn/ktdae 

•Mjuxee 
G-olt A I D A . '< ^ ^ i ' o/U 

tunden Vátí 
amha0ch 

Soute / nuur 

CWít 

0 * D 
^Plouolnicka. o L v x o X 

O Tíacoiu tz i t iHitoft 

Sot/U Voíc/l 

l o V G HXO ; 
R I A 

- Tía , ' ^ " ^ 1 

mApiuL loannem et 
Cormltum HUeu Ze/ttcípqf 

• 
G-foJxeezk 

GUhtntwa. S U S i e J a I A * 

ítOvo goyoy 
•Malmifch 0 TbUt, 

^¡íUa. rect- t̂rfbyJetL JíilUarta, jBLufíú 

W O x O D 

M K R A 
COffWV . 

0 K J l l t W 



Gouvrtm-

Femshi* 
OH Termie, 
Noms. 

uijjiiette, 
& villes. 

Qudité. 

MOSHYS» 

jRicheJfes. 
Gonverm-
mcnt. 

Religión. 

Siherie. 
Noms. 

JMonts de 
Comen. 

M Ó S C 
Ce pays eft fterile, & marefcageux, mais 

abonde en miel, en Afpreols, dont les peaux 
font fort riches, & en divers animaux, de m e t 
me que fes rivieres en poiííbns. 

• I I eftoit j adis fuj et aux Tartares, qui com-
mandent encor tant de^á que delá la rívier e de 
Wiatka, principalement prés du fleuve Kama j 
qui entre en la Volgue dix-fept lieués au def-
íous de Cazan. Mais la ville, & Province de 
Wiatka eft maintenant au Grand Duc. 

L a Principauté de Permski, ou Premski a 
tiré fon nom de la ville de perm, esloignée de 
Moskow de 250, ou 300 lieués felón quelques-
uns au Nord'Eft, & aflífe fur la riviere de V i -
fchora. Sa Province eft voiíinedu Levant de 
celle de Turnen,qui obeyt aux Tartares. 

T o u t ce pays eft tellement humide, &:ma-
refcageux, qu'on n'y peut nullement voyager 
en efté, mais feulement en hyver quand Ies 
lacs,& les maraiz font couverts de glace, & ce­
la meíínefait quils n'ont aucun grain, mais ils 
ont quantité de beftes fauvages, á caufe de 
leurs grandes forefts. 

Ilsnelabourent, nyfement, non plus que 
leurs voifins de luhra, &deBaskird5 íont íans 
argent, ou monnoye, vivent de la chair des be­
ftes fauvages,&: ne boivent que de l'eau. Quel-
ques-uns íe tiennent dans les forefts dans des 
loges faites de branches, íbnt veftus des peaux 
de leurs beftes, & portent en hyver des galo-
ches de bois longues d'environ fix paulmes, 
qu'ils appellent Artach, avec lefquelles ils vont 
d'une grande viteífe ííir la negé, & la glace. Ils 
ufent de grands chiens au lieu de chevaux pour 
tirer les traineaux oii ils mettent leur bagage. 
Ils ont un langage particulier, & des caracteres 
particuliers, qui furent inventez par i'Evefque 
Eftienne. 

Les tribus qu ils pay ent au grand Duc íbnt 
íemblables á ceux des Lapons,& coníiftent en 
diveríes peaux,& fourrures, qu'ils luy donnent 
pour tiommage. Quelques-uns d'entr'eux íiii-
vent la Religión des Mofcovites, mais les au-
tresadorent le Soleil, laLune, & lesEftoiles. 
Les Chreftiens ont un Evefque, & le premier 
de tous qu'ils eícorcherent tout vif, & qui leur 
fut donné par le Duc lean qui les fubjugua, íe 
nommoit Eftienne. 

L a Siberie a tiré fon nom de la ville de S i -
ber, qui y fut premicrement baftie par les 
Moícovites. Elle eft aífife tant de^á que delá la 
riviere d'Obi.L'on y va de la ville de Soil Cam-
ícoy, aílife íiir la Wifere, qui fe rend aprés dans 
la riviere de Kama qui paífe prés de la ville de 
Wiatka, dont j 'ay parlé, paífant aprés par les 
Monts de Camen diviíez en trois parties, dont 
la premiere íe nomme Coofvinícoji Camen, la 
deuxieíme Cirginícoji Camen , la troiíicíme 
Podvinícoji Camen, & ees monts íbnt praóti-
quez par les Tartares,& SamoiedeS;qui y vont 

O V I E . 
chaífer, pour avoir les riches peaux dont ils 
font tribut au grand Duc de Mofcovie. De 
PodvinfcojiCamen, qui eft fort haut, &cou-
vert de negé, 5: de nuées, & qui vient á fe baií-
fer peu á peu, pour donner libre paífage, Ton 
parvient á Vergaterie, premiere ville de Sibe- vergatak, 
rie baftie de noftre temps par les Mofcovites, 
avec les autres de cette Province; puis arri-
vant á la riviere de Toere proche delá, & fui-
vant ion cours Ton rencontre au bout de cinq 
journées la ville de laphani, puis Pon vient á la i^ham. 
grande riviere de Tabab, eíloignée de quel-
ques 200 lieués de Vergaterie, & delá á la ville 
de Tinnafort peuplée, oú plusjeurs fe rendent Tima. 
dans douze jours en hyver par coche, en par-
tant de laphani. De T inna Ton vient á T o -
bolfca, capitalede Siberie, aífife fur la riviere 
d'Irtis, nommée par Heberftein Irtifche, qui fe 
rend dans TObi. Elle a de Tautre cofté le fleuve 
de Tobol , qui caufe fon nom, & qui re^oit ce-
luy de Taifa , qui vient du Nord, fur lequel eft 
aífife la ville de Pohem, habité de Siberiens in- Tohem. 
ftruits par les Moícovites qui l'ont baftie,& es­
loignée de Tobolfca d'environ quinze jour­
nées du cofté duNord. 

Les Moícovites avoient auíli bafty á Tem-
bouchure de la riviere d'Yrtis dans l'Obi la vi l ­
le d 'Ol ícoygorod^ais elle fut aprés ruinée par 
commandement du Gouverneur de Siberie, 
qui fit baftir á quelques cinquante lieués au 
deífus, dans une lile de l3Obi la ville de Zergol- Zergolu. 
ta. Quelques 200 lieués au deífus de Zergolta 
Ton trouve la ville,& fortereífe de Noxinícoia, 
dont les habitans ayant découvert á que lques^ ' 
200 lieués delá allant contre le cours de PObi 
un pays agreable,& fértil au poffible oú Pon ne 
fentoit prefque point d'hyver, PEmpereur Bo-
ris qui regnoit alors, commanda au Gouver­
neur de Siberie, d5y faire baftir une ville, qui 
fut aprés appellée Tooma, qui íbuftint au Tooma. 
commencement de grandes attaques des T a r -
tares,vivans aux campagnes d'alentour íbus un 
Roy, s'eft depuis rendué íi puiífante, qu on 
tient qu'avec le temps elle eftendra bien avant 
fes bornes. Elle eft aflife au delá de PObi, de 
meíme que Narim. I I y a encor plusjeurs villes, Nmm. 
& fortereífes entre Plrtis, & PObi, bafties au 
meíme temps que Tobolíca, dont les habitans 
íbnt Moícovites, Tartares, & Samoiedes. L a 
premiere de ees villes eft T a r a , oú i l y a dix t̂ V*. 
journées entre Plrtis, &:PObi. Les autres íbnt 
Iorgoet,baftye dans une lile de PObi, Beíbbia, lorget. 
Se Manganíbiícoigorod, qui font au deífus de 
lorgoet du cofté du Sud. fii/coigo-

Mais au deífus de Narim en tirant á PEÍW-
Pon trouve la fortereífe de Comgofícoi, dont Comgofioi. 
les íbldats accompagnez des Siberiens Samoie-
des,& Tartares habitans de Narim,trouverent 
le pays des Tingoeíés, aprés avoir traverfé, t i ­
rant droit á PEft, durant dix femaines plusjeurs 

deferís. 
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M O S C 
deíérts)forefts5& rivieres. Mais la villeplus re-
nommée deSiberie c'eftcellede Siber, quieíl: 
aude9a de TObij & a communiqué ion nom á 
toute cette gi-ande Province. 

L 'Ai l - de Siberie eft diíFerent á caufe de ía 
grande eftendue, tellement qu'il y a des pays 
fort temperezj comme on peutvoiren celuy 
de Tooma, oú il ne fait que bien peu d5hyver. 
Mais i l s'y trouve aufli des endroits l i froids, 
que la terre ny produit ny fruit, ny fueille, ny 
herbé. Auffi le grahd Duc y confine ceux dont 
il íe veut desfaire. 

I l y a auííi des lieux fort fertils, commé aü-
tourde Pohem, & deNoxinfeoi. I I y a forcé 
belles forefts, oú Ton trouve divers animaux, 
comme Onces^-enards, Zibellins, ou Sabelles, 
Se martres,& plusjeurs autres beftes rares, auffi 
bien que diverfes eípeces d'oyfeaux. lis ont 
auffi grande abondance de poiíTon dans les ri­
vieres. 

L e grand Duc tient á Tobolfea un Lieute-
nant General,ou Vice-Duc, auquel tous lés au­
tres Gouverneurs de Samoiedie^á»: Sibérieíbnt 
obligez d'obeyr. L ' o n rend dans cette meíme 
ville fort bonnejuftice auxparties. Les Ofta-
chies, 8c peuples voifins ont des Roys fembla^ 
bles aux Roytelets des Indes. 

L a Province, & Principante delugoríchi, 
norilmée par Heberftein luhra, lugria, 8c luga-
r ia , d'oú les Hongrois íbnt íbr t is , & au 
Nord'Oüeft deWiatka, 8c Permia, & á 350 
lieues de Moskow au Nord'Eft. Sa ville Capi­
tales accompagnée d'un Chafteau fenomme 
lugra. 

I I n'y a ny terres cultivées, ny prairies en 
cette Province, mais quantité de beftes íauva-
ges. Ses habitans íbnt femblables en moeurs 
aux Permiens^ tarit pour le regard des vivres, 
8c des habits, que de leiirs demeures. lis ont 
mefmelangage que les Hongrois^ excepté que 
ees derniers ont adjouftéau leur quelques pa­
roles Sclavonnes qui ne Ibnt pas en ufage par-
my les lugrois. 

Les marchands qui fe tiennenten la ville 
de lugra trafiquent avec les Mofeo vites, ou 
Rufles, 8c leur baillant de leurs rlches peaux, 
re^oiventd'eux duvin, dufroment, destoiles, 
& d'autres marchandifes. Les lugrois íbnt ííi-
jetsau grand Duc, & luy payent Ion tribut en 
peaux, &fourrures. L a plus grande partie de 
ce peuple adore le Soleil,la Lune,les Eftoiles,& 
divers animaux. 

L a Province de Petzora tire ion nom de la 
riviere, qui paíTe au milieu. Elle efl: aflife au 
Nord'Eft de Moskow, 8c s'eftend du cofté du 
Nord ju íquesá laMer glacée, ayant árOüeft 
la Province de Dwine, 8c a l'Eft celle d'Obdo-
ra, & divers peuples, appellez d'un nom com-
mun Samoiedes. L a fortereíTe de Puftiofero 
cft aflife fur cette riviere, & quand quelqu'un 

E u r o p E, 
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de ce lieu s'achemine delá á Muskow,il luy faut 
demeurer un an en chemin. L a ville, 8c forte­
reíTe de Papinowgorod eñ auííi íur la meíme 
riviere, & fes habitans íbnt appellez Papins. 

Andela de la riviere de Petzora i l y a d e s f i ^ / . 
montagnes fort hautes nommées Riphées par 
lesanciensjdontleíbmmet manque d'herbes, 
mais les Gerfaus y font leur nid. Les Cedres 
croiífent auffi íur ees m o n t s ^ l'oü trouve tout 
aütour des Zobeles, ou Zibellines tres noiresj 
contrelacreancede ceux qui tiennent qu'eri 
tous ees lieux Septentrionaux, les peaux de 
leurs animaux íbnt blanches, á caufe du froíd, 
8c de la negé qu'ils ont preíque perpetuelle-
mentpour objet. 

Les Papins ont un langage párticulier d i f - ^ ^ 
ferent de celuy des Ruffes. lis íont tousííijets 
au grand Duc de Mofeovie, bien qu'autrefois 
ilsayent eu leur Prince. 

Les Provinces d'Obdoraj 8c Condora íbnt ô 0™* & 
affifes prés de la riviere d5Obi,& de fon embou-
chure dans la Mer. Prés de l 'Obi, & des rivie­
res voifines il y a plusjeurs Chafteaux, dont les chafleaux, 
Seigneurs íbnt íiijets au Duc de Mofeovie. Gonveme-
C3eft la qu'on adore Slatabbaba, c'eft á diré la mm* 
ftatuéd'or delaVieille, qui eft aurivage Or i ­
ental de TObi, prés de ion embouchure. lis di-
fent que cette ftatué d'or eft faide á la. fem-
blance d'une vieille, qui tient fon enfant con^ 
tre fon fein,en ayant un autre de Tautre cofté, 
qui eft fon petit fils,& qu'outre cela l'on oyt en 
ce lieu certains inftrumens> qui rendent faná 
celfe un fon pareil á celuy des trompettes. 

L 'on trouve aprés la Province de Luco-* 
morie prés des pays de GruíTenir, 8i Serpono- ^ ^ . -
witz, avec les habitans deíquels ils trafiquent* 
Les Mofeovites difent qu'il y a forcé peuples Gon™rn** 
en Lucomorie, qüi font ííijets aü grand Duc \mm' 
mais poürce qu'elle eft proche du Royanme 
de Tumen, oú commande un Prince Tártare^ 
l'on tient qu'elle luy obeyt pluftoft qu'á l'autre. 

Quelques 100 lieues audelá de la Provine ^¿/W^ 
ce de Pétzorá, én tirant au Nord jufques á la 
Mer glacée, l'on tpouve d'autres pays, & peu­
ples qui font tous nommez Samiedi par les 
Mofeovites,& par eux meímes Samoiedes, ha~ 
bitans au Sud du deftroit deWeygatz. Mais 
ees peuples ont encor plusjeurs autres noms j 
veu qu'ils comprennent auffi le pays de Si* 
berie. 

Ceux qui fe tiennent prés dii Deftroit de Qudkti 
Weygats ont un jour qui dure neuf femaines,& 
une nuit de meíme. Ils ont grande quantité 
d'oyfeaux,martres,Zibellines,hermines, aípre-
ols, ours blancs, loups, lievres, & dans la Mer 
forcé Morfes, ou vaches de Mer,Balenes,& au-* 
tres grands poiATons* 

Ces Samoiedes ont feulement environ qua- Moturst 
tre pieds de hauteur,le vifage large, & bazanéj 
la tefte plus grande que la proportion du corps 

I ne 
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ne le requiert, Ies yeux petits, les jambes cour-
tes,& courbes, & les genoux advancez á cofte, 
non pardevant comme nous. lis portent les 
cheveux longs entortillez, & pendans fur leurs 
habits, & courent fi vifte, que les plus difpos 
d'Europe ne les ícauroient atteindre. 

lis font prudens, & induílrieux, mais fort 
0£cc*mi~ mesfians, & fe preñaos fur tout garde des 

eftrangers. lis s'occupent á la pefche, & pour 
cet eíFeót font de petites barques pour aller fur 
Ies rivieres, & pour la terre ils ont des chelites, 
ou traineaux, tirez par des Rangiers d'une 
merveilleufe viteífe. Ilsmangent la chair des 
beftesfauvagestoutecrué,oufechéeá l'air, fi 
bien qu'ils fentent le ranee. Ils ont des habits de 
peauxde Daims, oude Rangiers coufues en^ 
femble,& bien ajuftées fur le corps.avec le poil 
dehors en efté, mais contre la chair en hyver. 
Ils couvrent leur tefte d'un bonnet fourré de 
peau bien ferré contre la tefte. Mais les plus 
riches ont la tefte couverte de quelque drap 
rouge, garny d'une bonne fourrure. Ils baií-
fent la tefte prefque jufqu'en terre, lors qu'ils 
veulent tefmoigner á quelqu'un qu'ils l'hono-
rent. Ils enterrent auífi leurs morts demefme 
que nous. 

Ces peuples ont forcé peaux de martres, 
de renards noirs, & femblables beftes,qu'ils al-
loient au commencement troquer contre les 
Ruífes, & Mofeo vites, aux villes d'Ofoyla, & 
d'Vftiug, defcendansavecleur barques parla 
Witlbgde, qui fe rend dans la Duine. Mais de-
puis que le Moícovite Anica, qui demeuroit 
présdelaWitfogde, aprés s'eftre grandement 
enrichy, & fait vifíter leur pays par quelques-
uns de fes gens,eut defcouvert la richeífe de ce 
trafic áBorisau temps de l'Empereur Fedro 
Iwanowitz, les Mofcovites fe font eftablis en 
plusjeurs de ces pays, & tirans tout le profit 
ont fait que la plufpart de ces peuples payent 
maintenant tribut de leurs fourrures au grand 
Duc. 

Ils ont pour leurs armes des javelines, ou 
dards, & des ares avec leurs flefehes, & font 
tellement adroits á les tirer, que l'eífay qu'ils 
en firent devant le grand Duc, les fitadmi-
rer. 

Ils n'avoient anciennement aucun qui leur 
commandaft prés du Deftroit de Weygatz, 
mais depuis qu'ils fe virent attaquez par d'au-
tres peuples d'Afie, ils efleurent un Roy, ouun 
Prince, qui n'eft diftingué des autres que par 
un bonnet de drap rouge, vert, ou bleu bien 
couííi, 8c fourré de martres, ou de quelque au-
tre peau riche. Mais ils íbnt avec cela tributai-
res du Mofcovite. Les autres íbnt gouvernez 
par quelques anciens, & tous depuis le temps 
de Boris ont recognu le grand Duc, de íe íbnt 
volontairement rendus íesíujets, promettans 
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de payer tous les ans pour tefte, fans en ex-
cepter mefmeles enfans apprenans á manier 
Tare, deux peaux Zibellines, dont ils ont abon-
dance, de forte que depuis ce temps ils ont eu 
des Gouverneurs Mofeo vites,les ayant deman-
dez avec inftance. 

Ils ont des idoles de bois groflierement tail- Rdi¿m. 
lez avec le vifage large, & le nez advancé, avec 
deux trous qui tiennent place des yeux, &un 
autre au lieu de la bouche. Ils mettent bien 
fouvent beaucoup de ces idoles au bord de la 
Mer, les adorent, & leur facrifient, veu que les 
Hollandois trouverent auprés forcé cendres,& 
des cornes,&: pieds de daims. Ils facrifient aufli 
.pour leurs morts des daims, & des Rangiers 
tantauSoleil, qu'á laLune, & á l'Eftoile du 
Nord. Quant á la Religión Chreftienne, les 
Mofcovites ne fe font pas fouciez de les inftrui-
re,ou pouífer á la recevoir, mais les ont laiífez 
en leur vieille peau ne fe foucians que du pro­
fit. 

Les Tingoefes fe tiennent entre les rivieres Tm êfes. 
d'Obi,& delenifcea,le long de la derniere plus ̂ fr""-
Oriéntale que l'Obi, au déla de laquelle plus á 
l'Eft on rencontre la groífe riviere de Piíida, 
du bord Occidental de laquelle les Mofcovites, 
& Tingoefes ouyrent forcé cris d'hommes, 
hanniflemens de chevaux, & fons de cloches; 
mais ils n'oferent paífer plus avant, & l'on a 
creu depuis que ce qui eft au delá de la Pifide 
doit eftre l'extremité du Cathay. 

Autour du fleuve de leniícea du cofté du Qxaiité, 
Couchant la terre eft pleine,merveilleufement 
fertile, & couverte de forcé fleurs, plantes, & 
diveríes íbrtes d'arbres, & fruióts rares, & Ton 
y voit grande quantitc d'oyleaux qui nous íbnt 
incognus. L a riviere íe déborde ainíi que le 
Nil, engraiífant la pleine, & lors que cela doit 
arriver, les Tingoeíes s'en vont de l'autre co­
fté de la riviere aux montagnes, jufqu'á ce 
qu'elle íe retire, & qu'ils puiflént ramener leur 
beftail á la pleine. Car du cofté de ce bord O-
rientalily a des montagnes fort hautes, qui 
jettentleíbuíFre, áclefeu. 

Les Tingoefes ont groífe gorge, ou le goi^Maur*: 
tre,qui les rend diíFormes, & fait qu'ils gloífent 
en parlant, comme les coqs d'Inde, oules pou-
les. Leur langue ne íemble guere differente 
de celle des Samoiedes, qui expliquoient plus- Gouvern*, 
jeurs de leurs paroles. Ils font merveilleufe-^^* 
mént doux, fi bien qu'á la períuafion des Sa­
moiedes ils íe íbubmirent foudain aux meímes 
Gouverneurs Mofcovites, qui commandoient 
aux Samoiedes, & les honoroient comme des 
Dieux. L'onn'a pu f^avoir encor la Religión ̂ %<7if. 
qu'ils íinvent, pource que les Mofcovites, íbnt 
trop nonchalans en cette matiere, &: ne fe íbu-
cient que d'acquerir^non de s'enquerir de leur 
creance. 
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Es principales Pro-
vinces de la partie 
Auftrale de Moíco-
viejíbnt celles cy.-Aío-
fcua, Wolodimer, IÑiffy 
Notogorody c'eft á di-
re, la BaJJe Novogorod, 
Rhezan,Siy>eria,SMolen~ 

JcOy larojlaUy Rofthou, 
Sufdal, íwremijjy, Mordía, Ca^an, A¡lracany 8c. au-
tres. 

Mfiua- La province de Mofcua avec la Metropoli-
taineeft deferiré en la defeription genérale de 
Moícovie. 

Allant á l'Eft de la ville de Moskow Ton 
miodimir. trouve la Duché de Wolodimir^avecfa ville ca-
¿flietté. itale ¿e mefme nom, aflife entre la Volga, 8c 
woldtir, lJOcca,& comme au milieu des deux^noignée 

de 3 lieués d'Allemagne de MojW, & de 226 
Rivierc de Heues de Wibourg. Elle eft arrofée de la rivie-
ciefm*. re clefma, qui naift á quatre lieués de Mos­

kow, &eftnavigablepar l'efpace de 12 lieués 
Murom. jufqu'á la Cité de Murom^aflife fur TOcca. Cc-

fte ville de Murom fot autrefois une grande 
Principauté, qui commen^oit á ^olodimir?&: 
s'ftendoit au Levant jufqu'á de grandes forefts 
par l'efpace de 24 lieués d'Allemagne. 

L a Province de Wolodimir eft fi fertile 
qu'elle rend bien fouvent 20 muys de froment, 
voire 30 pour un qu on y femé. U y a de gran­
des forefts fort épaiífes, & grande quantité de 
miel,de beftail, & de poiífons. 

N# Nó- La Province, & Principauté de Niíly No-
vogorod,® WOCTorod, ou Petite Nowogorod, eft nommée 
raftUgo- ^ f ^ u ^ nn5 Nifen Neu^arten, dont le 
roa. 

Rfoivogo-
Yod. 
Vajtligo-
yod. 
R 
Vi 
ra 

gorod, 8c divifeles Seigneüriesde Mofcovie de 
celle de Cazan. 

Cefte Province n'eft moins' abondante en i f e ^ 
plusjeurs choíes que celle de Rezan. 

Au Sud'Eft de Moskow Ton trouve la Cité Xez**,& 

Qualité. 

\V vyy-v̂x v— C ' - . 
par quelques uns Nifen Neugarten, dont le 
premier mot eft prefque Ruífien, fignifiant pe-
tit,& Tautre pur Allemand, qui veut diré nou-
veaujardin,ouverger. Sa ville capitale eftef-
loignéede cent lieués de Moskow en tirantá 

r0R V ere $ & de 40 de Murom. Elle eft accompag-
¿ucdeSu- née d'un bon chafteau, &bordéedes nvieres 

de Volga, 8c d'Occa, qui s'aífemblent eq ce 
lieu. n n • / J L a ville de Vafiligorod en eft eftoignee de 
vingt-huia lieués, & les Czeremifles, & Mord-
wa fe tiennent entre ees deux villes. L a ville 
& fortereífe de Sura appartient á ce pays, & la 
riviere de mefme nom entre aprés beaucoup 
deferpentemensdans la Volga prés de Vafili-

E u r o p E. 

de Colonna,ou Kolon, puis la Province de Re-
zan, dont la ville capitale eft efloignée de i6prílle dt 
lieués d'Allemagne de Moskow. Cefte Provin-^^^ 
ce eft aflife entre TOcca, & le Don, de mefme 
que fa ville, qui (?ft baftie de bois, &:poféefur 
l'Occa, qui fait une lile nommée Strub, autre­
fois Duché. L'Evefque demeure dans la ville 
de Rezan, 8c c'eft en ce pays queft la fource dü 
Don, ou Tañáis qui divife l'Europe de TAfie. 
A 28 lieués de la ville de Rezan Ton trouve la 
Province, & ville de Caflier aflife fur T O c c a , ^ ^ 
qui eftoit jadis une principauté particuliere, 
mais eft maintenant fujette aüx grands Ducs 
depuis le temps de Baíile. 

Le pays de Rezan,& de Colonne,eft le plus Q ^ i t ^ 
fértil de tous ceux de Mofcovie, veu que cha­
qué grain de froment y fait quelquefois plus 
dedeuxépys, dont les tuyaux croilfent telle-
ment épais que les chevaux n'y peuvent pafler 
que mal ayzément. Ses fruióts font meilleurs 
queceux de Moskow, & Ton y tirotive grande 
quantité de mkl, de poiflbns, d'oyfeaux, & 
d'autres animaux. Les habitans n'amendent 
jamáis leurs terres avec le fumier, 8c toutefois 
ils les fement toutes les années. 

lis font courageux, courtois, & liberaux au ^ £ . 
pofl¡ble,tant envers les eftrangers que les pau- F"JjeU 
vres. LeurEvefque eft des plusriches. II y ZGouvems* 
ijmilleBojares, ou Gentils-hommes preftsá^* 
monter á cheval aux occafions en cefte Pro­
vince, qui eut autrefois fes Princes particuliers, 
mais eft maintenant fuj ettel au Grand Duc* 

La Province, & Principauté de Sewera e f tW^ 
aflife auSud de Moskow, oü au S u d - O ü e f t , ^ ^ 
pource que partant de Moskow pour y aller, & 
tirant auMidy, l'on prend la main droide pat 
le chemin de Coluga, de Worotin, & de Se-
renfeho, & ce voyage eft de ijo lieués. C e f ™ ™ * 
pays s'eftend depuis leNeper, ouBorifthene 

Noivigo-
jufqu'á la ville de Mhcenech. II contientplus-^^ 
jeurs villes riches, & peuplées, dont la capitale^.J^ 
eftNowigorodt, nommée autrement Nowo-^r. 
grodek, efloignée de 18 lieués de Potiwol, & 
deStaradub de 14. Les autres villes font Sta-

K rodubi 
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rodub, nomroéeparPet re ieStawadub, enoi-
onée de Potiwol dé ^ Ueuesj P^iwol .ou Poti-
l o \ , eíloigné de i4ol ieuésdeMoskoW, & de 
6o de K i o w en Lituanie: Czermgow ou Czer-
nigo, efloignéede S o l i ^ f 5 ^ . ^ . ' 0 " ^ 1 ° -
Wie.& d'autant de Potiwol; pu.s Ki l sk i ,Krom, 
Aiol)Brantfchaw,& Ofiippow. Ceux qui vont 
de Putiwol en la Taurique par les Deferts, ren-
contrent les rivieres de Sna, Samara, & Anel , 
puis Koinfchawda, & Molofca, qu ils paflent 
¿vec des branches d'arbres liees enfemble. 
C'eftlepavsdetout l'Eftatdu Mofcoyite plus 
advanceWersle Sud, en tirant de Moskow a la 

T a C e 1 í e Principauté a par tout de grandes 
campagnes,&folitudes, & autour deBranfchi, 
ouBranfchaw une fort grande foreft. Quand 
feschampsfontcukivez ils font fertils, & 1^ 
forefts abondent en miel,hermmes5martres, de 
afpreols, dontlespeaux font fort nches. Ses 

- habitans font fort aguerrís, ácaufedescont i -
nuelles guerres qu'il ont avec les Tartares 1 re-
copites leurs voyfins. L a ville de Nowogro-
dek eftoit autrefois le fejour desPrinces parti-
culiers de cefte Provincej mais elle eít mam-
tenant fuiette au Grand Duc. 

E n remontant vers le Nord, l'on trouve au 
Nord-Oüeft de la Province de Sewera, & au 
Sud-Oüeft de Moskow.la Principauté de Smo-
lensko^ont la ville capitale de mefme nom elt 
edoignée de Moskow de 8o heués dAlle-
maene, ayant une enceintede muraille tres-
forte de lahauteurdedixaulnes, & fon tour 
d'une bonne lieue d'Allemagne. L e Nieper, 
ou Boryfthene paífe au beau milieu de ceite 
ville,prés de fon Chafteau. C'eft une Cite fort 
riche & puiffante, & le fejour d'un Evefque. 
Elleeftfur les confins de la Lithuame, & tut 
enlevée l 'anx 5 M á Sigifmond Roy de Pologne 
par Bafile fils de lean Grand Duc de Molcovie, 
ayant efté prife aux Mofcovites par Witold 
Grand Duc de Lithuanie Tan 1413. 

Cefte ville ef tentourée de colines agrea-
bles,& fertiles,& de fort grandes forefts, d'ou 
l'on tire de riches fourrures de divers am-

O V I E . 
L a Principauté de Roftow des plus ancien- ^ „ f 

nes, & principales de Ruflie, affife au Nord de m . 
Moskow, &auSud de laroflaw, a fa ville de 
mefme nom efeignée de ce dernier heu de 
douze lieues. Elle eft aífife fur le lac, d ou nart 
la riviere de Catoren, qui paífe par larolkw. 
puis entreenlaVolga. Au temps de Heber-
ftein ce n'eftoit qu'un Evefché,maisapreíent 
c'eft le Siege d'un Archevefque. , -

Son pays abonde en plusjeurs chofes, & 
particulierement en f e l ^ en poiffons. 

L a Principauté de Sufdael eft aífife entre 
Roftow,& Wolodimir. Sa ville & fon chafteau, 
portent mefme nom. C'eft le Siege d'un Evef­
que, & dans la ville il y a un fort beau Convent 
deReligieufes, oú le Grand Duc Bafile avoit 
confiné fa femme. , , , , r . ~ ~ ¿ e . 

Les peuples Czeremiffes, & Mordwa de-

/arojlaw. 

m e 

Qualíté, 

Richejfes. 

Forcej, 

Au Sud de ees deux l'on trouve la Province 
de laroflaw, dont la ville, & le Chafteau de 
mefme nom font ácinquante heués de Mos­
kow ducofté du Nord, & a douze lieues de 
Roftow. L a ville eft aífife fur laWolmie. Ce 
pays eft fértil principalement du coíte de la 
Wolgue,& fort abondant en froment, miel, & 
beftail, de mefme que fes rivieres en poiíion. 
Sa ville eft fortpropre pour le trafic, pource 
qu'on peut aller ayzément de la au port de 
iaind: Nicolás, oú les navires Anglois, Holan-
dois, &autres abordent. L 'onyfa i t auífi de 
tres-bonnes toiles. I l y a plus de quarante mille 
habitans, & c'eft une des meilleures enceintes, 
& fortereífes de Mofcovie. 

meurent entre la petite Nowogorod, & V aliu- Mardw*. 

gorod, & font diftinguez par la Volgue Car 
les Czeremiífes habitent au delá de la Volgue 
d u c o f t é d u N o r d , &lesMordwa au de^a du 
coftXéduSud,&del5Oüeft. Heberftein eftend 
m^fme les Czeremiffes depuis la Province de 
Wolochdajufquesá Wiatka, & á l a rmerede 
Kama. Cluvere diftingue les Czeremiíles en 
Czeremyífi gorni, & Czeremy lugowi. 

Ce pays ne porte point de froment, m a i s f e ^ -
fes habitans troquent les peaux de leurs beftes 
contre du pain & d'autres chofes. 

Quelquesuns des Czeremiífes fe t i e n n e n t ^ ^ 
dans des maifons, d'autres fous des tentes au 
milieu de la campagne, prenans garde á leur 
beftail. Siquelque femme demeure trois ans 
fansfairedesenfans, ils la quittent pour en é-
pouferuneautre. Ils ont un langage particu-
lier. Les Mordwa parlent de mefme, mais ils 
ont des maifons mieux bafties que le Czere­
miífes, quipourlaplufpart font vagabons. Ils 
s'adonnent ál 'agriculture, & á la chaíle, & v i -
vent de miel, & de la chair de leurs beftes. 

Ils vendent cherement leurs belles peaux, 
& fourrures aux eftrangers, &nefont obligez 
ápayeraucun t r ibu t , mais s'ils donnentquel-
que chofe au Grand Duc, c'eft fans devoir, & 
d e l e u r b o n g r é . 

Les Czeremiífes, tant hommes que km-Forces. 
mes, font viftes tout ce qüi fe peut, & des plus 
adroi ts^át i rerdel 'arc . Auffitous s'yexercent 
dés leur jeuneífe, & ne vont jamáis fans are, & 
mefme les peres ne donnent point a manger 
auxenfans; qu'aprés qu'ils ont donné dans 1c 
blanc avec leurs flefehes. Les Mordwa font 
forts au poflible, combatent prefque tous á 
pied, font excellents archers, repouífent fou-
vent les Tartares,& tous ees deux peuples aííí-
ftent le grand Duc toutes les fois qu'il a befóla 
de leur fecours. 

Les Czeremiífes ne cognoiífent autre cj^w^ 
Seigneur que le Grand Duc de Mofcovie, bien mem-
qu'ils foient franes de tribut. Mais les Mordwa 
^ ont 
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ont un Duc, ou Capitaine particulier, qui re-
cognoit toutefois le Grand Duc pour Souve-
rain 5 mais neluy paye tribut qu á fa volonté. 

Religión. Les uns & les autres font Mahometans. 
c ^ « . L e Royaume de Cazan tire ion nom de la 
Noms. riviere de Cazanka, qui s unit avec la Volgue 
Confins. unelieue au deflbus de la ville de Cazan. II con­

fine du Levant, avec des campagnes defertes, 
& fteriles^ de meíme que du Midy, oú i l eft 
voiíin des Tartares Nagai, de l'Eft Nord Eft 
avec les Tartares Schibaníches5& Koíatzques, 

. & de l'Oüeft avec les Czeremiffes Meddio-

n 

naux. 
rtiks. Sa ville capitale qui porte le nom du Roy-
c****- aume,& íígnifíe chaudiere boüillante3eft affiíé 

liirle bord Oriental de la Volgue, áquelques 
íeptante lieues d'Allemagne de NiíTyNowo-
grod, íbixante de Wiatka, & 170 deMoskow 
du cofté du Sud. Les portes de la ville íbnt 
tousjours ouvertes,maisIes Moícovites ne per-
mettent pas aux Tartares de s'y retirer, depuis 
Tan i y j 2 , quelle futprifepar lean Vafiliwitz, 
qui chafla fes habitans, & la reparant la peupla 
de RuíTes, qui peuvent eftre au nombre de plus 
de cinquante mille. I I y a beaucoup d'Egliíes, 
& f i grand nombre de cloches, qu'aux veilles 
de felles íblemnelles leur íbnnerie eftourdit les 
habitans, & les empeíche de dormir. Toutes 
íes maifons íbnt de bois, mais le Fort, ou Cha-
fteau eft ceint de fortes murailles de pierre, 
avec de fórt bons remparts, & une Eglife de 
noftre Dame. Avant que cette ville fut prife le 
grand Duc en baftit une autre á dix lieues delá 

Smzbow. t iommée Suetzkow, poffedée encor á preíent 
par les Moícovites qui l'habitent. 

Qtudité. Ce pays eft froid, & toutefois íi fértil que 
les vivres y font á vil prix mais il y a faute de 
vin, & de fruióts, excepté quelques pommes 
fauvages, qui íbnt du tout aípres. 

Maeurs. Les hommes de Cazan íbnt blancs, gras,& 
hauts, Be les femmes generalement tres-belles. 
Quant aux Tartares ils íbnt plus civilsque les 
autres, cultivent les terres, ont des maiíons, & 
trafiquent, mais entre Cazan, & Aftrakan, de­
puis la Volgue jufqu'au Boryfthene il y a grand 
nombre de Tartares vagabons. Ils font en ce 
ípays une boiífon de froment, & d'avoine, qui 
eft fi forte qu'elle enyure. C'eft pourquoy Ton 
a fait une loy qui deíFend á tous artiíans de 

Eorter des armes,pource qu'ils íe tuent á toute 
eure. 

Les hommes, & femmes ont leurs robbes 
fourrées de martres, á cauíe de la froideur du 
pays. L ' on y ufe fort de poiles. Ils entretien-
nent en chaqué maiíbn un gros chien, qu'ils 
tiennent enchaifné durant le jour^ mais envi-
ron une heure de nuit,á certain ion des cloches 
on laíche tous les chiens dangereux, afín que 
Ies ennemis ne les viennent pas voler, 3c lors il 
n'y a períbnne qui ofe íbrtir fur peine d'eftre 
mis en pieces. Ils ufent en ce pays de Sleites^ou 

E u R o p E. 
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Chelites, fur lefquelles deux períbnnes font a t 
íifes,&: tirées avec leur bagage par un feul che-
val, qui fait chaqué jour douze, ou quinze 
lieues. 

Les Ruífes qui fe tiennent á Suetzkow tra- Ridtjfcs. 
fiquent en fel, & en draps de foye á Aftrakan, 
& íbnt riches au poffiblc. C eft de Cazan 
quontire la plus grande partie des peleteries 
qui font portées á Moskow, en Pologne, P ru t 
fe, & Flandre. ó 

LesRoys de cette Province mettoient a u - W . 
trefois trente mille hommes encampagne, & 
faiíbient de grands maux á la Moícovie. Main-
tenant le grand Ductient au Chafteau de Ca­
zan environ 300 foldats, qui font bonne garde, 
a caufe des Turcs,& des Tartares,qui viennent 
de nuit pour mettre le feu á la ville. 

L e pays obeyt au grand Duc de Mofcovie, Gouvemt. 
qm tient deux Gouverneurs au Chafteau d e w ^ 
Cazan, & le poífede depuis le temps de lean fils 
deBafilequiles conquí t tout áfait. L e grand 
Duc Bafile fit en telle íbrte que les Tartares fe 
foubmirent á recevoir des Roys defa main; 
chofe qui ne fut pas mal-ayfée, tant á caufe de 
lacommoditédesrivieres qui fe rendent de la 
Mofcovie dans la Volgue, que du trafícdont 
ils ne pouvoient fe paírer,mais ils fe revolterent 
aprés i tellement que lean entreprit de les fub^ 
juguer, & chaífa les Tartares de Cazan. 

Les Ruífes ont unEvefquequi fe tient a u ^ w . 
Chaíteau de Cazan; mais les Tartares íbnt 
pour la plufpart Mahometans, & ont un Pon-
tife nommé Seid. 

Ceux de Cazan avoient un Roy nommé GwMogic. 
Chelealech, qui mourut fans enfans, & laiífa 
íurvivante fa femme Nurfulten, qui fe mariant 
á certain Abrahemin fit en telle forte qu'il fut 
Roy. II eut de cette femme deux fils, nommez 
Mehemedin,& Abdelativu, ayant eu de fa pre-
miere femme Batmaífa Sultán un fils nommé 
Alegan, qui fut fucceífeur du Royaume aprés 
fa mort. Mais il refufa d'obeyr á Bafile grand 
Duc de Mofcovie, qui le fit enyureren un fe-
ftin, puis prendre, & mener á Moskow, puis á 
Wolochda, oú i l finit íes jours. D'autrepart i l 
confina áBielojeferoNurííilten, avec fes deux 
fils. Codaicula l'un des freres d'Alegan fut 
baptifé 3c nommé Pierre, & eípoufa la íceur du 
grand Duc Bafile. Mais Meniktair Tautre frere 
d'Alegan perfifta au Mahometiíme, & engen­
dra des enfans, qui furent baptifez aprés la 
mort de leur pere, & moururent tous íínon 
Theodore. Abdelative fut mis au lieu d5Ale­
ga, puis démis , 3c Mehemedin eftably, qui 
regna jufqu'á Tan 1 JI8. Nurfulten aprés la 
mort d'Alega, eípoufa Mendligeri Roy des 
Tartares Precopites, puis n'en ayant point 
d'enfans alia chercher les fiens en Moícovie. 
Ceux de Cazan íe revolterent alors, 3c pouífe-
rentle grand Duc á leur faire la guerre. Mais 
aprés la mort de Mehemedin qui les avoit fait 

L rebeller. 
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rebeller.Sdieale fot eftably Roy avec l'affiftan-
ce du Mofcovite, & regna quatre am, hay de 
tous lesTartares,tant ácaufe de íala.deur & 

Mofcovite, & de l'affeurance qud avmt des 
eftransers plus que des Tartares. A raifon de-
quoy gceuxPdedazan appellerent Sapgm ffls 
deMendligire Roy des P ^ 0 P l t e s ' 
rent Scheale áluy quitter le ^ T ™ ™ ' ^ ™ : 
tirer avec fes femmes, fes concubines, & toute 
fafamilleenMofcoviel'an IJXI. Sapgire'aífi-
fté des forces des Precopites entra dans la Mo-
fcovie, faccagea Volodimerie, & Niffy Nowo-
grod, & emmena un nombre mfiny de pnfon-
niers Mais l'an 1513. ^ f i l e alia pres de Ca ­
zan avec une groííe armée, & baftit pres de la 
riviere de Surtun Chafteau, puis s'en retourna 
fansfaireautrechofe,&l'an i f M - e " v o f . . ^ 
chel George l'un de fes principaux Confeillers 
contre CaZan,mais i l fe retira avec h ^ t e ; pu.s 
leDudéanf i l sdeBaf i le apres ^ ^ o r t de fon 
pere, prit Cazan 1'an 15 j z,& en chaíía du tout 
les Tartares. . , i 

L e Royaume d'Aftrakan,nomme par quel-
ques-uns Citracan, devant eftre appe e felón 

^ 7 A s autres Aftarcan, de mefme que M e cap -
tale, eft au Sud des Nagai á t o o heues de Mos-
kow, &170 de Cazan. Sa ville eft aífife aífez 
pres de fon embouchure, for j e bord Ocaden-
íal de la Volgue, quiferenddans aMer Ca -
fpie á vingt-linq mils, cu hu id heues déla 
C c f t la premiere ville de Chreftiens quon 
rencontre en fortant delaMer Cafpe dn cofte 
du Nord. Elle eft peuplée d'environ cinq mxlle 
habitans Mofcovites, & tous fes baftimens 
font de bois, fauf la fortereffe qui eft de 

pierLa Volgue gele bien fouvent, quoy qu'elle 
vfoit large de demye lieue. L ' o n y prend de 
grands poiífons dont le moindre pefe trente, 
ouquarintelivresj mais perfonne n ofe man-
oer deleur chair, & l'on le prend feulement 
pour tirer leurs aufs, qui pefent fix. ou fept h-
vres,font noirs, & de fort bon gouft, & le gar-
dent fecs deux ans fans fe corrompre. U y a 
grande abondance demelons, &depornmes 
S'aífez bon gouft; mais porree que les habi­
tans dupaysne s'occupent pomt a cultivcrla 

Noms 
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terre, ce pays manque de froment, aulieu du-
quel ilsufent le plus fouvent de ns, qm vient 
parlaMerCafpiedu pays dePerfe. Les Mo­
fcovites v portent auíí par fois du froment. A 
deux l i cué de la ville d'Aftrakan pres de la 
Volgue, i l y a deux monts de íel fort pur qm 
eroift tousjours tant plus on le rompt; de lor-
te qu'encor que plusjeurs miüiers d'hommes 
travaillent á le coupper, i l ne paroitt point 
qu'ils y ayent fait du dommage. Les habitans 
nomment ees monts Bufin, & leur fel eft dur 
comme un caillou, & clair comme dü cryltaL 
I I y a par tout ce pays fi grande quantite de 
brebis,de bceufs,& d'oyfeaux, qu'on les laifle a 
fort vi l prix. , . .„ 

Les Mofcovires fe tiennent dans la ville d A-
ftrakan; mais les vrays Tartares demeurent 
aux deux coftés de la Volgue, divifez e n T n -
buts, ou Bordes, &vivent ordmairement en 
campagne parmy leurs ttoupeaux, íans le lou-
cier de Tagriculfure. 

L e grand Duc tire tous les ans un grand re- R A f * . 
venudesdaces, & gabelles des marchandifes 
qu'on porte á Añrakan. 11 y a forcé marchands 
Medes,Perfans,Armeniens,Tartares,Turcs,& 
Ruffes qui y portent des draps de foye,& d or, 
des efpiceries, perles, pierreries, & autres n -
cheífes. Les marchands d'Aftrakan,& les R u i -
fes leurs voyfins fe font riches par le moyen du 
fel qu'ils font couperá leur volonté, lapermif-
fion en eftant donnée á chacun, & les Tartares 
trafiquentprincipalement enbeftail. 

11 y a grolfe garnifon dans le Chafteau d A - ÍV«'. 
ftrakan, oú perfonne ne peut entrer fans per-
milfion particuliere. 

Ce pays eut autrefois fesRois^m payoient 
tribut au Roy des Tartares Precopites, ju i - • 
qu'au Grand Duc lean fils de Bafile, qm s'en 
rendit maiftre l'an chaffa les Tartares 
avec leurs femmes & enfans de la ville, qu i l 
fortifia,de mefme que le chafteau, les peuplant 
de Mofcovites. L e Grand Dud y tient un Gou-
verneur, ou Capitaine. 

& l'on n'y laíffe e'ntrer que ceux du lieu. Qu: 
aux Tartares lis perfiftent la plufpart au Maho-
inetiíme. 
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E nom des Tartares eft a f 
fezcognu parl5Afie,&rEu-
rope, 8c iceux fe font elpan-
dus bien au loing, & au lar-
ge 5 d'oú eíl venu le nom de 

Limites, 

Natml du 
pajfs. 

Vhifton, 

Fkftves, 

j Tartarie,laquelleefl: divifee 
J en deux, áf^avoir, TAfiati-

queou Majeure, ^TEuropeene oú Mineure. 
Cefte derniere eíl le Royaume des Tartares 
Precopiens,aff avoir^Ia partie de la Scythie Eu^ 
ropeene, qui eft environnee des fleuves Bory-
fthenes, Pfole, Defne (lefquels deux fe dechar-
gentdans le Boryfthenes) Tanays le Mineur, 
vulgairement Dónete du grand Tanays,du ma-
reft Meotide,& de la mer Euxine. L a Cherfo-
nefe Taurique eft une partie de cefte Tartarie, 
ainí inommee parles Tauriens, peuple déla 
Scythie Europeenej aujourd'huy elle eft dite 
Precop. 

Cefte province eft unepeninfule, &apour 
limites á TOrient le deftroit Cimmerique: au 
Couchant le goulphe Tamyracen: au Midy la 
mer Euxine: 8c au Nord en partie elle eft flan­
quee par le Palus Meotide, S^ail leurs con-
joinéte á la terre ferme. 

Elle eft tres-fertile en grains, & nourrit 
grand nombre de gros 8c menú beftail;& enco­
ré que le terroir foit tellement fértil , & abon-
dant, ííeft-ce toutefoisque plufieurs ne daig-
nent labourer ny femer leurs terres. I I y a icy 
grand quantitédechevauxjboeufs^aches, cha-
meaux, chevres, & brebis , leíquels fe perdent 
louventefois par les couríes des Tures oú 
Chreftiens. L a chaífe des cerfs,chevreux,fan-
gliers, 8c des lievres y eft fort plaifante & opu-
lente. 

Cefte región eft divifee par des roides 8c tres-
aípresmontagnes, comme Pltalie parl'Apen-
nin, c'eft pourquoy Pune partie eft Meridiona-
le Tautre Septentrionale: la Meridionale a efté 
conquifepar Mahumet Empereur des Tures, 
Tan de grace i475,& la rendit tributaire. 

I I y a grand nombre de fleuves en cefte con-
trée.L'on void icy le Bolphere Cimmerique.le-
quella coftoye d'un cofté.x'eft un deftroid lar-
ge environ de loco pas , qui fepare l'Europe de 
TAfie , par oú le mareft ou palus Meotide fe de-
charge dans la mer Euxine : IleftditCimme-
rique^ácaufedes Cimmeriens.qui Fhabitenten 
fa plus froide partie. L e mareft Meotide co-
ftoye(comme il eft def ja dit) une partie de ce­
fte province, lequel eft dit par les Tartares 5 le 
Pere de la mer Euxine , á raiíbn que d'iceluy y 
defeend grande quantité d'eau, par le deftroit 
Gimmerique.il eft abondant en poiífons^com-

melamer Euxine, delaquelle cefte province 
eftprefque environnee. Cefte mer futaucom-
mencement appellee Axenus,pour Ies habitans 
Tartares,lefquels maífacroyent tous les eftran-
gers qui venoyent chez eux; mais par apres ce 
nom a efté changé3&: par une Euphonie fut di-
tejPonte Euxin. Elle re^eut le nom de Ponte, 
parce qu'elle refembloit á un autre Ocean.Car 
lis croyoyent que celuy avoit fait un ade gran-
dement heroique, qui avoit navigué au travers 
de cefte mer. 

En ce pays le droit s'exerce par la L o y Ma- M w " ' 
humetane, aux villes 8c bourgs; mais aux villa-
ges ¡1 y a des Preftres Cadiens,ou luges dits Be-
giens, leíquels decident les querelles privees; 
toutefois le Chañes , avec fes confeillers, juge 
ceux qui font aecufez de meurtre,larcin?&: d'au-
tres crimes, lefquels ils nomment criminéis ¿ & 
les caufes crimíneles Fundes. En leurs jugemens 
& manieres de procez ils n'ont pas affaire d'Ad-
vocats, 8c ils ne fe fervent pas de formes de 
droid, deíubftituts, d'excuíations, dilations, 8c 
autresfa^onsdeprocedure y Car lesmoindres 
& plus vils de la populace, avec les eftrangers, 
difentincontinent leurs caufes, expofant libre-
ment eux meímes leurs querelles 8c injures, en 
la prefence de leur Chanus 8c Confeillers, l e f 
quelsíbnt tous-joursprefts á les efcouterjcar ils 
ont continuellement libre accez á eux. Ils in-
ftruifent des le commencement leurs fíls aux 
lettres Arabiques les filies ils ne les nourriíTenr 
pasen leurs maiíbns,mais les donnent áleurs 
plus proches parents, pour les eílever, Leurs 
iils devenus ja grandelets , les prefentent au 
C h a n , ouaugrands Seigneurspourfervir 8c 
leurs filies venues propres á fe marier, les don­
nent en mariage aux plus braves 8c nobles T a r ­
tares, ou Tures. IlsobeiíTentpunóhielIemcnt 
aux loix, 8c honorent leurs Seigneurs, comme 
Dieux. 

Les principaux vivent de pain, chairs, 8c v i -
andes, 8c fe fervent de vin bruí lé , 8c de mouífe. 
Les autres n'ont pas de pain; mais ils fe fervent 
de millet brife,meí]é avec dulaid 8c de P c a u ^ 
celafe nomme vulgairement Caífaj 8c pour v i -
andes, ils ont du fromage, & pour boií ton, du 
laidl de lument. I I y a bien peu qui s'exercent 
aux arts mechaniques; & tous les artifans 8c 
marchands quiferencontrent en cefte provin­
ce, ce íbnt efelaves Chreftiens ,ouTures , ou 
Armeniens, ouluifs, ou CercaíIiens,ou Petigo-
riens. 

E n la partie Septentrionale de cefte Peniníu- E¿/»^ 
le demeurent les Tartares, vulgairement dits, 
Crimeens, lefquels oceupans grande eftendué 
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de pays, entre le Boryfthenes & Tanais,chan-
^ent louventefois de lieu, habitaos deflbus ten-
tes 5c pavillons , & il y a plus de 400 ans qu'ils 
ont pour leur fiege Roya l , la ville de Crimee, 
deiaquelle ils furcnt appellez les Tartares C r i -
meens. Iceux par apres ayant foffoyé une pein­
óte de terre, felón la forme de M e Taurique, 
ont bafty une ville Royale,proche lefoíTé qu'ils 
nomment Precop, & Tont appellee du mefme 
nom dequoy ils furent dits Tartares Precopi-
ens. L e Roy d'iceux eftant allié avec les Tures, 
apres que, par leurs inftigations, ileutfait tuer 
fes freres,qui luy faiíbient la g u e r r e é iors qu'il 
aííiecreoit la ville de Capha/ut coupé en pieces, 
avecVes deux petitsfils, par fespropresCon-
feilliers, qui furent corrompus, & gaignez par 
grands prefens^á ce faire^tellement que ce pau-
vre Roy a donné un malheureux exemple de 
l'ámitié Otomanique: car iceluy eftant tué, les 
Tartares, qui auparavant eftoyent indompta-
bles, & libres, d'affociez & de freres des Tures 
font de venus leurs efclaves: & á la fa^on des au-
tres provinces, fubj eds aux Tures, & au lieu de 
R o y , ils font forcés de recevoir un Beblerbey, 
c'eft á diré Viceroy. 

Cefte province avoit du temps paífé de tres-
grandes & fuperbes villes^comme il paroift en­
coré des ruines, & de la grandeur de leur cir-
cuit j & fingulierement celle qui eftoit appellee 
Soíholth par les Lithuaniens , & K r y m par les 
Mofcovites^ parles GrecsTheodoíia . Cefte 
ville eft fitueefurlerivagedelamer,&eftoit 
fortmarchande, &une ancienne Colonie de 
Genesimais depuis que le Ture l'ofta des mains 
d'iceux, elleperdit incontinentfagloire&re-
nom. Les autres villes eftoyent MancupyCaffa, 
Kerczt, Koftev, & plufieurs autres, bafties íur le 
rivage de la mer,lefquelles,apres qu'elles furent 
reduites fous la puiííance du Turc,íbnt demeu-
rees prefque du tout derertes:& par ainíí eftans 
devenus efclaves d'iceluy, luy payent tribut, 
& chacun qui eft de la race des Grecs, r'achete 
ía tefte pour un certaiu prix ordonné. ils ont 
une vie mal plaifante, &peu honorable: car 
ils ne font eftimez de perfonne , & mefprifez 
des Mahumetains,eftants grandement travail-
lezd'eux. 

E T A V R I Q Y E . 
En cefte Province Taurique i l y a tant de 

Tartares, qu'ils peuvent mettre en campagne 
30000 hommes -> maisils íbntforcez á prendre 
les armes , & font tous pauvresgens, &mal 
adroids; lis n'ont pas laprattique defefervir 
de lances,picques,efcus, & d'autres femblables 
armes: car, en allant á la guerreáis ne fe char-
gent point d'armes,ny de proviíion de bouche, 
tant íeulement ils prennent un peu de millet 
brifé, ou du fromage pulverifé.Mais ils fe pour-
voyentde beaucoup de laces, & cordesnou-
velles,pour lier leurs priíbnniers ,\ots qu'ils font 
leurs courfes en terre d ennemis.Eftans en cam­
pagne', ils ont volontiers grand nombre de 
chevaux ^ tellement que chacun en a pour le 
moinscinque,afin qu'ils puiííent faire plus faci-
lement leurs courfes, changean fouventefois 
de chevaux.Ils íbnt durs,& endurentla faim,la 
foif,le fommeil, le froid,le chaud, & toutes for­
tes de maux.xar ilspaífent facilement,& á gran­
des troupes,des grandes eftendues de deíertsin-
cognus,& mefme en temps d'hyver,remplis de 
neiges, & de glaces,encore que fouventefois les 
jambes de leurs chevaux íbyent eícorchees, 
par le froid,&: gla^on. Ils traveríent,fans aucu-
ne crainte^es grandes, larges, & rapides rivie-
res, & mefme aucunefois en temps d'hyver, 
fans barques, oú vaiífeaux, repofant feulement 
ííirlecrain de leurs chevaux, 8c mettant leur 
petit bagage íur quelque bois, ou planche, & 
l'attachant ala queüe de leurs chevaux. Es ren-
contres ou batailles ils combattent plus coura-
geulement que Ies Mofeo vites, encoré qu'ils ne 
íbyent pas fi bien armez: á la premiere rencon-
treils s'eíTorcent toufjours de rompre la cor-
ne gauche de leurs ennemis, afin que par apres 
ils puiífent attaquer la droióte avec leurs fle­
ches. Souventefois aufli, eftans mis en route, 
& en fuyant, ils refiftent bravement, &:furpre^ 
nans par des embuícades leurs ennemis qui Ies 
pourchaííoy ent, eftans vaincus oftent la vidoi-
re auxviétorieux. 

En cefte Province Taurique, eftle m o n t ^ ^ ^ 
Berofíis, la oú il y a , felón le tefmoignage d e r ^ ' 
Pline, trois fontaines mortelles , fans peine 8c 
íansremede» 
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L A L I T V A N I E. 
Tolomee , tres-curieux 
Geographe de Tunivers, ra-
conte^que ees pays oceupez 
ce jourd'huy des Litua-
niens, auíli ceux qu'ils ont 
reduid: íous leurs puiíían-
ces5comme la Ruflie, Podo-

lie 5 Volhinie, Podlaffie, & Samogitie, ont efté 
anciennement habitées, depuis Lublin jufques 
á Breftie, & Sargatie ( enceres qu'on n'y voit 
aucunestraces) parles Galindiens, Bodiniens, 
GeninienSjSudinienŝ CarionienSjAmaxobiens, 
Stabaniens,Sturniens, Nafciens, Aííibiens, W i -
bioniens50iiibroniensí& Argatiens5 lefquels le 
meímePtolomee affirmeeñre defeendus des 
Cimbres, Gots, & Sarmates. O r apres que les 
Cimbres, peupleadroidauxarmes , furent 
vaincus 8c íurmontez en Italie par diveríes fois 
de ce brave Capitaine Romain Marius, laiflans 
Tltalie, lont retournez en leurs pays, aícavoir 
Dennemarck, PruíTe^Swede^Livonie^ Litua-
nie. Entre leíquels3ceux qui oceuperent la L i -
tuanie furent íurnomméz Gepides. Mais 
./Eneas Sylviusnousrend afleuré teíínoignage, 
que les MaíTagetes, peuple afles celebré de Pli-
nius,ont oceupez le Pays de Samogitie.Les L i -
tuaniens, anciennement appellez Gepidse, lont 
deícendus de Gots. Touttefois Eraímus Stella 
nous affirme, avec tresbelles raiíbns, qu en Tan 
de grace 573, ils lont venus avec le Duc Li ta-
lanus ou bien Li twon , lequel par le comman-
dement de ion pere Venedutus Roy de PruíTe, 
s'eftoit emparé des pays circonvoifins, lefquels 
eftoyent anciennement habitez par les Alains, 
& par ainfi appella le pays de ion nom, Litua-
nie.Quant a la Samogitie^ainfi que teímoigne 
le meíme Eraímus Stella en ion hiñoire de 
PruíTe, fut ainfi denommée par le Prince Say-
mon frere dudiét L i twon , laquelle s'eftendant 
loing dans la PruíTe, íe conterminoit ala L ivo -
nie. Pareillement les Lotielofiens,ou bien Lot -
wonoíiens,leíquels depuis Fentreé des Allemans 
s'appellent en Latin Livones,ont pris leur nom 
du meíme Duc Litwon. Or comme tous ees 
peuples,al^avoir,Prufliens,Polo\viciens, Samo-
gitiens, Gepidiens , Lituaniens , Livoniens, 
Curlandiens,Iatwingiens, ou bien laíígiens, Se 
laczwingiens, fefervent de meíme language, 
auflí pareillement avoyent meímes mceurs, 
couftumes, loys, & íemblable fa^on de guer-
royer contrelesChreftiens, íi ce n'eft quecha-
cun avoit ion particulier Prince, 8c efloit iepa-
ré Tun de I'autre par certains limites. Les lacz­
wingiens, peuple extremement cruel , habi-
toyent aux confins de Lituanie, proche MaíTo-
vie , oúe í lpour le preíent Podlaíííe, leíquels 
eftoyent tellement opiniafhres aux comoats, 
que jamáis ne rebrouíToyent le pied , pour 
vaincre, ou mourir j caufe pourquoy les guer-
res & combats continuéis les ont du tout ex-

terminez,& anneantis,& le refte d'eux s'eíl rán-
g é , á cauíe du voyfinage, entre les Lituaniens, 
Rufliens, 8c Maílovites. Touttefois pluíieurs 
autres font de cefte opinion^ue les Lituaniens 
font ainfi apellez du nom Lituo, lequel fignifíe 
une trompe, ou cornet de chaííeurs, laquelle, 
comme totalement ridicule 8c fabuleufe^ft re-
j c d é e de tous. 

Matthias Miechovienfis3&: Dugloíus,inveíli-
gateurs trescurieux des hiftoires Poloniques, 
comme auffi les Anuales des Ruffiens, tefmoi-
gnent, que les Italiensavec leur Capitaine Pa­
lemón, tant pour eviter la tyrannie de Nerón , 
comme peut eílre auíli eftans bannis du pays, 
ou bien fuyants les cruautez extremes d'Atti-
la Roy des Huns,ayans prealablement iíirmon-
tez pluíieurs 8c diveríes navigations , pe'ne-
trans la mer Baltique, arrofantlaPruííe,Samo-
gitie,& Livonie, 8c ainfi entrans le fleuve Nie-
ma,nommé CrononparPto lomée , lont venus 
8c arrivez en la Lituanie : ce que dun com-
mun confentement les Lituaniens meímes af-
firment , car on trouve pluíieurs mots 8c di-
dions tant Latines qu'Italiennes entremeílées 
en leur langue. Auflí difent ils que ce Pakmon, 
(lenomduquellemanifefteaííez eílre Italien, 
& Latin ) eftant joind: avec les plus illuftres 
familles de Rome, entre leíquelles tiennent le 
premier rang les Vrf ins , Columnes, luliens, 
Cxiariens, Guaftaldes, a donné le commence-
ment aux plus nobles familles des Lituaniens: 
mais quant au menú peuple, 8c payíans, ils ont 
receus leur principe 8c commencement des 
Gots. Ce qu5affirment,tant les hiftoires Poloni­
ques, que les Allemandes, & RuíTiennes, Popí-
nion deíquelles aífeurons auífi, & tenonspour 
la plus certaine 8c veritable. 

Eftant done ce ííifdiél Pa lemón, á cauíe de 
fa fagefíe 8c induftrie, falue Prince du pays, on 
v o i t q u ' i l a n o m m é ce pays du nom de la pa­
trie la Italia (prepoíant felón la couftumelta-
lienel'articulefeminin) lequel par longue íue-
ceflion de temps, lesmoeurs 8c language chan-
geans pluftoft en couftumes barbares,fut nom-
m é Lituanie du nom latin Littus, á cauíe qu'ils 
ont premicrement habitez les rivages de la 
mer, laquelle coftoye la Pruílíe, Livonie , L i ­
tuanie, 8c les extremites de Samogitie. Sucee-* 
dant depuis á Palemón quelque autre de la 
meíme nation au gouvernement, les Italiens 
non íeulement ont delaiífez le nom Romain, 
mais eneor apprenans la langue du pays , du-
quelpeuauparavant ils avoyent eftez gouver-
neurs, ont prins les mefmes fa^ons de vivre. 
Au refte ees Lituaniens ont efté long temps 
depuis le principe de leur gouvernement lans 
aucun renomeftans tellement íubjeóts & tri-
butaires aux Ruffiens, que le Prince de Kiovie 
autresfois Roy de Ruffiens leur exigeoit en 
íigne de fubjeólion tant feulement pour tribnt 

I du 



L A L I T 
du Liege , á caufe de leur pauvreté, & grande 
ílerilité du pays j jufques á ce qu'eftans exci-
tez par Mendolphus , ou bien Mendog , Wite-
nen,& Gediminus, trescourageux Capitaines á 
reprendre les armes, ja par faute d'addrefle & 
courage enrovillées, & continuans larebellion 
contre les RuíTiens parleurs predeceíTeurs en-
commencée.íúccedans l'un á lautre au gouver-
nement^attacjuans tant d'un courage heroique 
les Princes Ruffiens , que par fineíle & indu-
ílrie les ayans fouventesfois vaincus, ont telle-
ment augmentez leurs forces & puiflances, 
que s'ayans affranchis de toutte ííibjedion & 
fervitude, ontcontraint les Ruffiens meímes 
eftre leurs fubjeds & tributaires , enlieu qu'ils 
avoyentpar longuesannées données pour tr i-
butaux Ruffiens du Liege, &c. exigerent par 
apres d'eux grandes fommes d'or & d'argent. 

L a Lituanie a forcé bois, comme aufli la Sa-
mogitie.EUe abondeen marefts & lacs5lefquels 
pour leur grandeur exceffive vous jugeriez des 
mers.D'avantageelle a plufieurs rivieres navi-
geables 5 aucunes dcíquelles coulent vers TO-

F'euves. rient, comme Bog, (nommé par Herodote 
pañis) Perpetus, T u r , Swislocz,& Berefina, & 
& s'egorgent dansle Borifthenes , appellé 
communement Dniepr. Or le Borifthenes 
ayant receu plufieurs rivieres en TOrient, fina-
lement coulant vers le midy jS'engoulfre dans la 
mer Euxine. Quant aux autres^ comme Cronoriy 
autrementN/m^Vilia3Karew, B u g , coulans 
tantoft vers l'Occident , & puis rebrouffans 
vers le Nort , fe dechargent dans la mer Ba l -
tique vis á vis de Danfwyck , ville tresfameule 
de la Pruííe. Mais Dzwina (par Ptoloméc d i d 
Rubon) prenantfaíburcedeMofcovie ,fe vient 
rendre á la mer, deux lieues de R ige , capitale 
de Livonie. 

jiwmaux. E n Lituanie toute forte de beñail eft petit; 
lemenupeuplemiferable, & principalement 
les payíans opprimez d'extreme íervitude 5 car 
les nobles fuyvis d'un grand tas de valets, en-

CenditiQM. trans dans quelque mailbn champeftre 5 pren-
nentce que leur plait, battans íbuventesfois 

- cruellement le pauvre payfan. D'avantage, 
les pauvres villageois íans dons n ont aucun ac-
cez á leurs Seigneurs j & fi on les recoit, on les 
renvoye á quelques officiers ou deputez , l e t 
quels n'ordonneront rien de bon 5 s'ils n'ayent 
la bourfe bien farcie, comme did: Alexander 
Guagninus, autant de mots^ du luge, ce íbnt 
autant d'eícus á fa bouríe. 

Les payíans travaillent cinq ou fix jours 
pour leurs Seigneurs. L e lundy ils travaillent 
poureuxmeímes ,&lap luspa r t des payfans, 
n'obíervans aucunes feñes , ni dimanches, 
achevent en ees jours leurs ouvrages commen-
cez , labourent la terre , moyífonnent , bat-
tent, & nettoyent leurs grains , ce quieftor-
dinaire en Ruffie. Et fi vous leurs demandez, 
pourquoy travails tu le dimanche ? i l vous re-
ípondron t , ne faut il pas manger le dimanche? 

V A N I E . 
D'avantage ils payent une certaine íbmme de 
deniers,uois ouquatrefois Tannee, laquelle eft 
exigée pour defendre les limites du pays. E t 
de íurplus leurs Seigneurs les tourmentent 
journellement de noveaux tributs & gabelles. 

Ils fe fervent d'un pain noir, & de peu de va-
leurjle feigle eftant moulu avec la paille. lis ont 
en leurs maiíbns trois ou quatre moulins á la 
main, pour moudreleurs grains, &tournans 
leurs moulins chantent á la mode du pays, di-
f a n s A t ó r : & repetent fouventefois c e m o t á 
la fa^on d'une chaníbn : ce qui eft couftu-
mier tant aux hommes qu'aux femmes, chan-
tans des chanfons correípondantes á leurs ou­
vrages. Ils ont auffi certaines longuestrompet-
tes de bois , lefquelles touchans donnent une 
eftrange relonnance, & aucunefois un feul en 
touche deux enlembles. 

Tousles Lituaniens,Samogites,& Livoniens JMfe-
fe fervent d'habits tresviles, &decouleur d e ^ ' 
cendre,de fa^on que regardant un grand nom­
bre de peuple íur la place, vous ne voyerez au-
tres,que veftus de couleur cendreuíé : leurs Maniere¡k 
fouliersíbntfaitsde tilles, oude peaux d ' A n i - M ^ 
mauxencorchargezdupoil. Leurs charriots 
treslegers íont faits íans pas un clou de fer, tel-
lement qu'ils í^avent fi bjen accommoder le 
tout avec le bois au lieu de fer , qu'ils font les 
roues d'une piece. Et jamáis n'engraiíTent de 
poyx ou de graiífe leurs charriots: & quand ils 
íbnt fort chargez, les roues trop feiches don­
nent de loing une eftrange mufique 8c refon-
nance,comme i l appert par ees vers: 

Ñeque linunt Ruteni querulospinguedine currus. 
Necpicis auxilium flridulm axis hahet. ' 

Auditor <veniens longé crepitare colaffa, 
Sic fragües currusy Ruffe focare ¡oles, 

Namfaciunt hábiles uno yeftore quadrigas 
Inloeffas Ruteni, quas equm mus agit. 

Necfacüe ingenies ferrato h<erentia danto 
Rlauflrajacit Ugni cunBa miniflerium. 

Et fineferri u/u panguntfuáplauflra terebris, 
Et ligmm ligno confolidare folent. 

Ils defechent leurs grains & fromens J pre-
mierement avec la fumée, en un lieu chaud, & 
puis le nettoyent en quelque grange voyfine. 

Quant eft á leurs champs i l les accommo-
dent de cefte maniere. Ils deícoupent & desra-
cinent les arbriífeaux & buiífons en efté , envi-
ronlafefte de íainót Paul , juíques au 15 
d'Aouft, laquelle excifion eft nommée vulgai-
rement Lada , que fi le bofeage eft trop grand, 
parfemants de la paille deífus le laiífent ainfi 
tout l'yver, & le printemps commen^ant apres 
les feftes de Paíque , du temps de quelque 
grande ardeur du foleil conííiment & bruílent 
la paille & broíTailles toutes enfemble, mais 
oú que la terre fe puorroit brufler, craignants 
dé la rendrefterile , ilsrecueillent le bois qui 
refte,& l'accumulants par enfemble le bruílent. 

E t 
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E t fi par cas fbrtuit i l y reftent quelques char-
bons ou tifons, ik Ies ramaffent j & par ainfi 
en la terre bruílée & non cultivée ils y fe-
ment premierement du b l é ^ labourent la ter­
re ja femée avec un cheval tant leulement, & 
celáfefait enRuffie : car les Lkuaniens cul-
tiventleursterres avec des bcEufs &de cela-
bourage provient une telle abondance de 
grains, que vous affeureriez que ladeeíTe Ce-
res feroit née en ce pays. De mefme fa^on fe 
femé & fe moyfonne l'orge , tant feulement 
qu on defcoupe les plus forts bolcages pour 
l'orge , & que le ble defire plus graífe terre ¡ & 
en femblables champs on y femé feptou hu id 
ans, fans les fumer.Que fi par cas fortuit íe ren-
contrent de grands arbres, commepins , fret 
nes, chefnes, & autres femblables, onneles 
abbat point, mais on deícoupe leurs branches 
3c feuillages , craignant qu'ils n'ombragent 
trop le champ. Or un villageois defcoupera 
les branches de tous arbres íans defcendre, par 
le moyen d'un fiege fait de la fa^on d'un 
eftrier, mais fait ala grandeur & proportionde 
Thomme , lequel attaché d'une .longue corde 
á Parbre, un gar lón le traníporte facilement 
avec une autre corde d'un arbre á Pautre : &le 
payfan ayant quelque cercle de bois á fon 
cofté , s'approchant de quelque arbre , s'at-
tache fermement par ce cercle,& par ainfi de-
coupe les branches depuis le pied juíques au 
plus haut de Tarbre: & ramaífant pareillement 
tous ees feuillages les brufle, & puis femé ion 
champ, de la mefme fa^on que deífus.; Par a-
pres ils fement le feigle hyvernale fur ees 
champs Qouvellement cultivez, ayant premie­
rement moylbnnez ce blé ou l'orge : maisil 
fautpourla feigle labourerdeux fois la terre, 
laquelle ils commen^ent á femer le i j d'Aouft. 
Que fi le payfan trop couard n?a achevé de 
femer le 8 de Septembre^avoir eíl en l'efpace 
dequatre fepmaines, alors i l ne recevra point 
de profit ni rapport du fruid ordinaire. Cefte 
fa^on de femer la feigle ils la nomment hyver­
nale : car celle qu'ils fement au printemps fe 
di¿t eílivale. 

Ilyaencoruneautrefa^on nouvelle de fe­
mer , quant on a ofté tous les arbres & brof-
íailles des champs, laquelle fe fait ainfi j ils en-
tremeflent une partie de feigle dans deux par-
ties d'orge,laquelle miftion ils fement au com-
mencement du printemps & au meíme efté ils 
recueillent tant leulement l'orge, comme un 
toufu & efpais herbage , la laiífent tout l'hy-
ver; & Tefté fuivant elle efl: fi grande & eípaile, 
qu'un cheval ne la pourroit percher , & un 
h o m m e á cheval eftantdedans ni pourroit pa-
roiftre: & fe multiplie de telle fa^on, que d'un 
feul grain vous voyrez bourgeonner plus de 
trente efpics. Les Ruífiens ne fe fervent que 
d'un cheval á leur labourage , tant la terre eíl 
facile & legere. 

Cetordre de femer les grains eíl gardé par 

touttela Sarmatie. Premierement apres les 
feíles de Paíque on femé le blé : par apres la 
feigle dide eílivale , & pour ce on l'appelle 
vulgairement laKyc^a , á la difference de la 
feigle hyvernale, laquelle fe femé envers le i y 
d'Aouft pour Thy ver á venir, d'oú elle fe nom­
ine communement O t̂mima. E t ce qui eíl le 
plus eílrange , c'eíl que fi on femé de l'hy ver­
nal en e í lé , on ne recevra que de Therbe, Se 
pareillement fi on femé de l'eílival pour Thy-
ver, encor qu'ellesíbient femblables de grain, 
&paroiífent de meíme nature. Or les Polo-
nois, Lituaniens, Ruíííens noirs, Maífovites 8c 
Pruííiens íurmontent grandement á femer la 
feigle eílivale les Ruífiens blancs, & Mofcovi-
tes , tant á caufe de la fertilité du terroir, com­
me auífi du faveur derair,& du foleiljeílans les 
Ruífiens blans & Mofcovites plus vers le nort, 
fontcontrains de femer plus tard, encor que 
íbuventefois ils moiífonnent en meíme temps,* 
ce qua eíl auífi merveilleux , que femans íbu­
ventefois quelques fepmaines apres les Paíques, 
moyífonnent & enferrent la feigle bien deA 
fekhée , n'ayant eílé fur les champs que l'e-
ípace de huid:5ou bien dix fepmaines. 

Lespoys ils les fement environ le jourfainñ 
Ádelbert, lefquels bien defeichez les enferrent, 
&conferventlongues années. Ils fement l'a-
voyne& l'orge apres le Pentecoíle , laquelle 
ilsappeüentOwtf. L'orge ils la nomment J ^ -
mien. L e poix ciche fe femeonze fepmaines a-
pres Paíque , lequel les Polonois appellent Ta-
darka les Ruífiens & Lituaniens Gndcha. Les 
naveaux ils les fement environ la feíle de faind 
lean j & tous ees grains ils moyíbnnent & ren-
ferrent á leurs granges Teílé mefme qu'ils les 
fement: tellement que le grain, tiré du greniet 
pour femer , en huiól ou dix fepmaines de 
temps derechefret«urneau grenier, rappor-
tant facilement á fon maiítre centuple de 
profit. 

Les Polonois, Ruífiens noirs ( defquels la ca-
pitale ville du pays eíl Leopolis ) Maííovites, 
Silefiens , Pruífiens , & quelques Lituaniens 
enferrent leur froment en des granges & 
grands tas \ tellement que trouverez fouvente-
fois apres quelques nobles ou Peres de famille 
plus de 400 , ou 600 tas de grains , s'eílevans 
comme hautes tours quadrangulaires, lefquels 
ils refervent plufieurs fois jufque á quinzes an­
nées : mais les Ruífiens blancs, tous les Mofco­
vites , & Lituaniens, incontinent que les grains 
íbnt ceuilliz &:battusdu champíes enferrent 
au grenier. Aucuns fe fervent de lieux íbuter-
rains &: cavernes dans les boysá cela faides, 3c 
appropriees avec certaines eícorches d'arbres, 
cachans en tels lieux non feulement leurs 
grains, fromens, herbages, lards íalez 3c cho-
fes femblables neceffaires pour vivre , mais en­
cor leurs plus precieus meubles; 3c cela fe faid 
principalement en temps de guerre , leíquels 
lieux íbnt comme des afyls 3c places de feu-

I 2, ret¿ 
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reté á ees miíerables, contre les incurfions des 
ennemis, 8c voleries de leurspropres gens de 
guerre. E t cecy íe practique principalement 
aux vilíages ; Si paraventure il y a quelqu'un 
condemné de perdre la tefte par le comman-
dement du Seigneur, ilfáut qu'il íe tue ou pend 
íby meíme , encor qu'il le refuíe , ils le tour-
menteront de la fa^on, qu'il eft forcé de le fai-
re. Or en Lituanie il y a plufieurs Duchez par-
ticaliefs, Se Contées , entre leíquelles tient le 
premier rang la Duchée de Slucenfis^lePrince 
de laquelle , encor que íubjeét au Roy de Po-
logne grand Duc de Lituanie, doibt toufíoürs 
eftre prompt á eíFeduer fes commandemens, fi 
eftee toutefois qu'il jouyt entierement de ía 
Duchée , laquelle a bien 30 lieues dePologne 
tant en fa longueur, qu' en fa largeur, & en 
richeífes & magnifícences eígale facillement 
les Princes Allemans & Italiens. I I y a encor 
plufieurs braves Princes & Ducs ( á raiíbn def-
quels le Seigneur de Lituanie íe diót Grand 
Duc ) entre lefquels tiennent le premier lieu 
lesllluftres Seigneurs Radzivils. Sr- Nicolás 
Radzivil Duc en Bierze, 8c Dubinge, vraye lumie-
re de fa patrie , 8c un autre Cicerón & Hedor 
de Lituanie. L e Palatin de Vilne l'Illuftre 
Sr- Nicolás Chriftophre Radzivil Duc d'Olikay 
8c Nieftviczi, Conté en Schiedloviec , tresdigne 
Marefchal de la Cour : E t ion frere appellé 
George, auíli Duc , 8c par la grace de Dieu de-
figné Eveíque de Vilne. Pareillement ce vray 
Scipion, niluftrc Seigneur lean Chodkiewic 
Conreen Sklosp, Mefsy Chaftelain de Vi lne , 
grand Mareíchal de la Lituanie5Commandeur 
des Armes, 8c Gouverneur deLivonie, Capi-
taine General de Samogitie , vray miroir de 
vertu, joignantles armes aux bonnes lettres. 
Ceñe Duché de Lituanie contient & nourrit 
grand nombre des Seigneurs illuftres , leíquels 
eígalent facilement les Princes 8c Ducs:il feroit 
trop difficile de les nombrer 8c produire, ce 
que jugeons n'eftre point neceífaire. 

L a grande Duchée de Lituanie eft diviíee 
en dix Palatinats, ou bien Provinces principa­
les, deíquelles la ville Capitale eft V i lne , fiege 
du premier Palatin, la deuzieíme eft Trocenfisy 
lesvillesde laquelle íbnt Grodna , proche du 
fleuve Crone, la oú mourut Eftienne Roy de 
Poloigne. Latría9 ( la oú fe joignent le Cronie 
8c V i l i e ) Kovono, Lida , 8c Vpita. L a troifieíme 
eft Minfcenfis , la oú eft la ville 8c forterefle 
Minfkoy KeidamsvyRadofkowkey BoriJfoWy Lohoifkoy 
SwíflocziiBohroifkoy 8c Odmĉ ko. L a quatriefme eft 
Novogrodenfis y oú eñ: Nolvogrodeck , ville ípacieufe, 
mais baftie de bois,- SlonimSy WolkoViJkoyMjĉ bo^y 
Rencor plufieurs autres : la cinquiefmeeft 
Breflienfis , laquelle eft ainfi nommée de la gran­
de & ampie ville Breftie , la eft auíTí la ville 
Pinfko. L a fixiefme province eft Volbinie, oú eft 
Luczko; fiege Epifcopale, VolodomiriaJCr̂ emenefia. 

L a feptiefme eft de K m i a , laquelle a efté 
jadis une ville tresample 8c ancienne, ainfi que 

demonftrent les ruines,s'eftendans de fix lieues 
loing , elle eft aífiíe lur le Borifthenes. Láfont 
ees villes, Circafs}, Kanioypy 8c Mofes.La huidieA 
me eft Mieciflaipienjis aux confins de Molcovie 
fur les fleuves Boíe 8c Borifthenes; la íbnt Míe-
cifiâ iayDambroypnayCobof̂ Skloyp Contée,Mihi!o'w> 
Bjchosvy Retycztf y Strijftn. L a neufiefme eft F/ í^-
¡cienfis, la oú eft Vítebjk y ville fituée íur le Dune, 
8c Orfcha ííir le Borifthenes. L a dixieíme 8c der-
niere eft Polocenfís , laquelle eft ainfi appel-
lee de la ville Poloĉ ko y fituée entre Vitebjk y 8c 
Livonie , la oú íe joignent les rivieres Polote 
8c Dune 5 oú l'on voit les villes de Dijna, Dritf'ay 
8c Drubay avec leurs chafteaux. 

Entre toutes les villes de Lituanie Vilne eft 
la plus grande , 8c la mieux peuplée, en laquel­
le eft le fiege Epiícopal. Ceux du pays la nom-
mentViknzJíí. Les Allemans die Wilde. Elle eft 
ainfi appelléedu fleuve , qui la coftoye, lequei 
prenant fa íburce dans la Lituanie & s'entre-
meflant au Niemen, fe decharge dans la mer 
Pruífique. Elle eft environnee de murailles, 8c 
a des portes qui ne íe ferrent jamáis. Les mai-
íbns en general íbnt de bois , baífes 8c mal fa-
^onnees 3 leíquelles n'ont ni chambres , ni con­
ches , ni cuifines, ni meíme des eftables pour 
les beftes , eftans bafties fans aucun ordre & 
díftinélion , exceptées quelques rúes habitées 
des Eftrangers , leíquels pour le traficq fre-
quentent la dide ville, 8c celles la íbnt bafties 
depierres, 8c embelliífent les mes des Alle­
mans 8c du palais. I I y a deux palais en cette v i l ­
le , l'un tresample 8c magnifique , orné de di-
veríesíales : l'autre bafty fiar une montagne, 
embelly de plufieurs tours , ayant au pied un 
magazin remply de diveríes pieces d'artiglie-
ríe, encor qu'il ny a en toutte la Lituanie aucu-
ne mine de cuivre ou d'autres metaux. 

Les Temples íbnt bafties de pierre y aucuns 
auflidebois, & íbnt en grand nombre, d'au-
tant qu'on permet beaucoup de fortes de reli­
gión. L e cloiftre des Bernardins eft tresbeau, 
bafty de pierre de taille, 8c orné de diverfes ou-
vrages : de mefme eft la fale des Rufliens y la ou 
ils vendent leurs marchandiíes apportées de 
Moícovie , comme peaux de loups y renars 
blanes, martres, hermines, leopars, & íembla-
bles peaux tresprecieuíes. I I y a d'advantage 
plufieurs fontaines aecommodées pour Tuíage 
du commun , leíquelles proviennent toutes 
d'une íburce, proche la porte des Allemans. I I 
ny a pas des faubourgs feparez par limites 8c 
noms divers , comme aux villes bien ordon-
n é e s : mais Vilne eft du tout eñvironnée d'un 
íeul faubourg, bafti fans aucun ordre, la oú i l y 
a une infinité de cabanes & maiíbnnettes , íáns 
leparation ou rué quelconque , paroiflantes 
pluftoft eftre femées que bafties y caraccom-
modans leurs maiíons de quelques planches & 
fommiers de pin tresmal proportionez , les 

dreífent íans aucun ordre laoú bonleur íem-
ble. Hors la porte , qui regarde lechafteau, 

fe 
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fe voítcefte royale maiíbn,encor que de bois, 
cjue Sigifmund Roy de Poloigne a fait baftir, 
jpour une retirade des aífaires publiques, ayant 
un parcq tresípacieux^avec un vivier apellé vul-
gairement Wcrjupa^ á caufe cu voifinage des 
eaux^láoúonnourrit avec deípcnce exceflive 
un nombre infini de beíles fauvages. Au refle 
lepeuplede Vilne^&tous ceuxqui demeurent 
au faubourgíbnt gensruftiques,& vrayement 
de nature fervile , nullement addonnez aux 
bonnes moeurs & dilciplines, pigres & couards, 
auffi ne jouiíTent ils d'aücune liberté,mais eftans 
íerviteurs íbrit reputez comme eíclaves de la 
nobleíTe : en laquelle fervitudé ils fe plaifent 
grandement car ils n'ayment pas leurs mai-
íh'es,ou Seigneurs íi premierement ils ne íbyent 
bienbaftus , & par ainfi ils íbnt beaucoup plus 
íideles & prompts á lesíérvir: tellement quejs'il 
neíbnt aucunefois baftus, ils quitteroyent leurs 
Seigneurs Ies accufans de n'avoir aucun íbin de 
les inílruire. ; 

Encor qu'il n'y croiíl pas de vin , ilsfont 
neantmoins addonnez grandement á l'yvron-
gnerie: Leur beuvrage ordinaire eft de la bierre 
£: hidromel,mais le plus frequent eftl'eau de 
vie^ou brandewyn. Les oignons3& autres cho-
fesíemblables,avec les grandes fumces (n'ayans 
aucunes cheminées á leurs maiíbns) les aveu-
glent tellement, qu'il ni a au monde un lieu oú 
on trouve tant des aveugles qu'en cefte ville.En 
leurs maiíons il ni a aucuns ornements ou meu-
bles de valeur. Vous trouverez en üne eftüve 
puante íe fervans d'un meíme feu les parens a-
vecles enfanSjles chevaux^vaches.porcqSjOyes, 
poulles,pigeons,tous enfemble , laferhme pre-
fle á enfanter couchante d'un cofte fur ün 
bañe, & trois ou quatre jours apres l'accouche-
ment fait les plts peíans ouvrages de ía maiíon. 
E n toutte la ville on ne íe íert pas de l i d : car il 
eft reputé pour grand vice & deshonneur de 
coucher mollementj c'eft beaucoup, fi les plus 
riches íe íérvent d'un banc couvert d'une peaü 
d'Ours^et lá maniere de vivre des nobles eft au-
tant miíerable, íi cen'eft qu'ils íbnt mieux ve-
ftus, faiíans paroiftre leur nobleíTe par leurs 
veftimens chamarez & couverts de pieces d'or 
& d'argent. Les bourgeois íe plaiíent d'orner 

, pompeufement leurs femmes. Quant aux villa-
geois ils ont tous une meíme fa^on d'habit, & 
de meíme couleur. I I ni a pas un hofpital en 
toutte la ville pour íecourir aux neceífitez des 
pauvres affligez & malades. Eftans y vres & du 
tout remplys de bierre ou d'eau de vie, querel-
íent & combattent facilement par eníemble,& 
íe frappent eftrangement, bleífans les uns les 
autres. De taer quelque eftranger ce n'eft pas 
choíe capitalejmais avec ííx ou dix rycxdael-
ders ils rachettent íeurs teftes. Que s'ils tuent 
ün Lituanien, c'eft choíecapitale: & íi Fhomi-
cides'eíchappe, les parens &:amisdu defunól 
embaumentle corps mort^pour le guarder íans 
1' eníevelir?afin que l'hoiiucide retournant, luy 
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puiífent monftrcr le corps tué. autrement iís nc 
pourroyentprendre aucune vengeance , car íi 
on eníevelit un tué, avant qu'on ait prins rho« 
micide,alors ce n'eft pas chofe capitale, ni meí­
me il eft bcíbin de racheter fa tefte, tant íeule-
mentlliomicide íera fouetté.Lespayíans,char-
retiers, &: faquins demeurent au faubourg, def 
quels les marchans íe fervent en hyverjaHn qu-
avec leurs charriots ils fe puiífent faire tranf-
porter aux places voiíines,car il ni a pas d'accez 
ni aucune íbrtiejíi ce n'eft en liyver,á caufe que 
la Lituanie eft pleine de marais & bois, leíquels 
onpaífe facilement en hy ver par deífus laglace 
5(:neige,non par cheminsufitez, mais íiiivant 
les jours des eftoiles. Les cavalles, deíquelles ils 
fe fervent aux charriots^íbnt robuftes & furieu-
fes, comme les charrettiers ^ lefquels ne man-
gent que pain vile & noir,& pour oreillier pren-
nent üne pierre ou banc;& ils ne donnent point 
de paille á leurs cavalles, mais ils les chaííent, 
encor que bien laífesdans les bofeages , oude 
leurs pieds defeouvrans liierbe couverte dé 
neige, faut qu'elles trouvent ainíi leur norritu-
re. Les habitans de cette ville íbnt Catholi-
quesrils oyent la meífe avec extreme devotion) 
tellement qu'ils obfervent avec tresgrande at-
tehtion le Preftre, facrifícant devant un voile* 
lequcl eftant aucunefois deplié, non feulement 
fe frappent la poidrine, mais auífi leurs bou-
ches & leurs faces. Et fi par cas fortuit ils cou-
chent la nuid avec leurs femmes , ou bien s'ils 
paillardent , par religión ou remord de con-
fciencen'oferoyentle jouríuyvant entrer dans 
le temple, alais deineurans á la porte,ü<: faifans 
quelques trous regardent le Preftre celebrant; 
& ils gardent fi regoureufement cefte couftu-
ine, quel'on cognoit les jeunes paillards5 & le$ 
filies deípucelées. Ils ont íbuvent des ftations 
&feftesdeSainá:s,en leíquels faiíans des pro« 
ceffions portent les ftatues de faind Paul, & S, 
Nicolas,aüquel ils íbnt extremement adonnez. 
En telles proceífions la populace a de couftume 
de porter une paire de íouliers íur fa tefte, pour 
teímoigner la grande fervitüde qu'elle doibt á 
la Nobleífe. L e menú peuple a des mefehans & 
viles íbuliersjles plus riches les ont brodez d'or 
&de íbye . Lamortfeule les delivre de cefté 
íiíiferablefervitudé, en laquelle ils s'eñimenC 
grandement heureux. On les enfevelit bien 
veftus & couverts, avec de Targent en bourfe 
pour leur voyage,& auífi des lettres de leurs pa­
rens & amis addreífées á fainét Pierre, par leí^ 
quelles ils recommandent les defund:s,afin que 
luy comme portier du ciel leur ouvre les portes 
incontinent. Encor qu'ilsfoyent Chreftiens, ils 
gardent neantmoins telles &diverfes autres ííi-
perftitions,tellement que ce n'eft pas merveilíe 
qu'au temps pafle ils ont ádorez pourDieuxdo^ 
meftiques le Soleil,ferpens,marteaux,& le feu. 

Et d 'autantquerEvefchéede Samogitie ap~ 
partient á laDuchée deLituanie,nous ad joufte-
rons une briefvedeícription de la Samogitie. 
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L A S Á M O G Í T Í E 

L A Saíñogitie eíl une province de grande 
eftendue, voyfineá ia Lituanie : elle a au 

Nort laLivonie, & au Couchant la mer Balri-
c]ue3rebroirant quelque peu vers le Nort , la 
Pruííe auíí luy eít d'un cofté pour limites. Elle 
n'a pas des fortereíTcs, mais bien plüfieurs villes 
avec des béaux villáges/tant appartenantes au 
Roy qu'á la NobleíTe. L e Roy dePoloigne 
GrandDucde Lituanie conftitue un Gouver-
neur ouCapitaine general ííir ceíle Province, 
lequelon ne depofe que pour aífaires de grande 
iitiportance,mais il ticnt fa charge toutte ía vie. 
í l v a u n Evefque de la profeffion Catholiqüe. 
Les villageois demeurent en des longues & baf-
fes cabanés, au milieu defquelles on fait le feu, 
la oú le peredefamilleavectousces valets fe 
chauffe, voyant tout fon irieuble 8c beílail: cat 
ils ont de couftume d'avoir foubs un mefme 
toid toutesleurs beftes fans aucúns intervals. 
Lesgrandsfefervent 5 pour pots,de comes de 
certainsanimaux/áf^ayoirde taureaux íauva-
ges. Ils font vaillans, hardys,& prompts aux 
guerresjíe fervans de cuyraífes & plüfieurs au-
tres armes,& principalement d'elpieux de chaf-
feurs. Leurs chevaux font fi pétits 5 qu'il eíl in-
croyable d'eftre íuffifans d'achever íes labeurs 
journaliers,defquels ils fe fervent tant á b guer-
íe , comme aufli pour labourer leurs champs a-
vec des charrues de púre bois3eneor que la ter-
re íbit graiífe & argilleuíe, & non fablonncuíe. 
Allans aux champs ils portent plüfieurs bois fa-
^onnez^ defquels ils fe fervent au lieu descou-
tres de charrues, afin qu'un bois eftant rompu 
buiflent promptement mettiré un autre. 11 
eíl avenu , qu'un Capitaine dü pays a-
voit fait forger plüfieurs coutres defer 5 afin 
qu'ils cultiveroyent plus facilement leurs 
champs t mais la moifon n'eílant pas íi bonne 
ni correípondante a leurs attentes, ont eílimez 
les coutres ferreeseflreía caufe de leur moin-
dreraccolte: tellement que le d id Capitaine 
cfaignání quelque íedition, fut contraint de 
leur oíler le fer , Se permettre la fa^on ordi-
naire. 

Ce pays eíl remply de grands bois,& forets, 
dans lefquelles on d id paroiílre horribles vifi-
óns.Le miel de Samogitie furpaífe toús autres 
en b o n é , va leur^ blancheur, ayant bien peu 
de cire. Les bois font la richeífe du pays, car 
dans Ies trones d'arbres cavez on tire le miel en 
tresgrande abondancé. Entre les payfans fe 
trouvent plüfieurs idolatres , qui adórenteles 
ícrpens á quatrepetits pieds,íemblables auxlai-
zardes, gros & noirs de corps , lequels en leur 
langue s'appellent Gboüts, les nourriífans com-
mc dieuxdomeíliquesjqui approchans des vi -
andes dreííéeSjmangent avec toutte la famille, 
& faouls retournent á leurs lieux accoftumez: 
les payfans les honorent avec grande crainte 
¿fubiniííion; & fi leur advient quelque pertc 

ou chofe contraire,ils eíliment que le ferpent á 
eílé mal receu & pas bien remply de viande á 
ía fantaííe. 

I l leílarrivé n'agueres en Lituanie, envirori 
íix lieues de Vilne,proche de la ville TroA¿,qu'un 
Chreílien acheta d'un de ees idolatres des 
cruches de manches á miel, lequel Tayant con-
verty au Chriílianiíme eífedua tant qu'il tua 
íbnferpent qu'il adoroit. Quelque temps par 
ápres le Chreílien viíitant íes mouches,trouva 
cenouveauconver tytoutdefchiré , la bouche 
ouverte juíques aux oreilles: & luy demandant 
l a r a i í b n d e c e d e í e, d i d , qu'ils'avoitluy 
mefme ac'commode de la facón, á cauíe qu'il a-
voit íi mefehamment meurtry ion Dieu dome-
frique, & adjouíla que luy faudroit bien endu-
rerautrestourmens,s'ilne reprenoit ía pre-
miere faf on de vivre. I I y a encor quatre lieues 
deVilne une metairie royale nommée Lava* 
ri/kiyU oú plüfieurs adorent encoré des lerpens. 
Encor que cela ne íbit avenu en Samogitie,mais 
én Lituanie; touttefois nous l'avons apporté 
pour exemple. 

Les payfans en Samogitie, tousles ans íúr k 
fin d'Odobre , ayans moyíbnnez, celebrent 
certain íacrifice & banquet folemüel á la cou-
ílume desPayens: ils accourent toús avec leurs 
femmes, enfans, & ferviteurs , au lieu defigné 
pour le íacrifice & banquet, & couvrans lata-
ble de foin, ils mettent par deífus des pains, & 
auxcoí lezdespainsdeuxpots de hierre : par 
apres ils amenent, un veau, poix, truye, cocq? 
poulle, & touttes fortes de beíles domeíliques^ 
rnaíle 8c femelle, leíquelles iís tuent pour íacri­
fice de ceíle fá^on. Premierement quelque en-
chanteur ou íbrcier,diíant certains mots,com-
mence áfrapper la teíle d'un ba i lón , par apres 
tous frappent avec baílonsliu* les pieds 8c la te­
íle de l'animal, puis ííir le dos, ventre, &: autres 
membres,diíansínoust'ofrronsce íacrifice, o 
Dieu Ziemienick, ( car les payfans appellent 
ainfi ce Demon)& nous te rendons graces de ce 
qu'en ceíle année tu nous asgardé en fanté 8c 
remply de tous biens, maintenantte prions 
qü'en ce temps á venir nous veuilles coníerver 
8c defendre de feu, guerres , peíle , & de touá 
ennemis. Par apres ils mangent la chair des 
beíles tuéesaufacrifice,& avant que manger 
tranchent unepettitepiece de chaícjue beíle , 
lefquelles ilsjedent parterre, & par tous les 
coins de la maiíbn, difans, cela eíl pour toy O 
Ziemiennick, mange. Se accepte nos facrifices 
de boncoeur; &incontinent tous commencent 
á banquetter 8c faire bonne chere. Ceíle fa­
cón de facrifices'obíerveáuífi par les payfans, 
en certains lieux de Lituanie & Ruííie. 

L a mer qüi coíloye la Samogitie aucun. ía 
nomment la mer Germanique, 8c autres Pruf. 
fiene : mais proprement ellefe d id legoul f ré 
Baltique | car elle entrdache la Cherfoneíe 
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L A L I T 
Cimbrique, que Ies AUemans nommentJk-
land, Ies Latins lutia. Elle borne auífi PMIe-
magne, toutte la Pomeranie, Livonie , Cur-
lande, & quelques provinces ííibjed:es au grand 
Duc de Mofcovie, la Swede, Finlande,& envi-
ronne la Dennemarck. 

L a Samogitie appartient au Roy de Poloi-
gne?comme grandDuc de Lituanie,laquelle en 
temps de guerre porte pour armes ou blaíbns 
un guidon blanc á deux cornes en champ de 

V A N I E . 

gueulle, vraies armes du grand Duché de L i tu -
ame Tous Ies habitans de ce pays fe fervent de 
melme facón d'habits, mceurs, religión , & 
language,que Ies Lituaniens.Or d'autant q'une 
bnefve deícription delaLituanie eft venue en­
tre nos mains, comme elle eft pour le jourd^ 
liuy^nous avons trouvez bon de l'adioufter 
dautantqu'elleeftapproprieeaux cartes pre. 

Briefve & nouvelle defcription 

D E L I T V A N I E . 

A Yans dechifré avec trelgrande dili-
gence cefte carte geografique du grand 
Duche de Lituanie, nous avons eftimez 

neceífaire d'adjoufter quelque chofe de T a f 
fiette.moeurs & couftumes du pais. afín qu'ob-
vians aux eícrits d'aucunsAutheurs^leíquels ont 
racontez des chofes á la volée, nous comme tcf 
moin oculaire f^avons eftre du tout contraires 
á la verité. 

L e grand Duché de Lituanie eft tresnoble 
& ípacieux: i l eft arroufé de divers eftangs^Iacs, 
& de tresgrandes 3: renommées rivieres,- plu-
íieurs defquelles íbnt navigabIes,comme Chro-
non, lequel fe d id á prefent Niemen, Rubon 
maintenant appellé D^pina, Borifthenes nom-
mé Dmepr,Bugus,MpamsyriliayBeref4na, s ^ a r a , 
Smeta,]SJimafa, Swjiocx, Sluc^Lamafóc. I I a des 
boistresbeaux 3c richesjvrais magazins de miel 
& venaiíbn , produiíans des arbres propres 
pour baftir palais & navires, & auífi á faire cen­
ares. Ce payseftdetous coftez de facile ac-
cez, & point empeíché de marais, comme au-
cunsefcrivenc, lefquels affirment fauífement, 
eftre inacceffiblejfi ce n'eft en hyver^mais au 
contraire i l eft tellement ouvert de tous coftez, 
que Ies paffagers venans de Poloigne ne mouil-
lent ( á maniere de diré) lafemelle de leurs 
íbuliers. I I eft tellement fertile en grains & 
fromens, lefquels fe meuriífent parfaidement, 
qu'il nourrit & fouftient plufieurs autres pays 
tranímarins : ce que Coningsbergue & Rige, 
villes fameuíes,peuvent facilement telmoigner, 
la oú on traníporte de ce pays par des rivieres 
une treígrande abondance defroment. 

A raifon de quoy Ies Lituaniens traffiquent 
grandement de diverfes marchandifes avec 
toute forte de nations j car outre diverfes fro­
mens, comme feigle, blé, orge, &c. On tranf-
pofte auífi hors ce pais, L i n , chaune, cuirs de 
beuf, favon, cyre, miel, cendre, poyx, peaux de 
diverfes beftes , principalement martres, ca-
ftors, renars, & íemblables chofes precieufes. 
Encor qu'ils n'ayent pas des mines d or & d'ar-
gent, fi eft ce qu'ils en ont aífez grande abon­
dance : & ne changent pas une marchandife 

pour autre (comme aucuns efcrivent), mais 
les eípicenes/ruids, vins,draps d'or &defoye 
e puiíent grandement le pays. Ce Duché a 
plufieurs villes bourgs& villages, defquelles 
lacapitale eftVilna , ville r enommée& tres 
pacieufe, laquelle abiendecircuit,comprins 

lesfauxbourgs, deuxlieues daAllemagne, & eft 
lituee fur Ies confluences des rivieres Vil ie& 
Vilne,-cel lequiadonnéele nom á la ville eft 
plus petitte^autre beaucoup plus grande & na-
vigab e, laquelleayantcouru I'efpace de qua-
torze Iieues au de la de V i l n e , fe ¿ef le avec le 
Niemen proche de Kauna.II y a dedans Vilne 
beaucoup debeaux edifíces tant publiques que 
pnvez, car á prefent il y a bien peu de maifons 
de bois, Se tant íeulement aux coins & faux-
bourgsdelaville. O n y voit deux chafteaux, 
non tant forts que magnifiques &fuperbement 
baftys: 1 un eft fur une montaigne jadis appel-
lee Tur par fon antiquité & vieilleífe rompu & 
•uine: l'autre eft en une plaine, oü le Vilne en-

tre dedans la V i l i e , cy dedans eílTEdiftEpif 
cópale richement baftie & dediée á faina Sta-
niílas. On voit encor plufieurs Temples tant 
de la religión Romaine que Ruííiene, baftisá 
grand frais & defpences; entre autres floriíTent 
Ies efcoles des Peres lefuites. L'Archevefque 
desRuííiensapareillement fon fiege en cefte 
v ú k , en l'Eglife de la Vierge Marie felón les ce-
remomes Grecques. E n cefte Duché i l y a en­
cor autres Evefchez, tant de l'obeilTance Ro­
maine, áf^avoir de Samogitie, & de lanowicz, 
ou bien Luccenfis , que de la profefllon des 
Grecs, leíquels, appellez communement IVla-
¿/to,íe íbnt aíTujedris aux Romains enBreflíe, 
Tan 1596, áfíavoirl'Evefque de Poloczko& 
celuy de Pinsko. I I y a deux floriftans colleaes 
encepays^'uneftPoloczko, lequd Eftieíne 
Batton Roy de Poloigne a bafti des defpouilles 
de Mofcovie, l'autreen Nefuefiefczbafti parle 
Duc & Seigneur de la mefme ville. I I y a encor 
des autres villes de remarque appartenantes á 
Ducs & Seigneurs particuliers,comme Trokides, 
Kffma^rodnafireite, Polockum,Mmk, MohiloVurn, 
Nofogrodeck, Regie, S/uctfum, Nefuejiefa. Se Bine. 
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Onne trouvera guerre d'eñuves aux bourga^ 
des & villajes, mais au lieu d'efluves,ils ont par 
dedansdecertainsfdurs pour cuyre leur pain 
& viandes^n'ayans pas des cheminees, aupres 
defquelsilsfechautren^la fumée, fortantpar 
la porte ou feneñres par deífus faites a propos, 
ne leur nuyt aucunement, ni leur offuícme la 
veue Ftceftefa^oneftobfervée par tout hors 
des villes, fi ce n'eft en quelque metaine & 
maifons des nobles, lefquelles font plus fpacieu-
fes & mieux ordonnées. Qua nt aux Pnnces & 
Seiírneurs,ilsontdespalais& chafteaux baíhs 
fuinptueufemeht5ornez de meubles pretieux & 
tapiüeries, aucuns mefmes environnez de for­
tes murailles & rampars,avec plufieurs canons 
par deffus. Les payfans de Samogitie en hy-
ver habitent en des longues cabanes, & non 
femblables á une cafque (comme aucuns eícn-
vent, enfeignez comme je croy de fauxrap-
ports) la oú faifans du feu au milieu,toute a ta-
millefechaufre,&yenferrent leur beftail , & 
chofes domeftiques, encor qu'ils ayent aliez 
d'autres places, á taufe des horribles íroidures, 
quelesbeftés mermes né fíauíoient endurer, 
ainíi que tefmoignc Cromerus de fimPolom*, 

^ P u í s que les hiftoriens efcrivent diverfe-
ment, & ont contraires opinions de l 'óngine 
des Lituaniens, ácaufe de briefveté, nous ren-
voyerons les plus curieux aux hiftoriens, a l^a-
voivMkhoyeu5lib.4,c*p. 3 P , ü l i b . 2 > c a P - * - J ° ' 
docus Decius de lagellommfamilia.tfc. Or i l luttit 
de cefte matiere , difons maintenant quelque 
chofe des moeurs prefentes des Lituamens. 

Les Lituaniens font doüez de tresbelles par-
ties, ilsfont civils, debonnaires5& tellement a-
donnezárhofpi ta l i té , que non feulement ils 
recoyventvolontierslespaffagers , mais auíh 
les invitent, leursmonftrans divers fignes d a-
mitié & benevolence. lis s'accommodent Faci-
lement avec leur maniere de faire.En la guerre 
Íls excellent en cavallerie: ils ont des puiílans & 
courageux chevaux?non petits & debiles(com-
me aucuns difent) defquels tant feulement i s 
s'enfervent pour labeurs domeftiques, c a r lis 
ont un nombre infiny de chevaux, lefquels les 
Princes & Seigneurs raflemblent avec deípen-
ces incroyables, dltalie, Allemagne, Turcquie, 
& plufieusautreslieux. Ilsfont armez comme 
les Polonois & guerroyent continuellement, 
jamáistoutefois qu'incitez & forcez, &non 
feulement enhyver, ainfi qu'aucunes hiftoires 
racontent, efcrites pour certain par autheurs 
ígnorans des facons de faire de cefte nation lis 
font richemet veftus & changent fouventefois 
d'habits. Leur table bien couverte de toutte 
forte de viandes, & outre la chair de beftes & 
oyfeaux domeftiques, venaifon, volailles, & 
poyífons, ils ont forcé efpiceries, fruióts eftran-

V A N I E . 
gers avec lefquels ils aífayfonnent dlveríemeni: 
leur viandes. 

Leur beuvrage ordinaire eft compofé de 
miel, eau & houblon,lequel meílé avec le ííic 
de cerifes & diverfes efpiceries, on le conferve 
fouventefois, & principalement es moifons des 
grands, par l'efpace de cent ans, furpaífant en 
douceur & faveur la Malvoifie. Ils fe fervent 
encor de divers vins, lefquels viennent tant pat 
charriots d'Hongarie, que par mer,d'Efpagne, 
France, & Allemagne, á Rige & Konings-
berge, & de la par des rivieres, jufques en L i -
tuanie: eftans fi communs,que la populace s'en 
fert ordinairement aux banquets. Les paiíans 
& ruftiques vivent pauvrement ,ils ont du pain 
tresnoir, & mangent beaucoupd'herbes pota-
geres, & chairs, lefquelles ils ont en grande a-
bondance. Leur plus precieux beuvrage eft 
l'eau de vie, hierre , 3c l l iydromel , mais tare-
ment. 

Les Lituaniens ont receu le Chriftianifmc 
quand lagellon Grand Duc de Lituanie print á 
FemmeÉdwigeRoynedePoloigne, lequel fut 
baptizé á Cracou avec fes freres, Vitolde, Bo-
ryfow, & S\vitrigelon,par Bodzanta Archeveí-
quedeGneínen , ran 1386 le 14 de Febvrier 
[ les Polonois & Lituaniens s'allians alors & 
s'uniíkns enfemble ) par ainfi la noblelfe & 
peuple de Lituanie, excité par Texemple de 
leur Prince & Seigneur, recevant allegrement 
le baptefme, a fi long temps efté foubs l'obeif. 
fanceRomaine, jufques á ce que les herefies 
de noftre temps lortans d'Allemagne font ve-
nues en Poloigne & multipliées en Lituanie^ 
Tous les Lituaniens vivent de la fa^on Chre-
ñienne, &áprefentn)ont aucunes reliques de 
manieres de faire de leurs Anceftres (defquel-
les Aneas Silvius efcrit) tellementils font alie-
nez des mceurs antiques, qu'on jugeroit eftrc 
du tout fabuleux ce qu'on raconte de leurs pre-
deceífeurs. Cefte Duché done, l'alliance re-
nouvellée & amplifiée, s'eft uny á la fin en ua 
mefmecorps derepublique avec les Polonois, 
Tan 1569, refervant fes droias& liberté, non 
par crainte, comme aucuns eftiment,- & ainfi 
unys par enfemble s'entrefecourent heureufe-
ment contre tous ennemis. Or fi le Leóteur 
eftdefireux de f^avoir d'avantage, i l peut re-
courir aux hiftoires,ayant tant feulement efcrit 
cecy pour obvier plufieurs inventions fabuleu-
fes &du tout repugnantes á la verité, & qui-
conqueferoitencepays,ne remarqueroit au-
trement, que nous venons d'eícrire. Cepen-
dant eftimez le labeur & travail de ce tresex-
cellentDucRadzivil& fa diligence ímgulierc 
á poüríuivre 8c continuer á faire les delpenfes 
d'amplifier la charte prefente que nous luy 
debvons entierement, & pareillement nos pei­
nes encor que bien petites. 
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anciennes» 

Limites 
modernes. 

Tologne, 

L E R O Y A V M E 

D E P O L O G N E 
E Royaume de Pologne, le-
quel pour le preíent con-
tientpluíieurs grandes Pro-
vinces & longue eftendue 
de pays, eftoit au commen-
cement bien plus reñraind:, 
& de moindre circuit: car ía 

plus grande longueur d'entre Torient & le cou-
chant, depuis la ville de Schwibuffen voifine 
de la Sileíie, non loing de CroíTen, juíques á 
Leuczna, laquelle eft íítuée ííir la droióte rive 
du Wyeprz aux confins de Ruííie, n'excedoit 
pas 8o lieues d'Allemagne: & fa largeur, tirant 
grandement en byaifant, depuis les fontaines 
du fleuve Weixel ou Viftula, juíques á Wagrow 
ville de Mazovie, ne íurpaíToit ¿o lieues, mais 
par apres íbnt adjouftees, íous ce tiltre de Roy­
aume , la Lituanie, a Ruííie Noire ou mineure, 
Podolie, Volhinie, Podlaííie, Mazovie, PruíTe, 
Samogitie, & Livonie. Toutes ees Provinces 
ont premierement efté oceupées par les anciens 
Sarmates, excepté íeulement cefte partie de 
Pologne , laquelle en Tancienne Germanie 
eftoit conftituée dansle terroir du de§a le Wei­
xel ,* encoré qu'au commencement la PruíTe de 
la Livonie fuflent habitées par nations Alle-
raannes , leíquelles ont perfeveré juíques au-
jourd'huy ésííiídites Provinces. L e terroir eft 
en general tres-fertil en toute forte de fro-
ments, & principalement en íeigle, fi ce n'eft 
en des lieux entre-laflez de groffes forefts. 

Les limites doneques d'á prefent de tout le 
Royaume de Pologne íbnt la mer de Suede, & 
le Goulfe Balthique, tirant une ligne de Per-
naw ville de Livonie , juíques aux fontaines du 
fleuve Duna: á l'orient eft le fleuve Borifthe-
nes ou bien Dniepr: au midy T y r a s , ou Nie-
fter, avec le mont Carpatus; & au couchant la 
Silefie^leMarck Brandenbourg, & laPomera-
nie. L a longueur des limites de toutes ees Pro­
vinces , depuis ladite ville de SchwibuíTen juC 
ques á CzirkaíTy 5 íituéeíurles rivesdu Borif-
thenes,eft de deux cens lieues d'Allemagne: & 
íalargeur depuis Pernaw ville de la Livonie , 
juíques á la montagne Cárpate outre la T r a n -
lílvanie, eft de cent cinquante lieues. 

Ce Royaume eft diviíé par les Provinces & 
regions íus-mentionfiés, deíquelles nous dirons 
quelque choíe briefvement. 

L a Pologne, proprement ainfi dióte , eft par 
ceux du pays nommeePolska du nom Pole, qui 
fignifíe en langage Eíclavon champ, á railbn 
qu'elle s'eftend en une rafe planure. Elle eft di-
vifée en la Majeure & Mineure: la Majeure eft 
contigue á l'Allemagne, & la Mineure á la Mo-
ravie,Hongrie,& Ruffie. L a mineure a la preé-
minence de tout le Royaume, á cauíe de ía ville 
Cracovie, laquelle eft la capitale du Royaume, 

& demeure ordinaire des Roys. Mais l'autre fut 
dide la majeure, quand on diviía le Royaume, 
d'autant que Lechus premier fondateur de ce­
fte nation conftitua ía demeure en icelle. L a 
premiere ville de Pologne majeure eft Poíhan, 
laquelle eft extremement belle & magnifique, 
outre Pordinaire des Polonois, & a un marché 
bien renommépar toutes ees Provinces. Les 
autres villes íbnt Kalifch, Plotzko, & Piotrkow 
fort celebre áraiíbn de ía Cour de Parlement. 
En la Mineure eft Cracovie,vulgairement Cra- VMcS' 
kow, la principale ville de tout le Royaume, & 
á cauíe de la Cour Royale i l y a une affluence 
detousles Princes & nobles. Cefte ville eft 
merveilleuíement ampie & ípacieuíe, & encor 
que toutes les autres íbnt prelques mal diípo-
íees & bafties, toutesfois cefte-cy reluit en ííi-
perbes & tres-beaux edifices. L a deuxieíme 
apres Cracovie eft Lublin , ville affez belle & 
grandement riche á raiíbn de les íbires: car 
c'eft le principal marché de tout le Royaume, 
& u n concours de toute forte de marchandiíe. 
L a troiííéme eft Sendomiers. 

L a Lituanie eft la plus grande Province du Litumie, 

Royaume, empeíchée par pluíieurs groffes fo­
refts & de larges mareícages. L a ville capitale 
de ce pays eft Vi lne , en Allemand Wilde, la­
quelle eft d'une grandeur extraordinaire, ne 
cedant aucunement en cela á Cracovie, laquel­
le eft preíque toute baftie de bois, Se les mai-
íbns couvertes de paille. I I íe trouve encor icy 
autres villes comme Novigrod, Kiow, DaíTow, 
Kowno, & autres. 

L a Ruííie Noire eft ainfi dióte pour la diícer- RujjiemU 

nerdelaRuí l ie Blanche ou Majeure , laquelle 
eft des appendances du Grand Duc de Mofco-
vie. Du temps paffé elle avoitíes Ducsparti-
culiers, mais par apres fut annexee au Royau­
me de Pologne. L a ville capitale eft Leopole 
oú bien Lwow, la oú accourent en grand nom­
bre les marchandiíes de Turquie. 

L a Podolie eft íítuée entre la Moldavie, Todolie. 

Ruffie noire, Volhinie , 8c Li tuanie, laquelle 
s'eftend bien loing & au large par une raíe cam-
pagne, plus propre á la nourriture de toute for­
te de beftail que des hommes, car elle a des pa-
ftis d'une fertilité plus qu'admirable. Sa ville 
capitale eft Kamienyecz , laquelle eft baftie 
d'une fa^on eftrange lur le front d'un haut ro-
cher: ce pourquoy ayantrefifté plufieurs fois 
auxaífauts desTartares, Tures , 8c Valaches, 
íe maintient inexpugnable. 

L a Volhinie ou Wolin eft conftituée entre W/«>. 
Ia Pologne, Lituanie 8c Ruffie noire ,• íes villes 
principales íbnt Lutzko, Wlodimirz,Krzemie-
niez. 

L a Podlaffie, autrement Podías , eft entre 
la Lituanie, Mazovie, & PruíTe, elle eftoit au-

M tresfois 
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P O L O G N E . . 
tresfois une partie dé la Lituanie, & depuisa & au couchant de la CaíToube Pour leprc-
e R é ^ fentlaPrulTeeñdivifeeenRoyale, laquelleim. 
idnaétl Couronne L Pologne: les places mediatement recognoit le Roy de Pologne 
E t t a ^ V poürSe igneur í&enDuCale , q-efttenuepar 
|, lesMarquisdeBrandenbourgenfief, relevant 

M ^ . T a Mazovie eft entre la Pruffe, Pologne, & de la eouronne de Pologne Les * pnnci-
Podiaffie : elle avoit auparavant fes propres pales de la Royale font Dantz.gk, T h o r n , & 
Ducs: la race defquelsefteinte, le Duché vint Elbing. . • , 
en la puiffance du Roy de Pologne^'an de gra- L e Duché de Cafloube eftoit anciennement Cajf^. 
c c i A ó . L a ville capitale dudit pays eft War- de plus grande eñendue qu a prefent: cartou-
zovia ou bien WarlTaw , laquelle eft fort enno- te cefte partie de PruíTe qui eft au de5a du fleu-
blie á raifon des generales affemblees qui fe veWeixel , maintenantdiaePomerelle, eftoit 
fontkyordinairelent. . fubjefte aux Ducs de Caffoube; la vUIe capta-

M L a L ivon ie , vulgairement dide LieOand, le de celle qui fe nomme a prefent Cafloube elt 
eft une Province tres-noble , & de grande Chomtz. . , -.. 
eftendue : au Septentrión eft bornee par le I l y a en tout e Royanme^ de Pologne trois ^ 
eoulfre Gothique: ál 'orient du fleuve Narve, Archevefchez, a ffavoir de Gnefnenlz.de Leo-
& du lac Peybas; & du flanc occidental de la pole, & de Rige , & 16 Evefchez: deux Aca-
grande Ruffie & Lituanie; au midy d'une ligue demies, l'une á C r a a m e , 1 autre a Komngs-
t i réedepuisDodine ville de Lituanie fituée fur berg. . . , . , -
larivedufleuve Duine, jufquesá Memelville Onconñ i tue cinqfo?ons degouvernement 
de Pruífe, & au couchant de la mer Baltique. depuis le principe de 1 Empire des Polonois la " í - -
L a ville capitale de ce pays eft Rige , láoúfe premiere aeftéavant letemps dePiaitus, la-
faid un gi^nd trafic á raifon de fon port de quellenefe peut redmre en certains ans; lale-
mer, & n'eft pas moins haute que Revel ville conde eft des Ducs de Piaftades, 1 an de grace 
capitale d'Eftonie. *o6, lors que Piaftus, qui eftoit homme cham-

5 « ^ . L e Duché de Samogitie eft affis entre la peftre fut cree Duc des Polonois. L a troiíie-
Pruífe & Livonie , lequel n'a aucune ville ny me eft des Roys de Piaftades, l a n i ooo, auquel 
chafteau, nv mefme aucuns edifices de remar- temps Boleflas fils de Miecillas, premier Duc 
que.mais eft totalementcompris par de gran- Chreftien, fut eflevé a la digmte royale par 
des forefts , & eft feulement cognu par fon l'Empereur Otthon I I I . L a quatnefme eft 
miel , qui fe recueille en ce pays en grande des Roys de la race lagellone , qui iont ainli 
abondance & extremement bon. dids de lagellon Lituanien, lequel fut baptife 

FrHlIü. L a Prufle eft une grande Province arroufée l'an 1368,& receut le nom de Vladillas I V . L a 
de plufieurs fleuves, lacs, & eftangs, tres-fertile cinquiefme eft des Roys de nation eftrangere, 
en froments ; ceux qui lanomment Boruffie, áffavoirdes Hongrois, Fran ío is , &Suedois, 
faillent erandement, comme fi elle eftoit ainfi depuis l'an í y / i , quand Sigifmund Auguíte 
didedes anciens peuples Boruffiens, lefquels mourutfansheritiersmafles, lequel fut le der-
Ptoloméeconfti tueenlacontreedeMofcovie,- nier de la famille lagellone : auquel lucceda 
& cefte Province eft limitée par une partie de H e n r y I I I Roy de France , & a luy Eltiennc 
la mer Baltique,& du fleuve Chrone au Septen- Battory de Tranfilvame l'an i j / ó , & apres ice-
trion: á l'orient eft ferrée par la Lituanie & luy Sigifmond 111 Roy de Suede 1 an 1587 J & 
Podlaflie: au midy de la Mazovie& Pologne, á prefent fon fils Vladiflasiv. 

L'ordre desPrinces & Roys de Pologne. 

P R I N C E S. 

Votoze Falatms, 
700 Cracus, 

Lechns 11. 
7jo Venda. 

Douze Palatins. 
760 Fremiflaus ou LefifiS l . 
804 Lefcus 11. 
810 Le/cus ni. 
81 y Fopielus i. 
830 Fopieíasiu 
842 Fiaftus. 
8¿i Zienjonituf, 
892 Le/cus 1 v. 
913 ZiemonifftíS, 
5)46 Miecijlatu premier Frínce 

Chreflien* 

R O Y S . 
999 113 Okfl'1*1 fimommé Chro-

fj bruí, 
1025' Miecijlas. 
1041 Cafmirei. 
icyp Boleflas uleHardy. 

P R I N C E S. 
1082 Y TLadijlasiydift Hermán. 
110 3 V boleflas 111 Crivofifi, 
140 Vladiflasi 1. 

1146 Boleflas i \,le Crefpu» 
1174 Miecejlas le VtetíX, 
1178 Cafimin i. 
119 j Lefius le Blanc > avec fa mere 

Helene, 
1199 Miecejlas le Vteux fonr la 

deuxiefmefois. 

Tméles deux ans durant, 
1200 Lefius le Blanc avec/ame­

re, 
1202 Miecejlas le Vtetix pour la 

trotfieme fois. 
1203 Vladijlas Lafconogm, 
120(5 Lefim le Blanc pem la mi~ 

fiefmefots, 
122(5 Bokfias 1 v, le Chafie, 
1279 ¿¿fem U Noir, 

R O Y S . 

1295' T^Remifle, 
12.96 Vladijlas LOÜÍCM» 
1300 Vencejlas Bohemois. 
13 o j Vladiflas Loftictu la defixie-

Jmefois. 
1333 Caftmire 11 dift le Grand. 

1370 Lonys de Hongrie. 
i$Z6 Vladijlas lagellon de LitH* 

ante, 
jq^VtadiJlasiiu 
1447 Cajimireiiu 
1492 lean Albert, 
ii) 01 júlexandre, 
15:07 Sigifmopdu 
1̂ 48 Sigijmond Augufie. 
•L^j^Henry de Valois t de Fran­

ce, 
i f j á Eflienne Bator y de 7ranjit~ 

vanie, 
15-87Sigjpnond III,mourut toa 

1632, 

1̂ 33 Vladijlas i v Sigijmondi i n 
FUiHS, 



L A P R V S S E . 
APruí íe , en latin Boruflií, 
fe nommoit jadis Hulmige-
ria 5 comme encor aujour-
d'huy un certain endroid: 
d'icelle proche de la riviere 
de Wixel5s'appelle Culmige-
ria.On tient qu'elle a efté ja ­

dis habitée par certains peuples, qui s'eftoyent 
autrefois tenus fur le fleuve T a ñ á i s , mais que 
ennuyez de ce fejour5ils s'envindrentenPrufle 
chercher un meilleur pays, & qu'ils s'y arrefte-
rent allechez de la bonté du terroir. Ceft une 
tresbelle, & tresampleprovince, arrouféede 
divers fleuves, lacs, & eftangs, & fort fertile en 
froument. Elle a du cofté du Nort le Golfe C e ­
dan ouBaltique A le fleuve Pregel^diót en latin 
Chronus; du cofté du Levant^elle eft enceinte 
de la Lituanie, & Podlachie 5 du Midy elle a la 
Mafovie^ laPoloigne^ du Couchant la CaíTu-
bie. Elle s'eftend en longueur 45 lieues depuis 
Temboucheure du fleuve Chronus,jufques á la 
ville de Torunte , fur le rivage de Wixel 5 & en 
iargeur tout autant depuis Raigrod ville de 
Podlachie,fur l'emboucheure du fleuve Wixel . 
I I y a forcé beftail^quantité de venaifon3& fort 
bonne pefehe. Ptolomee d id qu'elle eftoit an-
ciennement habitée des Gothons, Venedois, 
Stagnains5 Sargatiens, Sudines, avec les Geda-
nois, Gilloniens, & Charinois. Les BoruíTiens 
font ceux la proprement quihabitent presde 
montsRipheens ? iefquels s'eftans habituez en 
ees pays la donnerent le n o m á t o u t t e lapro-
vince,qui s'appelle maintenant Pruífie^par une 
prononce plus douce. Elle a plufieurs fleuves, 
golfes,& havres, qui la rendent fort propre au 
tranfport des marchandifes. Ses principaux 
fleuves font Wixel3Nemini,Cronon?Nogat,El-
binga, Vufera^Paflaria, Alia, Pregol, Oífa, V -
rebniez, Lica,& Lavia . Les habitans ont eíte 
addonnez á lldolatrie jufques au temps de 
TEmpereur Frederic 115 fous lequell'an IZI J 
Ies Chevaliers de l'ordre Teutonique les 
vainquirent, & inftruiíirent en la dodnne de 
la religión Chreftienne. Depuis ceux dePruf-
fe indignez de la cruauté & avance des Croifez 
fe donnerentá Cafimir Roy dePoloigne^ a-
pres s'eftans derechef revoltez, vendirent au 
Roy Marienburg, avec quelques autres villes, 
& chafteaux, pour 476000 floreins. Mais ceux 
de Marienburg refufans d'obeir auRoy,il y eut 
guerre d'une part & d'autre avec divers fucces, 
iufques á ce qu'enfin tout ce pays fe rendir á A l -
bert Marquis de Brandeburg, dernier grand 
Maiftre de l'ordre des chevaliers Croifez , qui 
fut auffi faiét Prince Seculier,& chevalier dore 
dans la ville de Cracovie par Sigifmond Roy de 
Poloigne. Ondidque cetteprovincefut jadis 

d i v i í e e e n u Duchez par le Prince des Vene­
dois , dont voicy les noms: Sudavie, Sambie, 
Natangie, Nadravie, Sladovie, Barthovie, Ga-
lindie, Varmie , Hogerlande, Culmigerie, Po-
nieíanie,& Michlonie. 

Aujourd'huy ele eft divifée en la PruíTe Roy­
ale , qui eft immediatement (bus le R o y ; Se en 
la Ducale,qui a efté donnée en fief aux Marquis vmmck-, 
de Brandeburg. L a plus renommée de touttes 
les villes, qui font en la PruíTe royale c eft Ge-
danumou Dantiícum,vulgairement Danfwick, 
de laquelle je traióteray icy briefvement.Cette 
ville a efté incognue aux anciens. Crantzius en 
fa deícription de la Vandalie Tappelle nouvel-
le,& toutte recentCjbaftie des ruines deTorn , 
jadis floriífante, pource que celle cy fembloit 
plus propre pour le commerce á caufe du voifi-
nage de la mer, & la commodité du port ^ car 
T o r n eft plus avant dans la province , ííu* le 
W i x e l , á vingt lieííes de la mer. L e meíme rac-
compte que de ion temps vivoitun homme 
qui aífeuroit avoir ouy de fon ayeul,que fon pe-
re luy avoit compté comme i l avoit efté deputé 
de la ville d'Hamburg vers le Magiftrat , & 
Confeil de Danfwick, qui eftoit lors aífemblé 
en une maiíbn particuliere,qui eftoit toutte feu-
le baftie de brique,entre plufieurs autres faióles 
deroíeaux meflez avec delaboue, qu'eftant 
entré i l vid Mrs.les Coníeillers fans manteau, & 
fansrobbe, quijouoyent ííirune table contre 
une butteitelle eftoit lors la gravité de cette a t 
lemblée desmagiftrats.De ees petits commen-
cemens cette ville creut tellement en 100 ans, 
8c vint á une fi grande puiífancejqu'ayans chat 
fez les Chevaliers del'Ordre teutonique, qui 
eftoyent leurs Seigneurs , ilsíe mirent íbusla 
protedion du Roy de Poloigne, affinque il les 
aífiftaft. D'aucuns eftiment que ce mot Geda-
num eft compofé de Gete & Danois. Gerppius 
l5appelleDaníwick,commequi diroitDanorum 
vicus. Pline defcriptle lieu de fa íituation^ Py-
theas, d ió t i l , a creu que les Guttóns peuples 
d'Allemagne demeurent pres d'un bras de TO-
cean qui a nom Mentonomon, qui dure íix mil 
ftades, &que Hile d'Abalus eft aune journée 
de l a , &que les vagues y amenent l'Ambre, 
qui n'eft qu'un excrement de la mer gelée, que 
ceux du pays sen fervent comme du bois á faire 
dufeu, & qu'ils le vendent aux Teutons leurs 
voifins. Voila quels ont efté les commence-
mens de cette vi l le , aujourd'huy renommée 
par tout le monde. Que fi quelqu'un veut com-
parer falplendeur, 8c magnificence telle qu'elle 
eft aujourd'huy,fesricheíres,íespnvileges, fes 
grandes commoditez de la mer, & de la rivie-
re,la íbmptuofíté de fes edifices publics, & par-
ticuliers,de íes tours, de fes temples,de fes por-

N tes. 
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L A P R V S S E . 
^ 1 1 o J r̂ û C™ inc nvprle remetiere desbourceolseíl aufaux-

tes^e fes palais, de fes colleges, & de fes hofp - l a ^ e c ¿ ^ l l e de Lebenkht eft l'Eglife de 
taux,&fartoutlamultitudedegens qmvont. b o u ^ D a n s l a u ^ ^ ^ ^ ^ j ^ 

& viennent,avec ^ X ^ S S e au J a r c h é J c h L n * , Se un mona^fte-
vera que c'eft par une h n p h e r c p i o u ü e n c e , fill fondé par Knipenrode. I lyavoit 
D k u 'par la prudence d e s M a g f ts & p « re de ^ ^ Ffteres t on a ^ ¿ _ 
l'induñrie des habitans qu elle ^ amh cieñe deux a ^ ^ . ^ ^ ^ beii 

" y ^ n d e í U tour n a L s de l'Eveí: 
belle, la plus nene, OC ? inrcrintion, qui que y eft auífi & une grande lalle pour les fe-
toutte cette conwee « y a u J ^ f 1 ^ ^J fo lemnels des eitoyens. Les bourgeoiS,ou-
^ l i f S e n ^ t r e l e s a r ^ e c a n i q u e s V ü s e x e r c e n t . o n t e n -

en quel temps, « en H j , . , la Cor traffic parmer defroument,decendres, de 
e n c e m t e d e m u r a f c L a n d ^ lCapoixfeC¿e&liquídele feWelin.deehanvre 
quatnefme ferie ap.es L ^ t e la pr^m^^^ delain^cire/uiWepoultres.demiel^epeaux, 

K ^ & k f e e ^ &c- L a r ¡ v i e r e d e P Í e g e l , e n L a t i n Cbronus. 
efte pofee,& la lixietoe terie m n'arroufe pasfeulement les muradles, mais en-
fe la prendere pierre de 1 Eghfe de la bienheu ^ ^ P ^ ^ ^ ^ ^ ^ .j fe va 

reufe Vierge Mane. rendre dans le Golfe Venedic, qui eft en la mer 

T z f a m e u ^ bertMarquisdeBrandeburgyfondaune Acá-
. F E n ú l e s Ancrlois traffiquent en draps, demie I'an i y44.Il y avoit autrefois quatre Eve-

T ^ l f t ^ fon e n / e l - fchez en Pruffe,cduy de Varme celuy de.Qd-
1 íT nr Outre ees trois il v en a quelques au- me,celuy de Sambie, & celuy de Pomefan j au-
^ q d n S t p S ^ Jourd'huVeeluy de Sambie eft - i á « t a v d e 
tres, qui ne 101 P r;rní(jonie Rromberg, V a r m e ^ celuy de Pomefan a celuy de Culme. 
T \ " & t c ^ C'eft fur J r i v a g e s de Pruffe le long de la 
Culme ville t0 1 anc l^ne ' ^ \ l{ de Ie_ rner Balthique qu'on amaífel 'ambre,que ceux 
fante , Braunsberg qm a un colle&e a ^ ^ ap^llent Bernfteyn, pource qu'ils s'en 

n^'^nt á laPruífe Ducale.elle a pour fa capi- fervent comme de bois pour brufler; & Aug-
t a l S n a s b e r g l M o n s R e g ^ fteyn,ácaule qu'il eft bon pour les yeux L e s 
taleConingsDergen, vifie d^erandre- Grecsl'appellentEledrum. Semus fur le hm-
lonoisappellent K i w e w i e c ^ f eftéba- ¿tiefme de I'Eneide d i d , qu'il y atroisfortes 
T n a ^ n S ^ d'Ambre,l'unquifetiredes4arbres &s'apPelle 

P f A " ™ r i l í a v L o t t h o ^ Succinum; l'autre quife trouvedanslaterre; 

res de l'Idolatíie payenne,environ l'an 1155.ll largenr. ^ ^ n » i ^ y ^ ^ -
v a e n c ^ nomenlaNou- pour ce que c'eft comme le fue des arbres; So-
l l l e M a X , q ^ linletoucheenpaflant: Sonnom ( d ^ j l p a r -
ffl b a S mais nous parlons icy de Conings- lanr de l'ambre) vous apprend que c eft le Suc 
b e r ^ ^unarbre &f.vouslebruneZ,vouscogno1-
a^lfeu od Tmaintenant le temple de S. Nico- ftrez de l'odeur qu'il s engendre dumn; déla 
S S s k X m a i s c e U e l á a y a n t e f t é b r u f l é ^ vient que Ies Poetes difent que les W f t s q m 
Hn i 5 o on en baftitune autre plus proche de font lelong duPo ont picure desperres.11 faift 

l a c i ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ a l l u f i o n á l a f a b l e d ' O ^ d e a u h v . i r d e f a M e t a -
viUrdudepuisBenholduscommandeurenfit morph. ouilfeintque les He hades, foeurs de 
^f t i rune autre l'ari 1300 tout joignant celle lá Phaéton, pleurans amerement lacheute deleur 
a u f w S e b e ^ ^ f re refur le r ivageduPo/urentchangéesenpeu-
^andMaiftreenfit baftir une troif.efme dans pliers, & que leur mere Clymene les voulant ar . 
Snelfleenunlieuhumide, &marefcageux, de racherapperceutdes gouttes, comme des lar-
facon que pour v baftir ilfaut planteren terre mesdefangdefquelless'endurcilfoientaufoleil. 
despdotis Cettelile eftconjoindeaufaux- Materdumtrmasavdlerecorporamtat, 
bourg par deux ponts,& auneEglife cathedra-
le avec un College j la mefme lile eft joinde a-
vec la vieille ville par un pont,& c'eft en la veil-
le qu'eít PEglife parochiale j celle de S. Nico-

Sanguínea manant tanquam de vulnere gutU, 
Indeflumt laaym^ftillataque Solé rigefcmt 
T>e ramis eleBranolpiŝ qua luádmamnis 
Excpitfó mrihm mittit geflandaLatims, 

Plinc 
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Pline elcrit que les Allemans l'appellent GleíTe, 
á caníe de la reíTemblance, qu'il a avecle verre, 
car tous deux íbnt transparans, & que pour ce 
íiibj eél^'Iíle Septen trionale oú on le r ecueilloit, 
& que les Barbares appelloyent Auftranie, fut 
nommée par les Romains GleíTaria, lors que 
Ca:far Germanique avoit encesquartiersláune 
armée navale. Ce n'eíl pas merveille^íi cette fa-
ble a trouvé de la creance dans quelques eíprits 
attendu qu'elle eft confirmée parle tefmoi-
gnage de tant d'eícrivains, nommement d ' iE-
íchylus, Philoxenus, Nicander, Eurípides, & 
Satyrus. Mais il appert clairement qu'elle eft 
faufle par le temoignage des Romains 3 & par-
tant certains autres ont mis les liles Eledrides 
en la mer Adriatique proches du P o , mais cela 
ne peut eftre , car chacun í^ait qu'il n'y aja--
mais eu la aucunes liles de ce nom. Mais com-
ment pouvoyent l^avoir la nature, 8c l'origine 
de l'Ambre^ceux la qui ne í^avoyent pas meíme 
la íítuation du monde ? ^Eíchylus loge le Po en 
Eípagne, & d id qu'il s'appelle Rhofne. En cu­
tre Eunpides,& Apollonius dilent que le R h o t 
n e ^ le Po s'aíTemblent ííir le rivage de la mer 
Adriatique. Pytheas d id que les Guttons peu-
pie d'Allemagne habitent pres d'un bras del'o-
cean appellé Mentonomon^qui durefix milfta-
des,&que l'Ifle d'Abalus eft á une journée de 
Iá,& que les vagues y portent l'Ambre,qui n'eft 
qu'un excrement de la mer gelée, que ceux du 
pays s'en lervent comme du bois á faire du feu, 
&qu'ilsle vendentaux Teutons leurs voilins 
Timasus, au rapport de Pline, l'a creu, mais il a 
n o m m é l'Ifle Baltia. Les plus doóles ont creu 
que l'ambre s'engendroit des Pins,comme nous 
voyons íbrtir la gomme des cerifiers, & la poix 
reíine d'un forte de Sapin, nommée Picea 5 8c 
qu'il íbrtoit enabondance, puis qu'il venoitá 
s'eípaiflir par la rigueur du froid, ou bien en au-
tomne, & qu'eftant jetté par les vagues íur la 
radejceux du pais le recueilloyent. On void 
parfois certains petits animaux dedans l'ambre, 
qui s'y íbnt trouvez engagez quandla matiere 
eft venue á fe durcir. Martial a faiót un Ep i -
gramme d'uñe fourmy qui avoit ainfi efté priíe; 

JDum Phdéthontea fornica Dagatur in umbra, 
Implicuit tenuem fucánaguttaferam. 

Sic modo qmfuerat <z>¿ta contempta manente, 
ímeribmfaBa eft nmcpreáofafuis, 

Or il y a diveríes fortes d'ambre. L'odeur du 
blanc eft tresíbuefve, au commencement il n'e-
ftoit pas tant prifé que le jaune, celuy principa-
lement qui jette un certain efclat. Quand on 
commen^a á le metre en oeuvre il n'y avoit que 
Ies payíanes 8c villageoiíes qui en portaíTent en 
modedecolier, mais apres il monta á í i haut 
prix,qu'on faifoit plus d'eftat d'une petite ftatue 
ou figure d'ambre,que d'un homme vivant. II a 
pluíieurs vertus, 8c uíages y eftant frotté i l atti-
relapaille, 8c les fueilles feches, comme l'ay-

V S j S E . 

mant faid le fer,bien eft vray qu'il y a de la dif-
ference: car 1 l'aymant n'attire que le fer, mais 
rambre,outre la paille & les fueilles feches,atti-
re tous les metaux,le bois,la pierre,& la terre,-2 
l'aymant encor qu'il ne foit pas frotté nelaiífe 
pas d'attirer, mais Tambre veut eftre frotté, & 
chauífé.j l'aymant attire le fer á travers la flam* 
me,& les corps plus eípais,&: maflífs,-& l'ambre 
non, car fa vertu eft empeíchée par rintrejeót 
du moindre corps. Voyez en d'avantage chez 
Guillaume Gilbert au liv. de l'Aymant. De lá 
vient que les Arabes appellent Tambre Cara-
be,qui vaut autant á diré (au rapport d'Aboali) 
queTire-fer. Cardan did: qu'il a veu des fueil­
les eílevées de terre, par la vertu de Tambre, á 
la hauteur de deux pieds.Plin.au liv. 37 chap.z 
de fon hiftoire naturelle vous apprendra quel 
eft fon uíage dans la medicine. 

Vidivuto,ou bien,felon que d'autres veulent, 
Vidinitus,Tan de grace 5735& 11^ de fon aage, 
avant que íe jetter dans le feu avec fon frere 
Brutenocribes,pour s'offrir aux Dieux en holo-
caufte, partagea fes poífeííions 8c heritages en­
tre fes enfans. Or i l avoit á ce qu'on d id douze 
fils, á Taifné deíquels, nommé Litpho, ou L i t a -
lan , il donna la Lituanie Inferieure, &Teftablit 
Roy fur ees freres,qui luy refuferent obeiífance 
á caufe d'un homicide qu'il avoit commis en la 
perfonne du grand Preítre nommé Cribe.il di-
vifa la Pruífe entre les autres onze. L e premier 
appellé Zamo eut en partage ce deftroid de 
terre, qui s'appelle encor aujourd'huy Sambia, 
& a la mer falée ducofté du Couchant, & d u 
Septentrión; le lac de Curon, 8c le fleuve Dé­
me du cofté du Levant. D u Midy le fleuve Pre-
gel: on tient qu'il faifoit fa demeure en la mon-
tagne de Galtagarb. L e focond eut cette con-
trée oú eft aujourd'huy Oletzko, Stradoun, & 
Liek,& qui eft une partie des deftroids de lans-
burg^etzenjAngerburg^ Infterburg; du co­
fté du levant elle a la Lituanie du Midy Mafo-
vie,&; Galinde 5 du Couchant la Barthoniejdu 
Nort TEÍclavonie,& ce quartier fut nommé Su-
davie du nom de celuy quila tenoit,qui s'appel^ 
loit Sudo ,• mais apres elle perdit fon nom lors-
que les Chevaliers Croifoz la reduifirent en íb-
litude, de forte qu'on ne í^ait point au jour-
d'huy ou eft ce lieu appellé Sudavia , certains 
modernes croyent que c'eft ce coing de la Sam-
bie,qui s'appelle aujourd'huy en langue du pays 
der Sudawilche Winkel, ou, der Brufter ort, ce 
qui ne peut eftre ,• car á caufo de leur perfidie ils 
furent confinez en ce lieu la par les Croifoz. L e 
troiíieíme fut Nadroo , qui eut pour fon appen-
nage la terre, qui eft entre la Sambie,TEÍclavo-
nie 8c la Barthonie, oú i l y a aujourd'huy plu­
íieurs fleuves, & grands deíerts,& s'appelle N a -
draw c^ft la oú font ees fortes, places Taplauc-
ten,autrement dide Tapiaw,&: Georgenburg, 
& Salaw. L e quatrielme avoit nom Scalavon,& 
eut pour fa part les terres,qui fon t á lentour des 
deux rives du fleuve Memel,& fa Seigueurie fut 

O nommée 
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nommceScalavonia.Le y nommé Natango eut 
cetendroid de terre qu'on a appellé Nattan-
gen5qui a du cofte du Nord lefleuve Pregel,& 
du LevantAll . L e fixiefmefut Bartho 3 au-
quel efcheutla Barthonie , qui fe nommeau-
jourd'huy Barthenerland; ellefut jadis divifée 
entrois, aí^avoir^ L a grande Barthonie, la 
petitte, &PlickBarthen , mais aujourd'huy 
on ne tient plus cette divifion. L e íept ie t 
me nommé Galindo poífeda toutte cette con-
trée qui tient depuis la Mafovie,jufques au fleu­
ve d 'Al l , & Teftang de Spirding; & ce pays fut 
appellé Galinde,ily a maintenant plufieurslau­
des , & lieux deshabitez 3 TEveíque de Varme 
en tient une bonne partie, & i l eft comprins 
dans le terroir de Varme. Auhuidieíme nom­
mé Varmo eícheut en partage la Varme, qui 
eft entre Galinde^Natange^ Pogezane. Mais 
d'autant qu'il ne vefcut pas long temps, ce pays 
changea de nom aufli bien que de maiftre , & 
s'appella Ermeland du nom de fa femmeEr-
mia. L e neufieíme fut Hoggo ion domaine eíl 
leparé de Ermeland par le fleuve PaíTerge, & 
de la Pomeíanie par la riviere de Weefeck, de 
lac de Drauíen ¿ ce pays s'appelle en Allcmand 

V S S E . 
Hoderland,mais en latín Pogelania du nom 
de ía villePogia. L e dixiefme diót Pomefo a 
donné le nom á la Pomefanie,qui eft bornee des 
fleuves Wixel, & Mockra. L'onfiefme nommé 
Chelmo eutpourfon heritage la Culmigerie, 
ou bien Hulmigerie^qui eft entre les rivieres de 
Wixel,Mockra5qui s'appelle auífi O í T a ^ Dre-
ventza,oú i ly a plufieurs villes, & places fortes. 
I I y a auííi un deftroid de terrejnommé Soííaw 
qui n'eft pas á meíprifer : &un autre appellé 
Lobovia, qui appartient á l'Eveíque de Colme. 
Hyntaw eft une petitte Seigneuriejmais plaiían-
te, &: fertile. 11 y a encor une lile aux environs 
de Marienburg, que les Croifez ont faid; en-
ceindre d'un bon rempartpour la defendre des 
inondations,& de bordemens du fleuve de W i -
xel,&; de celuy de Nogot,& s'appelle la grande 
Iíle,en Alemand ® m ^BcrDcrj& enla Pomerel-
le aux environs de Dantswick eft la petitte Ifle 
en Allemand Sae f ícin yStxtxx. L a auífi fe void 
Tlíle de Marienwerder, laquelle n'eft pas habi-
tée voyrement,ce neantmoins elle ne laiífe pas 
d'eftre de grand revenu, á cauíe de íes paftura-
ges. 
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Ü A L L É M A G N 
felón qu'elle eft aujourd'huy. 

iptvifion ¿ 
fAlkma-
gneapres 
Charlema-

Harlemagne ayant transfe-
ré TEmpire Romain en A l -
lemagne, la diviía en diver-
fes Provinces & Duchez 5 la 
Norvege^a Suede^une par-
tie de la Suede, qui eft delá 
la Merde Suede j &laPo-

logne de^a le V i x e l , ayans deíía efté deta-
chéesde rAllemagne. De la vient quel'Alle-
magne a efté divifée en deux parties, la haute 
&: la baffe. Voicy les pays qui font en la haute: 
laSuiflej l'/^líace, la Sueve, le Duché de Wir-
tenberg, la Baviere, la Franconie ou la France 
Oriéntale, le Palatinat duRhein^aBoheme, la 
Moravie, rAuftnche,laStine,CannthiejCar-
niole j T i r o l . ÉnTinferieure, outreles 17 Pro­
vinces 5 Philippe Cluvier met l'Eveíché de L i e -
ge, la Lorraine, le Duché de luliers, l'Arche-
veíché de Cologne, celuy de Treves , & celuy 
de Mayence, Cleves, Weftphalie, HeíTen, Du-
ringe, Saxe, Miínie, Luíat ie , Silefie, la Mar­
ché de Brandenbourg, la Pomeranie, le Duché 
de Meckelbourg, THolface. Les SuiíTes apres 
avoir efté cenfez entre les peuples d'Allema-
gne, & veícu íous ion empire prefque 900 ans, 
ont enfín íecoiié ce joug, depuis 200 ans enea, 

leíont cantonnez jjouiíTans deleur liberté. 
Les Princes d'Allemagne, du temps dé l 'Em-
pereur Othon 111, felón la plus commune opi­
nión , arrefterent entr'eux, qu'aucun ne poür-
roit parvenir á TEmpire Romain, qu'il ne fuft 
Prince d'Allemagne j & lors le Septemvirat fut 

Ehfom. eftabli des íept Eledeurs de l'Empire: avec pou-
voir de nommer & d'eílire l'Empereur: dont i l 
y en a trois Eccleíiaftiques, qui íbnt Archevet 
ques & Archichancelliers du S.Empire: le pre­
mier eft celuy de Mayence en Allemagne, le 
íecond celuy de Cologne en Italie, & le troi-
ííeíme celuy de Treves en France. Lesautres 
quatre íbnt íeculiers: le premier eft le Roy de 
Boheme, qui eft Teíchaníon : le íecond le Pala-
tin du Rhein , qui eft l'Eícuyeur trenchant; le 
troifieíme le Duc de Saxe, qui portel 'eípée de 
l'Empereur : 8c le quatrielme le Marquis de 
Brandebourg^qui eft le grand Chaniberlain. 

Orles Provinces de l'Empire Germanique, 
íbnt partie dans le territoire de France , partie 
delá le Rhein en Allemagne. Nous traiderons 
premieremeñt de celles qui íbnt en France. 

L a Province de Liege, jacoit qu'elle íbit en-
clavée danslaFlandre j touttefois elle depend 
du S. Empire , l'Archeveíque de Cologne en 
eft Seigneur. Sa capitale c'eft Liege, grande & 
íüperbe vil le , qui a des íbmptueux baftimens; 

Allemagne» 

au refte íi plaiíante 8c delicieufe > qü'on la nom-
me le paradis des preftres. 

L e Duché de luliers, aujourd'huy appéllé 
Gulich, apour ía capitale luliers, recomman-7^-
dable pouríbn antiquité & pour íes fortifíca-
tions. L a ville d'Aix la Chapeilc, Aquifgraníinty 
eft dans le territoire de luliers; ceux de la haute 
Allemagne l'appellent 2(aP , ceux déla bafle 
Slhcn. Elle a des (burees d'eau chande fort íbu-
veraines, 8c d'une íínguliere vertu. C'eft la ou 
l'Empereur Charlemagne tenoit fa cour, 3c oíi 
i l eft enterré. 

L e Diccceíe de Cologne a efté autrefois la 
demeure des anciens Vbiens, proche des deux ctíhtf. 
rivages du Rhein. Cologne Agrippine en eft la 
capitale , qui a pris ion nom d'Agrippinafem-
mede l'Empereur Claude. C'eft aujourd'huy 
la plus grande ville d'Allemagne, 8c la plus fre-
quentée pour le traffiqqui íoit íur le Rhein. 

L e Duché de Lorraine s'appelle Lotharingiay 
de Lothairepetit filsde Charlemagne. Mctz Lmaím, 
Mediomatrices en eftoit autrefois la capitale , qui 
eft une des citez libres de l'Empire: riiais elle 
eft aujourd'huy íbüsle Roy de France, auíH 
bien que Verdun & Toul . Mainteíiant c'eft 
Nancy,qui eft la capitale, oú le Duc a ía Cour, 
c'eft une belle & forte villle. 

L'Auftraíie,di¿le commünement W eftreich, 
cofítient le Diocefe de Treves, 8c celuy de Ma­
yence : le Duché des Deux ponts,vulgairement 
nommé Zweybrucken; le Comté de Sarbmc-
ken , celuy de Leyningen, 8c celuy de Bitích. 
Treves ou Trier Augufta TrOÍm*«w: ville vene­
rable pour ion antiquité , eft la capitale du Di - Treúes: 
oceíede Treves j & Mayence ou Mentzeftla 
capitale de l'Archeveíque de Mayence Mogun- Myencei 
da: mais l'Archevefque, qui eft auffi eIed:eur 
de l'Empire , íe tient á Afcheburg, ville déla le 
R h e i n , dansle territoire d'Allemagne. I ! y á 
de plus en Auftrafie des citez libres de l'Empi­
re : telles que íbnt WormSjOppenheym, & Spi« 
re , oú íe tient l'aífemblée des juges de l'Empi­
re , on l'appelle ordinairement la chambre im~ 
periale. Franckendal eft une fort gentile villeji 
frequentée des Flamens, qui l'ont Fort erhbet 
lié. 

L'Alíace eft du domaine d'Aüftriche , il y a 
deux Lantgraves,le hant 8c le bas; le haut a fous udl/act, 
loy, Colmare, Seleftad, Rufac, qui íont aíTe 
belles villes. L e bas en a deux , Zabern 8c Ha-
genau.Strasbourg eft en la mefme contrcej Tu­
ne des plus renommées villes d'Alícm.ignc. 

Sur les frontieres d'Alface, &du Comté de 
Bourgogne, eft le Comté de MoDtbdiard,due 

A A A A A fektóí 
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T)(r:hé de 
Wincnherg 

S É s c k 
m% ÍÁÍléniagñé áppeílent Múmpelgard,fous 

icDucde Wirtcnberg. 
Delá le Rhein5le premier pafs cp'on reneon-

tre; eíl celuy de Briígau, epi faiíoitjadis une 
partie de l'Alface. Fribourgeneft lacapitale, 
t elle & plaifante, Brifach eíl la feconde. 

§atot. L a Sueve íi'eíl plus que le refte de cetce na-
tion,jadisfi eñendue & fi puiffante j elle eíl íur 
laplushaute partie du Danube, aujourd'htiy 
Fort reduide á l'eílroiót. Ausbourg , Augufta 
VindeíkorumyGÍí la capitale de ce Duché;il y a en-
cor Vlme, tres forte & tres riche ville de TEm-
pire. 

L e Duché de Wirtembourg , guí a tiré fon 
nom d'une jfortereííe nommée Wir tembérg , 
eíloit autrefois une partie de la Sueve: mais 
depuis qu'il a eílé erige en Duché , il raid une 
province á part. Ses plus belles villes íbnt;Can-
llat,Stutgart3Rotenburg, Tubinge. 

fraftcofde. L a Franconie, ou France oriéntale , eíl íbus 
le Duc, qüi eíl auííi Eveíque d'Herbipoli. Elle 
apour ía capitale Wirtzbnrg. Francfort furle 
Meyn luy appartient encorejc'eíl une des citez 
libres de TEmpire, aííez renommée pour fa 
foire , qui eíl la plus celebre de l'Eürope. Bam-
berg eíl auífi de la Franconie , c'eíl une ville 
qui eft au cosur de l'AlIemagne, & oú il y a un 
Evefché. 

Fatoin* L e Palatinat du Rhe in , qui eílok autrefois 
¿*Rheití. tmepartie dé la Franconie , apour fa capitale 

Heydelberg , qui eíl auffi la demeure des 
eledeurs Palatins. Au rencontre du Rhein , & 
du Necear, i l y a une tres forte ville appellée 
Manheim. En la meíme contrée,entre l'Alface 
& le Palatinat y eíl le Marquizat de Badén , qui 
a emprunté ion nom des eaux les plusrenorn-
rnées, qui íbyent en Allemagne. L e Mar-
quis faid fa refidence á Durlac 5 oú il y a une ci-
tadelle. 

Norimberg, qui eft ííir les frontieres déla 
Franconie3de Sueve & de Baviere, veut eílre a 
íby , (ansdependre de períbnne. 

Ambcrg eíl maintenant la capitale duhaut 
Palatinat, autrement diót Nortgavie. 

Duché de L e Duché de Baviereeíl divifé en la liante 
Eaviers. & baífe Báviere. L a haute a trois belles villes: 

Munché ou MunichJngolílad5& Freifinge.La 
baile a Regensburg,oú íe tiennent les Eílats de 
l 'Empire: il y a un pont remarquable pour ía 
loníTueur, & plufieurs reíles d'antiqüité. Eüea 
auííi Paííaw, Landshut, & Straubingen. L ' A r -
chevefché de Salsburg eíl encorune depen-
dance du Duché de Baviere. L a ville de Salí-
burg en ci l la capitale, & auífi le fiege de TAr-
chevefque. T i r o l eft le plus grand Comté qui 
íoit en TEurope, i l eíl dans les Alpes, i l tient 
une partie de Norica en Allemagne, &une 
partie des Griibns en Italie. Ses plus belles vil­
les font Infbruck, jEnipons , c'eiloit jadis la de­
meure des Comtes, & maintenant des Archi-
ducs d'Auilriche. Trente, Tridentum, oú s'eft te-
nuun Concile general. Bollan ville aííez mar-

1 í> T ! Ó N 
chande. Brixen qui eíl un Evefché. L a Cfo-
a'tie, la Marche,Carniole, Carinthe, Stire,& la 
haute Auftriche: d'autant qu'aujourd'huy elleS 
appar'tiennent á la maiibn d'Auílriche,font mi-
fes entre les Provinces d'Allemagne ,• c'eíloient 
autrefois des parties de la Pannonie. 

L e Royanme de Boheme eíl clos de touttes Eohemí* 
parts de montagnes 8c de bois. Prague en eft 
la capitale , villé tres magnifique , qui eft com-
pofée de trois villes, la eíl la cour du Roy. L e 
pays de Moravie, Silefie & Lufatie appartien-
nen t áce Royanme. L a Moravie eft un Mar-
qüifat, qui a pris ion nom d'une riviere,que P l i -
ne appelle Morum , Tacite Marum, qui fe de-
charge dans le Danubej la plus belle ville de ce 
Marquifat c'eft Olmitz , Brin de Znaim ne ibnt 
pas des dernieres. 

L e Duché de Silefie eft fort grand & opu-S#f, 
lent, i l a ibus íby 16 Seigneuries ou Principau-
tez. Breslaw en eft la capitale. I I y a auífi le 
Comté de Glatz , éntrela Boheme & la Sile­
fie , qui eíloit jadis ibuverain, fans relé ver de 
períbnne. Mais la race des Comtes eftantve-
nueá manquer, le Roy de. Boheme en jouit 
maintenant. L a Lufatie fe tient avec la Silefie: 
du coilé dü coüchant elle contient le territoi-
re d'Hexapolis,did: vulgairemet t ic ©cc^ p tá t iy 
ainfi nommé de fix villes qu'il enferme , dont 
voicy les noms, Bautzen, Gorlitz, Sitaw, K a -
mitz, Luben & Guben. 

L a Marche de Brandenbourg, qui a pris ion 
nom de la ville , fe divife en la vieille & en l a ^ -
nouvelle. Brandenbourg eíl la capitale de la 
vieille, & Francfort ííir la riviere d'Oder de la 
nouvelle. Berlin,qui eft au coeur de la province, 
eft la demeure des princes eleóteurs de Bran-
debourg. 

L e Duché de Pomeren, s'eftendfort a v a n t í w ^ 
le long du rivage de la mer Codane; ion ter-
roir eíl gras & fertile; i l eft divifé en fept par­
ties , qui ibnt autant de Duchez, dont voicy les 
noms, Penden , Stetin, Gutfchow, Wolgaíl , 
Vfedom, Rugen,Bart; entre leiquels Rugen & 
Vfedom font'des liles. Stetin eft la capitale, vi l ­
le aííez marchande. 

L e Duché de Meckelbourg,que lesLatins ap-jidectle* 
pellent Megalopolitanim, a ees trois belles v i l l e s , ^ -
Lubec , Roftoch & Wiimar. 

L'Holíace eft divifée en trois: á f^avoir,celle Hoifacc. 
qui ie nomme proprement Holiace: la Dith-
marie,& le Duché de Slefvic» Ceux de la Dith-
marie , en langue du pays t i Siímcrfcn y orit eílé 
parey devant peuples libres ,• aujourd'huy ils 
ibnt íubjedis du Roy de Dennemarc, & fe tien­
nent en des hameaux. Hambourg eft la princi-
palé ville d'Holiace, fort riche & marchande, 
filr la riviere d'Elbe ou Albis. Kiel ,& Eklenfor-
de & Hufem, ibnt auífi de gentiles villes, & 
ports celeb: es. I I y a encoré Flenfberg, Rens-
burg & Slef\vyck,& la citadelle de Gottorp qui 
la touche,oú íes Ducs font leur demeure. 

L e Duché 
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tittehourg. L e Duché de Lunebourg a pris ion nom de 
fa capitale , oú il y a forcé íálines. Breme Tur 
Wefer eñ la capitale de TArchevelché, qui en 
porte le nom. 

L e Comté d'Embde , qui íe nomme auííí la 
Friíe Oriéntale, prendfon nom de la ville ca­
pitale , cpi eíl la demeure des Comtes. 

mjtphaüe. L a Weílphaüe efl: un aíTez grand pays j mais 
tout rempli de bois & de marefts, qui le rendét 
mal plaiíant, & tiennent encor je ne í^ay quoy 
de cette ancienne Germanie : elle a plufieurs 
Eveíchez & Comtez. 

Cleves s'eftend au long des deux rives du 
Rhein , il prend ion nom de íá capitale, & eíl 
jo ind au Duché de luliers, qui a la ville de We-
fel pour capitale. 

L e Duché de Berg toucheceluy de Cleves. 
Sa capitale, c'eíl la ville de DuíTeldorp, qui a 
une citadelle, & eíl la demeure des Ducsde 
luliers, de Cleves, & Berg. 

L e Lantgrave de Heífen eíl Seigneur de 
deux beaux Comtez, Ligenhaim & Nidam. 
CaíTel eít la capitale du pays. Marburg eíl la íe-
cohde, o ü i l y a d e fort bons exercices des leN 
tres. Gieííen vient apres, qui eíl la plus forte 
place de la Province. 

Wetteraw eíl un pays entre HeíTen 8c le 
Rhein, qui a pour un grand ornement le Com­
té de NaíTow, d'oú íont iíTus MeíTeigneurs les 
Comtes de NaíTow, á qui les Provinces unies 
íbnt redeuables de leur liberté. 

L e pays de Buchow eíl au milieu de HeíTert, 
de la Franconie,& de Thuringen, qui a pour ía 
capitale Fulda. 

L e Lantgrave de Duringen a ion Doinaine 
entre la riviere de Saal &cel ledeWeíer , & re­
leve du Duc de Saxe. Sa capitale c'eíl Erfurt,-
Wimare eíl la íeconde ,* puis lena, qui eíl le do-
micile des Muíes. 

WttterAw. 

L e Marquizat de MeifnejOÚles Ducs de Saxe M e f a . 

font leur demeure, a pris ion nom de la ville de 
Mifna vulgairement MeiíTen , jadis capitale ^ 
maintenant Leipíig, L i p f i a , emporre le prix par 
deíTus toutes. Les Ducs Eledeurs íe tiennent á 
Dreícíen. 

L e Duché de Saxe s'eílend á Tune 8c l'autre 
rive de la riviere d'Elbe,^ eíl diviíé en plufieurs 
Seigneuries. Sa plus grande ville c'eíl Maegh-
deburg, ou Meydburg , oú eíl le fiege de l 'Ar-
cheveíque & du Burggrave du S.Empire. 

Wittenberg eíl la íeconde, oii les Ducsdem>^% 
Saxe ont jadis faiclleur refidence,& ou Martin 
Luther a eílé profeífeur en Theologie. 

L e Duché de Brunfwic a pour ía capitale la 5 r«»>^ 
ville de mefme nom, qui jouit de la liberté de 
TEmpire j elle eíl riche & forte. II y a auííi Hal-
berí lad, Hyldesheim , Hannover, Goílar, 8c 
Helmílad, qui ne font pas á meípriíer. 

I I y a íept Archevefchez en Allemagne, Ma- ¿ r f a t á 

yence, Cologne, Treves, MaeghdeburgjSaltz-^1' 
burg, Breme, & Prague. II íeroitmalaiíe de 
compter lesEveíchez en un fi grand pays^oicy 
les príncipaüx,Herbipolis oüWürtzburg,Bam-
berg,Strasbourg,Spire,Liege,Halberílad,Hall 
en Saxe, Vratiílaw. 

Les plusfameufes Academies ou V n i v e r f i - ^ ^ ^ -
tez, íbnt celles de Baile, Fribourg en Briígaw, 
Strasbourg, Heydelberg, Tubinge, Ingolílad, 
Altorf, Prague, Vienne, Francfort íiir l'Oder, 
Grypswald,Roílodi, Helmílad, Wittemberg, 
Leyptzig, lene, Erford, Marpurg, GieíTe, Co­
logne. 

Et d'-autant que les villes Anzeatiques íbnt 
de grand retiom en Allemagne: le temps ne 
íera point á mon advis mal employé, á traider 
un peu plus aulong de leur naiíTance, progrez^ 
8c grande puiíTance. 

ne. D E S 
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A felonnie des Uuns , & áutres 
nations barbares, á troi^bler & 
travaillerrAllemagne,aelléjadis 
excefsive,& dautantplusredou-
table, que deíia üs mcnafoient la 
Saxc mai irime , & les pays voy-
fins de la Pomeranie, Meklen-
burg&Brandeburg.On d i d qu e 

cerempslálesvil lesmarit imes d'Allemagne, & celles 
qui eftoient fur les rivieres, & qm tralhquüient avec Ies 
¿ar i t imes, s'aíTemblerent 6: fírent une ligue, pour s op-
pofer aux courfes des Barbares, & rendre le commerce 
libre ^aíTeuré. Les principales villes depuis le Golfe 
de Finlandt, qui eft au dernier coin de la merBalti-
«ue « f a u e s á l e m b o u c h e u r e d u R h e i n , entrerentdans 
cette toe, & fe nommerent Anzeatiques, prenans leur 
nóoud^elamerTheutonique , dautantqu'elleseftoient 
íkuées fur cette mer, car ce mót Anzee hgmfie fur mer, 
cudufermcntquilsavoient faiót, fe donnans la mam 
mutuellcment l'un á lautre, comme c eft la couftume: 
carlesAUemansappellent la main Handt s ou bien de 
raí lembléequilsavoient tenue pour deliberer enfem-
ble qui fe nomme en vieux Alieman Han ía , comme 
veuicnt quelques uns, qui fe fondent furuntextedu 
nouveau Tcftament, ou il eft d i d : que les Imís tmdrent 
uneaírembléecontrelerusChrif t : la Bible Allemande 
tourne au lieu d'aífemblée , hanza. Ces mefmes villes 
á raifoo des iramunitez & privileges , dont elles jouii-
foicnt , furcnt encor nommées Frye Haníen. Certes 
ceux qui dcrivent delá le nom des Frangoys s'abufent 
manifcftement: car ils ne font pas appellez Franfois , 
maisFrancoys, lequel mot ne vient pas de Haníen ou 
Anfen , mais bien de Franc, qui fignifie libre. Or on ne 
recevoit dans cette conjuration que les citez mantimes 
d'Allemacme, qui avoient droid de fermer & d'ouvnr 
leur rrortSi foit qu'elles fuífent fubjedes áunPr ince , 
foit qu'elles fuífent libres. O r la Anze Teutomque fe di-
vi feenquatrecontrées : á f9avoir, de Lubec , deCo-
locrne,deBrunfvic ,&:dePruífe ; & a 66 villes con-
federées i á f9avoir, fix des Vandales, huid de la Pome­
ranie, flx de la Pruífe, trois de Livonie, treize de Saxe, 
dix de Weftphalie , fept de Cleves, trois de Tranfifala-
nie,leptdeGueIdre,troisdeFrife. 

Lubec, felón que d'aucuns veulent,eft la capitale de 
toutte la ligue Anzeatique,tant pource qu'elle eft de fa-
cile accez : car elle eft prefque au müieu des autres, 
comme auffi pource que c'eft une puiífante ville. L á 
font les archives de la ligue , avec droid d'aífembler les 
villes voyfines. Elle a cinq villes des Vandales contede-
rées, Hambourg , Roftoch, Wifmar, Stralfund , & L u -
nebourg. E n cutre fept de Pomeranie, Stetin, Anclara, 
Golnou, Gripswald, Colberg, Stargard,& Stolp. 

Cologne, qui fe joignit aux villes Anzeatiques 1 an 
1481, eft la principale ville de la feconde contrée , & a 
pour confederées, les villes de Cleves, & de Marck, qui 
s'enfuivent j \Vefel,Duisburg, Embric,Warburg,Vnna, 
Hamma; & celles cy de la Weftphalie, Munfter, Ofen-
bruí;, Dortmond, Soeft,Herford,Paderborn, Lemgou, 
Bilcteld, Lippe,Coesfeld 5 & de Gueldre celles cy, N i -
megue, Zutphen, Ruremond, Arnhem, Venlo, Elburg, 
Ha?der\vijck; & de Tranfifalanie, Deventer,Campen, 
Zwoll 5 & enfin Groninge, Bolswerd,& Staveren, de la 
Frife Septentrionale. 

Brunfvic eft la principale ville de la troifiefme con­
trée Anzeatique s elle a fous foy les villes de Saxe, qui 
s'enfuivcnt. Magdeburg , Collar , Embec , Gottinge , 
Hildesheim)Hannover,Vlfe,BLixtehud,Stade,Bremen, 
Hammel, & Mindcn. 

Dantfic, qui eft la principale ville de Pruífe a fous 
foy Coningsbcrg, Colmar, Toren, Elbinge,Brunsberg j 

elle a auífi ííe Livonie, á fgavoir Riga,Dorpat & Revciv 
qui parlent AUcmand & les autres Efclavon, 

11 y a auífi Berge en NorYCge,qui eft de la ligue A n -
zeatique. 11 y en a de plus quatuorze qui font doureu-
fcs, Stendel, Soltwedel, Berlín, Brandebourg,Francfort 
fur l'Oder , Vratiílavie , Cracovie , H a l l , Afcheílebe j 
Quedleburg , Halberftad, Helmftad , R y l , Northem, 
&: Dinant qui eft dans le territoire de Liege,renümmée 
pour le fer & l'acier qu'elle produid. On ne f^auroit 
diré, combien touttes ces villes, unies & liguées enfem-
ble , font puiífantes. Crantzius rapporte quelques un» 
de leurs faids plus memorables. 11 eft tres-vray , qu'el­
les ont terminées pluíleurs fanglantes guerres, appointé 
pluíieurs diíferens , & aífoupi plufieurs difcordes entre 
lesRoys&Princes voyíins,y mettantlapaixj dautant 
qu'ils fe perfuadoient, que la grande puiífance de ces 
villes feroit d'un grand poix, íi elles fe declaroient pour 
l'un ou pour l'autre parti: de forte , que c'eft avec tres-
jufte raífon,que cette ligue,deíia depuis plufieurs íiecles 
a efté grandement prifée , comme celle qui moyennoit 
& procuroit la paix, & le repos public,par toutte l 'Alle-
magne: c'eft par leur entremife, que touttes fortes de 
marchandifes font tranfportées d'Allemagne en F l a i ^ 
dre,en Angleterre,en France, en Eípagne, en Italie j le 
bled, le froument, la laine, la cire, le cuir, le chanvre, le 
lin , la poix folide & liquide, l'acier, le fer, le ftocvifch, 
chair & poiííbn falé j les poultres de chefne & de fapin, 
les mafts de navires, bref tout ce que ces quartiers Se* 
ptentrionaux pcuvent fournir aux ufages du genre 
huraain. E t afin que ces marchandifes fe peuífent diftrí-
buer plus aifement par tous les endroids du monde , ils 
eftablirent en divers endroids des agens & fadeurs, 6c 
baftirent de belles & grandes fales, pour y traider en-
femblement de leur negoce, & obtindrent pluíieurs 
grands privileges. Quatre villes furent aílignées á cet 
e í f e d , Novogrod en Ruffie, Londres en Angleterre, 
Bruges en Flandre, & Berge en Norvege. I I eftoitper-
mis á tous ceux qui eftoient natifs des villes Anzeati­
ques de demeurer dans ces villes l á , d'y traffiquer, & 
de jouir des privileges de lacompagnieTheutonique,fe-
lon les loix eftablies á cet eífed, d'un commun confen-
tement des villes & des deputez. O r ees loix contien-
nent certains árdeles, qui concernent Tiníli udion de 
la jeuneííe : car lesjeunesgens eftoient eílevezdans 
des colleges, loing de leurs maifons 8c parens, & incon-
tinent qu'ils avoient pris refolution de fe marier, ils 
eftoient contrainds de fe retirer en leur paysouail-
leurs , & faire leurs aífaires par commiífaires. Chafquc 
college avoit ion redeur,homme d'aage meur,qu'ils ap-
pclloient Conful,ou Alderman. Celuy cy avec fes aífef* 
feurs faifoit une aífemblée en forme de Senat, & avoit 
fon Secretaire, fon Threforier, & autres officiers, & 
ayant pris l'advis des Confeillers, & de l'aífembléede 
Lubec , i l vuidoit beaucoup de diíferens , fans qu'il fut 
loiíible d'en appeller, íinon aux autres citez Anzea­
tiques. 

Ce futHenry I I I Roy d'Angleterre,qui conceda 
que la ville de Londres entraft dans la compagnie A n -
zeatique, & ligue Theutonique, Tan 12 yo, & dautant 
que les autres Roys d'Angleterre fes fucceífeurs reco-
gnurentlafidelitédes confederez, par laíliftencequ'ils 
en recevoient és neceílitez occurrentes,principalement 
en la guerre que Edouard I I I eut avec les Franfois, ils 
fírent un ed ió t , par lequel il eftoit porté expreífement, 
que les marchans de cefte compagnie ne feroient d'or-
enavant furchargez d'aucunes nouvelles exadions, tri-
buts,impofts,ou íubíides: mais que les anciennes iramu­
nitez & privileges, qui leur avoient efté jadisodroyez 
leur feroient confervez á l'advenir, & cet edid fut con­
firmé par íettres patentes expreífes, 6c invioiableraent 

garde 
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gardé cíe Richard 11 , Hcnry I V , V , & V I ; jufques á 
ce que laguerre seítant echaufíce entre les Anglois 
& les Danois, les navires des Anglois ayans eílé pris au 
cieftroid: de Dennemarc ; les Anglois pareilleracnt, 
par droid: de reprefsaiiles, prindrent & pillerent '6o na­
vires Theutoniqucsxe qui donna coinmencement á une 
querré, qui dura trois ans , entre les Anglois & les villes 
Anzcatiqucs, íans que les efpritSjaígris d'une part & au-
tre, fe peuíícnt appaifcr^íinon par lentremife de Char-
L-s Duc de Bourgogne, lequcl avoit efpoufé la focur 
d'lldouard ; ce bon Prince íit tant, qu'á la fin il adoucit 
le courage des TheutósáMaeíb icht,Í'an de grace 1474. 
Dcpuísce tempsla, par l e ípaccde quatre vingts ans, 
les Allemans jouircntdeleursprivilegesen Angleterre 
fous Richard I I I , Henry V I I , & V I H , &lidouard 
V I , tourtefois ils furent un peutroublezparceuxde 
Dantzigk.La maifon que la compagnie avoit dans Lon-
dre sappclloitjStacIhof^de l'acier que les Allemans nom-
mcntftael, po'urce que on y portoit quantité d'acier, 
apjourd'huy períbnne n'y en oferoit porter fans expref-
íe permiííion du Roy. Les privileges accordez á cette 
compagnie ont eílé accordez 6c íelez du feau de qua-
torze R o y s , celuy cy eftoit le principal3qu'ils ne pay-
eroient pour tout tribut, que la centieíme avec fa dou-
xiefme.&qu'ils feroient exempts de tous autres impofts. 
Que íi en temps de troubles Londres venoit á eftre af-
í iege , ils feroient obligez de defendre une feule porte, 
nommée la porte de I'Evefque. 

L a ville de Bruges en Flandre, que nous avrons di¿t 
avoir efte Tune des quatre aílignees pour le commerce 
des villes Anzeatiques , commen^a á eftre frequentée 
des Theutons coníederez,environ Tan i2é25& le nego-
ce y dura long temps avec tres bon íuccez des affaires: 
mais depuis qu'ils eurent faiót priíbnnier Maximilian 
Roy des Romains, le tenans enfermé dans un cachot, 
apres avoir maífacré fes principaux officiers devant fes 
yeux, cette villeperdittout fon commerce. C a r l ' E m -
pereur Frideric , pere de Maximilian, ayant mis tout 
l'Empire en armes, vint en Flandre avec une puiííante 
armée^pour venger le tortfaid á fon fílsjbouchale port 
de Bruges , & fít íortir de la tous les negocians de la 
compagnie Theutonique, qui fut la caufe que tout le 
commerce fut tranfporté á Anvers, ville de Brabant, & 
que les confederes y eftablirent leur aífembléeide forte 
queoutre les privileges concedez ala copagnie par lean 
I I Duc de Brabant Tan 1315-, qui furent apres confir-
mez par Antoine , ils eurent de plus á Tinílance de ceux 
de Lubec, le confentement du Duc Philippe, lequel fit 
fíefehir ceux d'Anvers , á ce qu'ils voulufsent recevoir 
dans leur ville les marchands & agens des Theutoniques 
confederez: i l fut incontinent arrefté,que la compagnie 
feroit eftablie dans Anvers; & qu a ees fins on baftiroit 
une belle maifon, oü fe tiendroit le Bureau des mar­
chands 5 á quoy le magiftrat d'Anvers confentit volon- " 
tiers: la compagnie fournit 60000 livres pour la fabri­
que de cet ediíice , qui fe void eucor aujourd'huy fort 
lomptueux & magnifique i mais prefque defert,les mar-
chans s'eftansretirezailleurs. Certes i l femble,quela 
providence de Dieu vueille referver ce bien pour ceux 
d'Amfterdam, & transferer tout le negoce dans leur v i l ­
le , laquelle nous voyons aujourd'huy furpafser tout-
tes les villes d'Europe en nombre de marchands, en 
multitude de navires, en richefses des habitans, en in-
duftrie des pilottes & mariniers, en prudence des ma-
giftrats, enl'ordredelapolice , &; en l'adminiftration 
de lajuftice. 

L e troifiefme domicile de cette compagnie Anzea-
tique eft á Novogrod, ville de Rufsie, á quarante mille 
pas de Narva en Livonie , á 36 de Plefcovie , 120 de 
Mofcou capitale de la Rufsie , oü c'eft que les afsociez 
Anzeatiques drefserent un monopole il y a 300 ans: 
mais i l advint que par la perfidie & deíloyauté de 
lean Mofchus il fut transferé á R e v e l , oC neantmoins i l 
n a pas toufiours duré. Car ils choifirent apres, Tan 
1 j j 8, la ville de Narva pour y aegocier, & i l y avoit un 

grand abbord de Frangoys, d'Anglois, Se de FlamenSj 
qui y venoient traffiquer, ce que le maiftre de l'ordre 
Livonique ne peut fouffrir; car i l s'en plaignít d'un bon 
accent á l'Empereur Ferdinand , comme d'une injure 
faide á l'Empire mefme 5 mais i l n'y eut plus de moyen 
de defaire ce qui eftoit faióh L a quatriefme ville oü les 
afsociez Anzeatiques avoient leur negoce j c'eftoit Ber-
ges en Norvege, oü il eft refté plus de veftiges de cette 
ancíenne aírociation.qu'cn aucune autre part: mais par 
laps de temps il arriva que la compagnie perdit beau-
coup de fes praótiques par l'avarice de la nobleíTe da 
Dannemaix,laquelle amorfée du gain, fous Fredcric I I 
commenga á traffiquer, faifant venir l'eau á fon mou-
l i n , & attirant á foytoutleprofitdesmarchaads. E t 
comme ceux de Lubec avec toutte la compagnie An* 
zeatique on formerent leur plaintes au Roy, i l leur pro-
mit voyrement en foy de R o y , qu'il leur maíntíendroit 
les exemptions & privileges qu'il leur avoit une fois 
odroyez j mais i l ne tint pas fa parole: car il permit á-
la nobleííe du pays,de troubler les marchans fur mer & 
de les molefter, en arreftant leurs marchandifes,& abo-̂  
lit entierement les compagnies des artifans, aufquels Ies 
aííbciez donnoient de la befoigne, & lefquels ils l a i t 
foyent vivre parmi eux , & jouir des mefmes droids: 
mais c'eft afsez parlé de cette ligue ou afsociation A n -
zeatique , laquelle eft fi ancienne, qu'il eft íi malaife de 
monftrer quand elle n a point ef té , que de faire voír 
quand elle a commencé. L a plus ancienne mention qui 
s en trouve eft dans les lettres patentes d'Heury I I I R o y 
d'Angleterre, efcripteslan 1206,d'oul'onpeutappren-
dre afsez clairement quelle a efté fon origine. Car il eft 
diót la dedans, que les citez Anzeatiques fournirent aa 
Roy pluíieurs navires pour l'affifter en fes guerres, á la 
charge & condition, que fi quelques unes eftoient pri* 
fes, ou rompues, ou bien coulées á fbnd,le Roy les p*f-
eroit argent content. Ce qui fucceda fi heureufe-
ment, que le Roy par le fecours des afsociez Anzeati­
ques mitl'ennemy en deroute & gaigna la bataille.Mais 
comme ils s'en retournoient, chargez de defpouilles 6c 
de gloire, la flotte fut aecueillie d'une íi furieufe tem-
pefte, que pluíieurs navires fe perdirent. Or le R o y 
n'ayant pas de quoy payer, 6c voyantd'ailleurs que les 
interefts alloient toufiours croifsans, i l fit ce pache avec 
les Theutons,qu'il leur permettroit de traffiquer en fon 
Royanme, d'y porter 6c d'en tirer les marchandifes, en 
payant feulement la centiefme pour les droióts du Roy . 
E t i l voulut que ce privilege fiitirrevocable á perpetué 
té. De ce narré on peutrecueillir deux poinds,qui don+ 
nent á cognoiftre l'ancienneté de cette afsociation. L® 
premier eft, que deíia dés lors les afsociez eftoient íi 
puiíTans que d'armer une flotte, 6c prefter íecours au 
roy d'Angleterre; 6c comme c'eft la couftume que rien 
ne croift tout á coup, mais que de peu á peu la puifsan-* 
ce & les forces s'acquierent j i l faut croire , que deíia 
long temps auparavant cette compagnie Anzeatique 
avoit efté erigée. L 'aut repoinótef t , que le Roy dans 
fes patentes diót, qu'il confirme les privileges, accordez 
par fes predecefseurs, d'oú il appert, que cette afsocia­
tion avoit efté faicte du temps de íes ayeuls & anceftres* 
qui avoient vefcu long temps devant luy. L a troifíeí* 
me marque de fon ancienneté fe peut prendre , de ce 
qu'on tient que cette ligue fut formée pour s'oppofer 
aux Huns j or eft il aííeuré,que les Huns, qui ravageoi-
ent par leurs ecurfes toutte l'Allemagne , furent chaf* 
fez par Henry furnommé l'Oyfeleur jufques au Danu-
be. Ilfalloit done, que defia auparavant cette compa-* 
gnie euft efté drefsée. En effedt par les premiers ftatuts 
de cette afsociation, i l eft defendu aux marchands Teu-* 
tons de permettre,que lo r ou l'argent s'en aille aux bar­
bares, &: leur eft enjoindt de pad; íer ainíi avec eux,qu* 
pour les marchandifes 6c danrées que les Barbares pren-
dront d'eux, i l faudra qu'ils payent en argent; mais que 
pour cellesqu'euxprendront des Barbares ils ne don-
neront point d'argent, mais bien des autres danrées ta 
echange. O r cette compagnie Anzeatique, pluíieurs 
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tiouveíles villes desTeutons fe venas ofírir tous lesjours 
pour y entrer, parvínt á une íi grande puifsance, que les 
liiftoires nous afseurent^ue fous Henry 111 on contoit 
jufques á foixante deux villes qui eftoient de cette l i ­
gue. Laquelle a efté long temps fans chef en forme 
d'Ariílocratie, ce nonobftant tres-bien & tres-fage-
mentconduite^u grand profit des marchands,& bonne 
íntelligence de tous. Mais pour accroiftre encoré la 
fplendeur & pufífance de la compagnie , on trouva á 
propos de lui donner un prince Teutonique, & non au-
tre, pour gouverneur , & proteóteur. Cet honneur fut 
"premierement oflert au grand maiftre dePruííe,d'autant 
qu'il eftoit voyfin, qu'il eftoit Prince du S. Empire, & 
rju i l avoit des ports tort commodes;6c qu'il luy impor-
toit grandement de teñirlamain á ce, que hy or,ny fer, 
ny armes, ne fuífent portées aux Mofcovites, dont ils 
peuífent endommager la Livonie.Mais íi toft qu'Albert 
Duc de Brandebourg eut rangé la PruíTe fous l'obeif-
fance duRoy de Pologne,il fut privé defa chargejcar ils 
creurent que les Teutons ne fe debvoient point feparer 
de l'Empire. L e Roy de Suede voulutapres recercher 
ce tiltrejmais d'autant qu'il n'eftoit pas Prince de l 'Em-
pire,il fot refufé,nonobllant toutesfes belles promeífes, 
Se qu'on efperoit que la Livonie, en laquelle i l tenoit 
plufieurs villes, en tireroit de grandes commoditez. L e 
R o y de Pologne,íc de Dennemarc,furent pareillement 
efeonduits pour la mefme raifon, ja$oit qu'ils peuífent 
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cftre tenus pourPrinces de l'Empire, á caufe du D u c h é 
d'Holface, & qu on creuft qu'ils fuífent propres pout 
ceíte charge , á raifon de pluíieurs liles & villes mariti-
mes qu'ils poífedent,& principalement du deftroid Bal* 
tique, dont ils tiennentles advenues. Or les difcordes8c 
diífenffions entre lesAnglois & les villes Anzeatique!s 
venans á fe rengreger dejour á autre, enfín les Angloís 
fe fontfaiíis de la fale qu'ils avoyent á Londre. L e R o y 
d'Efpagne acheva de les mettre mal eníemble, envoy* 
ant des Ambaífadeurs aux Anzeatiques Tan 1597, pour 
leu'r oífrir fon aífiftence, pourveu qu'ils ne fe vouluífent 
point reconcilier avec les Anglois , & qu'ils fe departid 
fentde l'alliance faióte avec lesElamens,qu'ils avoyent 
receus en leur compagnie. I I y eut pluíieurs ad:es d'ho-
ftilité, entre les Anglois , & les Anzeatiques, les uns fe 
targuoyent du droiót & pouvoir qu'ils avoient dans 
leur Royanme & íür leur Mermes autres vouloient con-
ferver & maintenir leurs anciensprivileges,qui leurs 
avoient coufté tant de peine & d'argent, ils íe cou-
vroient encoré de l'authorité de rEmpereur,& de toüt 
l'Empire: Ces divifions ont duré jufques icy,fans que 
les coeurs fe foyent jamáis peu reünir. Ufaut prier Dieu 
qu'il luy plaife d'infpirer aux uns & aux autres des hon% 
confeils, & leur íuggerer des intentions, qui ne vifent 
qu'á la paix & repos public}laiíFans ít part touttes par-
tialitez. 
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E D u c h é d e P o m e r e n a u n e 
grand eílendue le long du 
ivage de la mer Balthique. 

Cefte contrée a efté appel-
lée des Vandales (qui en ont 
efté les premiers 8c naturels 
habitans) Pamorzi. L e pays 

eít plat, & a fort peu de montagnes, i l eft par 
Fertitoe', tout fertile, & arroufé de rivieres & de fontai-

nes, i l a de belles prairies & gras pafturages, 
des grands bois de haute fuftée, oii les cerfs, 
biches & autre íauvagine íe pourmenent. Les 
animaux domeftiques, comme boeufs, vaches, 
moutons & autres tels y lont en abondance. U 
foiíbnne en bled, en miel , en beurre& laida-
ge, en lin & en chanvre, dont ils font un grand 
trafficq y & un grand gain , ion rivage eft bor­
dé d'un íi bon rempart , qu'il ne craint aucune 

Divtfon en inondation de la mer. L e Pomeren eft divifé 
® en deux parties feparées par le fleuve Odere, 

ou Viadre. L a haute comprend le Duché de 
Stetin 3 & de Wolgaft ; la baíTe qui regarde 
l 'Onent , contient la Vandalie, & la Caffubie. 
L'une & Tautre eft embellie de plufieurs genti­
les villes, & entr'autres Bardumeft aflez re-
nommé. Quelques uns tirent ce nom des 
Lombards, les autres du fleuve Bardus , que 
ceux du pays appellent Bartzejequel bien pres 
dé la ville íe decharge dans la mer Balthique, 
apres s'eftre meílé avec le fleuve Bekenitz. I I 
íe peut faire que les Lombards, qui fe íbnt au-
trefois tenus á Tentour du fleuve Bardus , en 
ont aufli tiré leur nom. Cefte ville , íelon le 
pluspart desautheurs , fut baftie Pan de falut 
1079, á quoy s'accordent les Archives dé la 
ville. Ils difent done qu'alors les Lombards íe 
voulans emparer de Tlíle de Rugen , baftirent 
ííir l'un rivage une ville , en unlieufort com-
mode pour le negoce. Elle a efté long temps 
íbus le Ducde Wolgaft, & a efté autrefois a f 
fez frequentée pour le commerce. Toutefois 
les Ducs de Pomeren l'ont depuis tenue , Be al-
lechez de la commodité de ion aíliette , Tont 
ornée des privileges que Ton donne ordinaire-
mentauxplusgrandesvilles,&en outre d'un 
beau & magnifique palais pour la demeure des 
Ducs y d'un college , & d'une Imprimerie , 
comme auflí d'un jardin fort plaifant, avec de 
belles bordures & compartimens, oú l'on void 
diverfes fortes de fleurs, d'herbes y d'arbres, & 
de plantes tant naturelles qu'eftrangeres, pour 
le plaifir des habitans. 11 y a auííi une place ou 
marché grande &: ípacieufe y oú fe vendent 
toutes fortes de danrées neceffaires á l'uíage 
des hommes, car la mer eft proche , & le ter-

AUmagne. 

roirdu pays fertile aupoffible , comme eftant 
arroufé de plufieurs íources 3c eftangs,- joint 
que les navires marchands y paífent libremente 
i l y a des pafturages, des vergers,des bois, des 
montagnes, des champs & terres laboürables, 
qui fourniíTent de beftail, de bois á bruíler, de 
bled y de venaiíbn, de poiífon, de volaille, 8c 
gibbier j & de plus, du miel, de la cire, de la 
laine, des peaux, des cuirs, de fa^on que je 
trouve que les illuftres Ducs de Pomeren, invi-
tez & allechez de l'affluence de tant de biens, 
ont eu raiíbn de choifir cefte ville pour le lieu 
de leur demeure & fejour ordinaire: elle eft a 
trois lieués de Stralíúnd, 8c á íept de Roftoch, 
8c de Gripfwald autant. On s'embarque la 
pour faire voile vers Rugen, 8c les liles de Dan-
nemarek. Les richeífes de la ville confiftent 
enargent ,&enmarchandifes , dont ils font 
traíSc avec les Royaumes de Dannemarck , 
Norwege, & Suede, qui font voyfins. l í sont 
bien encor le courage d'entreprendre des 
voyageséspayslointains , d'oúils apportent 

plufieurs rares 8c precieufes marchandifes , qui 
íervent d'un ííngulier ornement á leur ville. Ils 
font de fort bonne biere, 8c aggreable, dont 
ils font part á leurs voyfins. 

Stetin, ville fort plaiíante, íítuée íur la r i -
viere d'Oder,eft la capitale de tout lePomeren. Steth. 

Elle eft fi magnifique, & de fi grand renom, 
que les Ducs de Pomeren en veulent porter le 
nom. Or il eft hors de doubte que ce pays a 
efté autrefois habi té par les Vandales, nation 
farouche& barbare, dont il eft encor demeu-
ré quelque refte dans lesvillages, maisils ne 
tiennent rien de ceft ancien courage, ils n en 
ont que le nom. Ils embraíferent la religión 
Chreftienne l'an de grace 11 1 j par le moyen 
d'Otton Eveíque de Bambergue. Wratiílas 
premier Duc avec íes deux enfans, furent les 
premiers Chreftiens, pourdonner bon exem-
ple áleurs íubjeéts, ce furent auflí eux quifon-
derentl 'Eveíché de lulin, 8c baftirent uneE-
gliíe dans la ville de Stetin , qu'ils dedierent á 
S. laques Apoftre. Cefte ville fe peut aifément 
paífer de íes voyfins, car elle eft fournie de 
tout ce que luy faut, íes champs luy donnent 
du bled, íes forefts luy fourniíTent du bois á 
bruí ler , & á baftir leurs mailbns, & navires,- íes 
rivieres, lacqs & eftangs, luy donnent du po i t ' 
ion á íuífiíance. L a riviere d'Oder, ou Viader, 
a plufieurs ponts, dont l'un conduit au faux-
bourg qui eft visa vis de la ville, oú i l y a des 
greniers pour la pro vifíon de bled, 8c des bou-
tiques oú íe fabriquent toutes íbrtes de navires, 
de petits pour les rivieres, 8c de grands pour 

C faire 
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P O M E R A N I E . 
faire voile en haute mer. L e plus grand pont toitde jour en jour , defendirent qu'aucun 
efl: celuy qui conduit á Dantzich, par un che- eftranger n'euft á parler de nouvelle religión, 
minfaitexprés. Onvaen montantcontre le qui futíacaufe qu'ils forent les derniers qui 
íil de l'eau, á Francfort. L a ville efl: bien for- embraíferent le Chriftianifme, encor fut ce par 
tifiée de toutes parts, car elle a fon foífé, fon contrainde qu ils le receurent , Tan de grace 
rampart, fes portes, & fes murailles, avec des 980; mais ils fe revoltoyent fouvent, & Tan 
belles tcurs prefque quarrées. I I y a trois 1066 y ayans meurtry tous les Chreftiens, ils 
principales Eglifes, celle de No í l r e Dame , de retournerent á leur idolatrie j ce que voyant 
S. Nicolás, & de S. laques. Plufieurs places Boleí lausDucdePologne, & R o y de Danne-
oumarchezileNeuf,celuy auxherbes3 celuy marck, priaOthon Evefque de Bambergue, 
aux chevaux, & celuy aux poiífons. L a Cour de leur aller encor une fois prefcher TEuangi-
eft proche de TEglifc S. Nicolás , au marché l e , ce qu'il fit avec fi heureux fuccez, qu'il con-
neuf, d'oú on a tiré des belles rúes toutes droi- vertir les trois Princes, Ratisbore, Bugiflas , 
étes vers tous les endroids de la ville. Mais i l & Suantepolc 3 qui eftoyent freres, 8c receu-
y a entre autres un palais qui fe fait admirer rent le Baptefme 5 avec la foy. 
pour fa í lrudure & architedure,& qui ne doibt Adelbert fut le premier Evefque de la ville 
rienauxplusbeauxdetouteTltalie. Les Ducs de lulin. Mais d'autant qu'elle eíloit desja 
de Pomeranie Philippe & Barnim y ont fait un prefque toute ruinée par les continuelles guer-
tres beau college, & y ont aífeóté les revenus res des Danois, le fiege Epifcopal fut trente ans 
de l'Eglife de S. Otthon, 8c de celle de Noftre apres transferé á Camin , & voy la quelle fut la 
Dame 3 luy ont d onné quatre Inípeóteurs, qui fin de cefte fi ancienne ville qui eftoit tant re-
font du corps du Magiftrat, avec trois Diacres, n o m m é e , & fi frequentée pour le traffic. Elle 
Bugflave fecond a efté le premier Duc de Ste- eftoit fituée non gueres loing du grand lac de 
tin5lequelmourut Pan de grace 1222. Cefut Pomeranie, qui le fait de trois rivieres unies, 
fous fa conduite que les Slaves, & Wintes fu- af^avoir Pan , Luvin , & Divinow. 
rent defaióts, 8c vaincus, leur langue avec leurs Stralíund efl: encor une belle ville íiir le r i - Straifund. 

couftumes & fa^on de vivre entierement abo- vage de la mer Balthique, qui eftoit jadis un 
lies, & les S axons mis en leur place. E n virón Duché á part 8c avoit pour Seigneur le Duc de 
Tan 1313 Vratiílas quatriefme Duc de Pome- Baren, elle eft aujourdhuy au Duc de Poniera-
ranie, 8c Seigneur de Wolgaft, reprit la ville nie. On croit qu'elle fut ruinée par Simón 
de Stetin, qui avoit efté envahie par Conrad Duc des Fran^ois, & fils de Cleodemire, puis 
premier, Eledeur de Brandebourg. Que fi reparée 8c remife en fon entier par Waldemare 
vous deíírez í^avoir comment le diíferent tou- Roy de Dannemarc Tan 1209. I I y a quelques 
chant le Duché de Stetin fut appointé entre années qu'elle endura un grief 8c long fiege, 
Bugflave Duc de Pomeranie , & Albert Mar- refiftantvaillamment aux armes de l'Empereur, 
quis de Brandebourg, 8c quels furent les arti- & á la fin Walftein General de l'armée Impe-
cíes de la paix, vous le pourrez apprendre des riale, apres plufieurs violens 8c rudes aífauts, 
hiftoires. Au refte Stetin n'eft pas la derni^re voyant qu'il perdoit le temps , fut ccntraind: 
entre les villes Anzeatiques , 8c encor que le de lever le fiege, & de fe retirer* Du depuis el-
Prince faífe fa refidence dedans la ville^l ne de- le a efté fi bien fortifiée 8c re t ranchée , qu'elle 
rogé nullement á fa l iberté, & á íes privileges. desfie les ennemis. Vinete a efté jadis la plus 
Paul de Rhode fut celuy qui fit du changement opulente de toutes les villes maritimes, fituée 
en la religión, y ayant efté envoyé par Martin entre le fleuve Suin 8c rifle de Rugen, elle fut 
Luther du temps du Duc Bugflave. ruinée par Conrad Roy desDanois l'an IOJO. 

Cripfmld. ,Gripswald qui eft une ville au Duché de I I y a encor des autres villes, commc Neugard, 
Wolgaft^que les autres nommentBard en, oúil Lembourg , Stargard , Bergard, Camenez, 
y a tres bon exercice des lettres hummaines, Publin , Grifenbourg5& lurlerivage Colberg, 
fut baftie l'an ij4(5* lulin appartenoit jadis aux Camin, Coll in , Sunde, Pucke, Revecol, Lo-
Vandales, c'eftoit anciennement la ville la plus vensbourg, & Hechel. 
frequentée pour le commerce , qui fut prefque Ruge eft une lile vis á vis de Pomeranie, 
en Europe ,car les Ruílíens , les Danois, les ducofté que Barde, Strallunde^ripswald, 8c 
Sorabes, les Sarmates, les Saxons, & les Sue- Wolgaft paroiíTent lur le rivage ,• dont la de-
dois y venoyent traffiquer. Les habitans ícription eft joinóle á la carte particuliere de 
voyans que la religión Creftienne sy augmen- l'Iíle. 

Julm. 



b E S C R I P T I O N 
D E 

L* I S L E D E V G E . 
L y a , comme nousavons 
did:,Ie haut & le bas Ponie­
ren; en Tun eft le Duché de 
Stetin & celuy de Wblgaft, 
avec llfle de Ruge^ en l'au-
tre du cofté du Levant efl; 
la Vandalie & CaiTubie. 

Or cettelfle de Ruge efl: en la mer Saltique, & 
du cofté du Couchant Se du Midy elle a de vant 
íby Pomeren. Elle eftoit jadis beaucoup plus 
grande qu'elle n 'eñ á prefent; car elle touchoit 
prefquede fes bords Tlíle de Rude, n'yayant 
qu'un petit fofle entre deux. Mais aujourdliuy 
i l y a demi lieue de Tune á rautre, toüt cet eípa-
ce de terre ayant eñé noyé de la tempefte, la-
cjuelle Tan 1309 fut fi violente, qu'elle abbattit 
les tours, les temples, & les maiíbns, & fit un 
nouveau trajed appe l l é ,®^ mm búfobtt tocfyp 

Car autrefois lesnavires de charge íouloi-
ententreren merpar uneaütre advenue vers 
l'occident appellée &cm Uüm. Mais les mar-
chands de Dennemarc la boucherentavecle 
íablon , ou gravois des navires, qu'ils jetterent 
dedans; de forte que lesgrands navires chargez 
nypouvoyent plus paíTer, touttefois la nature 
s'eft faid un autre paíTage, entre llfle de Ruge, 
& celle de Rude, comme nous venons de diré. 
Si le circuit decette lile eftoit parfaiótement 
rond/elon la íupputation des mathematiciens, 
i l auroit 21 lieues: Mais elle a ííir fes bords tant 
de petittes Ifles,& prelqu'Iflés, tai^t de golfes & 
petits bras de mer, qui penetrent juíquesau 
coeur de Tlfle, que fi vous les voulez tous com-
preridre dans ion circuit, il íera de feptante lie­
ues, ouenviron,- &ilfaut noter que cettelfle 
efl: tellement entrecouppée de la mer ^qu'il n'y 
a aucun endrojót de l'Ifle,qui eníbit eíloigné de 
plus de demy lieue, ou pour le plus, de trois 
quarts de lieue. E t jacoit que íes flanes foyerit 
de touttes parts battus de l'ocean 5 fi eft ce que 
de ion aíííete naturelle,elle eft tellement á cou-
ver t , que tous les aífauts de la xiier ne luy í^au-
roient faire grand dommage.Les habitans ont 
efté jadis fort guerriers, & par leurs armes ils íe 
íbntacquis grand renom. Sidonius, faiíantle 
denombrement des peuples Septentrionaux, 
íippelle ceux-cypugnaces, c'eft á diré guerriers. 

pugnacem Rugum comitante Gelono 
Qepida trux fequitur. 

E t au Poéme y, 
Pamonmy JSJeumSyChunuSyGMyDm ŷ Alanus, 
BellonotuSyRuguSyBurgundioyVejuSyAliteSy 
BifakayOfirogothuSyProcriífieSySamatayMofcf.ms 
Pofl aquilas Venere tuas, 
Du temps de Theodoric Roy des Oftro-

goths^ceux de cette lí leprindrent Pavie,voyez 

ce qu'en d id Ennodiüs en la vie de S.Epiphane. 
Ce furent les derniers qui fe rangerent au Chr i -
ftianifme, tant ils eftoient addonnez aux cuites 
desfauxDieux. V o í c y c e q u e Helmond,enla 
Chronique des Slavons chap. 6 , eícrit de leur 
converfion: Entre tous les peuples des pays Septentrio­
naux lafeule Pmince des Slavons efl demeuréeplus ob~ 

ftinée & plus tardifpe a croire, Nous avons did U 
haut comment ils furent gaignez á leíus Chri í í 
parcertainsmoynesy envoyezl'an 813 , fous 
Louys lePieux filsde Charlemagne ,•& com­
ment ils retournetent áleur vomiflement, a-
yans chaífez leurs Dodeurs & predicateurs; 
comment ils adorerent le ferviteur pour le mai-
ftre, prenans S. V i t pour un Dieu, 3c quittans 
leííis Chrift, comment il luy dreflferent un Ido-
le á quatre teftes,íbus le nom de Swanto Vi t ,& 
le mirent íur l'autel dans un temple magnifique 
qu'ils avoient bafti, comment on y venoitde 
touttes parts le confulter, comme fi c'euft efté 
le tripier d'Apollon. C'eftoitune ftatue en for­
me d'homme de bout,ayant la barbe & les che-
veuxras,reveftu d'unelongue robbe, tenant eri 
ía main droide une couppe de divers metaux 
faide en cornet,& pleine d'une certaine liqueur 
propre a boire, 8c en fa gauche un are avec une. 
fleíche.Ils nourrifloient á cette Idole trois cens 
chevaux,entre lefquels il y en avoit un blanc^le-
quel períbnne ne montoit, finoií le grand Pre-
ftre, duquel ils s'en íervoient comme d'un Pro-
phete, qui prediíbit les choíes á venir, lequel 
cheval le preftre monftroit le matin par vaine 
gloirb tout pouldreux & ííiant á l'eftable; van-
tant que Swant V i t I'avoit monté au combat 
contre les ennemis de Rugiens. Or voicy la ce-
remonie qu'ils obfervoient.Le preftre de l'Ido-
le s'approchoit &regardoitla couppe qu'il a-
voit remplie Tannee auparavant, tenant cepen-
dant ion fouffle par reíped , de peur de íouiller 
Tldole par ion haleine,s'il trouvoit que la coup* 
pefuft pleine, i l prediíbit qu'il y auroit abon-
dance -y mais fi elle eftoit decreue de plus de la 
moi t i é , i l menacoit d'une grande cherté : puis 
i l efpanchoit ce qui eftoit dedans devant l'ído-
le, 8c Tayant remplie d'une nouvelle liqueur, i l 
la luy remettoit dans la main. Cette ceremonia 
achevée,tout le jout íe paífoit á boire Se á faire 
bonne chere.c3 Idole eftoit en la ville d'Arcone 
en Wittovie, ou i l eftoit ténu avec grand hon-
neur Se reverence ,• mais i l y 'a plus de 460 ans, 
que cetteidolatrie a efté entierement efteinte 
& abolie dans Hile de Ruge. Arcone eftoit une 
ville tres-forte dans lameíhie Ifle, fituéeiíirle 
cap de Wiettovie,qui eft une preiqu'Ifle.L'aíííe-
te eftoit fort advantageufe^car du cofté du riord 
elle eftoit enceinte de la merj de l'autre cofté 
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D E L5 ! S L É 
c¡ui regarde riile 5 elle avoit une haute monta-
gne^qui luy íervoií de rampart^hors d'eícalade; 
var une fleche deícochée du meilleur bras cju'on 
peuít trouver^n'euft í^eu paíTer par deíTus. I I y 
avoit auffi une autre ville affez forte, nomméc 
Charéntine^qü les habitans de Tlíle, pouríuivis 
parles trouppes Danoifesíe retiroient.Et ja^oit 
quecesdeux viíles ayent efté fort travaillées 
des guerres, neantmoins elles n'avoient point 
encor efté entierement ruinées^mais les Princes 
de Pomeren^qui íbnt voyfins, les ont du depuis 
tout á faiót raíces. L'ífle a áujourd'huy plufieurs 
nutres villes, mais petites^ Berge entre autres, 
qui ell: la principale, Se íi elle n5a gueres plus de 
400 habitans.Les autres^comme Sagart, Vick , 
Bingíl, &c. íbnt de moindre importance. Ce 
nonobílant I'Iíle eft fort peuplée j car elle peut 
ínettre íiirpied íept mille combattans. En la 
presqu'Iíle de laímunde du cofté du Levant il y 
a un Cap d'une haúteur prodigieuíe, lequel e-
ftant creux au pied a íervi autrefois de retraide 
tres-aíTeurée aux voleurs & pirates, il s'appelle 
encor aujourd'huy de Stuhen-kammer. Non 
gueres loing delá onvoidles ruines d'une an-
ciennecitadelle jdont le rampart l e n o m m e á 
preíent BurgwaL L'Iflede laíinunde fournit 
de boisá tout le pays j car i l y aune grande & 
eípaiífe foreí l , que les naturels du pays appel-
lent Stubhenitza^comme qui diroit^amas d'ar-
bres couppez. Les gens d'Egliíe y íbnt plus á 
leur aiíe qu'ils ne íbnt ailleurs; car ils n'ont pas 
íeulement leurs champs de leurs terres 5 mais 
auffi les decimes du beftail &dufroument. L e 
pays eft plein de gentilshommes, qui font tro-
phée de leur nobleíle, & de Tancienneté de leur 
race. Voicy quels ont efté les anciens Princes, 
& Seigneurs de Ruge. 

Wiílas í Priíice de Ruge, du temps d'Otthon 
I Empereur Tan de grace c^S, il eftoit payen 3c 
idolatre. 

GrimPrince de Ruo-e. 
Cruco 3 ou bien Crito, Prince de Ruge, <k. 

Roytelet des Obotrites, environ Pan 1 I O O ) qui 
a jetté les fondemens de !a nouvelle ville de L u -
bec ,• il eftoit idolatre: & d'autant qu'il exer^oit 
plufieurs tyrannies, ilfutmis ámor t par Henry 
Roytelet des Obotrites, fiís de Gotíchalc, par 
!cs embuíches que luy dreíFa ía propre femme 

D E R V G E . 
Schlavina , filie de Suantibor I Prince de I 
meren. 

Raze Prince de Ruge, qui raza Lubec, mou-
rut Pan 1141. 

Teílas Prince de Ruge.irrita Eric V I & Sue-
non I I I , Rois de Dennemarc^ enfin fut vain-
cu par Waldeiíiar I . 

larimar I Prince de Ruge, frere de Teílas, a 
efté le premier Seigneur Qhreftien de Pifie, & 
fut confirmé & inftruid en la foy par Walde-
mar I Roy de Dennemarc. 

Barmite fils de larimar Prince de Ruge eft 
poufa Boleflave de Gutzkau filie de Wiílas, &: 
mourut Pan 1241. 

Wiílas 11, frere de Barmite Prince de Ruge^ 
fonda le convent de Campen, & mourut Pan 
1247. 

larimar II,fils de WitzksJPrince cíe Ruge^fe 
ennemy des Danois, dont il fecoua le joug Pan 
12 j ^ S : mourut Pan 1282. 

Witzlas 111, fils de larimar 11 Prince de R u ­
ge, qui a avancé la foy Chreftienne en Livonie¿ 
mourut en NorvegePan 1503. 

Witzlas I V Prince de Ruge ,le dernier de fa 
race^affiegea la ville de Suhden rebelle,& qui U 
bravoit, d'autant qu'elle fe fentoit forte du fe-
cours des roys & Princes voy fins, mais il fut tué 
par ceux de dedans^ le huidiefme deNovem-
bre. 

Wartiílaus I V D u c dePomeren, 8c Seigneur 
de Ruge. 

Ceux lá n'ayans point laiífé d'heritier, les 
Sundenois apresdeslongues guerres, éntreles 
Dücs de Ponieren, & les Roys voyfins de Me-
klenburg5& des Herules,touchant les Seigneu-
ries deBard, Tribulen,Grimmen, &c. quifonü 
danslepays de Ruge, enfin fe rendirent aux 
Ducs de Pomeren, fans prejudice de leurs pri-
vileges,& immunitez, §c prefterent hommafré 
á Wartiflaus I V . 

Aujourd'huy cette pauvre lile eft fort maí 
menee &travaillée des guerres entre PEmpe-
reur 8c le Roy dé Suede j premierement elle fe 
rendir á PEmpereur, & maintenant elle eft te­
nue par les trouppes déla Couronne deSuedej 
comme auffi les quartiers maritimes dePome­
ren. 



L E D V C H E 
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Lnhecki 

M E K L E N B V R G 
Outte laSaxonie eft divifée en la 
haute, & en la baile. Celle cy a 
fous íoy les Duchez de Lune-
burg,Brtinf\vick3Lauwenburg,& 
celuy de Meklenburg, que cer-
tains appellentMegapolis,qui eft 
un nom Grec ; je ne í^ay pour-
quoy ils luy donnent ce no^Sc les 

plus doótes advouént qu'ils n'en fgavent rien nonplus 
Certes la proprieté de la langue Grecque ne peut fouf-
frir ce t teeompoí i t ion . C'a eíté autrefois une dependan-
ce du Domaine des Roys de Vandalie. C e D u c h é 
s'eftend le long du rivage de la raer Balthique , & a le 
Pomeren du cofté du Levant¿la riviere d'Elbe du Con­
cha nt i la vieille Marcke du M y d i ; & la raer Balthique 
du Septentrión. Les preraiers qui ont habité cette lile 
s'appellent Herules, Obotrites, & d'un nom plus gene­
r a l , Vandales. L a eftoitjadisSuerin villefortancienne 
baftie íur le lac de Suerin, long teraps devant Lubec, 
Roftoch^Stralfund,& Wifraar. I I adaíTesbel les villes. 
L e Bourg de Pichel eft íur le raefrae l ac , qui n'eft qu'á 
yooo pas de la raer, & ce voyí inage a efté caufe qu'on a 
parlé autrefois de faite un foíTé ou canal depuis ce lac 
jufques á laraerBaltique}raais cette entreprife ne reuííit 
non plus que celle de llfthrae de Corinthe íbus les E r a -
pereurs Romains. C'eft un fort bon pays,qui a du frou-
ment, des fruidas, du bois , & du poiííbn en abun-
dance. I I y a auííi quantité d'aniraaux , de brebis , & de 
beftes fauvages. Ses villes plus renommées font Lubec, 
Roftoc, & Wi ímar , encor qu'en cette carte il femble 
que Lubec n'y eft point comprife , raais il n'yapoint 
d'inconvenient de la rapporter á ce D u c h é , jagoit qu* 
elle ne luy foit point fubjeóte : je deferiray done ees 
trois villes un peu plus amplement, puis qu'elles font les 
plus coníiderables. 

L a ville de Lubec eft forte grandejelle a une fort bel-
le a f í l e t e l e s fortes raurailles,& un port tres comraode, 
elle eft fort frequentée pour le coramerce, puiífante fur 
raer, & ornee de plufieurs magnifiques baftimens, tant 
publics que particuliers, de lorte que ce n'eft pas fans 
raifon qu'elle marche la preraiere de touttes les villes 
qui font fur le Golfe Balthique, &: que Lindebergius la 
loue íi avantageuferaent, voicy ce qu'il en diét: 

Gens humam3/ims3 commercia, lütor¿i) mores 
Mars3toga, divitU, cur'tajrelligio, 

^ArcioM ínter clara* virtuühm urbes 
Bfficimt y tollat tanta, Lubeca caput, 

Et decus Europa , ¿r lumen fn totim Anfe, 
Et fit Vandaltci pulchra corona foli. 

Car Lubeck vaut autant á diré qu Angle, ou Coin de lo-
uange,corame qui diroitLob-eckielle eft fituée fur le ré-
contre de ees deux rivieres,Suard, & Traven,d'un cofté 
elle eft arroufée d'un fleuve, & de l'autre d'un lac nom-
m é Vagnifsa, ou bien Bradufa. O n tient qu'elle a pris 
fon commenceraent partie des CirabreSjpartied'un pe-
tit bourg proche de la raer nominé Swartow. Mais elle 
a efté fort travaillée, n'eftant encor par maniere de diré 
qu'au berceau. Carpremierement elle fot prife, facca-
g é e & bruílée par les Vandales l'an 1 1 j Sj&Adolphe C o ­
te d'Holface voyant qu il n'eftoit afíes fort pour la defen-
dre , la rendir á Henry León trespuiífant Duc de Saxe, 
& de Baviere , lequel fe plaignoitqueparraccroiffe-
inent journallier de cette nouvelle ville , le coramerce 
dé Bardovic de peu á peu s'alloit perdant, & que le re-
venu des Salines de Luneburg fe dirainuoitpar la traiéte 
du fel de Tode í lo . Done la ville ayant changé de mai-
ftre alloit tous les jours croiífant, par la prudence & fa-

ge conduite du Magiftrat, lequel a l'inftance du Duc de 
Saxe o b t í n t , fans difficulté, de Volderaar R o y de Den-
raarc , qu'il fut loilible á ceux de Lubec de traffiquer 
libreraent en Denneraarc. Puis apres iladvint que León 
fut chaífé &banni,&: la ville prife par Frideric I E m -
pereur, apres la raort duquel elle fut rendue á León. 
Celuy cy eftant decedé , Wolderaar Duc de Slcfvic , &: 
frere de Canut Roy des Dandis, la prit d'aíTaut, & l'af-
fubjedit á la coronne de Denneraarc ; raais les habi­
taos , fe voyans raal traiótez des Danois, fe donnerent á 
Frederic 11, & impetrerent de luy leur preraiere liber­
t é , dont ils avoyent autrefois jouy fousl'Empire, & par 
ainíi cette Republique ayant experimenté tant de ví-
ciííítudes,durant l'efpace de 6o ans,&: changé íi fouvenc 
de face, & de maiftre, fit afles voir, que celuy,qui veut 
entreprendre chofes grandes, ne doibt jamáis perdre 
courage, ny efperance, en fes adverí i tez , raais qu'il luy 
convient oufiours travailler de fa part, attendant fe-
cours d enhaut. Depuis ce temps la elle a tousjours efté 
confiante , & fidele á l'Empire, dontelle areceu de 
grandes faveurs pour recompenfe de fa vertu.L'an 1 2 8 3 
le feu s'y pri t , qui confuma une bonne partie des ba­
ftimens , cet accident fut cauíe de faire une defence, 
qu'aucun deíbrmais n'euft á couvrir fa raaifon de paille, 
ou de rofeau , raais de brique, ou de tuile tant feu-
lement. 

L'an 1 3 0 8 il y eut une fedition dans la ville contre les 
Magiftrats, dont certains bourgeois fadieus & remuans 
furent les autheurs, qui firent tant par leurs raenées, que 
les vieux Efchevins furent depofez, & des nouveaux 
mis en leur place; raais la Republique ne tarda guere á 
cognoiftre, combien il importe de mettre le gouvernail 
de ce navire entre les raaíns d'un fage pilote , & non pas 
l'abandonner á la conduite d'un quin'a aucune expe-
rience ny des vents , ny de la raer. Done fept ans apres 
les anciens Magiftrats furent reftablis en leurs char-
ges par l'Erapereur Sigifmond, 6c furent receus avec 
applaudiíleraent du peuple. \ 

O r il eft á remarquer, que le Magiftrat a un grand 
pouvoir en cette ville la : car perfonne n'eft appellé á 
cette charge & dignité,qui ne fe foit rendu recoraman-
dable par fa rare prudence. U y a douze Efchevins ou 
Confuls,tous gentilshommes,ou yífus de Senateurs. lis 

jugent en dernier rcfsort, & n'y a point d'appel de leur 
fentence,í i non á l'Erapíre Roraain. L a Rel ig ión y fut 
changéel 'an 1 5 les Magiftrats ayans appcllez á cet 
eífeét M . André Guillaurae, & M . lean WalhofF. L a 
ville eft forte de fon afsiette, & de la raain, car on y a 
faiót de tresbelles fortifications,les raurailles & baftions 
font dans Teau fouftenus fur des pilotis plantez en terre. 
Elle a deux belles & larges mes qui font croyfées des 
autres raoindres, & s'en vont un peu en pante, pour de-
charger toutes les ordures de la ville dans la riviere de 
Draven d'un cofté , & dans celle de VageniíTe de l'au­
tre , & par ce raoyen les mes íbnt touíiours nettes. II y 
a de fort belles Eglifes, entre autres la Cathedrale de S, 
lean les Collegiales font cclles de Noftre Dame, de S. 
lacques & de S.Pierre^qui ont des grandes tours,& font 
couvertes de lames de cuivre,ou de plorab,avec de bel­
les aiguilles d'or qui brillent au deífus. O n did: que la 
ville a 2 1 0 0 pas de longucur, & 1 3 0 0 de largcur. 

Apres la ville de Lubec , le D u c h é de Meckelburg iP'fañ* 
fe glorifíe aufsi de celle de Wifraar, ce nom íignifie raer 
aftéuréeielle s'appelle ainíi, pourceque la raer y faiét un 
golfe, oü les navires font en aíTeurance, & á couvertdes 
vents. Car de diré avec quelques uns , qu'elle a tiré fon 
nom d'un certain Wifmarus R o y des Vandales, c'eft un * 
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L E D V C H E D E M E C K E L B V R G . 
^ointe fai¿l á plaifir. On dit qu elle commenga d'eftre 
i'an de grace 1 2 4 0 , & que Guncelin , qui fucceda á 
Henry Let^n en ce duché , ía baftit, des ruines de l'an-
cicnne viile de Mecklenburg , qu'on rient avoir eílé la 
Capitale du Royanme des Vandales en ce pays. Or elle 
íit un grand progres en peu de teraps, par le commcrce 
qu'elie avoit avec les nations eftrangeres, á canfe, com-
me nous avons didr, de la commodité de fon port pour 
le tranfport des marchandifes. Elle a autour de foy plu-
íieurs petittes villes, qui luy apportent leurs danrées, &c 
la íburniíTent de tout ce qui luy eft neceíTaire. I I y a un 
champproche de la ville fortfertile, lequel on partage 
entre cinq cents bourgeois ou environ3qui ont domici-
le dans la ville, ils tirent au íbrt, & chafcun prend á cul-
tiver la parí qui íuy eftefcheué , dontiljouitdurant 
fept ans, & en per^oit les fruióts: telle eft la couftume 
receué depuis longues années parmy eux. l lya t ro i s 
Eglifes entre autres , remarquables pour leur ftruóture, 
celle de Noftre Dame, qtñ eft au cccur de la ville, celle 
de S.Nicolas,vers le Nort,8r celle de S.Georgejqui re-
garde le midy. U y a auíli une maifon de ville fort ma-
gnifíque,oü fe tient 1 audience, 6c oü le confeil s'aífem-
ble^le Duc y a auíli fon palais^ elle eft á quatre lieües de 
Suerin , á fept de Roftock , 8c á huid: de Lubec, entre 
lefquelles elle fe faiót renommer pour la cóurtoiíie des 
habitansja prudence des MagiftratSjl'equité des loix & 
llatutsj'exadie obfervation du bon ordre qui y eft efta-
b l i , & pour l'induftrie des marchands; & partant entre 
les villes Anzeatiques de la Vandalie elle ne tient point 
le derníerrang. Voicy ce qu'en diét Krantzius en la de-
feription de la Vandalie. Gumetin de mefme nom que fon 
fere, luy a fuccedé au Comté de Suerin, Or iceluy voyant que U 
i'íí/e de Mecklenburg riejloit point clofe de murailles , ny d'au-
cuns remparts, ¿ - quelle ne fe pout oit cierre ayfimení a caufe 
de fa longueur, i l entrefrit de basñr une autre vfl/e bien pres de 
la, fur la mer ̂ quilappel/a Wifmar, Si les Latins tauoyent ba-
Jl ie , jepourrois frefumer qu elle auroit ejlé nommée Ctfinaria-, 
mais les Saxons en ayans ejie les fondateurs j e nepuis conjeciu-
rer d'ou elle a eu ce nom, feulement fcay je bien que ce si un nom 
des Vandales, peut-ejire quil y a eu en ees quartiers quelque 
Seigneur qui aura laifie fon nom a cette ville, comme Romulm 
doma le fien a la ville de Rome. Mais Krantzius fe trompe, 
ne luy en deíplaife; car j 'ay dbnné icy haut la;vraye 
etymologie de ce nom. 

11 nous faut diré un mot de la ville de Roftock, que 
Ies Vandales ont auíli baftíe , & qui eft Tune des An­
zeatiques. Elle a pris ion nom,non de la Rofe , ny d'un 
bafton rouge, encor qu'il femble^que le nom Allemand 
y fa9e quelque alluíion,mais de la terre humide,&moí-
te,que les Efclavons,qui ont autrefois tenu ce pays, ap-
pellent Roftzock, & ont did: que le grand feau de la 
Ville porte ce nom gravé en autant de lettres. l'Hiftoire. 
de Pologne confirme cette etymologie. Ce füt l'an 
3 2 9 que cette ville fut fondee , par certains pefcheurs, 
lefquels, invitez de la commodité dü lieu, commence-
rent á baftir leurs cabanesíiir la riviere de Warne, mais 
on tient que ce fut Godfcalcus Duc des Obotrites, qui 
le reduiíit en forme d'une petitte ville. I I eft tres averé, 
que l'an n é o Pribiílas 11 fils de Nicoli t , le quarantieí-
me & dernier R o y des Herules ou Lombards, l'enfer-
ma d'une enceinte eje murailles, lefquelles i l baftit des 
ruines de la vieille ville nommée Kef l in , l'entoura d'un 
foíré,íc en íit une bonne ville. L a longueur de la ville eft 

de deux mil cent foixante fix pas ,fa largeur de 8 2 ^ 
fon circuir de ^ joo ; il ne s'en faut cíe gueres qu'elie ne 
foit aufíi grande que Lubec. Elle eft diftingoee en trois 
parties, á í$avoir la vieille ville3la flouvdle , & la moy-
enne.La vieille a trois Eglifes, celle de S.íierre, l'autre 
de S. Nicolás, & la troifiefme de S. Catherine, avec un 
Coliege dedroíé t . L a moyenne , qui eft feparée de la 
vieille par un bras de la Warne, en a deuXjlune de N o ­
ftre Dame, &rautrcdeS.Ican, elle a de plus la Maifon 
de ville, & plufieurs beaux edií ices, oü fe tiennent les 
gens de lettre,& les plus apparens de la ville. E n la nou-
velle i l y a l'Eglife Collegiale de S. laques, avec le 
Temple du S.Elprit,de S.Michel,& de S.Croix,& hui¿t 
colleges dél'Vniverfité. 11 y a trois places, le vieil mar-. 
c h é , oü les viüageois viennent vendré du charbon , du 
bois, &: de l'orge. L e fecond marché eft celuy du mi-
lieu , ou font les boutíques des marchands, & raerciers. 
L e marché neuf eft le troifiefme.qui s'appellele marché 
au Merlu , d'autant que ce poiííbn s'y vend, i l s'appelle 
áufsi le marché aux Chevaux, car c'eft la qu'ils fe ven-
dent j i l íe nomme encor le marché Latin, á caufe des 
colleges ,qui en font voyíins. I l y a 4 0 rúes, dont les u -
nes prenent leurs noms des portes, comme la rué de 
picri es,la rué de Cygne,& la rué de Bramowjles autres, 
des meftiers qui s'y exercent, comme la rué des pe­
fcheurs, des charpentiers j quelqnes unes, des familles, 
comme la rué de Cosfelt , de Lageftrat, de Wokrend, 
d'Efelfod,de Suichman,&Ci les autres,de leur figure,ou 
afsiette, comme la rué longue, large, eftroid:e,&c. I I y 
avoit autrefois fept grandes portes, pour la commodité 
des charriots ^la porte S. Fierre par oü l'on va á Pome-
ren,la porte aux Meufniers,qui mene á la Marckejcelle 
de pierre qui va á Cygne; celle de Kropelin,qui con-
duit á Wifmar,& á Lubeck bref celle de Bramow, par 
oü l'on va á Warnemunde. Les deux autres íont con-
damnées. Oultre celles lá,il y en a quatorze moindres, 
qui menent á la riviere.íl y a fept ponts,mais i l y en a un 
ruiné de vieilleífe. Voicy une gentille rhyme du nom­
bre feptenaire , des chofes plus memorables , qui font 
dans cette ville • 

®cvcn ©traten Den ̂ rotett COforcf te/ 
©oven S)o§re fo Dar ̂ acn f i<xvbi 1 
t&ovm .^opmamwí>m($cn Dcm totvcmbtl 

<Sdt)m ^ícef m fo Dar ba^ÍKf en fc^íacn / 
© d r e n XinDen tn t)em Dvofen^arDen / 
S)at finD be Dvof?oefer ^ennemarefem 

Les principales & plus anciennes familles font celles 
cy,de Moncken, de Corfelder, de Wolkrente, de Fre-
fen,de Nachtraven,de Lowen,de \Vyfen,de Krufen,de 
Roden,van Zelowen, van Ottbergen, van Zeynen, van 
Aa,Witwen,Krone,Kropeln,Kerckhoven,van Baggen» 
Buke,Katzow,Macken,Gi:entzen.Or ceux de Roftock 
ont droiét de battre monnoye d'or,8cd'argent. L e Ma-
giftrat eft compofé de 2 4 perfonnages d'eílitejdeíquels 
on en prend quatre pour eftre Efchevins 5 i l y a aufsi 
des Maiftres ou Intendents des artifans, & des luges ou 
intendents de laIuftíce.L'univerfité,quiaeftereceue 
avec privilege, á autant,& non plus de pouvoir, que le 
Prince 6c la Republique luy en donnent. 
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Limites. 

Are figniíie en Allemand 
limite ou confín, dóneles 
Marcgraves font luges & 
Comtes des limites. Eti left 
vray íemblable^qu'on a con-
ftitué du temps pafféquel-
que Comte en ceíte contrée 

de Brandenbourg, pour refifter aux Vandales 
&:Gots, leíquelsont long-tempsruínez &ra-
vagez l'Allemagne. On eílime que la villede 
Brandenbourg jadis appartenoit á Brennes 
Prince des Senonois, lequel venant depuis en 
France, & de la en Italie, printRome, long-
temps avantla Nativité deleíus Chrift.Les au-
tres croyeñt que ceñe ville a eftc baftié par 
Brandon Marquis de ce meímepays , Tan 230,-
&; puis apres le pays print ion nom de ceíle ville 
capitale. L e Marquizat efl: long 60 lieues d'Al-
lemagne j du couchant eft ferré du pays de 
Saxe, Meiíñits,& Mecklenbourgjdu nord il eíl 
borné de Stetin, Pomeranie, & Caírube,du cog­
ité du levant i l eft joint á la Poloigne & Silefie, 
Se du midy a pour limites la Boheme, Laufnitz, 
6c Moravie.il eft tres-fertile, &principalement 
en grains & fromens , auflí en vin, qu'on ven-
dange en tres-grande abondance. L e Marquis 
de Brandenbourg eft un des Eleóleursíeculiers 
de TEmpire, eftimé tres-puiíTant Prince d'Alle-
rnagnercar outre les deüx Marquilats i l a beau-
coup de villes au pays de Laufnits Se Silefie. 

bkifito. Ce Marquizat íe divife en trois, á ícavoir j le 
vieux, le nouveau, & celuy du milieu 3 leíquels 
Ies appellent en Alleman Altemark, Nieumarck>& 
Mmelmarck, auíquels on peut adjoufter le qua-
triéme Vbemarck. L e vieux commence depuis 
les deíerts de Lunebourg juíques á la riviere 
d'Elbe: les villes principales íont 5 langemund 
aííife íur TElbe , l á o ú l e Fleuve Tahgre entre 
dans l 'Elbe, demeure ordinaire de l'Empereur 
Charles quatriéme: Stándal capitale de ce Mar­
quizat , So/m^/divifée en detíx villes, Tancien-
ne Se nouvelle, Gardelebenzvcc ion Chafteau ap-
pellé Eifckmppe: Ofierbourg, iVerben, Sehaufen, Arne-
berg. L e Marquizat nouveau eft ferré au cou­
chant du fleuve Oder, au Nord de Pomeranie, 
Se du cofté d'Orient des confins de Poloigne: 
!1 a les villes íuivantes, á f^avoir Cujlrin 5 laquelle 

Vtltes. 

le Marquis lean fíls de Toachim premier a faid: 
rebaftir &fortifíer, la choiíiísant pourfa de­
meure 1 Landsberg Tur le fleuve Warte, Konincs-
beipEernñald, Bernfiein petit bourg, Soldin autres-
fois ville capitale, Furftenfeld auffi un bourg, 
Bramburg, Briefen, Falckenburg avec un Chafteau 
ville frontiere de Pomeranie, Kartaso,Lepen filo-
rin,Schiffelbenfifemund> Sconflks, JVoIdenburg, Zeden* 
Zondock. L e Marquizat du milieu íitüé entre les 
deux autres eft enferré de TElbe Se de TOder: la 
oú eft la capitale ville Brandenbourg, bafty ííir Brande». 
le Havel, ville fort celebre Se renommée,en l a - ^ * 
quelle eft le liege judicial du pays. Ancienne-
ment les Empereurs, Roys Se Princes ont don-
né beaücoup de privileges Se immunitez á cefte 
vil le^n fígne de quoy eft cefte ftatue á piedle--
nantune eípée deígainée en la main droióte ^ 
laquelle le peuple nornme Roland. 

II y a encoré plufieurs autres villes, commé 
Ratanavp voifíne de Have l : Spandaw avec íbri 
fort, proche la riviere Sueve^ puis Coln, Se Berlín 
íeparez par la melme riviere, en laquelle eft la 
Cour du Prince. Francfort v'últ principale afli--Fr<,;;c/í'rf-
íe fur l 'Oder , ville tres-renommée ácauíedes 
foires qu'on y faid: trois fois par an, auííi elle eft 
fort celebrée á cauíe de íes eícoles, la oú on en-
íeigne toutes fortes d'arts, langues Se feiences, 
leíquelles furent fondées par lé Marquis loa-
chim l'an 150Ó. I I y a encor plufieurs autres vi l -
lettes Se bourgs, á í^avoir, Briets, Beüts^ Bernavoy 
Bellin, Mittenyvald, Muncksberg, Bifenthal, Bhmbergy 
Botzayv, avec urí chafteau demeuré des T e m -
pliers; Friemvald, Oderberg, Frifack, Gerefwld, Gi* 
momtz0Grmebeyde0Griine'wald) KoppenickyLicken, Bur-
flain avec un chafteau, Se la vilette Mulrofe, puis 
ees villages Bemwcky ZofíjVruzen, SeloypySec. 

Tout le Marquizat eníemble a 55 villes, 
bourgades ^ 4 , Se encor autres 16, leíquelles íe 
nomment vulgairement Marcktflecken, cha-
fteaux38 j 10 Vivieres, 17 Cloiftres ou A b -
bayes : Iladiverfes rivieres , áfcavoir TOder, 
Sueve,Elbe, Havel,Warte, Se plufieurs autres. 

Cefte región a efté premierement habitée 
desTeutons, Sueves, Senonois, par apres des 
Vandales, Se eux dechaílez, desSaxons, & par 
apres des Heneíes , leíquels furent vaineus par 
Henry íurnommé l'Oyíeleur. 

Ordre des Marquis de Brandenbourg. 

LEs Henetes vaineus par TEmpereur Hen-
ry3Sigefnd Comte de Ringelhim frere 
de rimperatricefut conftitué Marquis, 

Tan degrace 9i7 ,á luy fucceda Geron,á Cerón 
Bruno Comte de Werthin ,conftituez par l 'Em­
pereur Ottoni. Hugues fils de Bruno fut faiót 

Jlkmagne. 

Marquis de Brandenbourgj par TEmpereur Ot~ 
ton n i , Se mourü t ran 1001.il eut pouríuccef-
feur Sichard fils de Brunicon frere d'Hugon, 
fonfils Theodoricincita Henry 11 áfaire pen­
dre 2 Princes Henetes : i l fut depuis defpoüillé 
detous íesbiens par les Obotrites qui depuis 
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MarcfHts 
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Les Mur-
quis depuis 
lean I V 
jufqaes a 
Fredertc I , 
Éurggrave 
de Norm-
heYg. 

M A R QJJ I S A t D E B R Á N D E Ñ B O V R C . 
ícrent chaíTez par Vdon i Comte de Soltwede- droid de Burggrave pour 180000 florins, fe re­
lea , e í hn t fecouru par TErUpereur Conrad 111 femnt & á fa race le feul tiltre: i l vendit encor 
& l'A'rchevefque deMagdebourg. Vdo 11 íüece- deux grands bois pour doooo florins; la jurifdi-
daáfonpere Vdo 1; & á luy fonfrere Rudol- ¿lion &:feigneune qu'ilavoit horsla villeluy 
p h é , ilseurentchacununfils,VdoeutHenry, demeürerent entieres. 
•3c Rudolphe eut Otton; mais Vdo 11 ayaht 1 Frederic travailla du t o u t á bien ordon-//^WÍ 
confpiré avecles Saxons centre TEmpereur nerfonpays^ouvelleinentaccruis. fam*vá 
H e n r y i v , futprofcript, &alorsle Marquifat 2 Frederic 1 1 , Marquis & Eledenr d e ^ ' ^ » -
vint en lapuiíTance de Primiílaus j lequel mort Brandenbourg^grand Chamberlainde l ' E m p i - ^ 
l'Empereur Frederic BarberouíTe conñitua au re7en a efté íi fevere, qu'on le nommoit le Mar-
Marquifat Albert l'Ours Comte d'Afcaiñe, quis avec dens de fer. 
Prince d'Anhalt, duquel depuis par l'efpace de 3 Albert pour fes faids heroiqües íurnom-
deux cens ans font íbrtis les Marquis de Bran- • m é , de Pius 11, rAchillcs Allenian, & Vlyííes 
denbourg. Teutonic. 

4 lean le Grand, fils d'Albert, ííirnommé 
2 Otton, Marquis & Eleéleur de Branden- Cicerón Germanic,mourut l'a» 1499. 

• bourg, efpoufa Anne de Saxe^l'án 1198. 5 loachim 1, Marquis, Eledeur , & grand 
3 Otton i 1, Marquis de Brandenbourg fe fit Chamberlain de PEmpire, non moins eloquenc 

renommerenla terre Sainóte par fes prouéífes. quefonpere, nafquitl'an 1489,- fonfrereavec 
4 Albert n^auíli Marquis^mourut Tan 1221. l'Archevefque de Mayence fonda l'VniVerfité 
5 lean 1 a amplifié grandement Francfort de Francfort íurl 'Oder Tan 1506. 

fui* POderTan 1252. ^ loachim 11 Eledeur ayant desfaiél l'ar-
6 Otton i t iaguerroyécentrePArchevef- meé Turquefque , receut la Toiíbn d'or de 

que de Magdebourg & PEvefque d'Alberftadt; Charles V . i l a introduit au Marquizat la con-
ilabafty unevil leenPruífejrappel lantdunom feílíon d'Augsbourg l'an 1539. 
de fa ville Brandenbourg, & mourut Pan 1267. 7 lean George, fils de loachim 1 i , Marquis 

7 lean npoífeda long-tempsla Duché de ScEleéleur, agouvérné long-temps fon Mar-
CroíTén , engagéepar Henry Ducde ^ r a t i - quiíat en grande paix; i l a fuivy le party dé 
flaw. l'Empereur en la guerre Smalcaldique. 

8 Conrad Elédeureftant bien vieux&aa- 8 loachim Frederic, Marquis de Branden-
gé^mourut Pan 1304. bourg,Ele¿teur & grandChamberlain de PEm-

9 lean l n , neííirvivant guere áforipere, pire , Duc dePomeranie, Stetin, Pruífe,Caífu-
mourut Pan 1305. be,Vandales & Croífen, Silefie5Bourggrave de 

10 Woíderamusi íuccedaáíbnfrere , mou- Noremberg, nafquitPan 154<5. D u v i v a n t d é 
rut Pan 1319. ^OV{ Pere ^ ^ Adminiftrateur deMagdebourgi 

11 Wolderamus 11 Eledeur de Branden- homme extremement pieux, grave , chafte, 
bourg mourut Pan 1323. juíle & pacific: apres le decésde lonpere fot 

12 lean iv gouverna tant feulement 40 Eledeur. I I priftá femme Cathcrine filie du 
jours, & mourut. Marquis de Cuftrin, de laquelle il eut plufieurs 

1 Louys de Bavicre receut le Marquizat enfans, á f^avoir lean Sigifmund né Pan 1572. 
avec PEledorat de ion pere l'Empereur Louys, lean George Pan 1 y 80. Albert Frederic Pan 
defaillant en lean i v la race d'Ottom d'Anhalt. 1582. loachim & Erneft gemeaux Pan 1583. 

2 Louys le jeunedidRomain, pouravoir Guillaume Frederic 1588. Les filiesErdmuthé 
efté né á Rome. ^ Anne Marie, la premiere mariée avec lean 

3 Otton,frere des deux Louys,'Marquis de Frederic , Pautre avec Barnime Ducs de Pome-
Brandenbourg, & Comte Palatin duRhein. ranie. Sophie elpouía Chriftian Duc & Ele-

5 Wénceílaus fils de PEmpereur Charles deur de Saxe. 
iv,lequel, n'ay'ant encor gouverné que l'efpace 9 lean Sigiímond Marquis 8c Eledeurde 
de cinqans, ceda á fon frere Sigiímond Pan Brandenbourg prit pour femme Anne filie 
1338,luy eñant creé Empereür. d'Albert Düc de Pruííie, ríée de Marie Leono-

5 Sigifinond, Marquis & Eledeur de Braii- re filie de Guillaume Duc de Cleves; il eut pour 
denbourg, Roy d'Hongrie & Boheme , depuis fils George Guillaume Marquis de Branden-
faid Empereur, racheptale Marquizat enga- bourg. Or l e Ducde Clevesdonnaíafilie Ma-
gé,le donnaá Frederic Burggrave de Norem- rie Leonore au Duc de Pruííie á tclle condi-
berg, á cauíe de ía fidelité aux guerres d'Hon- t ion, que manquans íucceíTeurs au fils, elle & 
grie & Boheme. Par ainfi le Marquizat fuft fesheritiers íuccederoyent, & demeímefacon 
poífedé par la race & famille des Burggraves maria íes autres filies: C'eíl pourquoy George 
de Norembergjuíques au jourd'huy. CeFre - Guillaumepretendau jourd huylesDuchezde 
deric, ayant affaire de 400000 florins, vendit Iuliers,Cleves, Berges,avec la Marcqja Comté 
aux Norembergeois fon chafteau avec le deRavenfbergj&Ravenfteio. 
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M A E G H D E B V R G H . 
E Duché de Brunívic eft de 
fort grande eftendue 5 car i l 
tient depuis les limites du 
Dioeceíe de Maeghdeburg 
8c d'Halberftad ,* & depuis 
la foreft d'Hercine , dide 
communement Hartz-

waldtjjulques á lamiere d'Elbe.EHe eft creíie de 
peu á peu5par degrez,comme ordonnairement 
les plus grandes chofes ont de fort minees & 
petits commencemens.De village cp'elle eftoit 
elle devint ville j puis elle acquit le tiltre de 
C o m t é , ^enfin^an 1230 elle fut erigée en 
Duché par PEmpereur Frederic 11: L a Saxe 
ayant efté partagée de la íbrte^que la plus gran­
de partie fut donnée en partage aux Ducs de 
Brunfvic 3 iífus de la maiíbn de Saxe5 i l ne de-
meuraauxDucsde Saxe qu'une petitte Seig-
neuriejavec un grand tiltre fort ípecieux. 

S l v ^ r Brunfviceftla capitale du D u c h é , que Bru-
non Duc de Saxe a faid baftir y dont auííi elle a 
retenulenom. Son frere Dancwert, ouTan-
quard^tfaire lacitadelle,& luy donnaíbn nom 
l'appellant Danckwerderode , elle s'en va en 
ruine. On tient que ce íbnt les mefmes freres, 
qui ont bafti I'Egliíe de S. laques, avant que 
mourir en la bataille des Normans, qui s'cfto-
yent desbordez comme un torrent líir la Saxe. 
L a nouvelle ville de Brunívic a eu pour fonda-
teur Henry l'Oyíeleur, & Henry León y a fon-
dé I'Egliíe Cathedrale, on d i d que c'eft le mef-
me qui a bafti celle de S, Catherine. Elle eft 
aujourd'huy fi accompliejqu'elle ne doibt rien 
á aucune ville d'Allemagne, ny en grandeur ny 
en beau té , ny en commodité de vivres; elle a 
deux mille pasde circuit, & preíque autant 
de largeur que de longueur.Du cofté du Levant 
elle a le Dioeíece de Maeghdeburg • du midi la 
foreft de Hatton 3 qui eft une partie de celle de 
Hercyne j du Couchant TEveíché de Hildes-
heim; du Nord le Duché de Luneburg. L a r i -
viere d'Onacre,qui íbrt de la foreft de Hatton, 
paífe dedans la ville. Elle a doubles murailles,& 
doubles foíTez, cinq places ou marchez, tout 
autant deíieges de juftice, & autant de Magi-
ftrats.Les habitans íbnt amateurs de leur liber­
t é ^ bien entendus en touttes íbrtes d'arts me-
chaniques; le Magiftrat eft grave & prudent. 
L ' an de íalut 1229 mourut le Duc Henry Elec-
teur Palatin, & Seigneur de Brunfvic, & lalífa 
deux filies , qui vendirentla ville ál'Empereur 
Henry fils de Frederic3ce qui depleut extreme-
ment á Otton Duc de Luneburg, á qui la ville 
appartenoit par droiót de fucceíTion 5 c'eft 

Allemagne. 

pourquoy ayant faid un gros de deux mille 
chevaux,aílifté de ceux de dedans,il entra dans 
la ville ápetit bruit, ce chaífa la garniíon ^ puis 
apres il ht une harangue aux habitans, parla-
quelle illeur promettoit plufíeurs grandspri-
vileges , s'ils le vouloient recevoir & recognoi-
ftre pour leur Seigneur , ce qu'ils fírent, & luy 
leur tint parolle^de la vicnt cette grande liber­
té & franchiíe dont la ville jouit.Otthon ayant 
faid la paix avecl'Empereur Frederic, obtint 
de luy le tiltre de Duc , & la confirmation de 
tout ce qu'il avoit faid. Apres le decez de Guil-
laumel'an 1292,laville fut diviíee en deux par-
ties: car le peuple avoit faid des Tribuns pour 
s'oppoíer au Magiftrat, en cas qu'il voulut en-
treprendre aucune choíe contreleurgré. O r i i 
ad vint que le Magiftrat, fít une ordonnan-
ce , quifut receue de la plus grande partie des 
habitansrmais ceux du parti contraire íe range-
rent du cofté des douze Tribuns qu'eux mef­
mes avoyent choifis.Le Duc Henry,íurnommé 
TAdmirable, eftoit lors dans la ville, qui íbufte-
noit ees Tribuns avec leurs adherens, leíquels 
luy mirent les lettres,& le íeau entre les mains, 
leííipplians deprendre le gouvernement de la 
vilIe,pluftoft que ion frere , puis qu'il luy eftoit 
deu par droid d'aineífe. L e Magiftrat avec la 
meilleure partie des citoyens trouva cela fort 
mauvais j ils firent done íecrettement une ligue 
avec Albert, qui eftoit le cadet,&le firenten-

'trer de nuid dedans la ville : iceluy s'eftant faifi 
de la maifon de vil le , prend les chefz du parti 
contraire, & les chaífe de la ville, i l fit auííi ap-
prehender les douze Tribuns , & en fit mettre 
dix au gibet, & trancher la tefte á un, le dou-
zieíine gaigna au pied.Or ja^oit qu'il fuft entré 
dedans la ville de nu id , & qu'il euft avec íby 
des íbldats,qui ne cherchoient que le butin , ce 
non obftant il les f^eut íi bien mefnager , qu'ils 
ne firent tort á aucum des habitans, Se ne pille-
rent pas une feule maifon. S'éftant ainfi rendu 
maiftre de la ville, i l y mit des garniíbns,&: ay­
ant faid venirles fadieux, illesadoucittelle-
ment par fes difcours, qu'ils le prefererent a fon 
frere ainé,& le recognurent pour leur Seigneur 
ayans chaífé Henry l'Admirable.L'an 1492 i l y 
eut une grande contefte entre Henry le Viei l 
& la ViIle,touchant certains biens aux champs, 
que la Republique de Brunfvic poffedoitj car 
i l pretendoit que la Republique deuft íubir les 
charles communes , auíli bien que íes autres 
íiibjeds, & payer les droids accouftumez pour 
l'entrée & fortie des marchandiíes : mais il 
n'obtint ny lun ny l'autre, ce qui donnaocca-

G Tentrée 
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B R V N S V I C E T M A E G H D E B V R G . 
í o n á une guerre & á un fiege, touttefois voy- que changement de lettre, il s'appelle Hildes-
ant quil ne gaignoit rien , ilfit la paix á certai- heym j lameíine rEmpereur baftit un temple 
ncs conditions avec la ville.L'an 1541 , elle fot qu'ildedia á la bien-heureufe Vierge Marie.Au 
dcrechefaffiegée & affligée par Henry leleu- commencement il y avoit deux villes 5 puis ap-
ne Duc de Brunfvic j mais voyant que le Duc pres elles furent unics en une.Hannover eft une Hwntvct* 
ne vouloit point entendre á la paix , quelques ville baftie fur la rive du fleuve de Leine^elle eft 
cifres qu'on luy í^eutfaire, elle implora FaíTi- fortifiée^eraurailleSjderampartSj&d'unfoííé. 
flanee de lean Frederic Eledteur de Saxe, & de Quedelinbourg, n'eíl pas loing de Maeghde- ^ ¡ * * * -
Philippe Lantgrave de Heffenjavec quielle burgJ'EmpereurHenry l'Oyfeleur l'a baftie. 
avoit faiót alliance j mais ceux-cy avec une me- L a ville de Goílar , á huid lieues de Brunf Go¡icir. 
xiiocre armée envahirent la citadelle de Wol- vic,& á íix d'Halberftadjn'eft pas des moindres. 
fenbuttel, & mettans le Duc dehors s'en firent Wolfenbuttel,eft un Fort ou Chafteau dans des m̂ eHm 
rnaiftres : ils reforitierent aüíTi la religión, marets, íiir la riviere d'Onacre, qui eft la de-to^/. 
les habitans leurs preftans la main. L'an 1 j j o , meure des Ducs. 
leDucl'affiegeadereche^&lefiegeayantdefia LaCar t eme t , joignantle Duché de Brunf 
duré deux mois, avec danger de famine, on fut vic,rE vefché de Magdebourg,qui eft le plus ce-
contrainft par edid de l'Empereur, de mettre lebre Evefché des dix que Charlemagne a fon- ^ 
les armes bas d'une part & d,autre,& fe rappor- dez en Saxe.il fut premierement eftabli á Styd, 
ter de leurs diíferens, áTadvisdes juges& arbi- dans le Duché des Seigneurs de Schwaleworch, 
tres. Mais trois ans apres elle fut encoré aíTie- qui s'appellent aujourd'huy de Lippe 5 puis i l 
gée du mefme, qui la Ierra de plus pres, & fit fut transferé á Wateríleve, & enfin á Maéghde-
jouerle canon,-mais il fut rappellépar ceux de burgfurrElbeparl'Empereur O t t o n I , á l l n -
Norimberg, & par l'Evefque de Wurtzburg, & ftance defafemme nommée Editha, Tan 11305 
celuy deBamberg,qui eftoient fes alliez, & qui car elle avoit une inclination particuliere á ce 
fourniífoiént lors aux frais de la guerre. L3an liéu; d'autant qu'il luy avoit efté donné en dou-
i(5i5,HenryIulemit encorlefiegedevantcet- aire , 5: qu'elle le trouvoit plaifant & agrea-
te ville, áppellant á ion ayde les trouppes de ble : elle obtint done lans difficulté de l 'Em-
Chriftien Roy de Dennemarc ion allié: mais pereur fon mary d'y baftir üne ville, & Tappella 
elle fut íecourue des villes Anzeatiques 5 & les Maeghdeburg,preñant ce nom de la virginité, 
Eftats des Provinces unies du pays bas, ayans qui eft la fleur de ce fexej& donna pour aritioi-
envoyé Henry Frederic Comte de NaíToi^á ries ala ville , une vierge deboutíur une forte-
prefant Prince de Aurange, & Gouverneur de reíre,portant ün bouequet virginal. Elle luy ob-
Hollande,Zelande &c. ilsfedeclarerentpour tintauffi de TEmpereur des grands privileges 
la ville, & quant & quant firent approcher une & des grandes prerogatives pour ceux qui ne-
armée des frontieres du territoire de Brunfvic, gocioyent ííir l'Elbe.Elle inftitua auííi une foire, 
ce qui obligea le Duc Henry lule á lever le fie- & transfera, comme nous avons diót , le fiege 
ge,&; accepterles arricies d'une bonne paix. . Epiícopal en cette nouvelle ville, & fit tant en-

M h e r j l a d . Halberítad eft la feconde ville de ce Duché, vers le Pape, qu'elle euft le tiltre d'Archevet 
dont Taflíete eft fort commode & plaifantejcar que, afín qu'elle fuft la Metropolitaine de tout-
oütre la commodité des eaux, qu'elle a á com- tes les villes de la Vandalie, & qu'elle euft íbus 
mandement, Ion terroir eft fifertile, qu'un íby les Eglifesde Mersbourg, Mifne, Citzen, 
homme á cheval íe poürroit cacher dedans les Havelberg,& Brandebourg. Et cette Empera-
bleds, tant les eípics íont hauts. Adjouftez y la trice apres ía mort fut enterree á Maegdeburg, 
beauté 8c netteté des rues,la magnificénce des felón ía derniere volonté, au Convent de l'or-
baftimens,&l'Egliíe collegialedes Chanoines. dredeS. Benoift^'an 1441. C'eft la verité,que 
C'eft une ville Epiícopale,par oú paífe le fleuve Charlemagne avoit defia commencé á orner ce 
Oltem ton regarde dans les archives de la ville, lieu l a , pource qu'il le trouvoit plus commode 
les lettre s patentes d é l a ville expediéesl'an pourfademeure.-carily avoit bafti le temple de 
804, qui preícrivent les bornes de cet Eveíché. S.Eftienne, qui fut depuis defmoli avec la ville 

Hddeshe'm. Hildesheim eft auííi une ville Epiícopale.Car par les Huns^&: une citadelle, dont il fit preíent 
comme Charlemagne fondoit des Egliíés & des á Witikind & y avoit eftabli le Burggraviat, & 
Evelchez en divers endroids de l'Allemagnej i l erigé une grande ftatue de Roland, qui íe void 
fit auflilemeíme,pour convertir ceux delabaí- encor aujourd'huy ííirle Marché. L'Egliíe C a -
íeSaxe , dans le territoire d'Elzie, qui eft tres- thedrale de S. Maurice a efté baftie par voeu. 
plaiíant &:aggreable, íur lerencontre de deux Cette ville eft reduiéle en cendres par lean 
rivieres fortpoiíTonneuíes, á ícavoir le Sab & le 'tSerdaes Comte de T i l l y general de l'armée 
Lyn,&: ce lieu fut nommé la íale Royale,- par ce de la Ligue Catholique en Allemagne , le 20 
que Charlemagne y faiíbitíademeure,&y fon- May idjx, apres un fiege de y mois. 
da de plus une Egliíe á l'honneur de S* Fierre. "Voicy les rivieres qui arrouíent ees paysrElbe, 
Or cet Eveíché fot transferé, par l'Empereur Onacre, Oltem , Sal, Wiper, Inderft, Strume, 
LouyslePieuxfíls de Charlemagne, de lá le Roide,Rume, Vker,Fues:il y a quelques mon-
fleuve du L y n , en un lieu qui fut jadís nommé tagnes , comme íbnt celle de Ramelberg, Me-
Hilgerchne,de laneige qui y tomba miracüleu- liboc &c.& quelques bois comme ©címsoroít / 
fement hors de faiíbn,a: aujourd'huy avec quel- Sítiff /pan$tpo(^ 
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D V C H E 
D E 

B R V N S V I C 
Cenftfts, 

'Divijian. 

mes. 

A Duché de Brmfuic, 
nommée en Ale-
mand Bramfoyck, de 
mefme que fa ville 
capitale, a du Nord 
la Duché de Lune-
bourg, du Couchant 
la Weílfalie, du M i -
dy la Duché de Gru-

benhagen, & ¿ n Levant l'Evefché de Halber-
ftad, qu'on y comprend d'ordinaire, ou plus 
avant PArchevefché de Magdebourg. 

Elle embraffoit autrefois trois autres Du-
chez, qui font celles de Lmenburg, de Gruhenha-
gen, & de Gottingen, pres du Wefer pource que 
tous ees pays apartenoient á meíme Seigneur •> 
& par ce moyen les Evefchez de Hildeshem>8c 
fíalberfiad tronYoient endoCes y de mefme 
que quelques Comtez, dont celle de Danneberg 
eñoit l'une. 

Mais ees pays íbat maintenant deluniz, 8c 
partagez comme en quatre maiíbns, qui por-
tent toutefois le titre de tputes ees Seigneuries; 
dont Tune eft celle des Ducs de Lunebourg, 
aufquels la Duché de Grubenhagen appartient 
auíüpar Arreft de l'an 1609,8c ceux-cy font 
divifez en deux autres maifons, dont Tune eft 
celle des Princes demeurans á Harburg 5 l'au-
tre deceux qui tiennent leur C o u r á Danne­
berg i & la quatrieíme eft celle des Ducs de 
Bruníuic,dont je traite. 

L a ville capitale de ce pays eft Brmfuic, ba-
ñie , felón quelques uns, par Brunon, fils d'A-
dolf, Duc de Saxe, & pere de l'Empereur Hen-
ry premier, l'an 868, &pour cefujet appellée 
Brunfwyck, c'eft á diré Bourg, ou Chafteau de 
Brunon. Elle eft aífife fur l3Ocker, qui la divife 
en deux parties, á vingt-huit degrez des Gana­
rles, &cinquantedeuxdegrez, trente quatre 
minutes de l'Equateur. Sa figure eft comme 
carrée, ' & fon tour de deux mils, ou de demye 
lieué d'Alemagne.Elle eft fortifiée de rempars, 
baftions, & deux foífez pleins d'eau i voire de 
trois en quelques endrois, & tenue pour une 
des fortes villes d'Alemagne. Ses ruéslarges, 
fes belles maifons^es cinq grandes places5& fes 
EgIifes,dont la principale eft celle de S.Bafile, 
& la plus ancienne celle de S. lean, mentent 
d'eftre confiderées. Elle a du Levant l 'Eve­
fché de Magdebourg, & du Nord la Duche de 

A L E M A G N E. 

Lunebourg, dont elle eft fort proche, avee ua 
petit pays particulier. 

Les autres villes de cete Duché íbnt Wolfcn-
butely demeure des Ducs, aífife fur la mefme r i -
viere d'Ocker i H^wwWÍiirle Glein, fortifiée 
de bonnes murailles, foírez,& rempars,& Tune 
des villes Hanfiatiques; Helmftad, xenommée 
pour fon Vniverfité,fondée par le Duc lule, 8c 
maintenué par fon fils Henry lule, Neuftaty 
Recklingy lVamburchen>T>uderftad, Wolfelde,Ganden- . 
heim avec Ion Gollege, qui fut autrefois une r i -
che Abbaye de femmes, dont l'Abbeífe devoit 
eftre filie de Roy,ou de Prince,5¿: plusjeurs au­
tres. 

Les Evefchez de Ualberflad, & de Eildesheim, 
dont le premier eft comme acquis á la mai-
ion de Brunfuic,avec les villes de Halberflad aífi­
fe fur l'Otthem, 0 / k w ¿ , Horburg,Grmingeny 8c 
quelques autres i & Tautre a fon Evefque par­
ticulier, qui ne depend point de la maiíbn de 
Brunfuic, íbnt auífi dans ce pays. 

L a ville Imperiale deGojlar, aífife fur la r i -
vieredeGoí, & renommée pour íes riches mi-
nes,eft auífi comprife en cete Province. 

L e pays oú íont les villes de Gottingen, 8c 
Mynden, quoy qu'en apparence de la Duché de 
Grubenhagen i eft en eífet une Duché feparée, 
appartenante particulieremeút á cete famille. 

Ses Rivieres font le Wefer,l5Ocker, qui paf Rtvkrtsl 
fent á Brunfuic 5 le Glein,qui naift prés de Got-
tingen,paíre parHannoües,oú il re^oit l'Inner-
ftée, 8c fe decharge á Alden dans TAller, ou 
l'Alre, qui s'enfle auífi des eaux du Fuefs, & de 
quelques autres, puisfemeíle avec le Wefer á 
Langenwel. 

Ce pays eft íi fértil, qu'en plusjeurs e n - Q u a i i U . 

droits, principalement prés de Halberftad, les 
épys, & tuyaux du bled, furpaífent en hauteur 
un homme á cheval 5 mais le vin y manque 5 & 
& y eft fi cher, que fes habitans en boivent ra-
rement, á caufe de la cherté. 

Ceux de ce pays ayment fi particuliere-^/awr/. 
m e n t l e l a r d í &lachair falée, qu'on ne leur 
f^auroit faire bonne chere lors que cela man­
que j lis font grands beuveurs, principalement 
deleurbiere, qui eft amere comme abfynthe, 
á caufe qu'ils y mettent trop de houblon, 8c 
toutefois ils la preferent á toute autre. L e s 
moeurs tant des nobles, que des roturiers 
n'aprochent nullement de la civilité de ceux 
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B R V N 

Torces, 

d'Auftriche. lis uíent de la lanaue de Saxe,* 
maisplus groínere. 

Xiáejfes. Ce Prince fait batre des Reichsthalers, qui 
v ont cours par toute l'Alemagne. Son pays eft 

fi fértil, & peuplé, que ion revenu monte tous 
les ans plus de trois cens^ mille thalers, dont la 
perte de la Duché de Grubenhagen pourra 
cauíer le retrenchement d'environ un cart. I l 
les tire tant de Ion domaine, que desgabelles 
du vin, & de la biere, des biens d'Egliíe uliir-
pez, & des impoíitions mifes ííir fesííijets, & 
permiíes par les Empereurs depuis l'les guerres 
des Tures. 

I I a bien montré ce qu'il peut faire en 
tempsde guerre^au íiege de Brunlíiic,auquel i l 
entretenoit plus de quinze mille íbldats eftran-
gers bien payes, outre plus de dix mille de íes 
íiijets qu'il avoit en Ion Camp, qui ne luy cou-
ftoient pas moins que les eftrangers. I l n'y a 
Prince en'Alemagne,qui puifle mettre en cam-
pagne,en moins de temps, plus de Cavalerie, á 
cauíe du grand nombre de Gentils-hommes 
qu'ilapoujtyaíTaux, qui lont bien montez, & 
meíme entretiennent quelques hommes de 
cheval en temps de paix 5 de íbrte qu'on tient 
qu'on pourroit lever tant ííir íes Eftats, qu'aux 
Evefehez de Halberftad, & de Hildesheim, de 
dix á douze mille hommes de cheval. Mais bien 
que leurs chevaux íbient d'auffi grande forcé 
que les Frifons, toutefois ils ne íbnt armez qu á 
la legere de deux piftolets,& d'une carabine,& 
parfois d'une íímple cuiraíTe, avec la brigandi-
ne,ou íalade ouverte. 

Ce Prince íe nomme auffi bien Duc de L u -
nebourg, que de Brunííiic, bien qu'il n'ayt en la 
premiere Duché que Teíperance d'y íiicceder ^ 
8c le Duc de Lunebourg porte de meíme le t i -
tre de Duc de Bruníuic, pource qu'il y a droit 
de ííicceffion. I I tient ordinairement á Wolf-
fenbütel,ville;5c Ghafteau tres fort, une grofle 

s V I c . 

Cour, oú il entretient plus de íept cens períbn-
nes. 

Gonvernt' 
ment» 

I l y tient aufli ion Senat, ou ía Chancelerie, 
qui gouverne tout l'Eftat, & dont ce grand lu-
riíconíulte loachin Mynfinger de Frondek a 
efté Chancelier. Les Gentils-hommes ont en-
tr'autres privileges celuy de teñir tous les gou-
vernemens, & toutes les charges de la Cour, 
horsmis celles deluílice, áuíquelles ils n'aípi^-
rent point. 

Pour le regard de la ville de Bruníuic, quoy 
qu'apres plusjeurs diíferenS íieges & guerres, 1c 
Senat, & les habitans ayent fait hommage, & 
preñé íerment de fidelité comme á leur Seig-
neur Tan id i (5 , toutefois elle íé dit Republique 
libre,&: ville Imperiale, en íuyte des privileges 
des Empereurs, avec lurifdiótion abíolué, droit 
de biens vacans, defife, & de creation de Ma-
giftrats j a fon Senat qui la gouverne, & un 
territoire particulier dans cete Duché , dont le 
Duc, avec lequel ils ont planté limites, ne peut 
difpoíer dé droit : de forte qu'il n'y a que 
l'hommage qu'ils luy rendent comme á leur 
Duc, le revenu du poids de tóutes marchandi-
íes,6c quelques autres droits moins confidera-
bles. Au refte elle a cinq íieges de Iuílice,avec 
autantde Magiftrats differens en luriídiétion. 
Quant á l'Eveíché de Halberftad, Chriftian, 
frere de Frideric Vl r i c , qui s'eñ tant íignalé 
durant ees dernieres guerres, s'en dit Evelquc 
Requis, & le tient comme une piece aquife á ía 
maiíbn par droit de bieníeance. 

Ce Duc,& íes ííijets, tant nobles qu'autres, M g i e n . 

íbnt Lutheriens, de meíme que l'Eveíque de 
Halberftad, & s'il y a quelques Catholiques ils 
n'oíeroient en faire profeflion. LeDucIu leen 
chaíTa tout á fait la religión Catholique, & 
quant á la ville de Bruníuic, elle commen^a 
d'embraffer Topinion de Luther dés Tan mil 
cinq cens vingt quatre. 
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D E H I L D E S H E I M . 
E nombre des Evefchez re. Quelque temps apres, ceíl Evefché de lá 
d'Allemagne eft grand; en- Cour Royale , ou Aulkenfis , fot tranfporté par 
tre lefquels eft celuy de Hi l - TEmpereur Louys le Debonnaire, fils de Char- Or&c d* 
desheim, compns dansles lemagne,outrelariviereLynie,aulieajequel' 
limites du Duché de Brunf- anciennement eñoit dit de la neige, qui tomba 
wick , oú excellent ees trois du ciel miraculeufement , Eügenfchné, ou BU-
villes principales 3 aff avoir dejebné; mais á prefent fe dit vulaairement Hil-^ 

Bruníwick, Ha lbe rña t t , & Hildesheim. Car desheim. ley fut conftruiae pade mefme Em-
I hmpereur Charlemagne , lequel transfera pereuruneEglifeconfacréeá llionneur de no-

Empire aux Allémans, 8c avec l'Empire la re- ftre Dame. Cefte ville eftoit au commence-
Jigion Chreítienne , fonda en divers lieux des ment divifée en deux ^ maisdu depuis , par U 
Egliíes 8c Evefchez, afin que d'iceux fe tireroit conjondion des deux parties, elle fut faide une 
la íemence de pieté 8c devotion, 8c fe parfeme- ville. L a tour du temple eft enrichie d'un to id 
roit ez heux circonvoifins. Ilfitauífi celapour d'or. Ce grand Mathematicien Ludolphe de 
convertir auChnftianifmelesSaxonsInferieurs Cologne printfa naiíTance en cefte ville , 8c 
d'EIÍie, qui eftoit un bourg ou village grande- mourut áLeydenenHol lande. Cefte ville eft 
mentplaifant , fitué aux conflans du Sabe & le íiege Epifcopal^ú confecutivement ont gou-
Lynie,nvieres tres-fertiles en poiífons: laquelle verné cefte Eglife plufieurs nobles Prelats, re-
place fut par la demeure dudit Empéreur dide nommez en doctrine 8c faindeté de vie^ordi-e 
Jula Regia, c'eft á diré , Cour Royale j oú i l y deíquels eft tel. 
avoit une Eglife coníacree állionneur de S.Pier-

L'ordre des Evefques de Hildesheim. 
jT^Ontardfut conflituéleprimier Etefque/an degra- % 3 Bmo 8 ans, mourut / W i 18 8. 
J r f ce 814, par l'Empereur Louys le Debonnaire y la 24 Conrad gouyerna un an, & ilrefigna. 
ntefme annee que Charlemagne mourut: cefl Evefquefit 2 j Haborde 9 ansy mourutl'ami20. 
hajiir un temple orné de deux clochers, Doifin de f Eglife x ó Sifroj, Uoyne de Fulde, gouyema 11 ans. 
Cathedrale 5 ^mourut 83 j , f fut enfeDely en la 27 Conrard 1 í gouterna 14ans. 
thapelleduchafleauyparluybaflie. 28 Henrygowverna 20 ansy mourutfan 115?. 

2 Remibert gomernapeudetemps. 29 leangotíterna^ans. 
3 Ebon Fran^is y depojéde PArcheVefché de Reims, 30 Otton Duc de Brunfwck gomrna i^ans, moump 

apres s'eftre refugié aupres d'Anfgarie Archeyefque tan 1279. 
de Hambourg, fut par le mefme promeu a fEipefché 31 Sifroy 11 gout>erna 3 o ans. 
de Hildesheim tan S^yiff gounrna uans . 32 HenrygoirtemaSans, mourutl'an 1310. 

4 Adelfrid, Uoine de Corbey, gouterna 18 ans. 3 3 Otton Comte de Woldenberg mourut tan 1334. 
5 Marquard, ayant goberné ladite Eglife trois ans, 3 4 Eñe de Schouvenberg, ^ Henry de Brunfaick que* 

fut maffacrépar les Normands, qui ravageoyent la 
Saxe, Weftphalie, iff tout le Pays Bas. 

6 Wigebert ejleu tan 880, mourut tan 884. 
7 Waldobert mourut tan 90$. 
8 Geberard ejleu tan 903, gouvema 2 y ans. 
9 Diedhard ejleu tan 9 2 8, mourut tan 936. 

I o Ocgypin, Abbé de Pergen, gouiperna 2 8 ans, 
I I OfdachymoynedelaRiche-Augieygotíverna^oans. 41 Hermán & Eeminge en querelle par enfemb7e. 
12 Gerard goumrna 3 ans y mourut tan 993. 42 Berthold goulperna 12 ans y mourut tani^o^. 
13 Bernard Comte de Sommerbourgh gouverna $1 ans. 43 Eric Duc de la Saxe inferieure, un an, & refigna. 
14 Dithmer Chappelain de Conrard Salique, 44 lean frered3Eric. 
15 AnfelmeydutempsdetEmpereurHenrylllymou- 45 ValentíndeTotleben. 

rellansparenfemble pour la fuccefion. 
3 y leangouverna 2 ans, & refigna tan 13^3. 
36 Gerard du Montgouverna 3 3 ans. 
37 lean ContedeHoye 16 ans y mourut tan 1424. 
3 8 Le grand Duc de la Saxe inferieurey 18 ans. 
39 Bernard Duc de Brunfmcky 7 ans y mourut 1459-
40 Ernefl de Schowypenbourgy 1 1 ans y mourut 1470^ 

ruttan 10 54. 
16 Echilon Erelpoft de Gojlar mourut tan 1079. 
17 Vdon gouyerna 15 ans. 
18 Bertold gomerna 15 ans y mourut tan 1119. 
19 Bernard Comte de Rottenbourggout>erna 2 3 ans. 
20 BrunogouTerna 7 ans. 
21 Eeman goulpema 16 ans y mourut tan 1 IÓJ. 
22 Adelgade de Gojlar gotíverna 1 j ans* 

Allemagne. 

46 Baltasar MerkelPredicateur de tEmp. Charks V * 
47 Otton. 48. Valentín deTotleben. 
49 Nicolaes d'Obergen. 
50 Ernejl Duc de Bariere, ArchelPefque de Cologne y au-

quelfucceda 
y 1 Ferdinand fon nepipeuy Duc de Batierey& aufi Ar~ 

cheDeJque de CologneylequelgotíVerne encoraprejeni 
ladite Eglife. 

H Vdoa 
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í ; E V E S C H E D E H í L D E S H E I M. 
Hifloirb Vdon x v i i Evefqae de Hildesheim,fut Córate d'Al-
mmorubles vcníleben,&: eflevé á cefte dignité Epifcopale par l 'Era-

pereur Henry i v. On dit qu'il eftoit grandement afFe-
¿tionné audit Empereur:car lors qu'EgbertMarquis de 
Miíhe faifoit la guerre á l'Empereur , aífaillit aufsi avec 
Agrande forcé l'Evefque Vdon , & l'ayant prins prifon-
nier, le tourmenta tellement, qu'il p romit de rendre la 
ville de Hildesheim entre fes raains: raais par aprcs l ' E -
vefque n'ayant pouvoir, ny volonté d'effeótuer fa pro-
mefle, ledit Marquis aííiegea la villej & afín d'intimider 
les habitans d'icelle , fit á leur veue efgorger un qui luy 
eftoit donné pour gage : &: ne pouvant ainíi parvenir á 
fesdeíTeins, ny fe faire maiftre de la ville , cherche plus 
groffes forces, pour eíTayer & tenter toute extremité 
Schazard de la guerre. Pendant done qu'il s'eíForce á 
cela, par cas fortuit eftant bien fatigué, fe vient repofer 
avec peu de fuíte á fon mouíin Ifenbutel, non loing de 
Bnmfwick , & envoye le meuínier cercher áboi re á la 
Ville plus voiíine: mais quelque troupe de gen's-d'armes 
de l'Empereur rencontrans le meufuier, & fgachans le 
tout, fe mirent en bataille , & aííaillirent le Marquis á 
l'iraprovifte: le combat fut bien afpre , & les ímperiali-
ftes ayans le deífus, tuerent ledít Egbert , & ainíi H i l ­
desheim fut fecoürue, & l'Evefque delivré. 

L 'an 1364 Gerard Barón de Berg eftoit Evefque d'Hil-
desheim, lequel eftoit grand enneray du Duc de Brunf-
wick : le Duc avoit des Princes fort puiífans pour aíTo-
Ciez, comme Diedrick Archevefque de Magdebourg, 
Albert d'Alberftatt, les Princes d'Anhalt, Gebhard 
Comte de Mansfeldt, & autres Jceux,chacun pour foy, 
envahirent le Diocefe de Hildesheim, brullans, & raet-
tans le tout au pillage: mais l'Evefque Gerard , avec 
grand courage met fes fubjedts en armes , & les range 
en bataille; lefquels combattans valeuretifement, non 
feulement acquirent la viótoirei mais aufsi prindent pri-
fonniers le Duc de Brunfwick , l'Evefque de Halber-
fradt, & plus de cent autres perfonnes de remarque, en 
tuans fur la place inille cinq cents s tellement que Die-
dric deMagdebourg fut forcé de payer luy feul íix mille 
mares pour ranzón des íiens,d'oü eft forty ce proverbe. 
L a Logtque eFi furmontee de U Rhetwiquc': par oü on íigni-
fioit qu Albert Evefque d'Halberftadt eftoit vaincu du 
Gerard d'Hildesheim: car ceftuy-Iá eftoit un fubtilPhi-
lofophe, & celuy-cy un Orateur grandement difert. 

L ' A n i j i g lean Duc de Saxe, de la famille de L a u -
wenburg, & X L I V Evefque d'Hildesheim, fit la 
guerre á Henry Duc de Brunfwick. L e Duc de Lünen-
bourgje Comte Schowembourg,& pluíieurs autres te-
tioient le party de l'Evefque: & du cofté du Duc de 
Brunfwick eftoit Frangois Evefque de Minden. E n ce 
temps-lá l'Evefque d'Hildesheim eftoit beaucoup plüs 
puiflant qu a prefenti car i l avoit fous ion domáine lept 
Gbmtez,á fgavoir Wiezenberg, Sladem, Poppenbourg, 
Peyne,01denbourg,Lewenfteiu>& Hunfrucí l'Evefque 
ayant amafie une puiífante armee,aflaillit le Diocefe de 
Minden, mettant tout le plat pays au pillage, & aux 
fiammes: en ce mefme temps TEmpereur Maximilian 

eftoit mort. E r i c done, ne fe voyant aíTez puiífant pour 
reíiíler aux eíforts impe'íueux de l'Evefque , a recourS 
aux Princes voiííns, & impetre fecours de George Duc 
de Saxe , & de Guiílaume Landtgrave de HeíTe; mais 
s'efmouvant une grande diífention entre les Saxons Se 
ceux du Landtgrave, troubla toute raftaire. Car iceux 
difoient par moequerie , que le lyon que portoient Ies 
Saxons en leurs bannieres , enfeignes & eftandars, n'e-
ftoit qu'un chiemee que les Saxons ne pouvans fuppor-
ter , & cognoiffans qu'il y avoit du peril de fe desfaire 
l'un í'autre, aimerent mieux de retourner chez eux, que 
d'elpandre le fang de leursaífociez.Et incontinent apres 
l'Evefque donnant la bataille,furmonta leDuc deBrunf* 
wick , 8c defít toute ion armee, demeurant du cofté du 
D ü c plus de trois mille hommes fur la place. Mais apres 
que Charles V fut parvenú á l3Empire, fot par edid; I m ­
perial commandé aux deux parties de quitter les armes, 
& trai í ter leur different par droid de juftice , laiffans á 
TEmpereur la decifion de leur querelle: & dautant qu'il 
eftoit certain que TEvelque d'Hildesheim avoit rompu 
la paix publique, fut profeript avec tous fes fubje¿tsi6c 
icelle profeription fut peu apres reiteree. Ceux d 'Hil­
desheim fe moequoyent de cefte profeription, mefdi-
fans fort librement de l'Empereur. Car comme les A I -
lemans appellent vulgairement la profeription acht, & 
reiteree,<7^^/,lefquellesdidions fignifient auíli hui¿l, 
difoient par rifee, Jchí und oberacht fewd fechzehen, c'eft á 
diré, deux fois hui¿t font feize: mais cefte fubtilité leur 
a mal fervyjcar le Duc de Brunfwick aífeuré de l'autho-
rite de l'Empire, & renforcé de groífes troupes de gen­
darmes & pietons, aífaillit le Diocefe de l'Evefque , & 
print incontinent par forcé íix chafteaux j parquoy la 
nobleífe, qui s'eftoitretiree en d'alitres fortereífes, ef-
pouvantee dune telle feverité & accroiífement des af-
íaires du Duc,demanderent confeil & fecours á l'Evef­
que: mais luy eftant au defefpoir,d*autant qu'il fe voyoit 
en la diígrace de l'Empereur,& qu'il n'y avoit aucun re-
cours, á caufe que Rome eftoit prife par les Imperiali-
ftes, & le Pape detcnu prifonnier,quitta fon Evefché,&: 
fe refugia aupres du Duc de Lunebourg. A caufe de-
quoy la nobleífe du diocefe traitta la paix avec le Duc 
deBrunfwick,mettant entre fes mains treize chafteaux, 
fous condition que lá nobleífe demeureroit efdites pla­
ces , moyennant qu'elle jureroit fidelité & hommage 
audit Duc de Brunfwick, & qu'elle payeroit dishuiííl 
mille florins. Par apres le tout eftant pacifié, fut par les 
Chanbines eíleu Evefqüe Baltazar Merkel, Predicateur 
de l'EmpereurJequel ne vint prefques pas une fois enfoa 
Diocefe, eftant oceupé en d'autres aftaires de la Cour. 

L'an 1 ^ le Mágiftrat eftant en different contre l ' E ­
vefque & les Chanoines,changea la religion,&: l'inftituá 
felón lá confeflion dAusbourg , appellant pour cet e^-
fe¿t leanBugenhage de Pomeren, Anthoine Corvin, 6c 
Henry Winkel. 

Les fleuvesqui arrouíént le Diocefe d'Hildesheini. 
íbntSolinger, Inders,Fues, Rume,Glein> lefquels íc de-
chargent tous dans le Wefer. 
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E Duché a pour voifins le devvic ayant efté rafe, le bourg de Medeftorp ] 
Duché de Meklenbourg, la qui eftoit auparavant enfermé dedans la ville ^ 
Marche de Brandebourg j ayant efté mis aularge; creut á la juñe gran-
PArchevefché de Maghde- deur d'une ville l'an upo . Or que les Saxons 
bourg , le Comté de Scau- Lombards ayent autrefois tenu ees pays, i l ap-
wenbourg,l'Evefché de Bre- pert de ees noms Bardewick, & Bardengea qui 
me, & le Comté d'Olden- eft un village, lequel depend de TEglife Cathe-

bourg, dont íl eft enceinótde tous coftez, drale de Ramello. I l y a en cette ville une 
comme auffi des fleuves d'Elbe & Viíurge. I I fontaine de felfort ahondante , qui luy a efté 
prend fon nom de la ville de Lunebourg qui concedée par une ípeciale faveur du C i e l , oti 
eft la capitales comme celuy de Brunfvic, & ne f^auroit diré au vray quand cette íburce 
celuy de Breme tirent leurs noms des villes ca- commen9a á bouillonner, touttefois Thiftoire 
pitales. Ilefttoutpleindebois&forefts^dont d'Ottonl en faidmention &Helmold, qui a 
lesnomsíepeuventvoi r enlacar te3R^fom^ eícrit l'hiftoire d'Eíclavonie , temoigne que 
deRoeffkamer, de Grode , Bergersrald , Kralmger- Henry León Duc deBaviere.Eleéleur de Saxe, 
broeck, Im Ringlov y Im Leven, Jm Dromelinge &c. Prince Palatin, & Duc de Luneburg entreprit 
t )u cofté de la ville capitale, on rencontre une la defence de cette fontaine contreles fources 
grande & vafte campagne, qui n'eft que lande, falées qui avoient efté defcouvertes á Oldeflo, 
&bruiere,quis'appelleLunenburgerheide. L a lefquellesilfit boucher,affinque laRepublique 
ville de Lunebourg a de latitude 52 degrez 27 de Luneburg n'en receut aucun dommage, & 
ininutes. Elle eft á fix lieues de Hambourg, á cette fontaine íbus lean Duc de Luneburg, & 
12 de Breme, á dix de Lubec, á 1 j de Brunf. arriere nepveu de León commeíica á íburdré 
vic, á j d'Vlcen, á 21 de Winfem,une de Bard- plus abondamment. Cette ville jouit de fin-
^ i c ^ á 6 de Harborg. guliers privileges ^ on y faid: des tournois & 

I I tient ion nom ou de lldolc de la L u n e , jouftes á cheval le jeudy devant le dimanche 
qui avoit efté jadis pofé íur une montagne, ou gras, qui furent inftituées l'an 12^9. On tiroit 
dufleuve.quipaífe devant la ville , & s'appel- jadis la Saulmurede cette fontaine avec une 
le aujourdliuy Elmen,anciennement il avoit le grande cruche, qui pendoit á une poultre mo-
iiom Luno , ou bien Lumenou, de la deeíTe bileíbuftenue d'unecolomne fort anc ienné , 
l í is , commefeignentles Poetes, laquellepaífa 8cIon employoit á ce travail les plus grands 
par la en allant viíiter Gambrivius fon parent, hommes, & de plus haute taille qu'on pouvoit 
qui tenoit tontee pays oú íbnt maintenant les trouver, cequi aduréjufquesál 'an i j ^ j au-
villes de Hambourg 3 & de Gamma 5 cette de- quel temps, George Tcebingius, perfonnage 
elTe a donnée le nom áplufiéurs fleuves & ruif- fortprudent, eftant Maiftre des Salines , on a 
íeaux dans le Dücíié de Luneburg, & la Mar- troüvé une fa^on plus ayféc de tirer le fel 5 car 

• che de Brandeburg , ou pource qu'elle s'ap- on a faid une pompe, qu'on met au fond dü 
pelloit Luna , oü bien pource que elle eftoit puis, par laquelle on tire l'eau fans beaucoup 
adoréc íbus la figure d'un Croiífant , ou demi de peine, puison la diftribue en 54 grandes 
lune Se i l eft plus vray femblable que ce íbnt cuves dont chaícune tient quatre paelles, quoy 
les eftrangers , qui ont mis fa ftatue ííir une qu'ellesíbyent deplomb, ceftéfaulmure, ou 
montagne, & l'ont adoré , que de diré avec eau falée íe cuit jodr & nuidj i l ne faut que 
les Chroniques de Saxe, que c'eft lule Cxfar. deux heures pour faire le fel, lequel on porte en 
O n l i t dans les aúnales des Evelques de V e r - desmagazinsfaiéts expreffement, ou bien on 
den, que Egifte Pun des feptante diíciples, qüi le vend. Les paelles á caufe de l'ardeur du feu á 
vint en ees quartierspreícher rEuangile,abbat- peine ont elles duré 14 jours, qu'il les faut re-
tit cet Idole & qu'ayaiit efté redreííé par ceux faire 5 II eft permis á qui veut de prendre de 
du pays recheus en Idolatrie, ií fut derechef cette íaulmure pour aíTaiíbnner les viandes, 
rnis á bas par Wipert Abbé Anglois, de l'ordre íans rien payen Les revenus de cette íaline 
de S. Benoift, & premier Evefque de Verden, appartiennent aux Ecclefiaftiqües, & les gages 
de qu'en ce mefine lieu il baftit un monaftere des profeífeurs del'univerfité fe prennent auííi 
en l'honneur de la bienheureüfe Vierge Marie delá,de fa^on que ce qui s'appelle ailleurs hon-
Tan de íalut 1280. C'eft une ancienne ville noraire, íepeut lá meritoiremeñt appeller ía-
dont il eft faid: mention en l'hiftoire de Char- laire. 11 y a deux íbrtes de Salines, á f^avoir les 
lemagne , qui temoigne qu'elle eftoit defia vieilles, qui íbnt joignantles murailles dé la 
avant que Bardewic euft efté ruiné par Henry vi l le , & les nouvelles qui íbnt aü coeur de la v i l -
León Duc de Baviere & de Saxe. OrBar - l e ; laqüelle eft parvenueá ce point degran-

Allcmíigne. ' „ I 
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L E D V C M E1 D 
l ícur , Ciu'cl¡e peut entrer en comparaiíbn avec 
íes plusgrandes&plus floriíTantes d'Allemagne, 
íoic en i'affluence de toutes chofcs, íoit en la 
hiagnificence de fes baíl imens, íbit en la com-
modité de fon affiette, íbit en la multitude, va-
leur , & courtoirie de fes habitans, íbit en re-
hom qu'elle a acquis parmy les nations eílran-
geres. Elle jouit d'un Ciel ferain, d'unaii* fain, 
Se d'un terroir qui n'eft point ingrat envers íbn 
laboureur á peine voudroit elle ceder á aucu-
ne des Anzeatiques. Elle a eu autrefois quatre 
monaftercs. L e premier eít de l'ordre de S.Be-
noidproche de l'EgliíeS. ÍM[ichel,qui avoit 
eftc premierement bafti íur une montagne^ 
Otton grand Duc de Saxe, pere d'Henry l'Oy-
íeleur en a efté le fondateur. L e íecond eft de 
l'ordre de S. Fran^ois dedié á Nóftre Daiiie.Le 
troifiefme qui a nom V a l /acrée,efl: de Pordre 
de Premonftré. Le quatrieíine eftoit des Clercs 
reguliers de S. Paul , maintenant 11 íért de col-
lege pour l'inílruótion de la jeuneífe. Adjou-
tez la Prevofté de S.Iean, qui depend de l 'Ar-
chidiaconat de Medeftorp, & le Convent des 
freres Conventuels qu'on appelle¿/> Calanáers 
Hcrn. Elle a aujourd'nuy íix temples de la con-
Feflion d'Ausburg , le premier eft celuy de S. 
lean, le fecond celuy de S. Michel, le troifief­
me de S.Lambert, le quatrieíme de S.Nicolas, 
¡ ec inqu ie fmedeNof t reDamer& le íixieíme 
deS. Sainót. Otton i erigea cette Seigneurie 
en Comté , &yannexa defonds du terroir de 
Meckelenburg. Frederic n d'un Comté en fit 
un Duché. Henry León apres que l'Empereur 
luy eut confiíqué la Baviere, 8c\a Saxe, retient 
encor cétte villéaveccellede Bruníwic. I l y a 
bien eu de la peine au eftabliífément de la reli­
gión. II a fallu diíputer treqte ans avant que d'y 
pouvoir faire recevoir des Doéleurs j Frederic 
Haningius,& Henry Otto furent les premiers, 
qui preícherent& eníeignerent publiquement 
en TEgllíe S. Nicolás jBien peu apres Ekenber-
gius,& lean Lampadius furent encor ouys dans 
les autresEgliíes. Hieroíme Witzendorf, qui 
eftoit lors en Magiftrature > homme de grand 
credit, avan^ea fort cette affaire. Mais les ha-
bitans desgouttez des ceremonies de la Religi­
ón Cathol. Rom.demanderentau Magiftrat, 
qu 'á l 'exempledeceuxde Lubec , & de Ham-
bourg 5 i l leur fut permis d'avoir d'autres pre-
dicateurs , 8c d'entendre ceux qu'il leur plai-
ro i t , á quoy leMagiftrat ayant copdeícendu, 
on fit venir de Hamburg M.Eftienne Kempius, 
qui a mis les Eglifes en Teftac que nous les voy-
ons aujourd'huy 5 Vrbain Regius, & quelques 
autres y furent auííi appellez. 

L e Duché dfe Luneburg a encoré d'autres 
villes , qui íbnt de mpindre renom , telles que 
font Harborg fur l'Elbe 5 vis á vis de Hamburgj 
Winíene íur la riviere de L u h r ; Vltzene, qui 
eft preíque au milieu du pays , Bardwicfort 
ptoche de Luneburg: Celia Cell, qui eft la de-
meure des Ducs; Danneberg qui porte tiltre dé 
Comté . 

E L V N E B V R G . 

Vous pouvez auílí voir en la carte íur le r i -
vage de Vifurge, vers le Midy, pres des frori-
tieres du Duché de Schauwenburg, une petit-
te ville nommée Hamelen, de laquelle je rap-
porteray icy une hiftoire memorable, 8c da 
toutmerveilleufej prife d'üne lettre de Mon-
iieur Arnold Freitagh tresfameux medecin, á 
Ortelius, voicy fes meímes parolles: le rencon-
tray dernierement par hazard un livre d'un Sa-
x o n , qui eft auííi l'Annalifte de Saxe; qui m é 
contoit qu'il y a environ trois cents ans qu'il ad-
vint á Hamelen ,qui eft au Duché de Luneburg, 
que cette ville fut g'randement affligée des ratSj 
& fouris, & qu'un certain charletan fe vint of-
frir á Meflieurs de la vil le, pour chaííer cette 
vermine, ce qui leur fut fort aggreable, atten-
du que ees animaüx eftoyent l i importuns,qu'il 
n'y avoit moyen de s'en defendre ; iceluy done 
ayant faiét pache avec eux, íort de la ville avec 
un tabour, au íbn duquel tous les rats le íuivi-
rent , & íbrtirent auííi. Ce charletan ayant 
faidee bel exploit, demande le íalaire qui luy 
avoit efté accordé 5 onluy deíhie: i l í b r t d e l a 
ville tout en colere, 8c s'en va ^ de la á un an i l 
r ev i en t a jouant de íbn tambour par la ville,il 
emmene apres íby un aífez bon nombre des eí> 
fans des bourgeois, juíques á une colline pro-
che de la vi l le , ils n'y furent fi toft arrivez, que 
tous diíparurent avec le charletan. Or i l ad-
vint qu'unepetitte filie, qui alloit avec les au­
tres enfans, s'eftant arreftée en chemin pour 
reprendre haleine, vid ce qui eftoit arr ivé, 8c 
eftant de retour á la maifon racompta ce qu'el­
le avoit veu. Incontinent chaícun íe met en 
debvoir d'aller cercher íbn enfant, mais ce füt 
en vaiti, car ils ne trouverent per íbnne, & de-
puis ce t emps láon n'apeu í^avoir, qu eftoy­
ent devenus ees enfans. Quand j'eu leu cela, je 
creusouquec'eftoitune fable, ou veritable-
ment une choíe digne d'eftonnement, comme 
en eífed: elle eftoit ¿ Mais comme un jour j'eti 
diícourois par maniere d'entretien avec quel­
ques uns, tous m'aíTeurerent que c'eftoit choíe 
arrivée,& que l'année,le jour, & le nombre des 
enfans, qui eftoyent íbrt is , avoit efté marqué 
aux annalesdela maiíbn de ville 3 & qu'ils ont 
encoré aujourd'huy cette couftumejquenleurs 
contra6ts,& traníad:ions,quis'eícrivent en vieil 
ftyle, ils feíervent de ce formulaire vnfá 
fmfccr mfí$<xn$: c'eft á dire,depüis laíbrtie de noz 
enfans ,* 8c did: on que la rué par oú les enfans 
furent menez hors la ville,s'appelle ̂  <%>nt\$io(fi 
flraf; I 8c qu'il eft defendudY íonner du taboun 
le vous ay voulu entretenir de cette hiftoire 
pour vous en rafraiíchir la memoire,íi par for­
tune vous l'aviez autrefois l eüe , ou entendue. 
Si vous avez quelque chofe que vous jugiez me 
pouvoir íervir, je vous prie de m'enfaire part á 
voftre loyfir. Adieu, 8c aymez voftre treshum-
ble íerviteur. De Groninge en Halberftad le 4 
des Id.de Novemb. de l'an i}8o3 
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A derniere partie cTAlle-
magne vers le N o r d , nom-
mée jadis CimbricaCherfonefus, 
comprenoit anciennement 
íbuscemeíme noin la lutie, 
la Holface, la Stormarie, la 
Wagrie,laDitmarfe , 8c le 

Duché de Slefvic: Mais du temps de Charle-
magne, Tendroid qui eíl plus vers le Nord fut 
appellé lutie, & la partie de devant, qui eft 
maintenant la Holíace , fut nommée Nordal-
binge,laquellefut encor divifée en quatre, la 
Holface , laDitmarfe, la Wagrie, & la Storma­
rie. L a derniere diviíion, qui s'eft faide de 
la Holface, eft de la Holface proprement dide, 
du Duché de Slefvic, & de Stormarie. On luy 
a donné ce nom de Holíace á cauíe des bois, & 
forefts dont elle ahonde, qui fourniífent de bois 
á íuffifance , car les Allemans appellent le bois 
Holt. Elle eft borneé de quatre rivieres, Bilen, 
Stor ,Eider , & Elbe. Elle a plufieurs villes, 
Segeberg, Itzeho , K i e l , Crempen, Rhe i -

Segeberg. noldsburg, & Eklenford. Segeberg eft fituée 
entre Lubec & Hamburgh, elle eft á quatre 
lieties de Lubec , & á fept de Hamburgh, & á 
fix de K i e l . Elle a une citadelle pofée fur une 
montagne, quifenommoit jadis Aelberg,& 
maintenant elle s'appelle Segeberg j On y void 
auífi la maiíbn de Henry Ranzow perfonnage 
tresil luftre,&doué detresbellesqualitez, qui 
s'eft rendu fignalé en toutte forte d'exercices 
honneftes & vertueux, foit en paix foit en 
guerre, du regne de Frederic 11 Roy de Den-

Iwbo. nemarck. Itzeho eft une jolie , & plaifante 
ville , entourée de ía riviere de Stor , & n'eft 
qu 'á t rois l ieües& demi de celle d'Elbe j Sea 
deuxou environ de la ville de Crempen,la-
quelle a pris fon nom de la riviere Crempe jqui 
porte batteau &paíre par le milieu de la ville, 
puis íe va joindre aux rivieres de Stor,& d'Elbe. 
Gera^d iComte d'Holfacejde Schouwenburg, 
& de Stormarie, & filz d'Adolphe i V , luy don-
na des armoiries, avec droid de Bourgeoifie á 
feshabi tans^andegracen/ i , Se Pan 1531 
fous Chriftian 111 ,lors de la guerre de Lubec , 
lean Ranzow chevalier de l'ordre d o r é , la for-
tifia fi bien de rempars, de foífez, & de ba-
ftions,qu'ellepeuttrouverrangentre les plus 
fortes places de la Holface. Les habitans pour 
la plus part font marchands, ilz s'addonnent 
encor á l'agriculture, car ilz ont un tresbon 
terroir arroufé des rivieres d'Elbe, & Stor. I I y 

. a quelques années , qu'elle fut aífiegée d'une 
armée Imperiale , 8c apres un long fiege, con-
t r a i n d e d e f e r e n d r e á PEmpereur Ferdinandj 
mais iceluy ayant bien toft apres faid la paix 
avec Chriftian i v R o y de Dennemarc , la luy 

Rheinoids- rencjit# Rheinoldsburg a une citadelle ou fort 
hhr̂  Allemagm. 

royal, Rheinold en a efté le fondateur , qui 
donna ion nom á la ville & au fort. Mais la 
ville de K i e l eft le plus grand ornement de la ^ 
Holface, elle s'appelle vulgairement K i e l , la 
nature luy a donné une afliete fort commode, 
8c plaifante, Tinduítrie de l'homme luy a don­
né le refte. Elle a un havre fort capable, 8c 
commode pour les navires» L'Allemagne , la 
Livonie, le Dennemarck,& la Suedey envoye 
quantité des marchandiíes , au grand proflit 
des uns 8c des autres. L a pefehe du Saulmon, 
qui fe faid en laprochaine mer, eft aufli de 
grand revenu, car on y prend telle quantité 
qu'il y en a á íuffifance, 8c pour ceux du pays, 
& pour les eftrangers -> c'eft un poiífon fort 
delicat. Mais ce qui eft de plus remarquable en 
cette ville 5 c'eft ce folemnel panegyrique, qui 
fe faid á la louange de la nobleífe de Holface, 
tous les ans environ la fefte de S. Antoine. Car 
en ce temps la vous verriezun grand nombre 
de Seigneurs 8c Gentilhommes recommarlda-
bles pour leur quali té , 8c ancienne nobleífe, 
qui s'aífemblent en la ville pour s'entrevoir les 
uns les autres, ác t ra iderdes afFaires tant pu­
bliques , que particulieres, 8c principalement 
pour loger leur argent, 8c le mettre á proffit > 
car ilz íbnt fort pecunieux. On void ííir une 
colline,une fort belle citadelle, qu'Adolphe 
Duc de Saxe a bafti j la maifon desrRanzows la 
touche, qui eft un tres íbmptueux baftiment, 
8c faid á la durée. l'Eglife parrochiale eft fur le 
marché. I I y a auífi un Convent des freres M i -
neurs de S. Fran^ois dont on a faid un hofpital, 
dans la chapelle duquel eft enterré Adolphe 1 v 
Comte d'Holface, & de Wagrie, qui deffit en 
bataille Waldemar n Roy de Dannemarc á 
Bornhofed l'an 1271. Gerard 1 Comte de Hol­
face, 8c de Schouwenburg orna la ville de K i e l 
de tresbeaux, 8c ampies privileges, qui ont efté 
puis apres confirmez par les fereniífimes Roys 
de Dannemarc ; 8c les Ducs d'Holface , qui 
eftoyent de la famille d'Oldenburg. Eklen- Ekie*ford. 
ford eft fituée en une peninfule ou prefqu-Ifle de 
la mer Balthique, & a un port aííes commode, 
d'oú l'on faid voyle en Dannemarc, 8c en Nor-
wegejellen'a que deux portes, en cela bien 
differente de Thebes , qui en avoit cent: elle 
a pris fon nom de la citadelle de Eklenborgh, 
dont on void encor aujourd'huy les fonde-
mens, les foífez, & le rempart d?une hauteur 
mediocre. Ditmarfe eft un pays proche de Ditmarfr 
Holface, qui a pris fon nom des Marfes, or les 
Saxons appellent Maríes ceux qui habitent 
dans les mareftsjComme ceux de Holíace ap-
pellentHolfteiners ceux quiíe tiennent dans les 
bois 5 car Mer en langue Saxonique íignific 
eftang, ou marefts , déla viennent les noms de 
Merlude, Wiftermers, Crempermers , Diet-

K mers. 
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L A H O 
mers. Albert Crantzius au liv. i des faids des 
Vandales parle ainfi: Les Mar/es fe retirerentters 
la riwre d'Elbe y dont dy a encor quelques reftes Jans 
desmareflsproáedehmhoucheuredufletm , afcawr 
lesDitmarfes , les IVílfomarfes, & les Crempemarfes. 
Ce pays eft fitué á l'entrée de la Cherfonefe 
Cimbrique jfur l'emboucheure de l 'Elbe, & eft 
féparé de Dannemarc par le fleuve d'Eyder. I I 
y a quatre villes, Meldorp 5 Hennincfté, T e l -

MMorp. linckfté, &Heide. Meldorp aprisfonnomdu 
fleuve Melde , qui paffe devant la ville, jadis ce 
fleuve portoit des grands batteaux au grand 
proffit deshabitans, maintenant on n'y peut 
aller qu'avec des petittes naíTelles. 11 y a eu au-
trefois en cette ville un celebre monaftere de 
minorites, ou Ccrdeliers, lefquels s'appellent 
de la grand manche , á caufequ'ils ne íuivent 
pas la reigle de S. Francois á la rigueur, mais v i -
vent plus licentieufement que les autres, mais 
i l fut ruiné par ceux du pays auparavant que 
ceux de Ditmarfe euffent efté fubjugués.Cette 
ville a efté prife , & renverfée par trois fois. 
Premierement par Geberd Ducde Slefwic Tan 
1404. En apres par lean R o y de Dennemarc, 
& Frederic Duc d'Holface. En troifieíme lieu 
par Frederic 1 Roy de Dennemarc, 8c Iean,& 

Hcidt. AdolpheDucsde Holface, l'an 1559. Heide 
eft une ville carrée comme fa place au m a r c h é , 
qui a de diametre 800 pas, & á chafque coing 
i l y aune belle & large r u é , par oú l'onva en 
tous les endroidsdu pays. Elle a pris fon nom 
de la bruiere oú elle a efté baftie , que les Alle-
mans nomment Heide. Elle eft aflez renom-
mée á caufe des Eftats, & de l'Aífemblée de 48 
juges, qui s'y tenoit pour donner audience, & 
rendrelajuftice, Elle eft prefque au centre du 
pays, defafonqueen un jour les habitanss'y 
peuvent rendre de quelque endroid que ce (bit, 
elle eft á cinq lieües de Itzeho, & aune de Mel­
dorp. I I y a quatre grands forefts au pays de 
Ditmarfe , Borbholt , Burcholt, Alverdor-
penholt, & Refenwalde, & toutte cette con-
trée eft comprife dans la baífe Saxe , encor 
qu'ellefoit aujourd'huy tenue par les Roys de 
Dennemarci Car le fils aifné de l'un de ees Roys 
Tan 1474 ayant remonftré ál 'Empereur Frede­
r i c , que ceux de Ditmarfe eftoyent libres & 
n'avoyent point de Seigneur j les luy demanda 
pour fes fubjeds, PEmpereur les luy donna, 8c 
erigea en Duché la Holface , Stormarie , 8c 
Ditmarfe, qui n'eftoyent auparavant que des 
Comtézs , 8c en donna l'inveftiture au Roy 
Chriftierne. 

Ttuchéde L e Duché de Slefuic a pris fon nom de fa 
Siefwijck. capitale j jadis il s'appelloit le Duché de lutie, 

queWaldemar arriere nepveu d'Abel Roy de 
Dennemarc print le premier en fief du Roy 
E r i c , environTan 1280. O r l a race maículine 
des Roys 8c Ducs ayant manquée , Marguerite 
heritierc de trois royaumes, fit prelent á Ge-
rard Comte de Holíace du Duché de Slefvic, 
qui a ees villes icy , Slefvic, Flensburg, Huíem, 
Haderíleben,&:c. 

L S A C E . 
Slefviceftoitjadis la capitale de toutte ^ ^ - ^ 

Holface, comme la plus grande,& la plus riche, 
á caufe de fon grand commerce ^ mais aujour 
d'huy elle eft fort decheue. Car autrefois les 
navires qui venoyent de l'Ocean Germanique, 
8c abordoyent á l'emboucheure du fleuve 
Eider , portoyent leurs marchandiíes par le 
fleuve Threan , jufques á Hollinftad , & de la á 
Slefvic, oú c'eft qu'ils les diftribuoyent par les 
villes de lamer Balthique , fituées en Denne­
marc , Norwege, Suede, Livonie , RuíTie, 8c 
Pruífe. Mais par laps de temps , & par les 
troubles des guerres, la ville eft tellement ve^ 
nue á dechoir, qu'á peine y peut on remar-
quer aucun veftige de Ion ancienne fplendeur. 
Er ic Roy de Dennemarc, frefe de Harald, fut 
celuy qui baftit la premiere Eglife, i l fut amené 
álafoy Chreftienne, &gaigné á lefus Chrift 
par S. Anfchar, Tan 1348. Mais les Efclavons 
s'eftans rué fur ees quartiers l a , l'an 1064, prin-
drent la ville d'aíT^ut , & la renverferent de 
fond en comble, 8c qui pis eft, en ayant arra-
ché le cuite du vray Dieu , ils y reftablirent 
Tldolatrie, dont i l refte encor quelques traces 
dans quelques uns de temples , nommement 
en celuy qui a efté dedié á S. Michel hórs la 
ville, baftienrondfur une montagne , fur le 
chemin de Flensburg. Puis aprés les Efclavons . 
ayans efté chaífez , le cuite de Dieu y fut de 
peu á peu reftabli 5 TEglife cathedrale redreflfée, 
& les Anglois baftirent l'Eglife du S. Efprit,qui 
eft joignant le m a r c h é , avec un hofpital pro-
che. I I y avoit auíli une Eglife de S. Nicolás á 
cofté de la Cathedrale vers lé Midy,* avec un 
monaftere de Tordre de S. Auguftin du cofté 
du Levant,mais á peine en refte il aujourd'huy 
aucun veftige^ touttefois il y eft encor demeuré 
un monaftere de filies nobles en la presque-Ifles 
de Slefvic , qui fe nomme Holm. l'Evefché 
fut fondé par Otthon í, Tan de grace 144^, qui 
prendlbnnom deSlea , joignant lequel i l eft 
bafti dans le Golfe de proche de Slefwick , 
ceft la mer Balthique. Gottorp eft u n e ^ ^ 
citadelle dune tresbelle ftruóture , qui a 
efté affedée á la demeuredes DucsdeHolíá-
ce. II y ala une douáne eftablie pour les be-
ftesácorne^úl'onpaye le droid de forainc 
pour chafque bceuf, qu'on emmene hors du 
pays de Dennemarc j on en a compté cinquan-
te mille pour un an , qui ont payé. De lá jus-
quesáHollingftad á travers de l'Holíace , les 
Danois avoyent faid un rctrenchement contre 
les Saxons, qui fayíbyent íbuvent des couríes 
íur le pays, i l s'appelle communement Denne-
werek. TEmpereur Severe en avoit dreífé un 
pareil pour feparer l'Eícoííe de TAngleterre; 
8c les Chinois ontfaidune muraille de meíme 
eftoffe á leur royaume du cofté de la Tartarie. 

Aymonius rapporte cet ouvrage á Gode-^ 
froy Roy des Danois au liv. 4 de ion hiftoire. 
Godefroy(didil) voulut fortifier la frontiere 
de ion royaume, du cofté de la Saxe, d'un rem-
part , en telle fa^on que ce retrenchement 

bordad 

/ 
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bordad touttc la rive Septentrionale du fleuve 
Eider , depuis le golfe Oriental de la mer, qu'ils 
appellent Oofterholt, juíques á l'Ocean Occi-
dentaljIaiíTant feulement une porte libre^par oú 
peuíTent entrer & íortir les charriotS5& gens 
ácheval j apresdonc avoir partagé le travail 
éntrelescapitaines descompagnies,il s'en re-
tourna chez íby. voylá ce qu'en did: cet au-
theur. Puis apres, ce rempart eftant tombé 
de vieilleíTe, T h y r a mere du Roy Harald le re-
dreíTa. 

Huíem eíl une ville dans le Golfe de la mer 
Germanique, qui a un port fort frequenté pour 
le commerce, & ja^oit qu'il ne doibve gueres 
á Flensburg en beauté des edifices, & des rúes , 
en longueur)& largeur , & en bonté duterroir, 
touttefois elle a demeuré long temps fans avoir 
droid de cité , & fans eftre clofe de murailles, 
ny de remparts, ny de foffé. Neantmoins Tan 
1582, apres la viótoiregaignée íürles Ditmar-
íes, elle obtint droid de Cité du Duc Adolphe, 
íbus certaines conditions , lequel embellit, & 

flensburg. fortifia la ville d'une fort belle citadclle. Flens­
burg afles proche de Slefvic eft baftie liir le 
Golfe oriental de la mer Balthique. Elle a pris 
Ion nom de Flenon noble perfonnage , lequel 
exigeoit en ce lieu la tribut de certaines caba­
nas de peícheurs, & des chaumines de villa-
geois 5 dont Flensburg vaut autantá diré que 
Fknonis Burgus, Bourg de Flenon. Elle eft íi-
tuée entre des montaignes fort hautes, & a un 
portfiprofond, íi aífeuré , & fi commode, 
que les plus grands navires chargez y peuvent 
abborder, & les bourgeois pour la pluspart 
peuvent de leurs maifons charger les navires 
de marchandifes, & les decharger quand elles 
reviennent chargées. I Iy a une rué de 1341 
pas de long, les maifons y íbnt aífes grandes, 
touttes allignées d'un coñé 8c d'autre de la rué. 
EJile a quelques Eglifes , qui ne font point lai-
des, & une fortereífe ou citadelle íur une mon-

Nadersie- taigne proche, quicommandeá la ville. En 
ce mefme Duché de Slefvic i l y a encor une 
ville nommée Hadersleben, vers la Fionie: on 
tient que c'eft Waldemar Duc de lutie qui la 
decora des droids & privileges de Cité Pan 
1292, n'eílant auparavant qu'un village. En ef-
fed: elle n'a point encor de murailles, ny de fot 
fez,comme les autres villes, mais elle eft ouver-
te de jour & de nu id , aux allans & venans, par 
batteau; car elle eft toutte enceinte d'eau. Elle 
aeujadisunecitadelle voifinefur une colline, 
aífes forte felón le faiíbn,mais lean Duc de Hol-
face la ra ía , & en baftit une autre pres de la v i l ­
le en un lieu plus commode j il l'appella de ion 
nom Hansburg , comme qui diroit, bourg de 
lean , & y adjouta une chapelle qui efclatte 
toutte en or & en marbre. I I avoit commen-
cé cetouvrage avec des grands frais , mais la 
mort l'empefcha de le parachever, i l deceda 
Tan 1 j 8o,& Frederic 11 Roy de Dennemarc^á 

AUmagne, 

ten. 
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qui vint toutte cette íucceffion par devolu , 
continua ce deífein, & y mit la derniere main» 
Touttes les rúes de la ville íbnt belles, & larges^ 
& la place au marché eft fort capable. L a eft 
TEgüíeCathedrale ou Rombold Duc de Slefvic 
eft en ter ré , íbus un beau íepulcre de marbre. 
Car ayant efté envoyé de l'Empereur Sigií-
mond en ce pays pour appointer le diíferent, 
qui eftoit entre Eric Roy de Dennemarcj& 
lesComtes d'Holface, touchantle Duché de 
Sleívic, i l mourut de pefte en cette ambaífade, 
avant que s'eftre peu acquitter de ía commifli-
on. Done Eric Roy des Danois luy dreífa un 
tombeau digne de fa majefté royale, digne de 
celuy qu'il vouloit honorer, digne de l 'Em­
pereur qui l'avoit envoyé. A l'entrée de la 
ville y a un hoípital aífes beau. I I y a aufli un 
college fondé par lean Duc d'Holface, oú l a 
jeuneífe eftinftruiéte enla p ie té , & aux bon-
neslettres. L e terroir eft fertile , & embelli 
deplufieurslardins, &: fontaines,* les prairies 
íbnt verdoyantes, & herbues j le port commo­
de, aífeuré , & capable de recevoir pluíieurs 
navires. Henry Ranzow a faid des vers á la 
louange de cette ville, qui contiennent preíque 
tout ce que j 'en ay d i d , lefquels ne íbnt pas des 
meilleurs , touttefois je les veux mettre icy 
pourlerefpedque je porte á la memoire de 
í 'autheur: 
A Duce Waldemaroprimum Haderskbia nomen, 

lutla cuiquondamparuit, urhís habet. 
Arx hic flruhafuit ricino in co/Ie, loames 

G¡mm Dux illuftris diruit Eolfatu. 
Dimit acarcem, ricino in littore coepb 

Sumtibus haudparáis ¿edificare noy>am. 
Bansburgum dicunt :fimul ut ctm nomine notum 

Arcis quisfuerit conditor, ejfequeat. 
Struxit in hoc templumjpatiofum mamore, & auro, 

Sincero "Verbimotus amoreDei, 
At mmejure tenet Fridericus id omne fecundas, 

Rex hceres opibusperjicit iflafuis. 
j£des puterea Caihedralis in urbelpidetur, 

In qua Rumboldifunt monumenta Ducis. 
Gymnafium quoque Dux magna cum laude loames 

Extruxit, curam relligionis habens. 
Attribuitreditus opulento Principe dignos , 

Nam ¡ludia inpretio duxit habenda fbiy 
Infuper & tutum maris Haderskbia portum, 

Fcecundos agros ,pafcua Uta tenet, 
On void auííi en la carte Eyderftad, ainfi nom­
mée du fleuve Eyder, que d'aucuns appellenc 
Frifia Eydorenfis, Saxo Grammaticus la nomitie 
la petite Fri le: ducofté du Couchant elle eft 
íeparée de l'Ifle de Nortftrande par le Golfe 
nommé Hever 5 & ion quartier meridional, 
vers l'Occident eft arrouíé de l'Ocean 5 de for­
te que duNort , oú elle fe tient avec la terre 
ferme, elle s'eftend vers le Midy environ qua-
t re l ieües , & a plus de 1 5 lieues de circuir. L e 
terroir y eft íi gras & fertile qu'il furpaífe la 
Hollande, car les boeufs, & les vaches y íbnt 

K 2 plus 
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plus grandes qu'en part d'Europe, & donnent 
du la idageenabondance jde láv ien t que de-
puisle premier jour de May, jufques á la fin 
de Septembre, ceux du pays font grande debi­
te de formage , qui arrivent á deux millions 
de livres, & d'avantage. Ce pays eft fort ha­
bité ,• & a plufieurs villages pres h in de l'autre 5 
i l n'a qu'une ville nommé Tonninge, qui a une 
bellecitadelle,&un port fort commode, & 
frequenté des eñrangers qui viennent traffi-
quer. 

I I y a quelques années que Frederic Duc de 
Holface & de Slefvic commen^a á baftir une 
ville, la oú ees deux rivieres Eyder , & T r e n fe 
rencontrent, en laquelle quelques uns des Pro-
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vincesuniesdePaysbas, bannis de leur pays 
pour la religión, fe íbnt retirez, & y ont bafti á 
l a fa9ondeHol lande , l á ilsont tout te l iber té 
fous ce bon Prince, de faire publiquement les 
exercices de leur religión, & ontreceude luy 
lemeíme accueil, queles reformez receurent 
dans les villes de Weíel , d'Emde , & autres, 
quand ils furent chaífez de leurs maiíbns parle 
Duc d'Albe. Certes c'eft á bon droid que 
cettenouvcllc ville pórtele nom de Frederic, 
& qu'elle s'appelle Frederickftad, qui veut diré 
ville de paix 5 car comme ce tres - debonnaire 
& fage Prince porte le nom de paix , auffitet 
moigneilpar eíFe¿t,qu'iln'a rien tant á coeur 
que la paix. 
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¿O* eíU 
ejiapelíe. Ous ñe íont pas d'a-

cord, d'ouWeftpha-
Üe a tiré ion nom* 
Quelques-uns croi-
ent qu'elle eft dite 
Veflalie á é la deeíTe 
Vefta, parcequ'ellqy 
avoit eté autrefois 

- h o n o r é e ; ceft pour-
quoi ils veulent que lesWeftphaliens foient ain-
finoméscommequi diroit Veftaliens. D'au-
tres neamoins penfent que la contrée Occi-
dentale leur a dcné ce nom. Car ceux, difent 
ils, quihabitent la región Oriéntale au delav du 
fleuveVifurge, font apeles Saxom Ooft-Va-
liens,de 0^Oriental3& de Valen, qui fignifie en 
langue Saxone un poulain de cheval,qü'ils por-
toient en leurs etendars militaires. Mais ce 
nometantaboliceluideSaxonsleurs eft refté. 
Ainlí les Weftphaliens,qui demeurent de^á V i -
furge vers rOccident,ont ce nom de l}mfl,con~ 
t rée Occidentale. Enfin d'autres le derivent du 
champr^,plutoft que de Fakn, Quoiquec'en 
foit,il eft certain qu'il y a plus de neuf cens ans 

Tremiere qu'ils le reticnent. Mais i l faut remarquer, que 
le nom dc WeftPhalie ̂  prend en trois fa?(¿s. 

Ut. Premierement pour toute la región : qui a de 
iprient Viííirgcau Midy les monts d'Haílie, á 
TOccident le K h i n , au Septentrión les marez 
deFrife. E t ence fens le leptiéme Cercle de 
TEmpire s'apele Weftphalique, lequel eft com-
pofé de trois ordres, i Ecclefiaftique, n d e s 
Princes, m , des Villes libres. Au premier 
íbnt les Evefques de Paderborne , deLiege , 
d ' V t r e a , deMunfter, deCambrai, d'OiSa-
burg, de Verde, de Minde. Les Abbés de Ver ­
dece Stablone, de Saint Cornelis-Munfter^ de 
Tournay, de Corbie, d'Herford, une AbbeíTe 
d'EíTex, en Tordre des Princes íeculiers font, le 
Duc de luliers & de Mons, le Marquis de Bade, 
le Comte d'Embdane ou Frife Oriéntale , le 
Comte de Sein, Dillenburg, le Comte de Ver-
nenberg;le Comte de Manderícheid, le Comte 
de Weida & Ringelberg, le Comte de Meurfe, 
le Seigneur de Bronckhorft , les Comtes de 
Steinfurt,Bentheim,Dortmund, Oldenburg, le 
Seigneur deBidburg , les Comtes de H o y a , 
Diepholt, Scaumburg, lesSeigneurs de Spie-
gelberg , & Vanenberg , les Comtes d'Aren-
berg,Dierenberg? de Lippe , & le Seigneur de 
Somer-auís. Les Cités libres íbnt Cologne, 
Angrie, Vefel, Marcodure, Cambrai, Tremo-
ne, Sufe, Duysburg, Hervorde, Brakel, Wart-
burg,Lemgovie & Werden. L o n dit auíTy que 
lesancienspeuplesde cete Weftphalie etoient 
Teutons, Bufádres, Chamaviens, Angrivari-
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ens, Lombars, DüIgumnes.Angiliens, CliaücéS 
& Cheruíciens4 

Secondememént la Weftphalie éft prife,¿*yW*. 
pour la parhe intime de la premiere, Ion y met 
Ies Evefchés de Munfter, de Paderborne / d'O-
jenburg, avec les lieux voifins, defquels les ha* 
bitans font apeles aujourd'hui communement 
Weítphaliens, nom que ceut de Mohs &de 
Cleves de de^a le Rhin ont en averfion. 

Troifiémement pour un Duché particülier, ^ ^ 0 -
ce qu'il faut voir en la table. ^ 

Autrefois ont habité icy (pour ne point par- Te*pít> 
ler des Teutons3qui íbrtis de ce rivage Balthi-rfWífW» 
que,oú Ptolemée met leurs tres anciennes de* 
meures , pour aller en Gauleavec les Cimbri* 
ens, ont eté eftimés avoir donné le nom á T e i i -
toburg, lequel Tacite place en la Weftphalie) 
les Buíadiores, ou come dit Taci te , les Bruóte* 
nens. Chamaviens, Angriens, Dulgumniens, 
Angihens, Chauciens,Cherufciens,& Cayciés. 

Lorfque l'Empereur BarberouíTe eut banni Se¿¿Wu^ 
Henry León Duc de Saxe, & de Baviere, qui a 
tenulederniertoutelaSaxe & la Weftphalie, 
depuis Albe jufques-au R h i n , Philippe Arche-
veíque de Cologne a oceupé une grande par* 
tie de la Weftphalie oftée á León & a pris /par 
I'autorité de l'Empereur, le titre de Duc d5An-
grie& de Weftphalie. Bernard Anhaldin fils 
d'Albert V r f e , a poffedé la Saxe Superieure 
jufques-á Witemberg avec la dignité dTle-
¿teur. Son neveu Alber t^ j ans aprés , tira par 
forcé le titre de Duc de Saxe d'Otton enfant, 
neyeu de Leon.pris par ceux de Lubec & leurs 
alies, en la guerre contre les Danois. Les L a u -
enburgiens Ducs de Saxe parens d'Albert du 
cote dupere3gardent aujourd'hui Panden titre 
de Ducs de Saxe, d'Angrie , & de Veftphalie. 
Laquelle vers l'Occident, fituée entre Lippe 8c 
le Rhin,avec Tample Comte de la Marche,dans 
laquelle eft enclavée la Cité &le domaine de 
Tremone,- avec la Duché de Berg ,^ la C o m t é 
de Ravensburg de^á les fontaines de Lippe 8c 
dAmafis.les Comtés de Limburg 8c d5Vlote, 
ef tpoífedéepar leDuc de luliers; TArcheveí: 
que de Cologne en tient diverfes pieces epar-
fesiPadeborne & les Comtes de Waldeck y ont 
quelque choíe. L'Evefque de Munfter tient la 
plus grande partie de la Weftphalie qui refte 
versTOrient, depuis lerivage de Lippe pref. 
que jufques-á Vifurge,qui baigne Breme; ceux 
d7Oínaburg& de Minde en ont quelque por-
tion. L e refte eft fous la jurifdidion des Com­
tes de Lippe,Bentheim,Teclenborg, Ridberg, 
Pirmundt, Diephold, Hoje, Oldenborch, D e l 
menhorft. Lefquels Comtes pour la plulpart 
joints aux Evefques par Charles le Grand, ex-

R cree-
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ercerent au commencement la chargc de lu-
ges, ceque le mot Allemand, Greven, marque. 

L e Sol Weílphalique eft bon & fértil en di-
verslieux, car bien qu'en cet endroit, parou 
lesmarchandspaíTentlbuvent , la región íbit 
vafte & mal cultivée: toutefois vers Viííirge, 
Suíate, Hervordie,Paderborn,Waburg, Hoxa-
rie,&ailleurs,elle abonde en chams fertils, & 
préíque par tout en agr eables paturages^n fo-
refts chargées de glans, & delicieufes. Vers le 
Rh in & les monts d'Haílie elle a eu des veines 
de fer, de cuyvre, de plomb & d'autres me-
taux, & vers Corbache quelques-unes d'or af-
íez celebres. L a multitude de íes habitans, fes 
Bourgs frequents,fes villes ampies & peuplées, 
Munfter ̂ Olnabrugge, Sufate, Minde, Tremo-
ne, Hervorde, Padeborn 5 L ippe , Lemgovie, 
Wefel , & autres qui le cedent á peu de celles 
d'Allemagne en Tallignement du plan5en la be-
auté des edifíces, en la multitude & humanité 
des citoiens, montrent la bonté de la terre, & 
qu'eííe eft pourvué des chofes neceffaires á la 
vie. L a Paleftine que dieu apelle une terre cou-
lante de miel & de l'aitjn'apoint eté egalement 
fertile en tous les endrois, la Galilée & le Perú 
ontíurpaífé laludée en la fertilité du vin , de 
rhuile,du baume,des fruits, & autres produóti-
ons de la terre: principalement encetepartie 
par laquelle elle regarde les monts d'AraDÍe3oú 
le vulgaire avoit acoutumé de vivre de pains 
d orge & d'eau. Ceft pourquoi l'on ne peut 
blámer la Weftphalie,de cequ'elle eft plus agre-
able & feconde en quelques lieux, fauvage & 
ingrate en d'autres, veuqu'elle eftfort vafte 8c 
etendue. 

L a nation Weftphalique affedionée á la 
conftance & gravi té , comme 'du commence-
ment elle a eté difficilement retirée de la reli­
gión de íes anceftres, & convertie á la conoif-
lance de Chrift > auífy aprés qu'elle a creu en 
luy, elle n'a pas feulement gardé conftament ía 
foy, mais elle Ta méme etendue dans le refte 
de la Saxe, Danie, Suede, Vandalie, & autres 
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regions. Que laver tude laNoble íTe de Weft-
phalie ait eté íinguliere, en cete guerre par la­
quelle lan Megapolitain, furnommé Theolo-
gien pour ía pieté & ía ícience és letres íaintes, 
conjoignit á Chrift la grande nation des L i v o -
niens3on le receville de ceque peu d'années au-
paravant, une grande partie de L i v o n e , obeit 
íbit encores aux nobles de Weftphalie. 

T a n t & de íi excellens homes de rare vertu 
3c doétrine > qui ont adminiftré les affaires E c -
clefiaftiques & Politiques , lefquels la nation 
Weílphalique a dones au monde, temoignent 
que les eípris de ce peuple íbnt propres aux le­
tres, á la difcipline , á la vertu, aux íciences & 
autres exercices honeftes. 

Charlemagne, voiantl'es Weftphaliens a-
mateurs de la liberté, porter impatiemment le 
joug de TEmpire, 8c faire tous leürs efors, af-
fin qu'aiant íecové la dominatioh des Eveíques 
8c des Roys Romains, ils recouvraífent Tho-
neur de leur premiere l iber té , choiíit íecrete-
ment quelques hommes honeftes, fages, avi-
fés,& leur dona le pouvoir de punir inconti-
nent íans plus grande enquefte, ceux qu'ils í^a-
vroient aílurément étre auteurs de la íedition, 
8cTafeótioner. Lefquelsjugemensjencorquils 
euífent eté íagement etablis pour reprimer les 
efors íeditieux des hommes turbulents, 8c que 
toutefois i l íe fit par leur moien beaucoup d'ac-
tios injuftes, ne íbnt plus maintenant en vigeur 

Ear toute la Weftphalie ,* 5: quoique ees Sca-
ins íbient encor en quelque peu de bourgs, ils 

ne rendent point de jugements en cachete,mais 
en public, aprés avoir cité 8c ou'i les denoncés. 
L e Magiftrat des bourgs exerce par tout les 
jugements tant civils que criminéis, 8c i l n'eft 
permis aux Scabins de conoitre du íang de 
quelq'un,íinon en gardant Tordre de la luftice, 
deíbrte que la forme du gouvernement Politi-
que y eft honefte , 8c dans les cités les Juge­
ments y íbn reglés íelon les Loys 8c le droit, 
autant qu au refte de TAllemagne. 
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D1 O L D E N B O V R G . 
Es Cauces ou Frifons a pour limites ducoftéduLevántrArchevefché 
ont jadis tenu cette de Breme & le Vifurgc , du Midi l'Evefché de 
contrée. Pline,&Pto- Munfter; du Couchantle Comté d 'Embdedu 
iemee Jes divifent en Nord leb rasdé la r iv i e re delada , &l'embou^ 
deux, en grands 8c pe- cheure du Vifurge.il a fous foy les provinces qui 
tits. Les grands font s'enfuyven^celle deStedinge, quieft vis á visde 
ceux dePEvefché de Breme, & depend du chafteau de Delmenhorft; 
Breme , qui habitent celle de Stanlade, qui eft divifée en cinq paroif-
entre le Vifurge & PEI- fes > Butjade qui en a fept,& a fous foy la pro vin-
be.Lespetits font ceux ce de lever , une partie de la Frife,qui contient 

dEmbdc .& dOldenbourg : car Ptolemée les 2 3paroiíres j &laprovince de Moerrim eft au 
met entre! Amaíis & le Vifurge, voicy ees mots: milieu. Albert Crantzius en fa Metropolitainex 
les petits Cauces tiennent jufques au fleüvé V i - 15, di t5 que ce Comté eft Fundes plus anciens, 
lurge, & Ies grands s'eftendent jufques á PElbe. car il met Widekind Duc de Saxe (qui a vefcu du 
1 Une au hv. i63chap.i,les defent ainfí: XousaHons temps de Charlemagne)entre les Comtes d'Oi-
aujíiveu rom k Septentrión la nation des Cauces, dont les denbourg. Irenicus au liv. 2,chap. ^o^eferit, que 
ums appellentgrandsJesautrespetits.UOceanfe desborde Charlemagne fít reparer la ville de mefme nom. 
furleurs terresjarunpand ü largepaffage, deux fots en & qu'il y dedia une Eglife á l'honneur de S. lean 
24 hemes, to3 donnejubjeft de doubterfi ce pays efl terre Baptifte , qui fut confacrée par Adalgard E v e f 
vu mer; ees pames gens bafliffent leurs logettes [ur des que. Mais je crois qu'il s'abufe, en ce qu'il mee 
petits temes V mottes de terrefakles ala mainMefrreu- cette ville entre celles de la Vandalie, & proche 
^ de la plus haute maree, pour fe defendre des vagues, de la mer car celle-cy n'eft pas la mefme que 
yous dimt. qu'tls natigentfur mer > W que leurs cahuettes rautre,qui eft en Wagrie contrée d'Holface.Lau^ 
Jontautantdebatteaux>quandlamaréeeflantfnontéeel~ rens Michaelis tient que les peuples nommez 
lernagentdansl'eauy&apresquelamers'eflretireeyiPom Ambrones, quePlutarquetefmoigne eftre allez 
dme^que ees maifonnettes font les reftes d'm naufragetf en Italie avec Ies Cimbres, & avoir efté defFaids 
qtfeuxtafchentdefefau-ver&d'efchapperlesflots, quant parC.Marius , ont prisdelá leurorigine • & 
autour de leurs loges ils courent apres les poiffons que la qu'encor aujourd'huy i l y a une nation qui s'ap-
fnareey a laiffé. lis ne nourrijfent point de troupeaux, pelle Amerlander. II y a d'autres petites villes en 
commeleurs toifins^n'ontpointdelaiaageúlsne fcavent ce Comté , comme Wefterftede, Nienborgh, 
mefme que c'ejl que befies fauvages: car ils nont point de Bockeren, Wivelftede, Wardenborgh, Delmen-
boisy non pas mefme un arbrijfeau: ils font des cordes a m horft, qui eft un Comté , O velgunna &c. & de lá 
dujoncdemer,üdesretsaprendrelespoijfons:ilspai¡lrif le Vifurge Deefdorp: lacartc comprend encoré 
fentdelaboue avec lesmains lafontfeicher auvent lever , qui eft une partie de la Frife dans ce 
pluftoftqu'auSokil.puisilss'enfemntafechauffer, & a Comté . 
cuire leurs viandes : ils nont pour tout breuivage que de Ce pays eft plantureufement arroufé du Vifur-
teauqu'ils gardent dedans desfijes a hntrée de leurs ge, lequel paífant á cofté d'iceluy vers l'Orient, 
fnaifons. Aujourd'huy ce pays a bien changé de s'en va puis apres penetrer plus avant dedans le 
face. Plinencfaidaucunementiondebled,ny Comté , ¿¿re^oit le Hont, qui eft une petiteri-
de moiífons i oú eft-ce aujourd'huy qu'il y a plus viere,la'quelle prenant fon cours entre Merim & 
grande abondance que láfll eftoit jadis fterile en Stedinge, s'en va droid: á Oldenburg ^ puis fe 
arbres fruióliers , & maintenant i l porte toute tournant vers le Zud, va vifiter Wildeshuíen, & 
forte de fruids,- ils n'avoyent autrefois ny beftail l'Evefché de Munfter. Dedans ce petit fleuve fe 
ny laiólage,aujourd'huy ils en ont á foifon, & ne decharge le Horn , qui a fa fource proche du 
mangent prefque autre chofer car ils ont un ter- bourg de Manholt. Outre ceux-cy, vous voyez 
roir plain, & plantureux en pafturages , ils ont encor dans la carte lada, c'eftoit jadis un fort pe­
des troupeaux , de gros & menú beftail á mil- tit fleuve,ou pour mieux diré ruiífeau,lequel íbr-
liers:ils envoyent leur beurre & leur fromagepar tant des marefts,& d'un grand Iac,qui a nom en 
toute l'Allemagne , & en retirent un grand pro- la carte Groóte Meer , alloit entrecoupant les 
fit.Iadis les beftesfauves leur eftoientincogneus; terres : mais ayantavec le temps ramaíféplu-
aujourd'huy la nobleífe n'y a autre exercice que íieurs eaux, dont il s'eft enflé, il a coulé dans les 
la chaífe. D'oú il appert que ce pays eft íi riche, bras de mer voyíins, qui ont une grande eften-
qu'il fe peut paífer de íes voyfins. dué, puis apres la mer y eftant devenué plus ora-

L e Comté d'Oldenbourg eft Tune des meil- geuíe , & les tempeftes plus frequentcs, les flots 
Ieures& plus nobles parties de ce pays lá, lequel ont emporré les dignes , avec lepeu de foing 

Allemagne. S qu'on 
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L E C O M T E' D' O 
J^on a cu de Ies reparer, á caufe des divifions & 
clilcordes, qui ne font que trop ordinaires parmi 
lescommunautez , d'oú eft arrivé que les eaux 
venansáfedcsborderont noyé les terres , Ies 
unes apres les autres, & ont premierement faifl: 
un golfe affez petit pour le commencement : 
mais la violence des vagues venans áíurmonter 
toute Pinduftrie des hommes , la mer s'eft fai<5t 
large^S: a occupé cegrand efpace,que nous voy-
ons aujourd'huy. Vous pouvez encor voir á 
Tentour des rivages, les reftes des parroiííes qui 
ont efté emportées, Ellens, A m o , Bordum, O l -
denbrugge, Bant, Dangaft, Arnegaft, ladelet, 
Wurdelet. 

Ce t te r iv ie readonné occafion de diftinguer 
les peuples de cette contrée^n ceux qui font de-
j á le Jada, lefquels ont efté jadis floriíTants mais 
par les rigueurs de la mer ils íbnt aujourd'huy re-
duids á trois parroifles tant feulement: & ceux 
qui íbnt delále lada, lefquels s'eftendent quel-
que eípace vers le Nord jufques au bras de ladaj 
puis íuivant le rivage , ils s'en vont un peu biai-
íant du cofté du L e v a n t é derechef fe tournans 
vers le Midi, ils reviennent droia vers Tembou-
cheure du Vilíirge , & tiennent encor quatre 
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grandes lieués d'AHemagne jufques au pays de 
Moerim,qui eftencemefme Comtéd 'Olden-
bourg. Lequel pays eft auííi divifé en deux peu-
pies : á f^avoir en ceux de Butjade, & ceux de 
Stadland. Ceux de Bütjade tiennent trois lieués 
d'Allemagne dú Nord au M i d i , 8c ont onze v i l -
lages ou bourgades en tresbon fonds ; ceux de 
Stadland occupent le refte, qui confifte en trois 
bourgades,&: un chafteaunommé OveIgun,quc 
ceux d'Oldenbourg firent baftir lors déla guer-
re de Saxe. Apres ceux-cy s'eníuyvent ceux de 
Stedinge, qui ont pour leur ville capitale Elsflet, 
aífez proche de Temboucheure du fleuve Hont, 
au delá duquel eft Berne, ville aífez renommée á 
caufe d'une tour qu'il y a fort haute, 8c d'un an-
cien temple d'Idoles.^ 

Outre le Vifurge ¿ le lada, ce pays a encoré 
d'autres rivieres de moindre renom ,• Delme, qui 
pafleaupresde la villedeDelmenhorft, L e t e , 
qui fe rend dedans le Hont pres de la ville capi­
tale de ce Comté . Owe, qui fe va perdre dedans 
un mareft,non gueres loing d'un village nommé 
Tufchenaem , 8c Made, qui eft le bout de ce 
Comté vers le Nord , 8c fe defcharge dans la 
mer. D 



F R I S E O R I E N T A L E . 
m: A Frile Oriéntale, quí porte 

pitre de Comté , s'eftend 
depuis le Golfe de Dullart, 
& Temboucheure du fleuve 
Amafis, jufcjues vers le r i -
vagc du Viíurgej 8c efl: bor-
née de TEvefché de Mun-

fter, 8c du C o m t é d'Oldenbourg ducojflédu 
Midi. Elle comprend onze provinces, Reider, 
Averledingerland , Moermerland, Lengen, 
Eemflands,Broecmer, Aur ic , Norden, Har-
Unge, Wanger, Ooftringen 3 Ruftringen. R e i . 
der a fon territoire entre Dullart & Amafis, 8c 
avingt villages, qui ont desclochers, 8c autant 
fans cloc{iers,qui font tous fur la riviere d'Ama-
í i s , horímis fept ou huid, en un tresbon fonds. 
L e pays d'Averledingerland en latin Tmnpdani, 
eíl fur l'autre rive d'Amafis á l'oppofite de Rei-
der^ commeauíli Moermerland plus versl'o-
rient.La riviere de Lede/epare le pays d'Aver­
ledingerland , notamment celuy qui eíl au My-
d i , d'avec celuy de Moermerland, de la vient 
le nom de Tranfadani, d'autant que ees peuples 
font delá de Lede. Leur terroir eftmalplai> 
íant , & preíque tout marefcageux , qui ne 
peut qu'á grand3 peine nourrir fes habitans ̂  
touttefois il y a 17 villages avec clochers.Moer­
merland s'eftend depuis Eemíland ¡ environ 
hu id mille pas vers l 'Orient, jufques au Com­
té d'Oldenbourg j i l a Lede du coílé du Midi, 
& le pays d'Auric vers le Nord , fon nom eíl 
pris de la nature du terroir qui n'eíl que marets, 
hormis quelques fablcs, que ceux du pays cul-
tivent avec un travail incroiable, pour en tirer 
quelque fubílance. L e pays de Lengen , qui 
touche celuy de Moermerland, eíl de fort dif-
ficile áccez, de quelque coílé que vcus le pre-
niez, ácauíe des marets dont elle eíl enceinte, 
comme de murailles ,• ion terroir eíl eí lroid, 8c 
mal propre pour la nourriture du beílail,il a dix 
petits villages, 8c une feule Eglife,laquelle eít au 
milieu ,• les habitans íbnt farouches 8c brutaux. 
L e pays d'Eemíland commence ou celuy de 
Moermerland finit, c'eíl le plus beau 8c le plus 
fertile de toutte la Frife Oriéntale. I I n'a gueres 
moins de 50 villages, dont la plufpart vallent 
autant quedes petittesvilles,• plufieurs belles 
Eglifes, des chafteaux íáns nombre, pour le íe-
jour de la nobleífe; i l a quantité de ports,entre 
autres, Olderííim, Emde, Cnock, Greet, & 
Eilfum ,• ion nom eíl pris du fleuve Amafis, qui 
luy fert de bornes du coílé du Midi , & les bras 
quiennaiífentíbnt íes limites du coílé ducou-
chant 8c du nord. Broecmer vient apres, avec 
le pays d'Auric ,* le terroir y eíl aífez bon, prin-
cipalement du coílé d'Eemfland, Ies villages y 
íbnt aífez frequens,les Eglifes trop belles & ma­
gnifiques pour des villages. S'enííiit le pays de 
Norden, qui eílíur le rivage, en un tresbon 
fond eígalement fertile en bled 8c en paílura-
ges; les maifons n'y font point ramaífées; mais 
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efparíes par cy par lá,de íbrte qu'en un fi grand 
eípace de terre, ils n ont que cinq villages avec 
leursEgliíes, fans y comprendre Norden, qui 
eíl la capitale du pays: puis vient Harlinge, qui 
a dix mille pas d'eílendue vers le levant j il y a 
16 villages avec clochers, 8c deux villes: le ter­
roir eíl meilleur á meftre qu'il s'approche plus 
du rivage, 8c au milieu il eíl ílerile. Les bords 
íbntpreíque inacceífibles auxnavires,fi ce n'eíl 
vers le conduid de Funix, íiir lesfrontieresde 
Harlinge. Wanger eíl íiir les bras larges 8c fpa-
cieux du fleuve Jada , qui coulent du Nord au 
Mid i , parmi les terres qui font fort unies 8c fér­
tiles, l l y a 16 parroiífes avec autant d'Egli-
fes. Ooftringen eíl proche,mais il s'en faut bien 
qu'il ne íbit auílí fertile, íi ce n'eíl peut eílre en 
cet endroid, qui eíl vers le golfe de Jada: le 
dernier pays du coílé du levant eíl celuy de R u -
ftringen,qui s'eftend depuis Wanger &Ooftrin-
gen jufques au Viííirge, il eíl aujourd'huy par-
tagé en deux par le golfe de lada qui paite par 
le milieu. Toutte cette contrée, depuis l'em-
boucheure d'Amafis, juíques au Vi íurge , ne 
tient pa$ plus de cinquante mille pas en long, 
8c en large plus de la moitié moins. I I a pour 
frontiere du coílé du couchant la ville d'Emde, 
qui eíl íur la riviere d'Amafis,que nous pouvons 
appeller l'oeil de tout le rivage de la Frife,qui eíl 
depuis la Hollande jufques en Dennemarc, íbit 
que vous confideriez íes richeíTes, íbit que vous 
preniez garde á la commodité de ion afliette, 
íbit que vous ayez eígard á la magnifícence de 
íes bailiments ; au grand nombre des mar-
chands qui y traffiquent, & á la multitude 8c 
gentillelfe des habitans. L a riviere d'Amafis, 
qui lave le pied de fes murailles, eíl fort fre-
quentée pour le negoce, elle aia iburce dans le 
territoire de Paderborne, 8c ayant parcouru 
les frontieres de Muní ler , s'en va paífer par la 
Fr i ie , & apres avoir bien ierpenté,elle ie meíle 
avec le Dullart, puis elle s'ellargit, entre Gro-
ninge 8c Eemíland, enfin n'eílant plus con-
traind dans aucuns rivages, elle s'eípanche de-
dans cette grande eílendue d'eau, qui eíl entre 
les liles 8c la terre ferme, 8c tient trois grandes 
lieues, par oú elle ie rend dedans la mer. Cette 
ville n'eíl pas des plus anciennes, car les hiftoi-
res n'en font point de mention, 8c le Seigneur 
de ce pays ne porte le tiltre de Comte que de-
puisl'an i49j ,ce futFrederic iii,quile donna á 
Vldaric, avant luy la contrée eñoit partagée 
entre plufieurs Seigneurs, elle eíl aujourd'huy 
tenue par niluftre &genereux Comte V l r i c , 
quis 'eí lfaid aiíez cognoiftre, nonieulement 
á íes iíibjeds paría clemence, juftice 8c pieté : 
mais auffi par ia prudence aux Flamens Íes voy-
fins, & á tous les Princes de la terre, parl'an-
cienneté de fa maifon, 8c nobleífe de ion eíloc. 
L a fituation de la ville eíl la plus commode 
pour le negoce, qui íbit en tout le rivage de 
Saxe; car les plus grands navires chargez de 
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L A F R I S E O 
marchandiíes peuvent aifement abborder le 
port, & mefme entrer dedans la ville, & íé de-
charget íur le quay , íans qu'il foit neceífaire de 
1c lervir de petits batteaux. Mais il y a quelques 
années , qu'elle eftoit plus riche, que nous ne la 
voyons á prefant. Car comme pluíieurs, du 
Brabant, de Flandre, de Hollande^ de Zeelan-
de, & meíme de la Frife voyfine, íbuslegou-
Yernement du Duc d'Aibe^ fe refugioyent dans 
ceíle ville, tous y eñoient les bien venus, & re-
ceus avec bon accúeil, & Dieu beniftee bon 
Prince, en confideration de l l iumani té , dont 
i l avoit uíe envers les eftrangers,qui enrichirent 
la ville , & Tembellirent de íbmptueux bafti-
niens5 de forte qu 'entoütela Flandre á peine 
y en avoit ilaucuneplus belle, ny plusriche. 
Vous y euffiez veu tous lesjours abborder un 
grand nombre de navires de France, d'Angle-
terre 5 de Dannemarc, de Suede5de Norvege, 
& de Flatldre, qui eíl voyfine. On ne faifoit que 
baílir^que creuíer des canaux, quefaire des na-
vres, poür recevoir les havires & les mettre á 
couvert. On aggrandiífoit la ville, on faifoit 
de nouvelles rues,afin que il y eut dequoy loger 
tant d'eftrangers, qui abbordoient de touttes 
parts. Mais depuis qu'il a pleuá cette divine 
bonté y de regarder la Flandre de fon oeil de pi-
tie, & que les marchands Flamens, la perfocu-
tion ayantceíTé, fo fontretirez enleurpays , 
cette ville eft demeurée un peu plus deíerte , fi 
eft ce pourtant qu'elle retient encoré des mar­
ques de cette augufte grandeur. Sur le port íe 
Void un grand chafteau^flanqué de fes baílions, 
entouré de tous coftez de la mer,pour la defen-
ce de la ville de desnavires.Le terroir voyfin eft 
tout plain y 3c uni , il y a de belles & grandes 
prairies , ou l'herbe eft fi drue, qu'ils ont du 
froumage de refte pour leurs voyfins. C'eftoit, 
du temps de nos anceftres,la demeure des mar­
chands Anglois, oú ils faifoient venir tous leurs 
draps j leíquels auparavant ils portoient á An-
vers, afín que les Flamens, & les Allemans y 
vinífent faire leur emplette. Mais les Anglois 
s'eftans oífencez deje ne f$ay quoy, quitterent 
la ville, & s'en allerent teñir áHambourg; & de 
la á Staden, d'ou ils font fortis pour s'en aller 
ailleurs. 

I I y a d'autres villes outre celle-cy, entre au-
tres Nordé , qui a autant ou plus de circuit 
qu'Emde;&: ne luy cede gueres en beauté & en 
richeífes, toutefois elle n'a point de murailles ,• 
ellefaiót auííieftat dunegoce parmer , &eft 
fort peuplée ; on y trouve tout ce qui eft ne­
ceífaire á I'entretien de la vie: il y avoit autre-
fois quatre belles Eglifes remarquables pour 
leur ftrudure: il y a plufieurs íiecleS qu'elle eft 
gouvernée par des Confuís ou Efehevins, mef­
me devant que les Seigneurs du pays portaífent 
tiltre de Comte. L a ville d'Auric eft aífez mal 
íitüéejparmi des laudes & bruieres; elle nes'en-
tretient preíque d'autre chofe , que du traffic 
de beftail ; c'eft maintenant la demeure des 
Comtes. leveren Oftringe íe mefle du mefme 
traffic don t elle ne fe í§auroit paífer j car fon 
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terroir n'eft pas capable de la nourrir. Efen en 
Harlinge, Se Witmonde dans le meíme pays eft 
entre Efen & lever, á eígale diftance de Tune & 
de l'autre , & en pareille difette de vivres. Ec 
touttes ees villes,qui font apres Norde,font plus 
recommandables pour leurs cíiafteaux , que 
d'elles meímes. I I y a de plus cinq foires cele­
bres^ í^avoir, á Wenera, lemgum , L e r a , O l -
dershem^ Marienhoven 5 8c plufieurs beaux 
chafteaux, celuy d'Auric eft le plus remarqua-
ble, qui eft jo ind á la ville puis ceux d'Efen, 
de Witmonde^de lever, celuy d'Orthe íitué au 
rencontre de Lede & d'Amafís, á la veue de 
L e r e ^ n aífiette eft admirable. De plus Stichu-
fe,Fribourg,Oftringe,Berum dedans le territoi-
rede Norde, Greet íur le bord d'Emíland, 
Peuííim qui eft au milieu de ce meíme pays,tou-
tes deux lans rempars, 8c Ovelgonde delá lada. 

On a eftabli nouvellement des lurifdidions 
en ees lieux l a , qui ont chafeune leur luge, qui 
eft nommé 8c conftitué par le Comte, ou par les 
autres Seigneurs: la juriídidion d'Embde eft 
divifée en celle de Reider, & d'Eemílandi celle 
de Grethe eft toutte entiere auquartier Sep­
tentrional d'Eemíland. Celle d'Orthe eft par­
deen Moermerland, pardeen Reider, partie 
en Averledingerland.Stichufe eft etrtloermeiv 
land, audeífus Averledingérland, &enLen-
gen. Celle de Norde eft en fonpropre terri-
toire íans Chafteau. Berum au meíme territoi-
re.Celle d'Auric eft en Broecmer,& comprend 
les villages circonvoifins. Fribourg eft en cette 
partie d'Oftringe , qui penetre au dedans da 
golfe de lada. Peuíum eft au milieu de celle 
d'Embde & de Grethe, qui ne comprend que 
quatre villages. Voilá les juriídidions qui ap-
partiennent au Comte. Les autres ont efté, 
ou á droid: ou á tort, deíuníes dú C o m t é , au-
quel TEmpereur les avoit attachées,- ce font 
celles cy,Eíen,Witmonde,Iever, Ovelgund. II y 
aparmi plufieurspetittes Seigneuries desgen-
tilshommes, dont celles cy font les principales: 
Adershem íur Amafis, qui a fix paroiífes: Gui­
pen en Wanger, avec un tresbeau chafteau, oii 
fetientle Batonde Kniphufen, oúil yatrois 
parroiífes* Dornum qui eft au dernier coing dd 
territoirede Norde, je laiífe les autres» I I y a 
auffi plufieurs Monafteres, on en compte envi-
ton 3o,cíont voicy les principaux, Silemonken, 
qui eft au milieu du pays de Eemfland, Aland, 
Appinge, Dichhus, Blauhus, le val de Marie> 
quonnommeauíf i le vieuxmonaftere^ 8cceluy 
des Dominicains, ou de S.Dominique,au terri-
toire de Norde; Thedinge dans lesmarefts de 
Moermerland enunlieubas^ Ita dans les bois 
d'Auric; le cliamp de Marie en Harlinge, pro-
che d'Efen ,• Velden qui n'eft pas loing de le­
ven L e peuple y eft fort afTedionné 8c fidele á 
fon Seigneur,ce qu'il a en fi grande recommen-
dation, qu il poftpofe fes interefts particüliers,á 
ce qui eft de fon honneur , & de ía volonté > 
poürveu qu'il n'excede point les bornes déla 
raifon,& croit que tout va bien pour luy,quand 
les affaires de fon Seigneur font en bon eftat. 



E V E S C H E' 
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M V N S T E R. 
A Weftphalie eft un affcs deschefsdélafadion. leurf i tcommandement 
grand pays, mais plus pro- qu'ils euíTent á vuider la villej mais ils íbrtirent 
pre á nourrir les beftes que par une porte, & rentrerent par l'autre, pro­
les hommes, car les forefls teftans haut & clair, qu'ils eftoient envoyez de 
Se les marefts en oceupent Dieu pour defendre la caufe de la verité. L e 
unebonnepart ie;I lnelai íre Magiftrat voyant que celáne leur avoit pas 
pourtant d'avoir plufieurs reuífyjs'aviíed'unautre expedient.il faid done 

Evefchez, &: Comtez. Voicy fes Eveíchez, venir á lamaiíbn de villeles dodeursEuange-
Munfter , Paderborn, Minden, Ofnabrug, &: liques, & ceux des Anabaptiftes, tenant pour 
Verden. l'Eveíché de Munfter du cofté du L e - tout afleuré que les Euangeliques auroient le 
vant regarde celuy d'Oíhabrug ^ duNort , le deííus, puis qu'ils avoient vaincu les Dodeurs 
Comté de Steinfort, & celuy de Benthem j du du papiírne. Eux eftans aíTemblez, voyláque 
Ponan t,le pays de ClevesíZutphen)& Twent; Rotman trahiíTant fon par t i , fe range du corté 
du Midy, le Comté de Marck. I I a deux belles des Anabaptiftes, crie contre le bapteírac des 
rivieres, Amafís & Lippe. Charlemagne E m - enfans, nonobftant que fon compagnon Buf. 
pereur des Romains^qui dompta les Saxons,in- chius le voulut faire taire. L e Magiftrat n'at-
ftitua en la baífe Saxe5qui s'appelle aujourd'huy tendoit pas cela 5 touttesfois, pour obvier á un 
Weftphalie 5 un Eveíché, qu'il nomma Mimin- plus grand mal , i l fit un decret, par lequel i l 
gerode, ou bien, felón d'autres, Mimingar- eftoit enjoind aux predicans des Anabapti-
defurt; mais depuis i l changea de nom, & fut ftes,de fortir de la ville au pluftoftjon leur don-
appelléMow^nw^aujourd 'huyMunfterjd 'un n a u n í a u f conduit, aíEn qu'ils peuífenteftrc 
Monaftere que Hermán Evefque du lieu y ba- aífeurez íür les terres de l'Eveíquejmais, au lieu 
ftitjen Thonneur de la B . Vierge Marie. L a v i l - de s'en aller,ils fe cacherent dans Ies maiíbns de 
le eft enuneplaine^elleacinqgrandsColleges, leurs adherens , reíolus d'obeir á Dieu (car 
& une eícole aífés celebre, oú s'eníeignent les c'eftoit leur language)pluftoft qu'aux hommes. 
bonnes lettres3& les arts liberaux; elle eft forte Cependant le nombre des Anabaptiftes alloit 
d'afliette, & de main, car on Ta fortifiée depuis croiífant, ils ne ceífoient de diíputer > crians á 
que les Anabaptiftes firent de íi grands trou- guiíe des inleníez, pour faire trouver leur do­
bles pour le faiót de la Religión, du temps de ¿trine bonne á un chaícun 5 & groflír tousjours 
Fran^oysEveíque, &ComtedeWaldeck,l 'an leurs trouppes. Ce que voyant le Magiftrat, i l 
1 j 3 3. L e premier autheur de ees troubles fut faiót fermer tous les temples, hormis un: car i l 
un certain Bernard Rotman, lequel preíchoit eftoit á craindre que les Anabaptiftes,qui com-
hors la ville en l'Egliíe de S. Maurice, le peuple men^oient á eftre les plus forts, ne chaífaíTent 
entendoit volontiers refuter la religión C a - lesautres.DoncIesMeffieursdelavilleíuppIient 
thol.Romainej&comme c'eft la couttume de la le Lantgrave de Heífen, de leur envoyer quel-
populace, de íe plaire tousjours aux nouveau- ques hábiles hommes pour convaincre les Ana-
tez , elle le receut dans la villej & non contente baptiftes, & rembarrer leurs fauífetez. Theo -
de l'entendre és conferences particulieres, elle dore Fabricius, & lean Melfingerus furent en-
demanda une Egliíe au Magiftrat, pour le faire voyez á cet efFedrmais ceftuy cy,(bit qu'il creut 
preícher publiquement. Cependant vint de qu'il n y avoit plus de remede , íbit qu'il ne íe 
Hollande un certain revandeur de Leyde , fentitpas aífesfor^&íedeffiant deíby meíme, 
nommé Iean,homme vain,ambitieux, & har- s'en retourna incontinent j l'autre eut plus de 
dy á outrance, lequel ayant tousjours faidpro- courage, &:ne quitta point le combat qu'il ne 
feílion en ion pays de la doótrine des Anabá- fuft chaílé par fes adveríaires, & jet té hors de 
ptiftes,avoitprislecourage,&raíreuranced'un la ville par forcé. Cependant voylá qu'un 
Doóteur. Vin t aufli Hermán Strapeda, lequel certain appofté des Anabaptiftes s'en va criant 
ayant eftédonnépour compagnon á Rotman, á pleine tefte par les rúes & carrefours de la 
commen^a á faire bande á part, & á declamer vil le , comme tout traníporté de l'efprit divin: 
en chaire contre le baptefme des petits enfans. Faides penitence, & íbyez rebaptiíez íi non, 
Celuy cy inftiguoit le peuple publiquement,& Tire de Dieu tombera fur voz teftes, & vous ac-
de plein jourj & lan de Leyde faiíbit le mefme cablera. Plufieurs oyans cette voix furent faifis 
denuid, &encachette) defaconqu'enpeude d'unfrayeur panique, & fe laiíferent gaigner, 
temps ils en attirerent plufieurs á leur parti. íbitqu'ilseuílent peurd'attirerl'irede Dieuíur 
L e Magiftrat prevoyant bien le difordre qui eux, foitqu'ilsvouluífentpourvoirála feure-
. en arriveroit, & croyant que ees troubles s'ap- té de leurs biens. Sur la fin du moys de Decem-
paiferoient plus ayfement par l'eíloignement bretes dodeurs íecrets eftans ja íbrtis de 
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L ' E V E S C H E ' D 
leurs tanicres, les Anabaptiftess'eftansramat 
fez, & ayans faid: un gros, semparent dumar­
ché, armezd'eípées & bañons áfeu,gaignentla 
mailbn de ville,crient comme des enragez, que 
toux ceux, quine íe voudrontfairerebaptiíer, 
íe reíblvent de mourir.Ceuxdu parti contraire 
montent íurunpet i t tertre, & commencent 
ácharger les Anabaptiftes qui eftoyent ííir la 
place. A la fin ils s'accorderent, & fut di<5t que 
chaícun pourroit vivre en ía religión. Mais les 
Anabaptiftes, affin de pourvoir á leurs affaires á 
l'avenir, & de n'eftre pas íeulement eígaux aux 
autres, mais de íe rendre encoré les plus forts, 
eícrivent, par l'entremile de Rotman , & Ber-
nard Knipperdolling, á touttes les villes voy fi­
nes , & font í^avoir á tous ceux de leur parti, 
qu'ils ayent á laiíTer leurs maiíbns , & venir 
promptement demeurer avec eux j par ainfi la 
ville s'eftant remplie d'Anabaptiftes eftrangers, 
les bourgeois, qui eftoyent bien á leur aiíe, fu-
rent contraióls d'abbandonner leurs commo-
moditez, pour echapper la tempefte qui les me-
na^oit, & íe mettre en affeurance: cela advint 
Tan i j 34. Or les Anabaptiftes, voyans les for-
ces d u parti contraire affoiblies , voulurent 
avoir un Magiftrat de leur faótion; ils creerent 
done des Eíchevins, 8c Bourgemaiftres, dont 
Knipperdolling en fut l'un ,* ils mirent le feu á 
TEgliíe de S.Maurice qui eftoit auxfauxbourgs, 
pillerent la vi l le , chaíferent ceux quin'eftoient 
point de leur íed:e, 8c íe íáifirent de leurs biens. 
Or PEveíqueayantjácommencé d'aflieger la 
vi l le , i l advint que plufieurs des Euangeliques, 
qui quittoyent la ville , furent tuez par les 
trouppes de PEveíque 5 de forte que quelques 
uns, voyans qu'ils ne pouvoyentíbrt ir , furent 
contrainds d'applaudir aux Anabaptiftes. Ie 
n'aurois jamáis faid:,fi je voulois racompter ce 
que firent ees enragez dans la ville pendant le 
fiege, i l n'y a celuy qui n'en aye ouy parler. L e 

E M V N S T E R . 
pis eftoit , que ees impies & profanes cou-
vroyent leurs crimes d un beau pretexte de re­
ligión , 8c du fervice de Dieu. I l print une fois 
envié aux Euangeliques de íe vanger & d'ex-
terminer, s'ils pouvoyent, cette race de gens; 
en eífed ils en prindrent cinquante, &, apres 
leur avoir faid íbuffrir plufieurs tourments^ ils 
les firent mourir, mais apres ils perdirent cou-
rage, 8c ne paíferent pas plus avant. Ce fut en 
ce t emps l áque l eande Leyde s'arrogea le t i l-
tre de R o y , & trancha du Roy le mieux qu'il 
peut, faiíant porter á celle de fes femmes, qu'il 
cheriíToit le plus (car il en avoit plus d'une ) 
l 'Eña t&laqua l i t éde Royne^ mais apres il la 
tua de ía propre main,s5imaginant qu'elle n'ap-
prouvoit point fes adions. Enfín apres que les 
Anabaptiftes eurent bien faid: des leurs, Tan 
15 35 le 27 jour de luin íur les onze heures de la 
n u i d , les trouppes de l'Eveíque, auíquelles s'e-
ftoyent joinds Hermán Archeveíque de Co-
loigne, le Duc de Cleves, & le Lantgrave de 
Heífen, s'apprcchent de la ville fans bruit, & 
ayans pour condudeur un certain,lequel eftoit 
íbr t ide la ville , trouvent un paífage dans les 
foífez, 8c grimpent fur le rempart, de la ils s'en 
vont ouvrir les portes de la ville, & faiíans en-
trer l 'armée, ils s'en rendent les maiftres. On 
prendcenouveau R o y , &, apres l 'avoirfaid 
voi rá tous les Princes 8c Seigneurs circonvoi-
fins lié & garotté, eft enfin tenaillé, Tan 1537. 
Ce fut le dernier ade de cette fanglante tra-
gedie. 

l 'An IÓH, l'onzieíme d 'Avr i l , Ferdinand 
Duc de l'une 8c l'autre Baviere, Archeveíque & 
Eledeur de Coloigne,Eveíque de Liege,Coad-
juteur de celuy de Paderborne, & Adminiftra-
teur de celuy d'Hildesheim, fut inftallé íblem-
nellement avec les ceremonies accouftumées, 
8c mis en poíTeífion de l'Eveíché deMunfter,aii 
grandeontentement de tous Ies gens de bien. 



L E S C O M T E 2 
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B E N T H E M 

S T E I N F V R T . 

mes» 

E Comté de B E N -
THEMeít fur les fron-
tieres de Weftphalie, 
& confine \ TEvefché 
de Munfter̂ du cofté 
de Septentrión & 

d'Unent, áTOccident au Comté de 
Lingen & de Drent , au Midy \ la 
Tranfífalanie & Twent : il contíent 
io lieuesdelongueur>& sdelargeur. 

E Comté de S T E I N F V R T 
eftfortpetit, &necontient 
quenviron quatre lieuesde 
longueur , & une & demy 

delargeur, aboutift du cofté de Sep­
tentrión au Comté de Benthem • l'E-
vefché de Munfter vient avec un trait 
entrenes deux Comtez, & les fepare 
lun d'avec lautre. 

II nyaicy quune ville, nommée 
Burchfteínforc, & trois villages >airâ  

Les villes font Neuhaufen, Nort- ^ 
horn , Benthem & Schuttorf : il y 
a pluííeurs villages, bourgs & cha-
fteaux. 

Les principales rivieres íbnt Aa& 
Dinckel. 

La plus grand part du pays eft plat 
&uny, excepté autour de Benthem 
& Newenhaufen. 

voir Laer, Holtzhaufen,Burchorft,& 
quelques bourgs. 

La riviere Aa prend fa fource dans Rivieres, 
lemefme Comté,&defeoule parle 
milieu d'iceluy. 

Pourle prefent les Seigneurs de ees 
Comtez font Arnoldus luftus , & 
Wilhelmus Henrieus , lefquels font 
auífi Comtes de Teklenburg & de 
Limburg. 
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D E S C R I P T I O N 

D O S N A B R V G . 
EDioceíé deMunfteradu 
cofté du L e v a n t , & du 
CouchantJ 'Evefché d'O s-
N A B R v G, & celuy de Min-
den l'a du coñé du Levant. 
I I eñ en l'ancien pays de 

_ Brockmerlandejqui appar-
tient aujourd'huy álaWeftphalie. C'eí lune 
fort belle ville^bañie par les Comtes d'Engern 
fi nous croyons á Hermán. D'autres difent que 
cefutlules Cseíar qui en jetta Ies fondemens, 
íelon les Anuales de Saxe. On d id qu'elle a pris 
íbn nom des cuirs de boeuf dont ellefut entou-
rée^comme íi vous diíiez^Oísenbrug. Elle eíl: 
dans une vallée plaiíante tout ce qui fe peut, & 
eft arrouféc du fleuve Haía. Ce pays a efté tenu 
autrefois du temps de Charlemagne par Wide-
kind roytelet des Saxons^mais l5Empereur,ray-
ant vaincu & chaí ré ,y baftit une Eglife en 
Thonneur de S. Pierre, & des fainóls Crifpin & 
Crifpinian, & luy donnapour Evefque Wiíb, a-
vec des belles terres, & y drefla une Eícole 
Grecque,& Latine,comme il appert par les Ict-
tres de la donation^qui en furent expediées^lef-
guelles nous rapporterons icy mot á mot. 

Aunom déla lainde & individué Trini té . 
Charles Empereur Augufte, gouvernant PEm-
pireRomain, Seigneur & Roy des Fran^oys, 
Lombards5& Saxons. Qu ' i l íbit notoire á tous 
lesfideles de la fainóte Egliíe, & á t o u s lesno-
ftres prefents, & á venir, que pour l'accroifle-
ment de noftre recompenfe, nous avons donné 
en perpetué! ufage de pieté á Wiíb Eveíque 
d 'O íhab rug , & á fon Eglife, que nous avons 
baftie la premiere de toutte la Saxe, en Phon-
neur de S. Pierre Prince des Apoftres, & des 
S S. Martyrs Crefpin 8c Criípinian, un certain 

£arc ouforeft dedans ees lieux icy, Farnewinc-
el,Rufl:enheim, Angarie, Oíhingsnethe, De r t 

shofset,Egeftelfelt, avecl'approbation, & con-
fenteraent de tous les Seigneuxs du pays, & 

n'entendons point que rien en íoit excepté,íoit 
en íangliers,íoit en cerfs,íoit en oyíeaux,&: poií-
fons, & en toutte íbrte de venaiíon , qui eít de-
putée á la foreíl íbus le bon ufcl, á l'imitation de 
noftre foreft d'Aix,qui eft au boisd'Ofiiinge,- a-
vec cette condition, que fi quelqu'un cñ fi ofé 
que d'entrer dedans ce pare pour chaííer,ou fai-
re quelque autre choíe , íans permiííion dudict 
Eveíque,qu'ilí^ache qu'il cncourra la vengean-
ce del'indignation divine,6¿ royale,avec amen-
de de íbixante folz de noftre poix, leíquels il íe-
ra obligé de nous payer pour avoir violé noftre 
ban. Enoutrenousconcedons au di¿t Evefque, 
& á íesíucceíreurs,licence,& liberté perpetuel-
le, & exemption de toutte royale dependancej 
í icen'eft qu'il arriveque PEmpereur desRo-
mains, Se le Roy des Grecs facent des alliances, 
& mariages entre leurs enfans. Car en tel cas 
l'Eveíque de cette Egliíe íe chargera du íbing 8c 
de Thonneur de cette EmbalTade, aux frais du 
Roy,ou de rEmpereur,&: á ees fíns nous ordon-
nons que des eícoles Grecques & Latines y 
íbyent eftablies á perpetuel,par ainíi nous eípe-
rons qu'il n'y aura jamáis faute de eleres veríez 
en rune,& en 1'autre langue, &c. De noftre pa-
lais d'Aix. 

I I y a en cet Eveíché quelques autres villes 
plus petittes, comme Forftenowe, VordejWit-
l a g e ^ e l l e ^ b u r g ^ Hunteborgh, qui eft íiir le 
lacdeDummer. Lariviere d'Hafe paíle parle 
milieu du pays 8c de la capitale, qui prend fa 
íburce d'une fontaine versleMidy non gueres 
loing du village de Brinck. I I y a des lieux fort 
plaiifonspourladiveríitédesmontagnes & val-
lées,qui abondent enpafturages,& bruieres, 8c 
pour la chaífe des faucons, pres du lac. Les E -
ftangs 8c marefts n'y manqueñt point. Sur le^ 
frontieres,vous avez le Comté de Tecklenburg 
versleCouchant, &:celuy de Ravensberg du 
coñé du Midy. 

o . 
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D E S C R I P T I O N 

D E 

P A D E R B O R N E . 
Harlemagne ayant vaincu 
les Weílphalesjinftitua qua-
tre Eveíchez5celuy de Mun-
ñ e r , celuyd'Oíhabrug, ce-
luy de Minden , & celuy de 
Paderborne, dans leíc]uels( á 
ce que diótBilibaldusPirck-

heymerus de Norimberg,confeiller de TEmpe-
reur Charle quint) certains peuples de Weft-
phalie^ nommez Buíaótores, & Angrivarii, ont 
jadis habité. Voicy ees parolles : Entre Groninge 
en Frifeyi5> Smdey demeuroyent les Bufafforesyfcf apres 
eux les Angrharn , dont i ly a encor aujourfihuy quel-
ques refles, lEvefque de Coloigne s'attribue le tiltre de 
Duc d'Angrbarh ; Aprefent cefont les Ooflphales, & 
ceux de Munfler qui s'y tiennent j Id efl aufsitEioefchó 
de Paderborneceluy de Ereme. L e meíme adjou-
te que Munfter / Paderborn, Ofenbrug , 8c 
Bruníwück font des villes des Bufadores. 

Cet Evefchéa pouríes bornes du cofté du 
Levant je Duché de Brunfwiic5& les frontieres 
deHaflíej du Midy le Comté deWaldec jdu 
Couchant, le Duché de la particuliere Wefl> 
phalie3& le terroir de Reckenberg 5 du Nort,le 
C o m t é de Lippe. I I tire fon nom de Born, que 
en langue du pays fignifie fourcé ou fontaine j 
& des lources tant renommées duPade Weft-
phalique, lesquelles au milieu de la ville de Pa­
derborne fourdent en divers endroids fort a-
bondamment3au pied del'Eglife Cathedrale,& 
fontdiverfes liles. Charlemagne apres la vi-
étoire gaignée íur Widekind, pour advancer la 
religión Chreílienne fonda cette Eglife, 8c luy 
ayant donné une croix rouge pour fes armoi-
nes, luy affeda la ju r i fMion de Drimgenberg 
pour fa fondation, l'ande falut 780,8c en laiíTa 
radminiftration pour 15 ansáBurchard Evef-
que de Wurtzburg jufques á Hatumar qui fut le 
premier Evefque. Hermán Comte de Wede E -
veíque de Coloigne commen^a a adminiftrer 
ce diocefe, apres la mort d'Eric Duc de Brunf. 
wiic jen voicy le fobjed:. L ' A n 1527 en la ville 
de Paderborne fur la primevere fe faifoit un 
fellin public felón lacouftume du lieu, oú c eíl 
quelesenfansdecceur, quiaffiftent auxCha-
noines, danfoyent avec les femmes, 8c les filies 
des bourgeois, avec trop d'infolence, dont les 
jeunes gens de la ville, ofíencez de cette impu-
dence,les tanferent, 8c en mefme temps entre-
rent dedans lJEglife,fe mirent dans lesfiegesdes 
chanoines^ commencerent á chanter comme 
lesprefl:res,en fe moequant de leur c h a n t é de 
leursceremonies,& defehirerent les livres de 
mufique. 15E vefque pour chaftier cet exces, en-
i o i n d á l a ville deuxmille efeus d'amende 5 la 
prive de certains privileges ; 8c faiótpromettre 

au Magi í l ra t , 8c aux bourgeois^ qu'ils ne rece-
vroyent jamáis dans leur ville lareligion L u -
therienne. Mais Ericnefut fi toft decedé^que 
ceux de la ville firent venir laques Mufingus^ 8c 
Chriftofle Danus miniílres Euangeliques, & 
donnerent á eux les Egliíes.Les Chanoines pour 
empefeherquecemal ne íe gliífaft plus avant, 
creurent qu ils avoyent beíbing d'un Evefque, 
qui fuft puiífant,* c'eft pourquoy ils efleurent 
Hermán Archeveíque de CoIoigne,á la charge 
qu'il purgeroit la ville du Lutheraniíme,qui al-
loit tous les joursgaignant, 8c croiífant en cre-
dit. Celuy cy avec mille chevaux, accompagné 
de George Duc de Bruníwiic , Adolphe de 
Schaumbourg ion coadjuteur,Simon de Lippe, 
Otton de Ritberge,& de plufieurs autres Com-
tes5& Gentilshommes^ntre dans la ville de Pa­
derborne le jour de S.Denys, 8c s'eftantfaid: 
prefter íerment de fidelité aux habitans, i l faiót 
empoigner ees nouveaux predicateurs, ¿fcles 
faid: conduire á Ansberge, íbus bonne 8c íeure 
garde. Or il advint que le cocher, s'eftant four-
voyé á cauíe de la pluie, les mena á un village 
qui dependoit de la ville de Soefl^oú^ayans efté 
recognus par ceux de laville, ilsy fiirent con-
duits, 8c delivrez du danger oú ils eftoyent. L e 
nouveau Eveíque fit faire le proces á íeize des 
bourgeois, 8c comme ils eftoyent fur le poinót 
d'eftre executez en plein marché , le bourreau 
meu de Pindignité du faiél, & touché de com-
paííion envers les Innocens, n'eut pas le coura-
gede lire la lentence demor tprononcéecon-
tre eux(comme c'eft la couftume dulieu)& ren­
dir le glaive au Magiftrat. Cependant les Da-
mes , 8c jeunes Damoyfelles, couroyent par la 
place, & par les carrefours de la ville touttes e t 
perdues, íe lamentans, 8c levans les mains vers 
l'Evelque qui regardoit des feneftres de la mai-
fon de ville, & íe profternans en terre demando-
yentgrace pour ees pauvres condamnez , les 
Coníeillers y joignirent leur interceílion} enfin 
TE vefque felaiflk flechir, 8c les fit ramener en 
priíbn, &Ieur ayant donné aífeurance de leur 
vie, les condamnaáune amende, 8c leur donna 
leurs maiíbnspour priíbn un an durant,reftablic 
la religión Romaine en tous les temples , avec 
tres-rigoureuíes defeníes d'en recevoir jamáis 
point d'autre. 

L e pays eft petit mais tresfertile, principale-
ment en froument,& en toutte forte de grains, 
abondant en trouppeaux de brebis& moutons, 
deporceaux, 8c autres animaux tant fauvages 
que domeftiques, comme í^avent aífez les mar-
chans de France,& de Brabant, qui s'y en vont 
tous les ans pour achepter. II y a plus de trois 
cents que fontaines, que ruiífeaux tous foiííon-

R nans 
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L ' E V E S C H E ' D E 
bátís en poiííbn tres dilicat, hormis quelques 
uns qui ont un goufl: de vitriolí& d'alünjComme 
aux environs de Dribourg, & de Brakel. I I y a 
auflí des fontaines qui ont leur flux & reflux, 
auffi bien que TOcean, telle qu'eft celle de Bul-
derborn proché du village d'Alden Beken^ les 
rivieres n'y manquent point au tour de Lechte-
nouwe 5 i l y en alesquels venant á eftre englou-
tís dedans certains creux déla tcrrejdelá á quel­
ques lieües commencent derechef á paroiftre á 
Paderborne^ailleurs.Uy aauííi des minieres 
defér^de plob^des pierres^ des íalines en divers 
endroids, & mefme dernierement on y apper-
ceut du marbre,& quelques petits grains cTor. 

I I y a des montagnes qui traverfent tout le 
pays, depuis Stadberg jufques aunepetitte v i l -
íenommée Horn5&: le partagent en deux moy-
ties eígales^Fune de^á les monts Cifmontana, Pau-
tre de la les monts Transmontana, Celle de de^á 
les monts, eft preíque toutte plaine fans mon­
tagnes , 3c fertile juíques au territoire de Del-
bourg, oú il y a quelques landes. Celle qui eíl 
delá les monts eíl rabboteuíe , & malunie, ne-
antmoins fertile en ble, & en pafturages. De-
^a les monts il y a trois rivieres, Amafis,le Pade, 
8c Alm. Amafis fort d'une profonde vallée íá-
blonneufe, 8c ayant parcouru touttes les fron-
tieres du pays de Mudfter, i l pafle par la Frife 
Oriéntale, puis i l íe mefle avec le Dullart, 8c ay­
ant paffé devant les murailles d'Embde, i l s'en 
va. decharger dans la mer par une large^ em-
boucheure. L e Pade,& i'Alme fe rendent de­
dans la riviere de Lippe , qui a auffi falource 
dans ce pays pres de la ville de Lippsprinck, & 
ayat vifité tout TEvefehé de Munfter,fe va m é t 
ler avec le Rhein pres de Wefel. De la les monts 
vous avez les rivieres d'Emmer^Neet^Sc Dymel, 

P A D E R B O R N E . 
qui dechargent dedans le Viíí irge, avec plufi-
eurs autres de moindre, renom. L a ville de Pa-
derborne eftla capitale du pays, qui a un ter-
roir autant fertile,une affietteautant agreable, 
une bierre autant íavoureufe, 8c une Academie 
autant floriíTante qu'aucune autre ville. I I y en a 
plus de vingt autres , dont quelques unes , mais 
bien peu, íont deca les monts, comme Soltkot-
ten,qui a de tresexcellentes falines,Lippspnnck 
renommée pour fes fontaines, 8c Burén qui eíl: 
la demeure de la plus ancienne famille du pays. 
De la les monts i l y en a d'avantage, entre au­
tres Warbourg, qui eíl laprincipale, c'eíloit j a -
dis un Comté,íur le rivage de Dymel, qui eíl le 
roignon du pays, puis Borrentryck, Peckels-
heym, Borcnolte, Beverunge, Brakel,& Stein-
heim,tous bons terroirs.La derniere non pas en 
rang,mais en íituation,c'eíl Lude,dans une tref. 
plaiíante vallée entre les prairies 8c pafturages 
íiir le rivage d'Emmerj il y a des eaux aífez pro­
ches de la, un peu aigrettes,une vertu louverai-
necontre plufieurs maladies, commel'experi-
ence journaillerefaid voiir. Sualemberg, ¿ O l -
demborg ont eílé autrefois des Comtés parti-
culiers, quiíbnt maintenant unis en un , &: re-
cognoiíTént TEvefque de Paderborne , 8c lé 
Compte de Lippe , íbus certaines conditions, 
toutefois differentes. L e Duc de Bruníwiic, 
l 'Abbé de Corvei , le Landgrave de HeíTen, le 
Comte de Waldec, le Duc de Weílphalie , le 
Comte de Lippe , Rietperg, Ravensberg, & 
Pyrmontíbntvoifins de Paderborne. On tient 
que ce fut en ees quartiers que les legions R o -
maines íous la conduite de Quindilius Varüs 
furent taillées en pieces par Arminius chef des 
Cheruíques , qui íont aujourdliuy ceux de L u -
nebourg. 



L E D V C H E 

D E 

E S T F A L l E 
L y a diverfes opinions tou-
chant le nom de W E s T-
p H A L i E. Quelques uns 
tiennent qu'elle s'appelloit 
Veñal ie , de la deeffe Vefta, 
laquelle y a eñe ancienne-
ment adorée, d'oú vient, di-

íent i ls , le nom de Vefthaliens, comme qui di-
roit Veftaliens. Les autres ayment mieux tirer 
cenomdeWeftquifignifie Occident, pource 
que la Weftphalie eft vers TOccideot par de^á 
le Viííirge , comme nous voyons que ceux qui 
íbntde lá leVifurge , versTOrient, s'appellent 
Ooftvali, de Ooft que veut diré Orient, 8c V a ­
len 5 qui íígnifie en Saxon un poulain 5 lequel ils 
peignoient dans leürs drappeaux, 8c enfeignes 
de guerrea maiscenom ayant eftéaboli , ils 
ont feulement retenuceluy de Saxon. Bref il y 
en a qui tirent ce nom de V e l t , qui eft une 
campagne en Weftphalie. 

Ejíendue. O r i l eft á noter que le nom de Weftphalie fe 
prend en trois fa^ons^ premierement poür tout 
le pays qüi ale Vifurgedu cofté de Levant y du 
Midylesmontagnesde HeíTeíij duCouchant 
íe Rhein,- du Nord les marefts de Frife: & en ce 
fens le feptiefme Cercle, ou affemblée de TEm-
pire, s'appelle Weftphalique, qui eft compofé 
de trois Eftats, dont le premier eft PEcclefiafti-
que, le fecond celuy de Princes & Seigneurs, 
le troifiefme celuy de citez libres. l'Ecclefiafti-
queales Evefquesde Paderborne, deLiege , 
d'Vtrecht, de Munfter 3 de Cambray, d'Ofna-
brug , de Ferden, & de Minden j les Abbez de 
W e r d , Stablon, S. Coínelis Munfter, Echter-
nac , Corbey , Hervord > une feule AbbeíTe, 
d'Eííen. TEftat des Princes feculiers comprend 
le Duc de Cleves, & le Comte de Marck,le Duc 
de luliers 8c de Monts, le Marquis de Badén, le 
Comte d'Embdeou déla Frife Oriénta le , le 
Comte de Sein, & Dillenburg, le Comte de 
Vernenberg, le Comte de Manderfcheid, le 
Comte de Weide 8c Ringelberg, le Comte de 
Meurs, le Seigneur de Bronchorft, les ComteS 
de Steinfurt, Bentheim, Dortmund, 8c Olden-
burg, le Seigneur de Bidburg, les Comtes de 
H o y e , Diepholt, Scliaumburg, les Seigneurs 
de Spiegelberg, &Vanenberg, les Comtes 
d'Arenberg, Dierenberg,Lippe, 8c le Seigneur 
de Someraufs. Les Citez libres font celles cy: 
Coloigne, A ix , Wefel, Marcdur , Cambray, 
Dortmund, Soeft, Duyfburg, Hervorden,Bra. 
kel,Wartburg,Lemgou,&Werden. 

E n fecond lieu le nom de Weftphalie íe 
prend pour les quartiers qui font plus avant 
dans la Weftphalie > tels que font les Evefchez 

de Munfter, de Paderborne, &d 'Oínabrug , 
avecles terres voy fines, dont les habitans au-
jourd'huy s'appellent communement Weft-
phales, mais ceux de Monts,& de Cleves deca 
le Rhein abhorrent ce nom lá. 

E n troifiefme lieu ce nom íe prend pour un 
Duché particulier,dont nous traidons mainte-
nant, & dont vous avez la topographie, 8c de-
ícription dans la carte. Du cofté du Levant il Limites, 
a le Comté de Waldec; du Midy les montag-
nes de HeíTen ,• du Couchant, Marckiíchlandj 
du Nord FEveíché de Munfter, Se celuy de Pa­
derborne^ i l a demeuré long temps íbus l'obeit 
fance de Widekind Roy de Saxe, & de íes deC-
cendens. Les annales ne nous difent motde 
TEftat des aífaires en Weftphalie apres Charle-
magne, nyqui fut celuy qui commandoit en 
ees qüart iers , 8c fi elle eftoit toute íubjede aü 
Pape. Certes en la Saxe Oriéntale i l y avoit 
des Seigneurs foculiers qui gouvernoyent 
l'Eftat; 8c au commencement c'eftoyent des 
Roys de la race de Charlemagne, íous leíquels 
neantmoins les Ducs de Saxe, qui eftoyent de 
la race de Widekind, creurent de peu á peu, j u t 
ques á Henry i Roy des Romains, apres lequel 
il y eut trois Ottons de íiiite,puis les Marquis dé 
Saxe, yííus de Henry Duc de Baviere, & freré 
d'Otton premier. Or nous n'apprenons point 
des hiftoires, quels Princes íeculiersil y avoit de 
ce temps lá qui gouvernoyent la Weftphalie, 
ou la Saxe Occidentale,aveclesEveíques.Tou-
tefois nous liíbns que le íiecle eníiiivant, le Duc 
Henry L e ó n , 8c devant luy Luderüs Duc dé 
Saxe ion ayeul', & puis Empereür , tindrentla 
Weftphalie. Car cet Henry ayant efté depofé 
par fentence de l'Empereur Frederic i , ce Du­
ché de Weftphalie fut mis entre les mains de 
l'Archeveíque de Coloigne, &les Ducs de la 
Saxe Inferieure , qui font de lá maifon des 
Comtes d 'Anholt , retiennentle meíme tiltre. 
L e Düché comprend aujourd'huy le Comté 
d'Arensberg, & ce qui refte du Duché d'Anga-
rie , dont il eft mal aifé d'afligner les limites,aN 
tendu qu'il n'eft rien demeuré qui ait gardé le 
nom d'Angarie, fice n'eft un village nommé 
Engern au Comté deRavensberge?oú Ton void 
encoré le íepulchre de Widekind, dans le cocut 
de t'Egliíe, combien que les osavec quelques 
ornemens aytnt efté, á ce qu'on diét , transfe-
r e z i l y a jalong temps á Hervord. Leshifto-
riens ne íont point d'accord du temps que le 
Compté d'Arensberg vint á l'Eveíque de Co­
loigne. Crantzius en fa Metropolitaine liv. 6 
eícri t , que Pan 1164 le Comte Henry ayanc 
efté alíiegé dans le chafteau d'Arensberg par 

S N 
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L É b V C W É D E 
s Evcíques de Coloigne,Paderborne3&: Mun-

tter , 3c le diótHenry Duc de Saxe, furnommé 
L e ó n , ayant eílé chaííé du chafteau , il fot 
reftably ^ans fon Comté , á la charge qu'en 
mourant i l le remettroit á l'Eglife de Coloignej 
& Craritzhis tiént que depuis ce temps láles 
Archeveíques de Coloigne ont tenu toute cet-
te Seicrneurie dont la NobleíTe eft fi ancienne. 
Mais íes Chroniques de Coloigne difent que 
Godefroy dernier Comte d'Arensberg fit do-
nation entre vifs de ce C o m t é , aVec feschafte-
aux, forts, terres, & domaines, officiers, & 
vaffaux , patrimoine , Se appartenatices , á 

^enfher*. l'Eglife de Coloigne. Arensberg, fur la nviere 
de Roer , a un chafteau fur une haute monta-
gne, qui donne une tres agreable & commo-
de retraióte aux Evefques de Coloigne, car ils 
y ont le plaifir de la chaífe, & de la pefehe qui 
n'eft pas fans profit. I I y a plufieurs autres petit-
tes villes comme Hoveftad fur la nviere de 
Lippe , Gefeke, Ervete', Aenruchte, Molheym 
fur le Mon , Nienhuys fur la mefme riviere, & 
N e i m : Hullinckhove, Olinckhufen, Herft» 
berg, Br i lon , Mefchede fur le Roer , Sunde-
ren 3 Oldendorp, Fredeborg, Medebach, &c. 
Vous trouverez encor marquées en la carteles 
places fortes nommées Wedinchufen, c'eftá 
d i r é , les chafteaux de Wedekind, qui font en­
cor des reftesdel 'antiquité. Non gueres loing 
de Brilon , pres Broeckhuyfen, i l y aune roche 
au haut de laquelle on void faillir une fontaine 
claire comme cryftal. Vers l'Occident pres de 
Balve,qui eft une petitte villc,il y a une cáveme 
fort profonde,dont on ne peut trouver le bout. 
Sur les frontieres de ce Duché eft laville de 
Sufat, ou de Soeft, qui eft en la genérale Weft-
phalie, c'eft la plus riche apres Munfter, & la 
plus grande, car elle adix paroiíTes. Ondió t 

W É S T P H A L I É. 
quen fa premiere foñda'tion ce n'eftoitqu'un 
chafteau, ou fimple juní3idion,mais de peu á 
peu elle eft creue au poind: que nous la voyons 
áprefent. Elle eftainíi n o m m é e d e ion jour-
ñalier accroiífement , cofnme qui diroitgm 
gujaé > cCiV y a bafti de peu á peü; á caufe de 
la commodité de fon affiette. 

Tou t le pays preíque eftmontagneux, íi ce Q&títéíá 
neftdu coftédela L i p p e v o ú i l y a u n e p l a i n e ^ 
agreable, & fertile au poíTible. On y trouve 
en abondance tout ce qui eft neceífaire á la vie^ 
quoy que non pas en mefme lieuj la plaine don­
ne le bled j les vallées ont les prairies, Se les pa-
fturages , les montagnesfourniífent le bois, 8c 
la venaiíon en abondance. A peine f^auroit on Fleuva. 
compter les fleüves,& fontaines qu'il y a ; Roer 
eft le plus renommé entre les fleuves , i l en-
gloutit prelque tous les autres , Se les porte de-
dans le Rhein non gueres loing de Duysburgj i l 
y en a cinq autres dé moindre renom, LennCj 
Moen, Rora , Alme qui fe mefle avec la Lippe, 
& Dymela , qui fe rend dans le Vifurge, & une 
infinité d'autres fans nom, tous poiflbnneux; de 
plus i l y a des minieres d'or & d'argent que Minmtí 
l'eaua rendu inútiles , decuivre, defer, de 
plomb, de vitriol, d'alun, & de foulfre; adjou-
tez y les carrieres de marbre, & de toutte for­
te de pierrés, entre autres de celles dont Ton 
couvre les toids , qu'oh appelle en langue du 
pays e(§iffcr(?dm Werle , qui eft la ville Metro-
politaine, eft en un terroir gras Se plantureuxj 
i lyades Salines, & une belle inaifon de ville. 
Ce pays a forcé gentilshommes d'ancienne no- ÑMIM 
bleífejdes hommes robuftes, ingenieux, a e c o ü - ^ ^ ^ 
ftumez á touttes les injures du temps, enduréis 
á la peine, Se qui font bons foldats, i l a pour ees 
voifinsMarck, Munfter, Lippe, Paderborn, 
Waldeck^Heífen^ les Comtes de Wefterwald, 
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W A L D E C K 
E cinquieírne Cercle 
de rEmpire,qui efl: du 
í lh in , eft formé des 
Ecclefiaftiques, No-
blefle, & villes libres : 
dans Tordre de la no-
bleíTe font compris 
les Princes , Ducs, & 
Comtes Seculiers. E n ­
tre les Comtez ion 

Qfialiti. 

Limites. 

Waldeck, Weftenbourg, Witgenftain,Pleffe, & 
amres : le Comté de Waldeck eft grandement 
fértil en grains 5 tres-plaiíant par fes montagnes 
¿fccollines, & tres-commode par fes eaux&ri-
vieres, I I n'eft pas des plus grands, commen'a-
yant qu'environ 6 lieues tant en longueur, qu'en 
largeur. I I produiól du v i n ^ toute forte de fro-
ment en grande quantité , & a auífi prefques de 
tomes elpeces de mineraux. A l'Orient eft ferré 
du pays de HeíTe , duquel il eft eftimé Tune des 
meilleures parties : au Septentrión de TEvefché 
de Paderborne : á fon Occident eft le diocefe de 
Cologne , & au Midy quelques confins de la 
HeíTe. On tire en ce Comté hors les entrailles 
de la terre du charbon 5 ou mieux des pierres 
noirs pour bruíler, pareilles á celles du pays de 
Liege. ley íe trouvent en grand nombre des 
animaux tant domeftiques quefauvages dans les 
forefts, tellement que cette petite contrée don-
ne de la venaiíbn en abondance, excitant la no-
bleífe aux plaifírs de la chaííe. L a ville capitale 

Cbafita»*. cft Waldeck ) laquelle a (lonné le nom au Com_ 
t é , la ou eft un beau chafteau , qui eft arroufé 
dufleuveEder,- lesautres villes íbnt Aftinchau-
fen, Dudinck-hauíen, Landaw, & Mengerhau-
íen : aufli íe trouve le chafteau de Wetterbourg 
grandement plaifmt par ion aííiette, bafti entre 
les rivieres Twiften & Ahr , &Wildungen : la-
quelle eft diftinde & feparée de Táncienne, tant 
de nom, que de lieu, oú il y a des minieres d'or, 
cuivre, & fer. Frienhagen, la oú eft le íiege ju­
dicial de Charles : Item Saxenhauíen, Saxen-
berg, & Furftenberg : Eiíénbourg , qui eft un 
bon chafteau environné d'un terroir tresfertil 
en mineraux, duquel outre l'or & fer, Ton tire 
des charbons de pierres ; Silhaufen , fortereífe 

Alkmagnc* 

Villes & 

de fituation fort recreative, laquelle eft íeparée 
de la ville par le fleuve. L a ville de Corbach eft 
tresbien munie de rempars, 8c grandement ce-
lebrée par Albert le grand, ja paííez trois cent 
ans, á raifon des íes mines d'or, leíquelles ne íbnt 
pas encorpour le jourd'huy eípuifées ,• onvoit 
icy la ville de Neubourg avec fon chafteau , & 
pareillement la fortereííe Ither, Se le monafteré 
Werbe, & plufieurs autres bons bourgs & v i l -
lages. 

Ce Comté a diveríes rivieres 8c ruiífeaux, qui jimthti 
le rendent fértil 8c plaifant, entre lefquels eft l ' E -
der 5 qui felón Topinion commune traine du gra-
vier d'or non moins que le T a y o , ou Paótole, i l 
traveríe tout ce pays , & eft merveilleufement 
poiífonneux, prenant ion commencement des 
montagnes du pays de NaíTau, 8c paflant le 
Comté de Witgenftein , viíite la ville de Franc-
kenberg, d oú tirant contre le chafteau de Wal ­
deck , qui eft íiir le front d'un rocher, deícend 
outre Fritzlar, ville du pays de HeíTe, ayant re-
ceu le fleuve Schwelm,fe decharge dans le Fuld, 
un peu par deíTus CaíTel, 8c par apres íe vient 
mefler au Wefer. Les autres ruiífeaux de ce 
Comté íbnt Dimile, Twiften, Ahr,&Ither. II y 
a en ce pays forcé belles 8c grandes f o r e f t s ^ o m - F ^ & 
me Aldewaldt,WeterhoIt, Geppenhage,Plat, & 
autres : íemblablement des montignes nom-
mées en Alleman ©nmcilBerfcr-krg/ ̂ Búlícr-
bmj / 2ífím-6cr3 / & autres femblables. 

L'on trouve la deícente des Comtes deWal-c^w. 
deck eftre derivée de Widekinde Comte de 
Smalenberg, leqüel fut conftitué Prince (qu'on 
nommoit pour lors Advocar) de TEgüíe de Pa­
derborne, par l'Empereur Charlemagne, ladite 
Eglife eftant nouvellement erigée, 8c fondée 
parlemefmeEmpereur : mais l'origineplus af-
leurée 8c continuelle eft venue du Comte Hen-
ry furnommé le Fer , lequel adjoufta á fon Com­
té la ville de Corbach , qui eftoit auparavant l i ­
bre. Ledit Henry a faid baftir le Chafteau de 
Landaw, 8c fefit par forcé Seigneur de Cor­
bach , Tan i $66 : 8c le meíme tua Frederic Duc 
de Brunfwic desja efleu Empereur Tan 1400 : & 
eut la guerre contre ceux de Paltiberg, laquelle' 
dura jufques á Tan 1418 , & fe mit le premier en 

B b la pro^ 
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Nobkjfe. 

L E C O M T E ' D 
la protedion de Louys Landgrave de Heffe Tan 
1428. Wolrad Comte de Waldeck fut conftitué 
par TEleóteur de Mayence gouverneur de Friflar 
&; autres villes du pays de HeíTe, qui eftoyent 
lubjedes audit Eledeur , Tan 1434 : iceluyfut 
fuivy de Philippes fils de Philippes 1. Puis Wol-
rad 11, lequel eftoit un homme grandement do-
ae,prudent, & charitable, & fut prefident á Pafr 
femblee de Ratisbonne Tan 15 loíias, né Pan 
1 j 8 8 jeut deux fils,á f^avoir Chriñian & Wolrad. 

Les Comtes de Waldeck ont pour fubjeóts 
deux ordres de nobleffe; Tun libre, demeurant 

E W A L D E C K . 
danslecircuit duCoiii téjrautre, tant dehorsque 
dedans, cognoit pour Seigneurs feodals lesdits 
Comtes. Les familles de la noblefle libre qui fe 
trouvent dans ce Comté font Virmunt, Meiííen-
bourg, Gogreven, Zertzen, Volmerichaufen, 
Dalwig, &c. Les autres, comme fiefs mouvans 
dudit C o m t é , íbnt Witftein, Reitefel, Spiegel, 
Calenberg, Weftfal, Canftein, Malspourg, L e -
benftein, Mengeríbn, Meíchede, Beinenbourg, 
Papenheim, Wulfft, Volckenberg, V r f , luden, 
leíquelles en partie íbnt compriíes dans les limi­
tes de ce Comté , & en partie dehors. 



F R A N C O N I E 

Mimbres. 

E premier cercle de TEmpire latinat de Baviere, ou bien dans ceíle provincc: 
d'Allemagne eft la Franco^ toutefoisfon nom manifefte, qu'elle eft conté-
nie : la oú on appelle aux nue dans la Baviere j car Norimber^ ne íicrnifie 
aíTemblees provinciales les autre chofe que le mont Nor i c , d oú on voit a-
trois membresiá í$avoir des pertement que c'eftoit uneville des anciensNo-
Ecclefiaftiques , PEveíque riciens, aufquels ont fuccedé les Bavarois: & á 
de Wurtzbourg, celuy de prefent cefte eftendue de pays enferrée entre le 

Limites» 

Ortgm dft 
mm. 

Bamberg, & I'autre d'Eichftet, legrandMai- Danube & la ville de Norimberg fe d i d Nór i -
fíre de r brdredeschevaliersTeutoniques , le que; meíme ceux de Norimber^ neveullent 
Prevoft de Camberg, & T Abbé de S. Gilgen en eftre reputez ni de la Francome,ni de Baviere: 
lavillede Norimberg : ceux dumembrefecu- mais un peuple troifieínie, du tout diftinót des 
lier íbnt , le Marquis de Brandenbourg , les deuxautres. 
ComtesdeHenneberg, Cha í l e l , Werthaim, L a ville capitale déla Franconie eíl W u r t z - ^ ^ 
RheineckjHohenlo, les Seigneurs de Reichels- burg, ainfi denommée du mot Wurtz , qui fi- bmg' 
perg, & Limburg, & les Comtes de Horpach gnifie en Allemand herbe.comme fi Ton diroit 
& de Swartzenbourg : & finalement le troifieC- Herbeville, laquelle eft íítuée íur le fleuve Mai-
memembreeftdes villeslibres^commeNeuren- ne, en une raíecampagne, environnée de tous 
berg,Rottenburg, Winsheim, & Schweinfurt. coftez de haultes montagnes doucement s'et 

L a Franconie eft voifine au Midy de la Sueve levantes, qui produifent grand quantité de vin 
& Baviere;á TOccident eft bornee par le Rhein: tresdelicat, mais mal fain, á raifon qu'il enaen-
du Levant confine au royanme de Boheme , & dre la prodagre. A TOccident eft un pont de 
d e l a b i z e á l a Thuringe & au pays de HeíTe. pierre, d'un ouvrage fort puifíant, p a r o ú Pon 
Pour la pouvoir difcerner de la France Gauloi- va au chafteau, bafti fur le front d'une monta-
fe , elle fe d id communement la France Orien- gne, en laquelle Gosbert Duc de Franconie de-
talé. Plufieurs racontentdiverfeschoíes fabu- meuroitaunom du Roy Theodoric , Pande 
leufes, touchant Petymologie du nom de Fran- grace 680 5 au mefme temps vindrent en cefte 
ce : mais la plus certaine & veritable eft, qu'a- ville Cilian, Colonat,& Theudoman Efcoífois, 
pres que cefte nationeut aceren &grandement lefquels convertirent Gosbert á la relicrion 
augmenté fes richeífes & puilíance , rejedant Chreftienne: mais Goilana femme dudid Gos-
PEmpire des Romains, íe mit totalement en l i - bert, indignée de ce que Ion mary avoit chan-
berté , & quittant ion nom ancien print celuy gé de religión, les fit meurtrir avec ion mary. 
de Francs, á raifon qu'elle s'eftoit affranchi de Par apres Hetaw,fils dudid Gosbert, lequel fui-

. , toute íervitude. L e terroir de cefte province eft voit en pieté & devotion Ies traces de ion pere, 
^Ut€t tresfertilenbled, orge, avoyne autre forte fit baftir dans le mefme chafteau une E ^ I i ^ con­

de fromens, &produid grand nombre d'herbes lacree á Phonneur de la vierge Marie. Quelque 
potagieres: de tous coftez fe rencontrent forcé temps apres, Boniface Archeveíque de Mayen-
collinescouvertesdevignobles tresexcellentes, ceinftitua encelieuun Eveíque, avecPaide & 
qui rendent un vin tellement delicieus & en tel- íecours de Pepin & de PEmpereur Charlema-
le abondance,qu'il íemble que Bacchus a choi- gne ion fils, leíquels luy donnerent le Duché de 
íi cefte province pour fademeure particuliere: Franconie : ce pourquoy PEveíque de Wurtz-
cepourquoy ond id communement, que les boi;rgeftSeigneurtant ípirituelque temporcl 
montagnes de Wurtzbourg, capitale du pays, & civil de la Franconie , & pour cela il a en ion 
ont plus de vin que la riviere d'eau. Les champs cachet: Herbipolenfis fióla enfejudicatJola : c'eft á 
de Bamberg produifent i i grande quantité de d i ré , la Stole de Wurtzbourg juge feule avecq 
regaliífe , qu'on en charge grand nombre de Peipee. En cefte ville il y a un hoipital íi grand 
charriots pour le traníporter en divers lieux.Le & tellement magnifique, qu'il eigale facilement 
pays eft en partie montagneux , 8c en partie plufieurs villes en grandeur, & en beauté divers 
s'cftend doucement par plaiiantes campagnes, palais. L a ville eft fort plaiiante & recread ve, 
entrecoupeesde vallees &: prairies: les monta- bienpeuplée , & embellie d'un grand nombre 
gnes ne ibnt pas roides ni difficiles. I I ie trouve d'EgliieSjOrnées de belles tours, Se fe trouvenc ' 
forcé groífes forefts, & beaucoup de venaifon. divers Monafteres: elle eft aífez fameuíe, á rai-
L e territoire de ce pais eft diviie íoubs le do- ion de ion Vniveriité &Academie,pour le pre-
niaine de plufieurs Seigneurs, encor que PEvef ient eft oceupée par le Roy de Suede. Dans le 
que de Wurtzbourg fe d id Duc de Franconie. contenu de ce pais eft cefte tresnoble & fameu- * 
Les dioceíes de Mayence 8c de Bamberg en ie ville imperiale Francfort iur le Main,laquelle 
comprennent une grande partie: le Comte Pa- eft diviiee en deux parties,aÍ9avoir la ville fituée 
latin oceupe pareillement une bonne portion ,• íur la droide rive du fleuve,&Pautre á la gauche 
les villes Imperiales floriífent grandement en eft nommée Saxenhaiifen , comme fi Pon diroit 
cefte Franconie. I I eft incertain fi la ville de les maiíons des Saxons. Toutes deux font ^ou-
Norimberg eft comprife danslefond du Pa- verneesparunMagiftrat;ayansmelmesdroids, 
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L A F R A 
privilcges, 8c police.'Cefte ville eíl grandeaient 
cnnobííe^raiíbnqu'elle eíldefigncepourTefle-
•dion des Empereurs d'Allemngne , ce qui s'eft 
praóliqué depuis tEmpereur Arnoulphex, & 
par apres arrefté par loix d'Empire donnée par 
Charles I V , laquelle eft dióte la Bulle dorce: 
tellement que fi par cas fortuit deux foyent de-
nomez Empereurs en l'eleótion, ilfaut que tous 
deux fe prefentent avec leursforces aux champs 
circonvoifms de cefte ville, afín de difcerner le 
tout, ou bien par un combat general ? oapar 
ceffion volontaire de Tune des parties: & incon-
tinent apres le viótorieux efl: receu dans la ville, 
& falüé Roy des Romains. Tels furent les com-
bats entre Henry Lantgrave de Thuringe 8c 
ConradfilsdeFrederic n : Item, entre Louys 
Duc de Baviere 8c Frederic d'Auftriche: 8c en­
tre Gunthier Comte de Swartzembourg , 8c 
Charles i v. Cefte ville eft embellie de íbmptu-
eux edifices tant publics qüe privez j entre lef-
quels reluifent TEglife de S. Bar tholomé, con-
jftruidpar Pepin Roy deFrance: la maifdn ĉ es 
Chevaliers Teutoniques á la gauche du fleuve: 
le pont de pierres d'un artifice admirable ; qui 
conjoiná les deux parties de la ville enfemble, 
lamaifon de ville, le M a r c h é , l'Eglife des Car-
inelitesoú eft un tablean depeindpar A. Du­
rar peinótre tresexcellent, outre le grand nom­
bre d'hoñels 8c maifons de Seigneurs particu-
Üers 8c de citadins, tresbelles & magnifiques. 
Les rúes de cefte ville rontlarges& fpacieufes, 
bien pavées & ornées de toute part de beaux 
frontiípices de maifons: lá oú fe celebrent deux 
fois par an des foires les plus renommées de 
rEurope,auíquelles concourrent non feulement 
ceüxdel 'Empire d'Allemagne , mais aufliun 
grand nombre deFran^ois, Anglois, Flamens, 
Ital¡ens,Polonois, Efclavons, 8c des autres pro-
vincesdeTEurope, & ees foires femblent eñre 

N C O N I E . 
detelleimportance, que felón la.bontc d'icel-
les , les autres en diveríesvilles «Sepáis en íbnt 
autantmeilleures. 

LavilledeBamberg eftauífi continué dans 
le Duché de Franconie: ainfi appellée quafi Ba~ 
hemberg, c'éft á diré montagne de Baba, laquelle 
eftoit filie d'Otton Duc de Saxe , & eípouíe 
d'Albert Comte de Béemherg. Cefte ville eft E -
pifcopale, fituée preíque au centre 8c milieu de 
TAllemagne, fur le fleuve Rednitz, un peu au 
deííus des conflans de cefte riviere dans le Mai-
ne. I I y a encor en ce pais plufieurs autres villes, Aunes 
commeForchaím, Rotmburg, Nieuflat, Staffelftain^M*. 
Schwnfurt, Koningskoven, Kittingen,¥ridberg,&: au-
tres.Auííí eft dans ce terroir le Chafteau d'Ans-
pach 3 ennobli du tiltre de Marquifat3&c. 

L e premier prince de la Franconie fut Gene- Ducu 

balde, lequel gouverna ce pays par l'efpace de 
30 ans,& eut pouríuccefleurs confecutivement 
Marcomire,Dagobert3Louys i , Marcomire n , 
Waramond, ou Pharamond, lequel appellé au 
royanme de la France Gauloife, laiíía le Duché 
á ion frere Marcomire 111: Prunmeftre, Gene-
bald i 1, Simo, Luitmar, Hugbald , Helmeric, 
Godefroy,Genebald 111, Louys 111, Erebert, 
Louys iv5Gozpert, &Hetaw dernier Duc: ice-
luy mourant fans hoirs laiífapar teftament ion 
Duché á Pepin Roy deFrance , lequel Duché 
fut par apres donné par l'Empereur Charle-
magne á Burchard premier Eveíque mitré de 
W u r t z b u r g ^ á fesíucceífeurs^an 752. Toute 
fois toute la Franconie n eft pas íbubs la puit 
fance de ceft Eveíque: car Kitmgen eft fubje-
¿te au Marquis de Brandenburg, avec Briftat: 
al'Evefquede Bamberg, Graglinge : á celuy 
de Wurtzburg, Chronach, Forchaim 3 Staffel-
ftein,Hochftat:& á TEledeur de Mayence,Co-
ningfteyn, Oxenfort, Carelftat, Hasfort, & les 
autres. 
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H I R S G H F E L D T 
E notti de HÍRSCH-
FELDT aeftéjadisHe-
rolsfeldt, de Hierolfo, 
lequel on dit avoir 
eftéfbndateur de ceíle 
ville. 

Le territoire d'Hirfchfeldt eftfort 

f)etit, & ne contíent qu en virón trois 
ieues de longueur > & autant de lar-

geür. 
SeS confins dü ggfté du Midy & 

Occident font le territoire de Fulda, 
& du cofté d'Orient & Septentrión 
eft comme enclofe dans le pays de 
Heííen. 

I I eft prefque demefmenature que 
le Landtgraviat de Heííen ; aíTavoir 
defert & incultivé, plein de hautes 
montagnes & rochers, exceflivement 
remplydefbrefts&datbres,entr aü-
tres de Hiring, de Pilííng, Geishof̂  
S wasbach, Glafewaldt, Hatun,Krin-
gel, & pluííeurs autres ^ & refemble \ 
un defert. 

Cefte contrée, comme aufli le refte 
de Heííen, a efté premierement habi-
tée par les Cattes, nation fort ancien-
ne en Allemagne. 

II n'y a icy quune ville, laquelle 
prendfon nom du territoire^ou le ter­
ritoire de la ville. Elle eft íituée furia 

riviereFulda,l^oüjandenoftre Seú 
gneur 73 B , Lullus Evefquede Mayen-
ce fonda une Eglife Collegiale & 
l'Abbaye , laquelle puis apres a efté 
douée d'honnorables privileges par 
Charlemagne.UEglife Cathedrale eft 
unfuperbe & artificiel baftiment.dig-
ne deftre veu.L'an de noftre Seigneur 
15^9, TAbbé Michel a icy erigé une A-
cademie, & pourveue de riches reve­
nus. 

Ce territoire a pluííeurs villages, maíeSi 
maifons de nobles,& Chafteaux,com- ^ 
me Friliiigh , haute & baífe Geifa, 
Vterfdorff;Kerpeshaufs,Mengshaufs, 
Neder-Sula, Hartenbach , Wegfurt, 
Neder-Ioííe, &c. 

11 y a icy quantitc de moülins \ eail, 
dans lefquels fe bat & trayaille le cui-Mmmi 
vre & autres materiaux, \ caufe de la 
diveríité des mines quifont aux mon­
tagnes de ce pays. 

Les principales rivieres font Fulda, 
Weift,&Wal;& pluííeurs autresfleu-fUuv"& 
ves & torrents qui decoulent des hau-imm*-
tes montagnes. 

Proche de cefte Abbaye, fur une 
haute montagne, eft le ChafteauHau-
neth, appartenant auLandtgrave de 
HeíTen. 

Y * 
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L A N D G R A V I A T 

D E H E S S E N. 
Noms. 

Confins. 

Fajs gti~ 
d e s . 

Divijíon. 

Filies du 

E pays ouLándgra - dePto lemée, cuM^í/wwdes Cat tesdeTac i té i 
viat H ES SEN, nom- Elle eft éloignée da Meridien des Canaries 
mé parles Alemands dé i j degrez, 50 miri. & de jo dieg. 50 min. dé 
Heflen-landt,ou Die TEquateur,- & affife fur lariviere de Lcehn. Ce 
Landgraffíchaft H e t qui la rend remarquable, c'eft ion íuperbé cha­
fen , & meíme Fur- fteau, pofé fur le íbmmet d une móntagne , la 
ftentumb^c'eft á diré, maiíbn & la belle Eglife des Chevaliers Teuto-
Principauté, fut l'an- ñiques, & ion Vniverfité fondee par Philippé 
cienne demeure des Landgrave de HeíTen, Tan mil íix céns vingt-

Catres. I I aboutit du Nord á la Weftphalie & fix. Elle fut adjugéeáce Landgrave Tan mil 
Duché de Brunfvic, du Couchant au Rhin, du fix cens vingt-trois par Sentence donnée á Re -
Midy au Mein, á la Franconie, au Palatinat, genspurg, puis oftée au Landgrave Maurice > 
& du Levant á la Saxe & Turinge, & meíme á lors que j 'eítoys par delá,*fi bié que le Landgra-
partie de la Franconie. Mais ees bornes du ve Louys en prit poífeílíon fiar la fin de Mars 
HeíTen ne comprennent pas íeulement le pays de Pan mil íix cens vingt-quatre^ entrant aveé 
appartenant aux Landgraves j mais embraífe un grand nombre de Cavalerie/avcrifé de Tar-
auíli plusjeurs autres pays,Comtez & Seigneu- mée du Comte de T i l l y , qui logeoit alors aú 
ries^ qui nedépendent pas d'eux, comme le pays de HeíTen. C'eft une des villes delaPrin-
RhingoWjfubjet álArcheveíque de Mayance. cipauté duLoehn, quils appellent Loehngaw. 
L a Comté de Roenigftein^qui le recognoift le Les autres villes plus coníiderables de la meA 
Wefterwald, qui comprend une bonne partie me Principauté d'autour du L o e h n j í b n t G i ^ ^ 
de la Comté de Berg ,* les Wetteraw, dont ees ville forte & baftionnée, afliíe íiir le Lcehn , á 
Princes ne tiennent qu'une bien petite partie trois lieués de Marpürg , renommée pour íá 
avec la ville Imperiale de Wetzlar, qu'ils ont fortification des mieux entendués, & ion V n i -
empietée, & celle de Butzbach,* le Buch , ou le veríité fondée par le Landgrave Loüys l'an mil 
pays de l'Abbé de Fuld,- les Comtez de NaíTaw fix cens lept. ¥rankenherg, Battenherg, Grunberg^ 
de Hanaw, d'Iíenburg, Solms, & quelques au- Kirchain, Romroth, Alízfeld, Biedencap^Gre^. 
tres, outre celle de Waldeck. benawam Vogelsberg,& Wetters íür le Loehn^ 

Mais les Landgraves y poíTedent la Princi- éloignée d'une lieué de Marpurg,pays du CoA 
pauté ííir le Lcehn , & les Comtez de Catzen- mografe Raw. 
elnbogen,Zieghenaim,Nidda,Reicliénbach & L e pays de Geravo, qui s'eftend juíqüés á lá 
Allílein, outre plusjeurs autres Seigneuries, a- rencontre du Mein & du R h i n , & va joindré 
vec la plus grande partie du pays de Geraw, oú l'Ottenwald, le Palatinat,la Comté d l íenburg 
l'Archevefque de Mayance poífede auílí quel- & la Franconie , eft auffi de ce haut Landgra-
ques lieux. viat , & comprend la ville Damftad, n'aguere 

L e pays qui leur appartient eft divifé com- fiege du Landgrave Louys, petite ville accom-
munément en haut & bas HeíTen, dont le haut pagnéé d'un cnafteau, á trois lieués de Franc-
aboutit au pays des Eledeurs Palatins á la fort, dü cofté du Sud. Les autres villes íubjet-» 
Franconie & bas HeíTen: & le bas eft borné de tes au meíme Prince, íbnt Zwingenberg, Ge-
laWeftphaIie,de la Duché de Brunívic,de TAb- - raw,qüi donne le nom au pays, Se RuíTelsheim 
bayede Fulde , de la Comté de Waldeck, de í u r l e M a y n . 
TEvefché de Paderborne & du pays d'Eifch- Queiques-uhs énferment ce pays de Ge-* 
feld, de l'Archevefque de Mayance: aboutit raW,comtHe ils doivent, avec Darmftad, & leá 
íant quant au refte, au haut pays de HeíTen. autres trois villes dansla haute Comté de C a t 9 ^ 

Mais il fe peut ápeuprés mieux diviíerpar les e ^ W ^ » , partie du haut Landgraviat, dont lá 
Eftats des deux Princes qui le poíTedent > d'au- priíicípale Ville communiqüe fon nom á tout le 
tant que le Landgrave de de D ^ m / í ^ o ü pays, & les autres font S.Goar , Braubach 3c 
bien niaintenant de Marpurg, tient la plus gran^ Lohnftein. 
de partie du haut, Se celuy de Caffeltout le bas* L e Landgrave Loüys poíTede aüffi dans 

L a ville capitale du Haut HeíTen ou du le WemraK la ville de Bützbach, oú ion frera 
Landgrave de Darmftad,eftaüjour'dhuy Mar- Philippé faifoit fa demeure ^ Se celle de Hou-
purg, nommée par Ptolemée Amafiajdon quel- berg, oú fe tenoit le Lándgrave Guillaume ,• Se 
ques- uns, & prife par d'autres pour Mattiamm depuis Tan mil fix cens treize,il s'eft rendu mai-

E u R O p E. T ftttí 
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L A N D G R A V Í A 
ftre au meíme pays de la ville Imperiale de 
Wetzelar ou Wetzflar. 

rules dn v-j|e capitaie bas LandgraviatjpoíTe-
dée par le Prince Maurice, eft C a f f e l , nommée 
S t e r e o n t i u m par Ptolemée, aííiíe ííir la riviere de 
Fulde y á vingt-íix degrez, trente-fix minutes 
du Meridien des Ganarles , cinquante-ud de­
grez, trente-quatre minutes de l'Equateur, & 
dix lieués de Marpurg. L a riviere de Fulde la 
partage comme en deux villes. dont Tune s'ap-
pelle la Vieille, Tautre la Nouvelle CaíTel, qui 
íbnt attachées enfemble par un pont. L e Prin­
ce y fait ía demeure en un chafteau aflís ííir la 
Fulde,- & ion College, & les cinq foires qu'on y 
tient toutes les années, la rendent fort cognué. 

Les autres villes du bas Heffen íbnt T h e y f a , 

proche du fort chafteau de Z i e g e n h a i m , qui por­
te le nom de ía Comtéi E f c h r e g e , ííir le Verrah, 
ávec ion chafteau,á cinq lieues de CaíTel. ¡ V a c h , 

aííile entre le Verrah 3c le Fuld , á huid lieues 
de CaíTel: S p a n g e n h c r g y avec ion chafteau, á qua-
tre lieués de CaíTel; S c h m a l k a l d e n , aííife ííir le 
Weraah, démembrée de la Comté de Henne-
berg en Franconie, avec la Seigneurie de Fran-
kenftein, par les Landgraves, & renommée 
pour la ligue des Proteftans de Tan mil cinq 
cens trente, & mil cinq cens trente-íept, & mil 
cinq cens quarante. H i r s f e l d f u r la Fulde,á huid: 
lieués de CaíTel renommée pour ion College, 
& ía riche Abbaye, dont TAbbé eft Prince de 
TEmpire, & Seigneur de la ville, & d'un pays 
particulier, enclos entre le pays de l3Abbé de 
Fulde, la Comté de Ziegennaim & le Bas pays 
de HeíTen j mais empieté avec ía ville par le 
Landgrave Maurice, ou ion fils, aífifté des ha-
bitans Calviniftes & Lutheriens, qui le receu-
rent volontiers pour leur Seigneur.: M i l / u n g e n 

íur la Fulde, avec un pont de pierre ,* R o t e n b e r g 

íur la meíme riviere, á íix lieues de CaíTelj A l i e n -

d o r f f f m le Werrah, á cinq lieués de CaíTel j W i t -

z e n h a u f e r i j á quatre, la belíe ville de H o m b e r g , en 
meíme diftance, & plusjeurs autres , comme 
Sontra, Liechtenaw, Niedenftein, Felizberg, 
WolfFhagen, Zierenberg, Grebeftein, Geiíz-
mur,Gudensberg & Hermershauíen. 

MonH- Les Monts du pays de HeíTen, qu'on appel-
|WJ¿ ̂  le HeíTeche Gebirge,furent nommez generale-

rnent M e l i b o c i & A b n o h i i par les anciens,- mais ve-
hant aux noms particuliers de ce temps, ceux 
du HeíTen íbnt rcg^fcr^ , aucofté Meridional 
duquel eft aflíie la ville de K i d d a , capitale de ía 
C o m t é , á fix lieues de Francfort, d e prés de la 
le chafteau de Stronfels. Chriftenberg,PoíTen-
berg,^aíTerberg,Birkelberg,Weiffelberg,Seil-
ra t , Badenftein & quelques autres , compris 
dans la foreft de B u r c h w l d y v o i d n ^ de Marpurg, 
de meíme que la montagne de Leynberg, Fra-
wenberg, avec ion chafteau ruiné , & la foreft 
de Ruhemark,* & prés de Battenberg, la foreft 
de B r d u flrat, qui contient les monts de Haien* 
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blick & Bachfriften : puis prés de la ville de B i -
dencap la grande montagne d ' E l k n b e r g ^ Hohen-
ftein5Hambracht&la foreft de Merteníwald. 

En la baíTe Principauté de HeíTen, on trou-
ve la grande foreft de S o l i n g ^ m s'eftend juíques 
enTuringe 5 commen^ant áHirsfeld & Brei-
tenbach, & finiíTant á la ville de Heringent, & 
contient les montagnes de Blasberg^ Einíidel 
& Rotenberg. L a grande foreft de Reinhartf-
wald, qui contient les monts de Mulenberg, 
Garnberg, Beckerfeite,Rabenftrauch, & Zap-
fenburgerburch: la Foreft de Habiíchwald, & 
celle de K a u f f i f i g e r v a l d , qui comprend le mont 
de Hunnenberg,& plusjeurs verreries: la foreft 
d ' E c k c , pres de Spangenberg: celle de KeíTel, 
prés de Melíingen, la grande foreft de N u l b e r g , 

entre CaíTel 8c Liechtenaw: & la grande mon­
tagne de M e i J m Y y d'oú Pon tire grande quantité 
de pierres, qu'ils nomment Steinkolen, & qui 
donne naiíTance á plusjeurs ri vieres. 

Les rivieres du naut pays de HeíTen, íbnt le R i v i e m . 

Loehn , quipa íTeáMarpurg , & íedécharge 
dansleRhin á Loenftein: /'F^rabondant en 
poiíTons, qui ibrt de la Comté de Witgenftein 
pres de BidencopíF, paíTe par les villes de Bat­
tenberg, Franckenberg & Fritzlar , & par la 
Comté de Waldeck, puis íe rend dans la Fulde, 
aíTez prés de Munden : & la N i d d e , qui ibrt du 
mont de Vogelsberg, paíTe par la ville de Nid-
da, puis coulant par le Wetteraw entre dans le 
Mein. 

Les rivieres du bas pays íbnt le Weíer ou 
W e r r a h y qui naiíTant en Franconie paíTe par les 
villes de Schmalkald & d'Eichwege , puisie 
meíle avec la Fulde áMinden. 

C'eft une riviere navigable, par laquelle on 
conduit preique toutes les marchandiíes de 
Breme en HeíTen. L a V u l d e , qui vient du petit 
pays de Buch ou de Fulde, paíTe par Hirsfeld, 
Rotenburg, Miliiingen & CaíTel, puis íe joint 
au Werrah prés de Minden. Cctte riviere por­
te auffi de grandes commoditez, tant á la ville 
de CaíTel qu'á tout le pays par ía navigation,- & 
le D i n t e l qui vient des montagnes de Weftpha-
l i c , & ic meíle-avec la Fulde, entre Caiíel & 
Munden. 

L ' A i r de ce pays eft fort íain & fes eaux fort 
bonnes, & quoy qu'il ibit montueux, i l produit 
du froment, des legumes 8c divers fruiás,* mais 
i l ne porte du vin qu'aux lieux proches du Rhin 
8c de Loehn. I I ahonde en pafturages, prez 8c 
bois , 8c par méme moyen en beftes domefti-
ques & íauvages. I I a quelques fontaines d'eau 
íaléee qui fe convertit en fel eftant cuite, 8c fes 
montagnes abondent en mines de plomb & de 
cuivre. On trouva l'an mil fix cens neuf au ter-
ritoire de CaíTel, aíTez pres du village de Nort-
hufen, une fontaine qui guerit dé la galle 8c de 
Tepilepíie^ou du mal caduc. 

tte* 
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^ A Thuringe eft le plus noble 

" Landgraviat de tous, contenu 
entre les fleuves de Sal & We-
fer; i l eft des appennages de la 
famille de Saxe, ayant pour l i ­
mites les fleuves deíTuídits, la 

I grande foreftHercinie,^: celle 
J de Thuringe. Elle eft preíque 

é S l é enlargeur & longueur, qm eft environ douze 
lieués d'AUemagne. Son terroir eft fort fértil en 
grains3 & abondant en toutes fortes d'herbes potage-
res & principalement decefte herbé qui s'appelie 
wedde, & vulgairement mdt ou Pajte/, laquelle don-
ne aux laines la couleur d'azur,& apporte grand pro-
fit & revenu á ceux du pays. I l eítoit anciennement 
annobly dutiltre de Royaume, mais aujourd'huy 
n eft qu un Landgraviat j danslequel font contenus 
douze Comtez, & autant d'Abbayes 5 cent quarante 

quatre villes, & non moins de bourgs, vulgaire-
ment dits Merchflecken $ deux mille villages, & cent 
quarante chafteaux. Les rivieres font icy en grand 
nombre^ les principales font3leWefer^aUVnftrut, 
I l m a ^ e r a ^ r ^ p f e l f t e t f l e l b e ^ Cling.Cepays eft 
auffi entrelaífé de plufieurs bocages, qui font quel-
quepiecedcla grande foreftHercime, entre le^ 
quelslebois dit coramunément Thurmger-wddt 
extremement fpacieux & de large eftendué. Ce que 
Georee Azricola a tefmoigné de la Champagne d l -
talie,affirme pareillement la Thuringe eftre es deli-
ces de 1'Allemagne. L a capitale du pays eft la noble 

Bfmdt. ville ErfUrdt,fituée en un Ueu tres-plailant,iur le tleu-
veGera : elle a pris fon nom du chafteau tres-ann-
que EríF, efloigné d'icelle environ fept lieues, ou le 
Seieneurdudit chafteau avoit anciennement le droit 
du peagcnon loing de Prulie: d'ou eft denveecefte 
fable d'un certain meufnier, qui avoit de couftume 
de pendre une lanterne avec la lumiere dedans^our 
la commodité du paífage, au guet de la rmere , afín 
que les paífagers ne fuífent emportez par lavehe-
mence de l eau ^ tellement que peu á peu croiífant 
le nombre de ceux qui arnvoient journenement}eut 
la forme d'un village, qui fut nommé ErfFurdt,com-
me fi l'ondifoit Erfes-furdt, c eft a diré le guet du 
meufnier d'Erff: furdt toutesfois ne figmfie pas pro-
prement guet, mais paífage 5 & Erfín eft pas le nom 
d'un certain meufnier, mais du chafteau, le plus re-
nommé & le plus ancien de toute la Thuringe, du-
quel fe voyent encor aujourd'huy quelques murail-
les , & mefmes lesSeigneurs font encor en eftre. 
Aucuns autheurs rapportent le commencement de 
cette ville au temps des Empereurs Arcadms & Ho-
norius. E t encoré qu'elle eft á prefent entre les prin­
cipales villes de l 'Empire, & quon dit qu ellene 
cede aucunement á la ville de Cologne , foitque 
Ton confidere le nombre de fon peuple, ou bien fes 
richeífes; lamultitude de íes fuperbes edifices & 
circuir de fes murailles: fi eft-ce qu'il eft vray-fem-
blablequefescommencements furení bien petits. 
Toutesfois l'on f§ait que du temps ^e Bonitace 
qui pour lors demeuroit ^ Mayence , qu e M 
deja ville , voire bien ancienne, des Gent.ls & Ido 
latres- car apres qu'il eut converty erand nombre 
£ peúple á la religión Chreftienne, fupplia le Pape 
Zacharie devouloir eftablir icy un Evefche : les 

x í̂lUmagnc, 

mots de fa lettre font tels; Nous avem arrejlé (dit-il) 
que ce fera feulement unfie ge Efifc opal avec celuy du cha~ 
fielety qui fe dit Wirtzhourg, & l'autre en la ville mmmée 
Buribourg ( jé croy qu'il faut lire Nuribourg) & le 
troifiefme au Ueu qui sa]>¡>elle Erphesfourdt, lequel affar~ 
temit anciennement aux fayens ¿r idolatres. E t j e peníe 
qu'il ne fe trouve plus ancienne memoire de cette 
ville,que la fus-alleguée: car ledit Boniface fít baftír 
f E g ü í e d e n o l t r e D a m e : & aucuns croyentquele 
Monaftere de S. Fierre, qui eft bafty fur la monta-
gne, & qui luy a donné le nom, a efté conftruid p?r 
le R o y Dagobert. Sur le fommet du Temple fe 
voyent deux dragons gravez en un marbre, l'un deí^-
quels ayant la gueule bien ouverte,femble vouloir 
devorer un enfant, & l'autre un homme : laquelle 
fculpture eft fans doute des anciens Goths. Quoy 
qu'il en foit, on ne peut nier que ce ne foit une ville 
fort ancienne, & que du commencement de fa con-
verfion au Chriftianifme,elle a efté fujette á l'Arche-
vefque de Mayence, de lapuiíTance duquelelle s'eft 
depuis affranchie,augmentant la liberté avec fes for-
ces & FÍcheífes.Toutesfois onobferve encor aujour­
d'huy cette couftume , á f^avoir, que tous les c i -
toyens jurent folemnellement tous les ans, qu'ils ne 
diminuerontenrienlesdroidsde leurSeigneur de 
Mayence, ains qu'ils les defFendront fídelement de 
tout leur pouvoir. Cette ville fot ceinte de murailles 
environ Tan de grace 1 1 6 3 : le cheur de l'Eglifede 
noftre Dame fut bafty l'an 13 5 - 1 , & on dit que pour 
les frais & defpens dudit édifice furent comptez 
vingt mille mares d'argent. L'Vniveríité a efté in-
ftituée fouz Venceflas Tan 1 3 9 2 : & Tan 1 4 9 7 fut 
fondue & je t tée cette tant grande cloche de la ville 
d'Erfordt, laquelle fe void en l'Eglife de noftre D a ­
me 5 fon circuir eft de quatorze coudées & trois 
quarts. 

L a ville de Weimar annoblit grandement la T h u - Weimarl 
ringe j laquelle eft la demeure ordinaire des Princes 
de Saxe, Zc des Landgraves du pays: elle eft fituée 
fur la gauche rive d'Ilme,á moitié chemin d'Erfurdt 
á lene, en un terroir bien fertile & plaifant. Elle a 
pris fon nom de la grande abondance de v in , que 
lesmarchandsont accouftumé d'amener icy de la 
ville de lene j pourquoy aucuns la nomment en latin 
Vinaria. D u commencement elle eftoit un C o m t é , 
mais vint par apres en la puiífance des Ducs de Saxe, 
oú ils ont un tres-magnifique palais, bafty de pierres 
de taille, fur la rive gauche du fleuve, ayant de l'au­
tre cofté de tres-beaux vergers & parterres. Les ar-
moiries du Comté de Weimar , eftunlyondemy 
rampant en un champ d'or couronné de gueule,& le 
tymbre parfemé de íueilles de rofes vermeilles á 
l'entour dulyon. 

11 eft bien convenable de produire icy comment 
H e r m á n , dernier Comte de Weimar a efté vaincu, 
& defpoüillé de tous fes biens, par Frederic Land-
grave de Thuringe. On raconte que l'an degrace 
1 3 4 2 Hermán Comte de Weimar fit un banquet fo-
lemnel en l'hoftel de Weimar , qui eftoit pour lors 
en un lieu public de la ville d'Erfordt.Par cas fortuit, 
le Comte H e r m á n , voyant au travers des feneftres 
paífer le Landgrave par la rué, fans grande fuite, & 
gueres bien couvert, il l'appella par moequerie, di-
lant, Oúvas-tuirr /^ .? & par apres, Va-t'en 

Y 4 defquels 
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T H V R 
defquels mots on fe fert ordinairement en parlant 
aux enfans,& á ceux qui font de vÜe condition.Mais 
le coeur eenereux de ce Prince ne fupporta ce mel-
pris, & jura de fe venger tellement de cette injure, 
qu'il aymeroit pluftoit de perir d'une raort mal-heu-
r e u f e i u e p r e m i e r e m e n t ü n e reduiroitleditComte 
fouz la puiflance, luy faifant paroiílre qu d eftoit fon 
maiftre. 11 s aflbcia doncques incontinent avec ceux 
d'Erfurdt contre Herman,qui j a s'eftoit alhe avec le 
Comte de Swartzenbourg: & apres plufieurs com-
bats incertains3&: fieges de places,le fuccés de cette 
gucrre fut tel , que les Comtes de Wéimar &de 
Swartzenbourg eftans arreftez pnfonmers , vmdrent 
en la puiíTance du Landgrave , lequel traitta l'autre 
aífez benignement 5 mais forga le Comte Hermán 
de quitter & refigner aux Landgraves tous fes droits 
& pretenfions qu il avoit fur les villes, chafteaux, & 
terres du Comté d'e Weimar: & depuis lors Weimar 
vint en la puiíTance du vainqueur, & demeura tou-

TemPePe. ¡ours entre les mains de fes fucceífeurs. L'an 1613 le 
2 9 de May arriva en Thuringe un tel orage & tem-
pefte, avec foudre, tonnerres , & une pluye fi impe-
tueufe, que tous les biens de la terre f ^ n t gaftez 
quinze lieués aux environs d'Erturdt, & de Mulhou-
fen • mais la ville de Weimar en receut un plus grand 
dommagej carie fleuve s'enfla tellement en un in-
ftant ,.que par favehemenceil emporra le pont de 
pierre, le moulin á poudre, le verger du Prince , le 
bain d'eftain couvert de cuivre5le boulevert du cha-
fteau3& plufieurs autresedifices : de forte qu en la 
ville de Weimar & autres places circonvoifines fut 
noyé un grand nombre de peuple, &debeftail, a 
ícavoir á Weimar chevaux du Prince, 8 4 tant va-
ches que veaux, quarante porcs, & dans la ville 6 y 
hommes; & aux villages voifins un nombre infiny. 
E n la ville d'Erfurdt furent abbatues dix maifons, & 
1 c hommes meurtris: á Difourt neuf maifons, & au-
tantdeperfonnes: Crumfdorff fot totalement de-
ftruit avec fes habitans & tout le beftail, excepte la 
maifon du Miniftre, & un edifice de quelque noble. 
A Sultre 2 j maifons, 2 0 hommes: A Rofle l'eftable 
public avec IOOO brebis. A Wartftett dix maifons,&: 
2 c hommes. A Oberfett 4 4 maifons,& 2 3 hommes: 
& pareillement á Proberne, Hottelftett, Matftett, 
Brumbach, 6c en plufieurs autres liéux. Tout cela fe 
paíTa entre les fept heures du foir jufques á trois 
dumatin. , .,. 1 T 

r, I I y a auffi au país de Thuringe la ville de lene, 
crandement renoramée depuis que lean Fredenc y 
eut conftitué une Academie. On ignore Torigine de 
fon nom: aucuns croyent qu'elle le prend de la di-
¿tion Hebraique lam>qm fignifie du vin 5 car fon ter-
roir eft grandement abondant en vinjequel (comm® 

I N G E . 
nous venons de diré) fe tranfporte chafque fepmai-
ne á Weimar: les autres eftiment pluftoft qu'elle foit 
ainfidite dudieu lanus; mais toutes ees opinions 
font incertaines. Cette ville eft fituée en une vallée, 
& munie de tours & murailles,& a un pont de pierre 
fur le fleuve. O n peut aifément voir par les agrandif-
femens de fes murailles qu'elle eft accrué peu á peu 
par longueur de temps. L e Cloiftre des Freres Pref-
cheurs fut fondé par les Seigneurs de Leuchtenberg 
Tan 1 2 8 6 , & augmenté de bons edifices & revenus 
par laliberalitédautresPrincespluspuiíTans: & A l -
bert Landgrave de Thuringe, & Palatin de Saxe, y 
adjoufta la meilleure partie, & la donation fut con-
firmée par Erederic Landgrave de Thuringe, Mar-
quis de Meiífen & d'Ooftlant. L'Vniverfité de la 
ville de lene fut folemnelement introduite Tan 1 y 5 f 
le 2 j de Ianvier3par la grande liberalité des Ducs de 
Saxe lean Erederic, & lean Guillaume; en laquelle 
Vniverfité luftus Lipfms enfeigna quelque temps, & 
honoraleDucde Saxe d'une tres-elegante oraifon 
fbnebre. A prefent cette Vniverfité neft pas tant re-
nommée que du paífé j toutesfois onytrouve en-
cor des hommes fort lettrez, & bon nombre d'cf-
coliers» 

le ne veux pas mettre fouz filence la Gothen de G'th*-
Thuringe , laquelle a pris fon nom des Goths , lef-
quels des derniers limites de la mer Germanique 
ont penetré pour la fixiefme fois dedans l'Italie, laif-
fans de tous coftezpar ot ils paífoient des marques 
de leurs voyages. Doncques tout ainfi que la Saxe a 
la ville de Gothingen; pareillement la Thuringe a 
Gothen, Gothleben ou Altengothen. Gothen eft f i ­
tuée fur le fleuve L i n c , lequel Tarronfoit du temps 
paífé, mais á prefent i l en eft un peu re t i ré : d'un v i l -
lage qu'elle eftoit, elle prit la forme de ville l'an 9 6 4 , 
parlefoin &diligence de Guillaume Archevefquc 
de Mayence. L'Eglife de S.Auguftin fut fondée l'an 
1 2 1 6 , & l'autre defainde Margúeme fiit commen-
cée á baftir l'an 1 4 9 4 . L e Landgrave Baltazar fit 
conduire le fleuve dans la vi l le , pour la nettoyer de 
fes immondices & fangesA Guillaume Duc de Saxe 
fortifia grandement le chafteau Grimmenfteyn; le­
quel du depuis fut plufieurs fois deftruit, & reedifié, 
jufques á ce que Guillaume de Grumbach, recueil-
lant une bonne troupe de bannis par le Prince A l -
bertdeBrandenbourg, raza totalement ladite pla­
ce l'an 15:67. 

Eifenach eft la demente des Ducs. I I y a auffi en 
cette province le Duché de Cobourg, lequel a pour 
ville capitale Cobourg, avec un bon chafteau, qui 
eft le fejour des Ducs. I I y a encor le Comté de 
Swartzenbourg, ayant pour capitale Arnftadt, af-
fez bonne ville. 
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E Comté de Mansfeld eft 
enclavé dans la Saxonie Su-
perieure,entre lesfleuves Sal 
& Wipper: on croit que ce­
ñe portion de l'ancienne 
Saxonie a prins ion nom de 
Mannus n Roy de la Ger-

manie, puis que Mansfeld ne fignine autre cho-
íe que Champ de Mannus. I I íemble que la ville 
d'AfcaingnejVoiíine de ce Comté , veut confir-
mer la derivation de ce nom, laquelle felón l'o-
pion de divers autheurs retient quelque me-
moire d'Aíchenez ion fondateur, & non loing 
d'icy eft auílí Afcherleuben, (comme qui diroit 
la maiíbn d'Aíchenez) & un eftang du meíme 
nomf Ce Comté eft ferré au levant du fleuve 
S a l , & de TArchcveíché de Magdeboug,& du 
Dioeceíe de Mersbougjau Midy eft contigu á la 
Thuringe j & á ion couchant eft borné par les 
Comtez de Swartzebourg,Stolberg,&des pays 
d'Anhalt^Sangerhauíen &Aírebourg.Il eftdon-
ques environné de ees Comtes & Princes: á í^a-
voir de rArchevelque deMagdebourg, de TE-
veíque deMeríebourg,de l'Eleéteur de Saxe, du 
Lantgrave de Thuringe, duDucdeSaxe, de 
rEveíquedeHalberf tadt , duPrince d'Anhalt, 
du Seigneur deBernbourg,du Comte de Swar-
zebourg, & de celuy de Stolberg, &; des Seig-
neursdeWerther^&d'Affebourg.Il eftincertain, 
quand & par qui cefte región a receu le tiltre 
de Comté , On peut cognoiftre toutesfois ion 
antiquité de ce que Hegerus Comte d'icelle^ui 
fut compagnon de ce tant noble & renommé 
Artus Roy de Bretagne, & qui celebra avec les 
autres Princes illuftres le Triomphe de ce Roy, 
qui íe did: communement la Table Ronde. Or 
ce Roy Artus vivoit environ Tan de grace J45. 
Que s'il íemble que l'hiftoire de cefte Table 
ronde íbit trop fabuleuíe & incertaine, neant-
moins au centre prefque du Royaume d'Angle-
terre, eft une ville nomméeMansfeldjfituee en­
tre les rivieres Trente & Rother, non loing de 
la ville de Notingham. Ce Comté comprend 
dans ion terroir quatre autres Comtez, á í^avoir 
Arnftet,Wipre,Wethin, & Quernfurt, lefquels 
ont eu leurs Comtes particuliers: mais á prefent 
íont ííibjeéts au íeul Comte de Mansfeld : ley 

Mmsfell eftpareillementlePalatinatdeSaxe, & autres 
Principautez. Sesvilles principales íont Mnns-
feldjEiíleben, Wipre,& Leimbach. L a ville de 
Mansfeld a prins ion nom du Comté , pres de 
laquelle eft Leimbach: Wipre en eíl diftante de 
deuxlieues &:demie , ainíidiéte par le fleuve 
Viper qui la coftoye : & Eiíleben loing d'une 

jAncien 
Cmtét 

VtUes. 

lieue, laquelle eft la plus grande de toutes^eftant 
fort ennoblie & renommée par les mines de di­
vers metaux; car on tire aux environs d'icelle 
une íbrte de pierre noire , íémblable aux char-
bons, de laquelle, eftant cuite par le feu, le cui-
vre en deícouleen grande abondance , avee 
gain & profit des habitans, ce que font paroi-
ftre les grands tas & monts d'efcumes & excre-
mens de cuivre. Cefte pierre eftant coupée en 
pieces repreíente diveríes formes d'animaux, 
comme d'anguilles, carpes, grenoiiilles , coqs, 
Salamandres, & tellement au naif,que la nature 
íurmonte icy tout artifíce des peintres & 
ículpteurs. Cefte ville a un chafteau aífez fort, 
ion terroir eft fortfecond,&:grandement abon-
dant en toute íbrte de grains, fruids, & herbes. 
Elle a tous les ans deux foires folemnelles: Pune 
au premier dimanche apres le jour de S. Vi te , 
l'autre au meíme jour apres celuy deS.GalIe,leC. 
quelles furent traníportées aux ííifdits jours, á 
raiíbn des foires de Lipíigk, par le íbing, & di-
ligence de Hoierus Comte de Mansfeldt Con-
feiller de l'Empereur. L 'an 1 o 8 2 fut faióte en 
cefte ville TafiTemblée genérale des Princes de 
TEmpire, en laquelle fut defigné Roy des R o -
mains Hermán Duc de Lorraine, 8c Comte de 
<Sm*uráf, eftabliífant en ce lieu le fiege Royal, 
lequel fut diél en meípris par fes ennemis,leRoy 
des Porreaux.'Tannée íuivante TArcheveíque de 
Ereme & l'Evefque d'Hildesheim,qui tenoyent 
le party de l'Empereur Henry, ayants levé grot 
íes troupes de gens d'armes, vindrent aílíeger 
Eiíleben, & apres l'avoir forcée & du tout miíc 
á fac, la ruynerent 3c bruílerent totalement, ex­
cepté le chafteau 5 mais ííirvenant Hermán Roy 
des Romains, furent repouífez & mis en route. 
On d id qu'il y eut un grand nombre de Friíbns 
deífaids en cefte journée , leíquels eftoyent 
íbuldoyez de l'Empereur Henry, par ledit Roy 
Hermán , eftant íecouru du Comte Erneft de 
Mansfeldt, & en memoire de cefte viétoire eft 
un village appellé du nom deídits Frifons bit 
grcpfflra(]V5la oú la bataillefut donnée.Cefte ville 
fut derechef aííiegée l'an 13^1 par Frederic 
Lantgrave de Thuringe &: Marquis de Meyt 
fen , & par íbn frere Louys Eveíque d'Halber-
ftat,8¿: meíme le chafteau fut grandement bat-
tu , mais les freres , voyans nepouvoir venir á 
bout de leurs entreprifes, indignez fe jetterent 
íur les pauvres villages , bruflans & faccageins 
tout le terroir circonuoifin, pardonnans feule-
meut aux Eglifes &Monaftcres,par le comm.m-
dement de l'Eveíque.Durant les guerres d'Alle-
magnel'an 1542, Albert Comte de Mansfeldt, 

Z ayanc 
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L E C O M T E ' D 
'ayánt encóura le Ban Imperial , du temps de 
l'Empereur Charles v , á raiíbn du changement 
de íá religión, & de ce qu'il íiiivoit le party de 
l 'Eledeur deSaxe & duLandgrave de HeíTe, 
contre le dit Empereur, íurprint la ville d'Eiíle-
ben le deuxieíme jour apres Noel y & occupa le 
chafteau/or^ant les Citadins á luy jurer & pro­
meteré fídelité & obeyflance, print tout ce qu'il 
y avoit de pretieux en ce chafleau , le faiíánt 
traníporter enla ville de Mansfeld j lequel tou-
tesfois Tan i j j o rentraenlagracedeTEmpe' 
reur, recevant tous ses domaines & terres com-
meauparavant. L 'an i j i o l'Empereur Maxi-
milian honora du tiltre de Genereux3le Comte 
Hoyerus de Mansfeld , & tous les íucceíTeurs 
audid Comté , leur permettant d'ufer de la cire 
rouge^pour la verde,ainfi que bon leur íemble-
roit. En cefte ville naíquit Martin Luther l'an 
1483, ion pere s'appelloit lean Luther, & fa me­
re Margueriterlequel s'adonnantaux eftudes de 
bonnes lettres, y profita tellement que c'eftoit 

E M A N S F E L D . 
un autre Cicerón Alleman á raiíbn de ion elo-
quence: I I fe rendit moyne de l'ordre de S. Au-
guftin , 8c commen^a grandement á troubler 
FAllemagne, lors qu'on publioit des indulgen-
ees, induiíantlepeuple agrande nouveauté , á 
raifon qu'il n'avoit peu impetrer ladite charge; 
cequifuteauíe quela religión Romaineaef té 
preíque abolie par tout rEmpirer&l'Allemagne 
fe trouve encor á preíent du tout ruynee, á rai­
íbn de la diverfité de Religión. 

C e C o m t é de Mansfeld eftmerveilleuíement Qtta&é. 
abondant en toute íbrte de metaux, 8c princi-
palement en cuyvre. L e pays eft fort monta-
gneux, les champs fertils en grains 8c autres ef-
peces de fruióts neceífaires á la vie humaine. I I 
íe trouve forces beñes íauvages, qui excitent les 
nobles au plaifir de la chaire,& pareillement eft 
grand nourriílíer desbeftes á laine, qui rendent 
le pays riche 8c opulent, quand l'Allemagne 
jouyt d'une paix aneurée. 
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Limites 
puijfance 
des anciens 
Saxons. 

77.eod.de 
Niem. 

Es Saxons ont eílé fort bien 
cognus dePtoIomee, lequel 
conftitue leurs limites beau-
coup plus eftroióts qu'ils ne 
íbnt á prefent. Leur domai-
ne par apres eft grandement 
accreu , veu qu'il compre-

noit toute cede eftendue de pais depuis la mer 
Baltique & l 'Oceanducofté délabizejuíques á 
la grande foreílHercinie au Midy, & du fleuve 
Elbe au Levantjjuíques auRhin vers l'Occidét. 
Toutefoisil eft trescertain, que les peuples ont 
polfede larges contrées au de lá de l'Elbe de meí-
me ont bafti plufieurs bonnes villes íiir les riva-
ges de la mer Baltique , eftendant leurEmpire 
juíques aux confins de la PruíTej tellement que 
quelques hiñoriens ont bien oíé-les nommer 
Peres des Cimbres.Les Saxons doneques ay-
ans chafle les vieux peuples Cauciens, Brude-
riens, & tout les autres qui demeuroyent entre 
les fleuves Elbe & le Rhin,occuperent tous Ies 
bords de l'Ocean Germanique , avec laOoft-
phalie & Weftphalie,& melme s'efforcercnt de 

f)enetrer danslesGaules, l áoú les Noticesde 
'Empire font mention du rivage Saxoniq; ,let 

quels mirent íbubs la grandeur de leur puiífan-
ceunebonne partie de la grande lile de Bre-
taigne ^ c'eft pourquoy Ies ^Autheurs des íiecles 
d'apres appellent les Saxons Occidentaux pour 
Anglois, & au lieu des Allemans on trouve fort 
íbuvent le nom des Saxons Orientaux, & auffi 
demeure encor entre ees nations quelque aflfi-
ni té de language. Pour le jourd'huy leur puiP 
íance n'eft pas n grande: car la Saxonie anden-
ne s'eftendoit entre l'Elbe, le R h i n , & l'Ocean 
Germanique, juíques la Thuringe5& le pays de 
HeíTe^ayant pour centre la ville de Bruníwick, 
& eftoyent comprifes dans la Saxonieja Weft-
phale,la vieille Marck,Lunebourg,Brunfwick, 
Meiffen3Lauíhits,Mansfeld,& plufieurs autres. 
Maintenant elle n'a pas des limites ainíi natu-
rels, comme les rivieres, mers, & montagnes, 
par leíquelles elle eftoit jadis íeparée d'autres 
país ,* mais tant íeulement íelon Ies domaines 
& jurifdidions des Princes. 

Dhifion. Pour le prefent la Saxonie eft divifee en l'in-
ferieure &: íuperieure:rinferieure contient dans 
fes bornes les Duchez de Lauwenbourg & de 
Bruníwyck. Lalíiperieure efticy propolée par 
la table prefente, laquelle eft ennoblie du tiltre 
de Duché, & le Duc eft un des fept Eledeurs de 
l'Empire. A l'Orient eft conjoinde á la vieille 
Marck , au Midy eft ferrée de la Thuringe, & 
de la MeiíTe. L e pays de HeíTe la borne au 
Couchant : & au Septentrión le Comté de 

Mansfeld^Sc le diocefede Magdebourg. 
L a ville capitale de ce pays eft Wittenberg, jvittenherg 

laquelle n'eft pas ainíi difte des blanches mon-
taignes ^ car elle eft baftie en une planure bien 
rafe, mais du Prince Wittikindus chef de la fa-
mille de Saxe. Cefte ville eft íituée en une plai-
ne tellement ouverte de tous coftez, qu'on 
peut voir facilement les allans & venans du 
deífus des rempars, & eft environnée d'un lar-
ge & profondfoíré,& d'une terraífe bienhaul-
te, 8c de íbixante pieds de largeur, au pied de 
laquelle eft unemuraille plus baífe, lá oúil y a 
forcé pieces d'artillerie gentillement diípoíees 
contre Ies advenues j cinq gros boulevers for-
tifient grandement cefte place, avec un bon 
chafteau, conftruiót au lieu le plus eminent de 
la ville, qui commande par tout aux environs: 
du cofté de la bize eft ceinde d'un mareícage, 
& au Levant eft flanquée de l'Elbe. Bernard 11 
fils d'Albert Vfe , qui eftoit de la noble famille 
des Princes d'Anhalt & d'Alcaigne^t baftir le 
vieil chafteau, auquel Prince l'Empereur Con-
rad II confirma la jurifdidion de la ville de 
Wittenberg,& luy le tranfporta á l'Eledeur de 
Saxe, & depuis ce traníport fut confirmé par 
I'Empereur F reder ic iv , tellement que cefte 
villeaefté longtemps la demeure du Prince 
Eledeur , lá oú íbnt eníévelis plufieurs Ducs a-
vec leurs femmes. Mais PEgliíejen laquelle re-
poíbyent tant de corps de ees Princes,fut chan-
gée par lean FredericEledeur, lequel oftales 
fepultures de la dide Eglife, les faiíant mettre 
dans celle du Chafteau. Ce meíme Eledeur a 
grandement embelli cefte ville, laquelle eftoit 
pour lors bien petitte, & non correípondante 
á la grandeur de tels princes: iceluy íít con-
ftruire un pont deífus l'Elbe,& reedifia totale-
ment de nouveau le chafteau : puis i l fonda le 
principal temple coníácré á Thonneur de S. 
Vrííile & des onze mille Vierges, & le con-
vent des Auguftins, qui fut par apres attri-
bué á TAcademie & aux demeures des profef 
feurs. rVniveríité , ou bien Academie fut 
inftituée Pan IJOX. & luy fut donnée pour 
cachet l'effigie de l'Eledeur Frederic , fon* 
dateurd'icelle , couverte du chappeau ducal 
avec une elpée , & cefte inícription , M E 
A VSPICE C E P I T W l T T E B E R G A D O-
C E R E . 

Les chofes plus antiques, qu'on peut trouver 
de la race & grandeur Saxonique,íbnt,que Tan 
de grace 106 íbubs l'Empire de T r a j a n , Wit i -
kindus Roy des Saxons tailla en piece 20000 
Gots , &chaíra le reftehors des limites de la 
Saxonie^eftant fecouru par Richimer Roy de la 

A a Fran-
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CHS, 

L E S P A Y S 
RojsAnd- Franconie & de Thuringe.L'an i j M u temps 

de rEmpereurValerian,ondidcjue Marobo-
duuse í lo i tRoy desSaxons, & apres luy L o 
thaire, lequel l'an 166 mena une armee en la 
France Gauloife,&faccagea touteTEÍpagne: & 
que Tan 300 V e d o n pareillement Roy des Sa-
xons fit conftruire pluíieurs belles villes^Sc con-
ftituaune bonne pólice en fon Royanme, atti-
rant íbn peuple, encortout barbare áunefa -
^on de vivre plus debonnaire. L 'an 350, íbubs 
l'Empire de Valentinian, Switte ^ouvernoit les 
Saxons, leíquels, lors a^e foubs ía conduide ils 
brigandoyent toutes les coftes de la mer de 
Bretaigne,furentvaincns & chaflezpar Theo-
dofe. L 'an 417 les Saxons firent des grandes ex-
curfions dans la France, ayanspour capitaine 
Witikindus Ducd'Angrie. L 'an 449 Hengiftus 
& Horftus, Roys des Saxons, follicitéz par les 

Vrviftott. 

RivifíS, 

VtlUs, 

Corlitz.. 

D E S A X E , &c. 
prieres de Vortigerius Roy d'Angleterrc , paf-
íerent avec une grande armée navalela mer 
Germanique, &entrerent dans Tlfle de Bre-
tagne,occupans la meilleure partie d'icelle. E t 
pareillement l'an joo penetrerentdans l'Italie. 

L a íburce5ou biencommencement d'oú íont FAmiiusdes 
íbrtis les Roys & Ducs de la Saxonie eft de Roys (3 
Sigharde payen, par le Roy Wittekinde j u t 
ques á Thiemon Marquis de MeiíTenrpar apres 
depuis ce Thiemon juíques á Frederic ííirnom-
méle Belliqueux Prince Eledeur de Saxe ¿ du-
quel íbnt reputez eftre deícendus ceux de lafa-
milledes Bilingiensj & encor ceux de la race 
d'Anhals 5 qui turent huid: Eledeurs juíques au 
íiisnommé Frederic: & finalementles Princes 
Eledeurs de la famille de MeiíTen^depuis ledid 
Frederic juíques á preíent. 

L E L A V S N I T Z . 

L E pays de Laufnitz eft diviíe en deux, a-
fcavoir Tinferieur & íuperieurice pays eft 

!íítué entre les fleuves Elbe & Oder, & 
eftoit autrefois conjoind avec la Meiíren,& fi­
nalementles Bohemois l'ont attiré íbubs leur 
puiííance i les habitans de ce pays ne diíFerent 
gueres en moeurs,language & maniere de vivre 
aux Silefiens,mais feulement le nom & le gou-
vernement particulier les diftingue les uns des 
autres. L a riviere Neifle arroufe de fes eaux ce 
pays comme auífi faidle Spré.Ontrouve en la 
Laufnitz fuperieure fix bonnes villes, comme 
Bautzen, Gorlitz5Zittaw, Lauben^Camitz, & 
Lubben, lefquelles on appelle les Six-villes, qui 
font tellement alliees & conjoindes par enfem-
bles,qu'elles ne fepeuvent aucunement divifer. 
Entre icelles reluit granderaent Gorlitz,laquel-
le eft ainíi denommée de combuftion & brufle-
mentjle mot Efclavon IfchraelíK ne fignifian t au-
tre chofe que bruller & ardre3c'eftpourquoy 
Ies Allemans la difent Brandftat.Car lors qu'el-
le eut efté fondée & baftie par Sobieflas Duc 
d e B o h e m e l ' a n i i 3 i , fut 200 ans apres tel­
lement bruflée,qu5il n'y refta pas une feule mai-
í b n : mais incontinent la grande diligence & 
induftrie de fes citadins la reedifia bien plus 
belle, plus ampie & íuperbe qu'elle n'avoit efté 
auparavant. Cefte ville eft aífife ííir la droide 
de la riviere NeiíTe, des eaux de laquelleles 
meufniers,braíreurs5teinduriers,& autres arti-
fansdc cefte ville font grandement accommo-
dez,pour la manufadure de leurs ouvrages: lá 
oú fe voit un beau pont de bois , & mefme cou-
vert , quidonne facile entrée du fauxbourg en 
icelle, lequel eft au de lá du fleuve, oú il y a une 
porte qui íe ferme toutes les nuids,& une haul-
te & puiíTante tour conjoinde á la dide porte, 
qui fert de guette á la ville. Cefte ville eft mer-
veilleuíementremarquable, foit pour íes rares 
baftimens tant publics que privez , comme 
auííi á raifon de ía netteté;íítuation,& forteref-

íe de íes murailles. l'Egliíe principaleeft cellc 
de S.Pierre: lamaiíbn de ville eft d'une ftrudu-
re admirable,embellie par une tour treshaulte, 
lá oú eft une horloge 8c quadran au íbleil, & en 
icelle íe fait journellement au midy une tresbel-
le mufique de clfcrons & cornets. Encor que ce 
pays de Lauíhitz íiiperieure, par la mort du 
MarquisWoldemarfans heritier maíle, fut de-
volu á lean de Luxembourg Roy de Boheme,& 
comme fief relevant dudid royanme eut efté 
attribué á l'Empereur Louys de Baviere fi eftce 
toutefois que la ville de Gorlitz demeuraen la 
puiíTance des Ducs de Sileíie, juíques á l'an de 
grace 1330, lors que la ville de Zittaw fut aflig-
née á Henry Duc de Sileíie,&: Gorlitz retourna 
aux Roys de Boheme, avec telle condition,qu'-
elle ne íeroit deformáis alienée du royanme. 
Neantmoins l'an 1352 PErapereur Charles 1 v 
donna cefte ville á lean fon fils puifné,en droid Df*c^ 
de fief, avectiltre de Duché, & voulut que les 
habitans de la ville luy jureroyent fidelité & 
obeiífnace.-mais iceux chaíferent bien toft leur 
nouveau Seigneur , ne voulans íupporter íes 
grandes infolences & efFrenees luxures,á raifon 
dequoypar apres coníuma le refte de favie, 
fans aucune gloire ny renom,en la Lauíhitz in-
ferieure: lequel eftant mort , loífe Marquis de 
Brandenbourg & de Moravie, oncle paternel 
des Roys Wenceílaus & de Sigifmond , mit 
foubs ía puiíTance le Duché de Gorl i tz , par la 
permiffion dudid Wenceílaus Roy de Bohe-
me.Mais les citadins de Gorlitz, envoyans leurs 
deputezvers Sigifmond Roy deHongrieim-
pe trerent que le Duché demeureroit íbubs le 
Bohemois,& la ville annexée au royaume,prc-
teftans que les grandes infolences de lean les 
avoyentforcées de le chaífer, reforvans toutes- . 
fois Tancienne affedion au royaume. Depuis ce 
temps lá Gorlitz demeura conjoinde audid 
royaume de Boheme fans en eftre íeparée. 

On 



L A V N S I T Z 
On didquelcmonaftere qui eft en cefte ville 
fut fondé Tan 1234. On a icy inftitué une bel-
leAcademie, enlaquelleon commen^a á en-
íeigner Tan de grace 1 ^ 5 . C e ñ e Laufnits líipe-
rieure eíl á la bize bornee de Plnferieure, Se 
d'une partie de la Silefiejau Midy du Royaume 
de Boheme : áTOrient de la Silefie, & au Cou-
chant du pays de MeiíTen. 

L a Lauíhitz inferieure s'eftend au Septen­
trión proche de Francfort íür i 'Oder, de la ti-

E T M E I S S E N . 
rant au long du fleuve Neilíe contre Midy, eíl 
feparée par ledid fleuve de la Silefie : puis re-
broíTant quelque peu contre le Couchant, eft 
conjoinde á la íuperieure: de la venant en bi-
ayfant vers la bize, & tantoft contre l'Orient, 
confine aux limites de la Saxe íuperieure & de 
lanouvelIeMarck. Ses villes principales font 
Luben, Spemberg5Forfl:, Calaw , Beitzen & 
plufieurs autres. 

M E 1 s s E N. 
Limites, LE pays de MeiíTen eft traverfé de l'Elbe: 

&árOr ien te f t conjoind avec la LauC-
nitz íuperieure: du Midy au Royaume de 

Boheme^au Septentrión á la Saxon ie^ á l 'Oc-
cident aux pays de Voitland, Thuringe, & 
C o m t é de Mansfeld,eftant limité parles rivie-

Teupks *n. ̂ s Sal, & Muida. Ce pays eftoit anciennement 
cms. habi té par les Caluconiens & Dandutiens, ainfi 

nommez par Ptolomée,&: les Herthaniens^Eu-
doñens^VariniensA Suardoniens oceupoyent 
la Libonotrie á prefent Voitland & Thuringe, 
leíquels furent dids tous enfemble Serabiens 5 
pour le jourdhuy nefe trouve aucune marque 
de ees peuples anciens. L e pays de MeiíTen eft 
grandement fértil en toute forte de grains & 
fromens, Scproduid: forcé bon miel & vin,fes 
champs & pafturages eftans couverts d'un 
grand nombre de troupeaux de gros & menú 
beftaib les villes principales decefteprovince 

m s font MdíTen,Dreíden,Torgaw,& Leypfich.La 
ville de MeiíTen eft fituée Tur la gauche nve de 

Meiífen. l 'Elbe, trois lieues au deíToubs de Drefden, au 
flanc d'une plaifantemontagne ,laquelle vers le 
Midy a le ruiíTeau Tubifch, & du cofté de la bi­
ze un autre diét MeiíTe,lequel a donné le nom á 
la ville,& a tout le Marquizat.Cefte ville a trois 
chafteaux fur une montagne, l'unduPrince, 
l'autre de l'Evefque, & le troifiefme du Bourg-
grave: unpontde pierre treshault conjoind 
deux montagnes enfemble, &furpaíTe en haul-
teur les plus grandes tours & clochers qui font 
baftis au rivage de l 'Elbe: par ce pont on va de 
la montagne S. Afre au chafteau & palais de 
l'Evefque, d'oú il y a un delicieux profpea:,tant 
fur la ville, comme auffi fur les collines, j ardins, 
& vignobles.Le chafteau duPrince fut commé-
cé par Erneft, & achevé de baftir par les gran­
des richeffes tirées des metaux d'Anneberg, du 
temps d'Albert Duc de Saxe,l'an de grace 1471 
l'Empereur Otton le grand conftitua en cefte 
ville un Evefché libre, &ne dependant nulle-
ment des Metropolitains de l'Empire, tant feu-
lemenífuífragan du fieg'eRomainXa ville s'eí-

tend diverfement, tantoft par quelques valees, 
tantoft par collines & montaignes : elle a du 
Couchant des montagnes bien eílevées^u co­
fté de la bize le petit ruiíTeau MeiíTen, lequel le 
defeharge dans l'Elbe proche la montagne 
Scholsbourg: au Midy eft le Tubifch,& a l'O­
rient l 'Elbe, qui eft couvert d'un pont de bois. 

autant artificiel que fe rencontre par tout 
l'Empire , & mefme par toutes les provin-
ces de TEurope. Non loing de la ville fe voyent 
les minieres de divers metaux aux montagnes : 
unelieue d'icelle vers le Midy eft Scharífen-
berg, la oú on tire en grande abondance l'ar-
gent & le plomb, & on diót que vers Friberg i l 
y avoit des mefmes minieres d'une eftrange 
profondeur. Cefte ville a grandement pati & 
enduré des excurfions de divers ennemis. L ' an 
1015 elle futaíTiegée par Meficon fils de Bo-
leílaus Duc dePcloigne,eftans pour lors abfens 
Guntier & Eccard Marquis de MeiíTen, qui fui-
voyent l'armée de, Empereur: ce fiege fut de 
longue durée, & d'autant plus que les Polonois 
s'effor^oyent pour emporter la ville,autant pa-
reillement s'augmentoit le courage des cita-
dins á fevaillamcntdeffendre: &:meíme lors 
que par cas fortuit du cofté de WaíTerbourg,le 
feu eftant prins á quelques edifices commen-
^oit grandement á s'accroiftre, á caufe que les 
ennemis ne permettoyent de l'efteindre , les 
femmes & dames de la ville, ne fe foucians au-
cunement des traits de flefehes, d'une magna-
nimité plus que virile s'efvertuerent tellement 
ápor ter de l'eau, qu'en defpit & á l a v e u e d e 
leurs ennemis efteindrent le feu :ce que voyant 
Meficon,& auffi que l'Elbe commen^oit á s'en-
flermerveilleufement par les pluyes continu-
elles,quitta le fiege. Caufe pourquoy s'obferve 
encor á prefent une fefte annuelle, á raiíbn d'u­
ne fi miraculeufe delivrance, en laquelle les 
femmes s'aíTemblent en la maifon du Bourgc-
maiftre &vont de la en proceffion jufques en 
l'Eglife cathedrale,lá oú íe faiótle fervice divin 
en adion de graces d'une vidoire tant memo­
rable. L 'an de grace 1067 cefte ville vint en la 
puiíTance de l'Empereur Henry i v , lequel la 
mit entre les mains deVratiílaus Duc de Bohe­
me: mais l'an 1076 Ecbert n Marquis de T h u ­
ringe la reprint par Torce d'armes, &depuis de-
meura foubs la puiíTance des Marquis de Mei t 
íen. 

L a ville de Leipfich eft fituée á r e l e v a t i o n ^ M 
ou hauteur du pole ardiquede 51 degr. 15 
min. fur les conflans de trois rivieres, af^avoir 
de l'Elfter, Pleifs & Parde: cefte ville eft gran­
dement renommée áraifon de fes foires & 
marchez, qui fe celebrent trois fois l'année, lef-
quels font reputezles plus celebres de TEmpire 

A a i apres 



M E I S 
apres ceux de Francfort.Ce qui ennoblit encor 
merveilleufement cefte place, íbnt les belles 
prairies circonvoifinesjes beaux jardins & ver-
gers, les murailles 3c rempars, les tours,boule-
vars, & profonds foffez, la maiíbn de ville de le 
chaftcaujdeux belles Egliíes, deux Eícoles par-
ticulieres, une Academie, le íiege judicial de 
la province, le rende-vous de toute íbrte de 
marchandiíes, & la deícharge dlcel lesj^: 
íurtputlabienveillance & humanité deíesci-
tadins. 

D n f d e » . Lavil lede Drefden eftfítuée furia gauche 
rive de l'Elbe, trois lieues au deííus de MeiíTen, 
laquelle eíl conjoinde áTancienne Drefden 
par un pont de pierre. L a premiere eíl com-
priníc dans íe pays de MeiíTen, & l'autre eíl 
contenue dans lesconfinsdeLaufnits,quifut 
baílie par les Eíclavons, leíquels avant l'Empe-
reur Henry i , íurnommé l'Oyíeleur, ont oceu-
pé les rives droides de I 'Elbe, y conílituans 
leurs demeures j puis apres par les ravages & ir-
ruptions des Huns, la nouvelle Drefde fut une 
colonie & peuplade de Pancienne: mais l 'Em-
pereurladonnaál 'Eglife de MeiíTen. FEmpe-
reur Adolphe de Naüaw,apres avoir acheté la 
Thuringe avec la íbmme des deniers venue 
d'Angleterre , affligea grandement le pays de 
Meiflen,&mit íbubs fa puiífánce les villesde 
Freiberg5Drefden 8c MeiíTen.L'an 1303 la ville 
deDreíden futdevolue auxRoys de Boheme 
d'autant que Wenceílaus l'avoit acheté d1 A l -
bert Preíídentde MeiíTen j toutefois quelque 
temps apres elle retourna foubs le domaine du 
Marquis Henry , lequel la racheta de Witigon 
Evefque de MeiíTen, pour la íbmme de icróo 
marcs,& depuis ce temps la ceíle nouvelle v i l ­
le eíl grandement augmentée. On a commen-
cé á baílir le pont Tur la riviere l'anio7o,& dix 
ans apres fut totalement achevé. C'eíl le plus 
beau & le plus puiíTant pont de toute l'Alle-
magne, lequel a nuiót censpas, ou bienneuf 
cens coudées de longueur, & des voultes,ou 
arcades 24 deíquels toutesfo is on en a coílé 
<juatre,á caufe de Taugmentationdu chaíleau. 

S E N . 

L e pont de Prague eíl plus petit que ceftuicy. 
Aucuns eíl imentque ceíl oeuvrede fi haulte 
entreprife fut commencée par Otton íurnom­
mé le Riche, lequel par legrand revenu des 
minieres d'argent de Freiberg continua fes def-
feins á bon-eícient, environ l'an 1175 : &les 
meímes teímoignent avoir eílé parfaid du 
temps du Prince Henryíurnommé TilluAre Tan 
1212. Ce qui rend ceíle ville digne de remar­
que, premierement eíl le pont fusmentionné,au 
bout duquel fur la gauche rive du fleuve eíl 
le chaíleau, qui eíl le plus digne d'eílre veu 
de toutl'Empire, fortifié á merveille de bel­
les terraíTes, verdoyantes, avec gros boulevars 
& baílions, auquel outre le dongeon , &pluíí-
eurs tours & baílimens d'un artifice admirable, 
s'eíleve unegroíTe haulte tour,ou lanterne,qui 
Tembellit grandement : le tout eílant fi bien 
diípoféeíl digne d'eílre la demeure ordinaire 
d'un Prince Eledeur. D'un coílé de la place de 
ce chaíleau ou palais fe confervent toute forte 
d'animaux farouches, comme Lyons , Tigres, 
Leopards, Pantheres, Ours, & autres, lefquels 
on faid aucunefois combatre en la prefence de 
tout le monde, oubien quandilplaiíl au Duc 
pour recreer fa compagnie. On voit encor en 
ceíle ville un magazin rempli de toute íbrte 
d'armes , tant offeníives que defeníives: une 
belle & fomptueufe efcuyrie, &cequ5il faid 
paroiílre le plus hault des inventions humaines 
qui fe didordinairement en Alleman ÍK fomfí-
fammer E t auííi ne veux je oublier ceíle tant 
magnifique Eglife de faind Cro ix , qui fut ba t 
tie par Conílance, filie de Leopolde Archiduc 
d'Auílriche de femme du Duc Henry rilluílre. 

Torgaw eíl une ville renommée par fa bier- tomw. 
re, qui fe braíTe en icelle,de laquelle elle aprins 
ion nom; en ceíle contrée íe trouvent encor 
lesvilles íuyvantes.Pirnauxconfinsde Bohe­
me , Marieberg , Anneberg , Aldenbourg, 
Scpluííeurs autres. Ceíle province eíl a r r o u - ^ , / 
fée des rivieres Elbe, Muida, & Sal , & de 
pluííeurs autres ruiffeaux. 



Noms. 

Confins. 

Divijion 
Klles. 

L V S A C E . 
l 5 

A Luface,nommée en 
Alemand Laujnit^y 

aboutit du Nord au 
Marquiíat de Bran-
debourg, du Levant 
a la Silefie, du Midy 
á la Boheme, & du 
Couchant á la MiA 
ne. Elle eft divifée en 

Riviercs, 

Qudité, 

Haute, & BaíTe. L a ville capitale de la Haute 
c f t G ^ , affifeíurle Neifz, renommée pour 
Ion Vmverfité, ceinte de fortes murailles, & de 
foflez, & de plus embellie del'Eglife S.Pierre, 
& du PalaisoúleSenat s'aíTemble. Affezprés 
déla l'on voit la montagne de Landtskron, qu¡ 
íe r tcommed 'echaugue t teá la Province. Les 
autresvilles íbntBauKen, nomméecommune-
ment en Latín Budifiine, affife fur le Spré, oú le 
Gouverneur de la Province fe tient, puis Ga-
mitz, Kynsberg fur les confins de la Mifne,ap-
partenante au Barón de SchellendorfF, Rei -
chenbacg, Zittaw, Lauben, Camenez ,&Li -
baw. 

Celles de la Baífe font Cuben, Cotbus, 
SprembergXuba^Lucka, & Sommerfeld. 

SesRivieres font le Neiís, quiprenantfa 
fourceence pays paífe á Gorlitz, puiss'unit á 
l 'Odre; le Sprée,tenu pour l'ancien Sueve,qu¡ 
paífe par le milieu de la Luface, & fe décharge 
daris l'Elb á Berl in; & I'Elíler qui fe rend dans 
l 'ElbprésdeWitenberg . 

Ce pays eft des plus fertils,& produit gran­
de quantité de froment, &d,autres choíesne-
ceífaires á la vie. Ses habitans font de la biere 
quieftdesmeilleures, pource qu'ils n ont que 
du vin eftranger,pr¡ncipalement de Franconie. 

Les mceurs de fes habitans font prefque 

entierement femblables á celles des Saxons. 
Us ont en ce pays un langage particulier, 
aprochant du Boheme, dont la Patenoftre eft 
telle. 

Wofchna(l-h, Kenfchfy nanebu, wfs w e - ^ « „ . 
chone bushy me twove: poshish K n a m K r a i -

leftwotwoio: fo ftani woli twoia: takhak na-
nebu,tak heu nafemu: K l i b nafch fchidni day 
nam shenfa; awoday nam wyni nashe, ack my 
wodawamu winikam nashim: neweshi nafs do-
Ipitowana: á le wimoshi ñas wot llego. 

Quelques uns tiennent que ce pays peut 
mettrefurpied vingt mille hommes propresá 
la guerre, & tres bons foldats. 

Ce pays eftant autrefois aux Marquis d e ^ w . 
Milne,Iean Roy de Boheme eut guerre contre ment-
l'EmpereurLouis de Baviere/avorifé du Mar­
quis de Mifiie, qui renvoya au Roy fa filie qu'il 
avoit epoufée,& prit celle de l'Empereur. Mais 
lean ayant appaifé depuis PEmpereur entreprit 
la guerre contre Frideric Marquis de Miíne 
pour fe venger de l'offenfe qu'il avoit receué, 
& prit Gorlitz avec toutes les villes de la Hau­
te Luface. Mais depuis lan 1613, au commen-
cement de lum toute la Luface tant Haute.que 
Baífe eft á l'Eledeur de Saxe, á qui l'Empereur 
la remit pour les fraiz qu'il avoit faits ala con­
querir, & raífiftance qu'il avoit receué de ce 
Prince, 

I I y a quelques Catholiquesá Bautzen,avec 
un College de Chanoines,& de mefme dans les 
principales villes. Mais tous les autres fuyvent, 
la Confeffion d'Augsbourg, & l'opinion de 
Luther, avec les Seigneurs, 8c les Gentil-hom-
mes, & mefme á Bautzen la principale Eglile 
fert aufli bien aux Lutheriens, qu^aux Catho-
liques. 

A L E M A G N E . 
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L A B O H E M E . 
Ertains peuples de Germanie ont 
tenu jadis le Royaurae de Bólle­
me , lequel eft clos de toutes 
parts de montagncs, &debois, 

3 comme d'un fort rempart. Ceux 
" la furent chaíícz par les Bour-
bonnois, peuple de France, qui 
s'y eftablirent, & donnerent le 
nom au pays^les Mat-coraans peu­

ples d'Allemagne Ies en chafíerenti & les Efclavpns en-
viron Tan 5̂ 0 chaíTerent les Marcomans, & y lont en-
cqres á prefent. lis s'appellerent Bojohcemi^n Allemand 
Í)ÍC ̂ dftemen/ du lieu qu'ils vindrent ocenper: mais de 
leur vray & propre nom ils s'appelloyent Czeches. Ce 
pays eft terminé du Cofté du Levant de la Moravie, Se 
Silcíic • du Couchant i l a le pays de Noricum , & cefte 
partie de la Baviere, qui eft íur le Danube 5 du Midy 
l'Auftriche¿& du Nord la Mifne. L 'Elbe le couppe par 
le milieu, qui re^oit dans fon canal les rivieres de Mul-
taw3qu'on croit eftre le Cafíurge dont parle Ptolomée, 
l'Egre, SaíTan, Gifer, Mife, & pluíieurs autreSj C'eft un 
pays qui n'a faute de rien , l'argentje cuy^Te^ les au-
tres metaux y abondent & mcfme en quelques en-
droiéts on y trouve de l'or. L a capitale du Royaume &: 
la plus renommée c'eft la ville de Prague, qui eft preP 
que au milieu, & qui a eu l'honneur de porter, & de lo-
ger plufieurs Roys,Ducs,8c Empereurs.EUe eft íi gran­
de qu'illaFaludivifer en trois citez3dótchafeunea fon 
nom, Tune s'appelle la Vieillej l'autre la Nouvelle, & la 
troiíieíme la Petitterles deux premieres font fur le riva-
ge droiót de la riviere, la petitte eft fur la gauche. L a 
vieille Prague eft joincSte á la petite par un pont de pier-
re quarrée,qui a 16 arcades3ác aux deux advénués deux 
belles tours.La vieille eft baftie en une vallee,&]aneuf-
ve eftoit jadis feparée de la vieille par des foííez & mu-
railies5lelquelles en partie font tombées de vieilleíre}en 
partie ont efte ruynées, & Ies fbíTez comblez. Elle a 
efté fubjeóte á diverfes vicifsitudes. L 'an 1130 Henry 
l'Oyfeleur rafsegea3& la ferra de íi pres que k D u c fut 
forcé de fe rendre á l'Empereur, & luy payer tribut. 
Elle fut prife derechef par lean de Lucelbulge Tan 
13 i6.Mais elle fut reduide áTextremité lorsde la guer-
re des Hufsites, quand,entr'autres exemples,d'une cru-
auté inouye , les faóheux entrans par forcé dedans la 
ínaiíbn de ville jetterent fept des premiers Senateurs 
par les feneftres fur la foule du deuple, qui les re-
ceut íiir la poin¿te des pertuifanes s & les maíTa-
tra miferableraent: Ce qui affligea tellement le 

R o y Wenceí]a,s qu'il tomba en une apoplexie dont ii 
mourut bien-toft apres.SigifmondJequeldevoit fue ce­
der á Wenceflas mit le fiege devant Prague , & entra 
par forcé dedans le chafteau, ou i l fut couronné Roy 
par l'Archevefque Tan 1420, & puis s'en alia en Hon-
gríe,dont il revint quand cét orage fiitpaíre3ainfi qu'^i-
neas Sylvius le raconte , fous l'Empereur Charles V, 
lors qu'il prift les armes contre lean Frederic Duc de 
Saxe, qui avoit efté profeript 3 ceux de Prague ayans 
conceu une aiienation contre leur Roy Ferdinand, jet­
terent les yeux furCafper Pflugius3&lé refolurent de le 
faire Roy&- envoyans des deputez auDuc de Saxe3 luy 
promirent de l'afsiíter contre fes ennemis. L e Duc de 
Saxe ayant eu du pire, ce non obílant les Bohemiens 
perfiftoycnt en la hayne qu'ils portoient á Ferdinand, 
lequel afsifté de fon frere tenoít le chafteau qui avoit 
touíiours tenu pour luy, d'ou i l battoit la ville en ruine 
á coups de canon, & la contraignoit de fe rendre. D u 
depuis elle a jouy d'une grande paix fous leslimpe-
reurs Maximilian3 Rudolphe, & Matthias, apres la more 
duquel i l s'alluma une grande guerre entre Ferdinand 
d'Auftriche, & les Bohemiens, á caufe que Frederic 
Comte Palatin avoit efté eíleu &: couronné R o y ; mais 
ceux de la maifon d'Auftriche afsiftez des Ducs de Sa­
xe & de Baviere , ayant fai¿t approcher l'armee de la 
v i l l e , ^ taillé en piecesles troupes du Palatin, prindrent 
la ville d'abord,fans grande reíiftance, car elle fe rendit 
& rangea fous robeyíTance de l'Empereur Ferdinand, 
qui chaífa le Palatin.Pilfen eft la feconde ville de Bólle­
me, renommée depuis les dernieres guerres: Voicy les 
autres 5 Egre fituee fur une riviere de mefme nom; 
Büdweis qui a tenu feule pour l'Empereur durant cefte 
mefme guerre , Lazius croit que c'eft celle que Ptolo­
mée appelle Maroboduum; Koeln , Kuttenberg qui a 
des mines d'argentiTaber d'oú vient le nom des Tabo-
rites, Satz, Leitmiritz, oü il y a des vígnes Laun fertile 
en bléjRakonick renommée pour fa hierre laquelle eft 
excellente; Glataw pour fes bons fromageSiBern pour 
fes mines, & forges3Augft,joignant laquelle l'Elbe fort 
des montagnesi Bruck, Gretz, Maut, Hof, laromir; l í 
y a auffi quelques villes qui font fubjettes aux princi-
paux feigneurs du Royaume; Lantshut, oü l'on tire les 
pierres precieufes, GíIau,oü íl y a une mine d'or^ Gran-
pen,oú i l y en aune d'eftain^ Krünau,qui en a une d'av-
gent; Elbogen renommée pour fes eaux íbuveraines; 
Aic i i , WifwaíTer, & Teplits,trois afsez jolies villes. O r 
la Boheme a efté premierement D u c h é , puis elle eft 
devenué Royaume. 

O R D R E D E S D V C S E T R O Y S 

D E B O H E M E . 

D V C S . 

1 R 7 Echus Efclavon entra par forcé au pays, Tan 
y A de grace 649. 

2 Crocus , on áiét qu'il mourut audit pays, l'an 
709. 

3 Lybifsa filie de Crocus gouverna premierement 
feule, puis avec fon mary Primislaus, lequel (ainíi qu'on 
diót )fonda la ville de Prague, & d | b á a les loix au peu­
ple: fous eux Valafca, ayant afsemSíé grand nombre de 
fervantes3faifant diverfes excuríions par le pays du cha­
fteau Dibis3eftant rebelle gafta par l efpace de fept ans 
tout le pays de Bolieme¿mais á la fin elle fuft vaincuc &: 
mafsacrée. 

4 Nimiílaus, didt autrement Epimetheus, ne fuivant 
les traces & vertus de fon pere,mourut l'an 745-. 

5- Mnatha ferhblable á fon pere3mourut l'an 7 8 3 3fous 
íuy les Moraviens & Allemans commencerent á enva-
hir la Boheme. 
^ 6 Voricius fils de Mnatha dompta les Myíiea & 
furmonta les Moraviens. 

7 Wenceílaus. 
8 Bela l'an 8 3 2 ; cef tuy-cynepouvantadoucir ,n í 

avec dons ni prieres 3 Vratiílaus Duc de Soyzie, lequel 
luy faifoit la guerre3á la fin le vaínquit. 

9 Noftricius fucceda á fon pere l'an 875. 

S>enfuirvent les Dua Chrefliens de Boheme} jufqm ati 
premier Roy Vladiflaus. 

10 D O r f í v o g i u s l'an 89o,il euft á femme Rudomille, 
A J O r coróme Zwentopolcus R o y de Moravie, 

A a 5 gucr» 



^ll >1_ 
» — M M 1 

1" 

2 0 

10 

tct 6t 

Jo 

2 0 

10 i 

te 

? A I L S 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

^ A ^ 4 A t ^ W v ^ - ' * P ? ^ ^ ^ ^ > ^ ^ ^ P ^ S m ^ i i t | ^ ^ ^ ^ T E S % B S i ^ ^ ^ ( ' ^ 

ti-
ViA^i.'V TÍL ~ i ¿i ^ i-i 

o a FnJLott 

Silhcrhcrj 
F A K S 

o o 

O 

* 1 • 
mQtfU\ 
Lrtm 

S¡acyer\ 

tfpwctz Dfihjttít' ̂ ^̂ ^̂ ^ 

¿rtez o n e r 

XaSíI;/ftte o ^ ^ n " ^ \ i ' u -̂. ...v, J R . , .„ , , . \ feto 

O a B 

trá 
;V"'--':'V:̂  

% " Jbjchwhach 

Canuntz 

C o M I T A T X F S á 

4 

4 

wrfz 

o 

^orjisam. E X P L I C A T I O 
^/nto -fl-iV" ühera—, >Üá̂ , 

JrTúLiButvnunt etNth- O 
O 

*énc y 
M̂ tufhñunt -f-
zOpptMtm. ctmttArec 
lajtii cum *4r:c or 

W*1* ] ^ 
^ -ferrv 

=^herntf s 
070Lcim^^ünarií- J 
p̂̂ tmátA ¿tue haíent irixnjw 

Wlxm injntiJmtBshemux ̂  

4 

to 

H 

v.:-V-.' • t • •••••.•¿•̂ ^EifciÁas 

^ A f e ^ rfẐ  ̂b\Mm 
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Ó H E M E. 
^neiToyant contre rÉmpercur Arnulphus, eut invité fes 
alliez au banquet, le feul Bóuríivogius ne fut convié á 
s afseoir á table , mais luy fot commandé de s'aíTeoir en 
terrc ,á caufe qii'ilcftoitencor Payen; & par ainíi efmcu 
•de honte, 5c des promeíTes de rEvefquc Ciri l le , lequel 
luy promettoit le Royanme de Mor avie , s'il fefaifoit 
'Chrcftien, fut incontinent baptizé. 

11 Sbitign2eus íucceda á fon pere Tan 90^ , ilbaftit 
des Temples, & Efcoles pour enfeigner la langue L a ­
tine. 

12 Vladiílaus fucceda á fonfrere Tan 907 5 lequel 
eílaot mort, fa femme Drahomita encoré Payenne af-
fiigea grandement les Chreftiens, & fíft mafíacrer par 
des meíchans meurtriers la Ibeur de fon mary defunót , 
Ludomille femme extrémement pieufe & devote. 

13 Wenceílaus lequel on nomme Saind:, tourmenté 
grandement de fa mere, laquelle lehayífoit, fe trouva á 
la diette de Ratisbone,íbus l'Empereur HenryJ'an 923, 
fon frere Boleslaus le tua dans l'Eglife. 

14 Boleslaus I , Fratricide 1^929 ae.fté aíTailly par 
guerre des Moraviens, Hongrois, & de l'Empereur O t -
ton premier. 

1 y Boleslaus I I ,du tout contraire de moeurs á fon pe-
re, & pource furnommé le debonnaire^lequel á grande­
ment advancé &: promeu la Religión Chreílienne en 
Boheme, faifant venir Otmarus Evefque de Saxonie, 
combatant contre les Payens & Idolatres, ne refufa le 
fecoursdesluifs, aufquels apreslavidoire , ácaufe de 
leur proüeífe &vaillantife,permit de baftir á Prague une 
Sinagogue, laquelle eíl encoré pour ce jourd'huy. 

16 Boleslaus I l U ' a n 999 a faid la guerre á Boleslaus 
Polonois,en laquelle il perdit Cracovie,qui eftoit aupar-
avantfous lobeyíTancedes Bohemois. 

17 laromirus fils de Bodeslaus I I I , Tan de grace 1003. 
18 Vdalricus, nourry & eflevé en la Cour de l'Empe­

reur Henry douz iéme, fucceda á laromirus Tan 1004, 
lequel print pour femme la filie de quelque fermier 011 
Villageois, nommée Beatrix. 

19 Predislaus fils d'Vdalricus a goüverné la Boheme 
apres fon pere Tan 1026. 

20 Sbitignxvus 11, fils de Predislaus, homme fans re-
pos , chaífa les Allemans de Boheme, n'exceptant pas 
feulement fa mere. 

21 Vladislaus á fuccedé á fon frere Tan IG6I, lequel 
par le confentement de tous les Princes, fut le premier 
couronné Roy de Boheme par les propres mains de 
l'Empereur Henry I V . 

22 Conradus Duc, frere de Vladislaus. 
13 Predislaus I I Duc. 
2 4 Borfivogius Duc. 

Suentopolcus Duc. 
26 Vladislaus Duc. 
27 SobieslausDuc. 
28 Vladislaus I I , lequel a baíly le pont de Prague 5 i l 

fut auffi Roy. 
29 SobieslausDuc. 
30 Fredericus Duc. 

R O Y S. 
í T TLadislaus de Duc a efte denoncé le premier 

V Roy de Boheme par Henry I V , colnme nous 
Venons de diré. 

x Vladislaus le 28 D u c , fut nommé Roy de Boheme 
par Fredericus I , Tan 115-9. 

3 PrimislausI, faid Roy par l'Empereur Philippe 3 
lequel conceda aux Bohemois l'eledion de leur Roy . 

4 Wenceslaus, nommé auffi Ottocarus, mourut Tan 
1242. 

y Primislaus 11, homme puiíTant & courageux,adoii-
né aux guerres, Duc d'Auílriche, Styrie, &c. 

6 \Venceslaus 11, a perdu fon pere á l'aage de 8 ans, 
lequel eut pour tuteur Otton Marquis de Branden-
bourg. 

7 Wenceslaus 1 1 1 , eílant R o y d'Hongrie du vivant 
de fon pere, fucceda par apres fon peremourantau. 
Royanme de Boheme, mais d'autant qu'il paíToitfon 
temps en yvrognerie & lubricitez, fut maííacréd'un 
meurtrier en la ville d'Olmutz, aagé de dix-huidt ans. 
Tan 1306. 

8 Rudolphus d'Auílriche, fils de TEmpcreur Albert; 
ayant eípoufé Elizabet veufve de Wenceslaus I I I , fut 
eíleu Roy de Boheme Tan 1307 contre Henry, & mou­
rut la mefme année enl'armee. 

9 Henry Prince de Tyrole & Carinthie fut creé R o y 
de Boheme contre Rodolphe fils de l'Empereur Albert. 

10 lean de Luxenbourg, fils de TEmpcreur Henry 
V I I , ayant chaíTé Henry, fut faidt Roy de Boheme 
Tan 1410. 

11 Charles, devant appellé Wenceslaus, ayant recen 
ce nom de Charles Roy de France, aupres duquel i l 
avoit efté nourry & eflevé : Ceftuy-cy a bafty la nou-
velle Prague Tan 1448 , eftabliífant une Vniveríité á b 
fa^on de celle de Paris. 

12 Wenceslaus fils de Charles & nepveu de Iean,ftir-
nommé le Pareííeux, á caufe de fa pareífe & vie du tout 
diífolüe & lubrique,& pource fut depoífedé du gouver-^ 
nehient j i l mourut á Prague d'une paraliíie, au temps 
des fureurs & feditíons des Huííites, aagé de 57 ansj'an 
1419. 

13 Sigifmundus fut eftably premierement au gouver-
nement en la place de ion frere, & depuis au Royanme, 
eftant du tout autre que fon frere 5 i l fut encoré creé 
Roy d'Hongrie, mourut Tan 1437,aagé de 70 ans. 

14 Albert d'Auftriche apres les Lutzenbourgeois fut 
Roy de Boheme, ayant efpoufé Elizabeth filie de T E m -
pereur Sigifmond, mourut Tan 1439. 

1 y Ladislaus, apres la mort de fon pere, fucceda aux 
Royaumes de Boheme & Hongrie, lequel incontinent 
fortit de tutele Tan 14^3, a permis au peuple deBoheme 
la communion fous les deux efpeces, felón le decret dii 
Synode de Basle, il mourut á Prague aux preparations 
des nopces futures avec la filie de Charles Roy de 
France, Tan i4^8,non fans grande fufpicion de venin. 

16 Georgius Podiebracius pour ees grandes & ex* 
cellentes vertus,lefquelles il avoit faidt paroiftre par ion 
bon gouvernement du temps de la minorité de Ladis­
laus, fut esleu R o y de Boheme, fe rendant digne d'une 
telle charge & honneur : il a eu de grandes querelles 
avec le Pape Eugene:Ilrenvoya Mathias Corvinjequel 
i l tenoit captif, au Royanme d'Hongrie, luy ayant pre­
mierement donné pour femme fa filie Marie , mourut 
d'hydropifie l'an 147 r. 

17 Vladislaus fils aifné de Caíimire Roy dePologne 
fucceda incontinent á George, lequel mourut en la ville 
deBude l'an 1516. 

18 Louys , apres fon pere creé Roy de Boheme & 
Hongrie, mourut combattant contre Solyman Empe^ 
reur des Tures l'an 1526, eftant eftouffé de fon cheval 
dans un marais. 

19 Ferdinand, Archiduc d'Auftriche, frere de l 'Em­
pereur Charles V , mourut l'an 104. 

20 Maximilian, du vivant de fon pere fut couronné á 
Prague, l'an 1 ̂ 62, le 29 de Septembre. 

21 Rodolphe, defigné & couronné Roy de Boheme 
encor du vivant de fon pere, mourut l'an 1612. 

22 Mathias fucceda á fon frere Rodolphe. 
23 Frederic Comte Palatin du R in , apres la mort de 

Mathias fut esleu & couronné,par ceux dupays,Roy de 
Boheme, ayans quitté ceux de la raaifon d'Auftriche: 
mais l'Empereur Ferdinand I I , luy faifant guerre, apres 
Une bataille mal-heureufe pour luy , le chaíla du Roy-
aume , vint en Hollande, & quelque temps apres eft 
retourné en fon pays, eftant á ce invité par Ies viótoi-
res de ce tres-puiíTant & invincible Monarque Guftavus 
Adolphus Roy de Suede. 

24 Ferdinand I I , mourut l'an 1637. 
z<¡ Ferdinand I I I , pour le jourd'huy regnant; 
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Uveflau, 

Ous le Royaume de Bohe-
me íbnt compris la Moravie, 
Sileíie, & Luface. L e pais 
de S I L E S I E eíl de grande 
eítendue 5 & fort riche. I I a 

Limites, ^ ¡ p o u r limites ducoñé de Sep­
tentrión &d'Onent, la Po-

logne: au Midy, la Moravie & la Foreft Her-
cinie: & au Couchant, la Luface, 8c une partie 
de Boheme. Sa longueur eft de 200 000 pas, 
& fa largeur de 80000 pas ; ion aireftaíTez 

Natureldi* doux & temperé: le terroir tres-fertil, á rai-
fon du grand nombre de rivieres 3c ruiífeaux 
qui l'arroufentj 8c auífi i l y a forcé miniers d'or, 

Trincipau- d'argent^deplombA de fer.Ce pays a dans ion 
eftendue 16 Principautez, les noms deíquels 
font Brefla-K, Glogaw,SaganySchweinit^,UgmK£rie~ 
ge>lS¡iffe,Crojjen¿efchefippelenyRat^^^ 
Troppe,laur>0¡feylagemdotf. L a Silefie futdu 
commencemet íubjeóle aux Rois de Pologne, 
mais environ Pan degrace 1300, elle fe mit en 
laprotedion des Rois de Boheme, fous la puit 
fance deíquels elle demeure encor' á prefent. 
L a villecapitale de cefte Province eft Vrad-
fiaVia y dite par les Bohemois Wrat^amy 8c des 
Al l emandsB/^w, laquelleeft la plus riche & 
plus marchande de toutes ees contrees : C'eft 
une ville tres-magnifique 8c tres-noble, laquel-
le eft reputée une des trois les plus belles de 
l'Empire, Ies deux autres íbnt Munch en Bavie-
re 8c Leipíich. Cefte ville eft fituée fur le con-
flant des rivieres Oder, & Glen,& fot baftie par 
WratiílasBohemois,- en memoire dequoy elle 
coíerve encor en fes armoiries la premiere let-
tre du nomde ion fondateur. Devant celuy-cy 
les anciens Quades oceupoient ees contrees,les 
Princes deíquels demeuroient íiir la rive Meri-
dionale de rOder , lá oú le voient encor aujour-
d'huy trois ou quatre maiíbns avec des tours 
tres-antiques, ainíi que teímoignent plufieurs. 
Or cefte ville eft merveilleuíement augmentee 
en temps d'adveríité, noníeulement enma-
gnifícence, fuperbes edifices, richeífes 8c trafic, 
mais auíli en pólice 8c bon gouvernement. 

L ' an 1057 Cafímir Roy dePologney trant 
5 / ^ porta le fiegeEpiícopal, lequel eftoit aupar-
"pal. avant enla villedeSmogra, á prefent un petit 

village, dans l'Ifle qui eft en cefte ville, donnant 
la mefme lile á PEvefque 8c au College des 
Chanoines, adjouftant encor pour la confer-
vation de ladite Egliíe 8c de la V i l l e , une For-
tereífe, de laquelleon void des marquesder-
riere l'Eglife de Sainde Cro ix , aulieuqu'on 
nomme Bnrg. 

Allcmagne. 

L a lurifdiíílion de ceñe ville eft venue, apres 
Ies Polonois, en la puiífance de Boleílas, q u i ^ ^ ' 
fut faid: Prince de Breílaw &deLign i t s , par 
PEmpereurFrederic, 1^1163. AceBoleílas 
iucceda Henry dit le Barbu : á celuy-cy Henry 
le Devot , íbus le gouvernement duquel les 
bourgeois, eftans forcez de quitter leur ville, á 
cauíe des courfes & ravages des Tartares,bruí^ 
lans la ville qui eftoit de bois, Agüeres forti-
fíée , feretirerent dans Hile oú eftoit l eCha-
fteau du Prince. 

Du temps de Henry I I I , Tan 12^0, cefte 
ville commen^a áfe rebaftir, & mefme fuft 
faióte la muraille interieure, qui fe void encor 
en plufieurs lieux d'icelle: & le grand ardeur & 
courage qu'avoient les citadins á amplifier leur 
ville, eímeut tellement le Prince, qu'ildonna 
beaucoup d'immunautez 8c privileges á cefte 
ville nouvelle. Soubs Henry 1 v, furnommé le 
Debonnaire, Padminiftration de la luftice, 8c 
le gouvernement fut mis entre les mains du 
Magiftrat, áraiibn que le Prince les i^avoit 
eftre extremement defireux de leur liberté. E t 
ion deuxielme embraiement 8c conííimption 
par le feu n'a peu diminuer le courage 8c 
eftaindre l'ardeur des habitans, veníinguliere* 
ment que le Prince meíine les animoit 8c en-
courageoit, defendant queperíbnne n'edifíe-
roit de pierre nyde briques. L ' an 1280 fut 
bafty le College de Sainóle Croix. 

A Henry le Debonnaire fucceda Henry v, 
Duc de Lignitz: 8c á celuy Henry v 1, qui con-
ftitua Breílaw, capitale fur fes autres villes. Du 
temps de ce Henry , Breflaw ie mit en la pro-
tedion de lean Roy de Boheme: ce pourquoy, 
apres la mortdudid Henry , le Roy eftant Sei-
gneur d'icelle, donna á íes habitans beaucoup 
de privileges, & iceux reduids au poindder-
nier, par un troifiéíme feu , furent par luy en-
couragez, ledid Roy les lecourant de confeil 
8c d'inftrudion, tellement qu'il a remis ladide 
ville en telle forme & eftat qu'elle paroiftápre-
íent, 8c qu'elle ííirpaíTe en grandeur,richeffe,& 
police,preíque toutes les autres villes del'Empi-
re. l'Empereur Charles iv adjoufta ala ville ce­
fte partie qui eft fituée de Tautre cofté du fleu-
ve,outre la riviere Olen,lá oú i l fit baftir PEglife 
de Sainde Dorothee: E t finalement ledid E m -
pereur faiíant ion entree en cefte ville , lJan 
1348, donna la luriídidion & Bailliage de tout 
le terroir circonvoifin au Magiftrat d'icelle. 
Wenceílas fon fils ufa de telle liberalité & con-
nivence á Tendroid des habitans, qui fut caufe 
d é l a leditionquife fitl'an 1418. MaisSigif. 

B b mond 
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Ames vil 
Jes, 

S I L E 
rnond ionfrere venant deux ans apresencefte 
ville, fít executer zz audeurs de ce tumulte , & 
adjouftat un temperament falutaire á la güber-
nation de la Pólice, empefchaqu'á l'advenir 
TAnílocratie ne fe chageroit en Oligarchie, & 
aufli afín que la populace ne íe pourroit plain-
dre des nobles & principaux , il voulut auífi 
qu'ily euíl aucuns des plus dodes & 'prudents 
d'entre le peuple, qui fuíTent auííi du Magiftrat. 
De cefte fa^on, peu á peu la ville de Brellau eft 
parvenue en telle renommee de prudence^gou-
vernement, & pie té , qu'elle fut appellée par 
ledit Sigiímond, L areigle des bornes mceurs, l'exem~ 
pie & miroir de modeftie, & m tres-luifant rayón de la 
rviehumame. 

L a íeconde ville de cefte Province eft Glogw, 

S I E . 
furnommee la grande, vulgaírement Gros-Gh* 
gaw: Les autres í bn t , Sagan, Schsceinit^y Neijfe, 
Lignij^, Briege, O t o , Oppellenj Troppen, Tefchen. 
D'avantage, i l y a entre la Boheme & Silefie le 
Comté Glatz, lequel avoit fon Seigneur partí-
culier ,* mais la race des Comtes eftant faillie, le 
Roy de Boheme en eft devenu poffefleur. E n 
Silefie i l y a trois familles de Barons, af^avoir 
Trachenberg, Vírtenherg, & du Plefiis. L a Court de 
Parlement eft á Breflaw, comme auflí le íiege 
Epifcopal,femblablement i l y en a un á Nifle. 

L e Fleuve Oder paffe au travers de cefte Fbmú 
Province, danslequel entrentplufieursautres 
rivieres 8c petits ruifleaux: t e s autres fleuves 
principaux Ibnt, l'Elfe, Olen, Bobre, Baruíé, & 
autres. 
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A Silefie inferieuré 
ou baíTe contient les 
Provinces de Breflaw, 
Neífcy Briegfl¡fa,Uun~ 
flerberg^eidni^ lauer, 
Grotkaw, Glogayp, Crof-
feriy avec les trois l i ­
bres Baronies de 
Wamnberghy Mielitfch 

& Trachenberg, 
L a ville de Brejlav eft deícritre en la de-

ícriptíon genérale de la Silefie. 
L a P r i n c i p a u t é d e N ^ , poffedée par T E -

vefque deBreflaw, a fa ville capitale cpi luy 
communiqueíbn nom^ demefme que les au-
tres Seigneuries de cete Province prennent ce-
luydeleur principale ville. Elle eft aflife fur la 
riviere de Neifz, &fertde fe jouráce Prelatj 
& les autres villes font Kant , Grotka, laver-
nigk, avec fon Chafteau nommé lohansberg 5 
Wanfen, Zuckmantel aflife au pied des mon-
tagnes de Moravie, & nommée anciennement 
Edelftein 5 Weida, Patfchkaw, Ziegenhals, af-
fifefurlaBiele, qui fe rend dans leNeifs prés 
delavi l ledeNeiís , & Hotzeplotz, ou Hohe-
plotz.quieft ál'Evefque d'Olmutz en Mora-
vie^ &pour le regard d'Othmuchaw, quon 
met au nombre de fes villes, c'eft un bourg ou-
vert, avec un Chafteau de l'Evefque de Bres-

L a Principauté de Bñeg a fa principale ville 
demefme nom, aflife fur l'Odre, unfuperbe 
Palais du Prince, & unefameufe Vniverfite. 
Ses autres villes font Olaw fur une riviere de 
mefme nom j Wohlaw,Strelen fur l'Olaw^Rau-
den, Wintzfigk, Hernftadt fur le Bartfch, avec 
un Chafteau magnifique 5 Steinaw, Kreutz-
burg, proche delafource de lapetite riviere 
de Brins Se de Rofenberg C Reichenftein, re-
nommée pour fes mines d'or, & d'argent, Bi t -
fchen fur les confiné de Pologne; Nimptfch, 
8c Silberberg, aflife dans lesmontagnes prés 
des mines d'argent. . , 1 

L a Principauté á'Olfa a fa ville capitale de 
mefme nom, avec un fuperbe Palais, & Cha­
fteau duPrince. Ses autres villes font Feíten-
berg, & Medziber fur la frontiere de Po-
logne^ á quoy Ton adjoufteTrupene, &Ire-
buntz. r • -

L a Principauté de Uunfierherg,* la principa­

le ville de mefme nom, & les áutres font 
Franckenftein fur le Stein,& Warte. Elle eftoit 
autrefois fujete á fes Ducs, qui font aujour-
d'huyceuxd'Olfzej mais elle eft á prefentau 
Roy de Bohemé. 

L a Principauté de SchwidntK prend le nom 
de fa ville capitale, Se les autres font Lands-
hutt, Reichenbach, ou l'on fait grande quantn 
té de toiles,Waldtberg,Freiberg,fuiet á lamái -
fon de Hohberg, qui commande aufli á la ville 
de Gottsberg, proche des mines d'argent, de 
cuivre & de plomb, Striga renoitimée pour fa 
terre felée,& pour labiere qui s'y fait. 

L a Principauté de laver, contient la Ville 
delaweravecfon Chafteau, qui fert de fejour 
au Gouverneur des deux Duchez de lawer, Se 
Schweidnitz, Se celles de Lemberg fur le Bo-
ber, Lsehn, ouLehn 5 Schenaw fur leKatz-
bach^ Buntzlaw fur le Bobre j Greiffenberg 
fur le Quueifs,- Friedberg fur le Queifs? á la 
maifon des Gotfchisi Naumburg fur le Queifs> 
Hirfchberg fur l'aífemblage du Zach,&: du Bo-
ber 5 Liebethal,Schmideberg,& Kupfferbcrg. 

L a Duché.de Croffen, apartenante aux Mar-
quis de Brandebourg, a pour ville capitale 
Crofzen, aflife oú leBober fe décharge dans 
l'Odre. Elle fut engagée á ees Marquis avec les 
villes de Bobersberg, Zullich, & Sommerfeld 
fur le Neifs, qui font de la mefme Duché , St 
leur demeurerent acquifes aprés que le terme 
du rachapt fut expiré tellement que loachim 
deuxiefme Elefteur de Brandebourg fe nom-
maDuc de Crofzen, du confentement deFer-
dinand Roy de Boheme. 

L a famille des Burgraves de Donen eft ttíai-
ftrefle déla ville de Wartenherg, Chef de fa B a -
ronnie,proche de la fource de la Weide,& poA 
fede aufli celle de Bralin. 

LaBaronniede Trachenberg, avec la ville de 
mefme nom,aírife fur la Borthe, avec la ville de 
Praufnitz, qui en depend, apartient á la maiforl 
des Schaff-Gotfchis. . 

LaBaronnie de Militfch,qm contient la Ville 
de mefme nom fur la frontiere de Pologne, &¡ 
celle de Freihan; & quant á Zulauff mis entre 
les villes de cete Baronnie^c'eft un iieü ouVert; 
qui en eftoit autrefois 5 mais obeit maintenant 
aux Barons de Donen: Se le refte eftfujet au 
Barón de Malzan. 

DcGlogav voyezlacartefuivante. 

M 
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Explicatio X o t a r u m . 

iJrbs muro cincta, 

^ % OppiJ¿tm,St¿!úU¿fL. 

M J r x ; Schhft . 
1 •Tagus cum templo , 

Hotjf mtt einer Uirch . 
J¿ CBâ us natahtlwr, 

o Tsyus, Dorff. 
j . ZocuS OrdmiSacrce mili-, 

' tice Ihcatus? Ccmterey. 

t Mona/iermm, Clqjler . 
+ + Trcepo/Ttura.,Trohfley • 

Hom. Scclefutfhcíi, 
J . Sil -I „ 

G&/mche ¿jutter . 
í^ik fineta ,1¿emherfe. 
0/ rfoílína. aun, OcUgruhe . | 

Arpertiz,Silhergruhe . | 
^ ;̂ Oupri, Kiigflr. 
>̂ ^ Stmmi, Ztnqgruhe. 

Iferri, ¿tfenhammer | 
Calcis, JCalcí . 

*S&J^ Lacus , See . 
f-^^^Ftmmis paluiinqfus, 

Jlotrafi • 

y^^, ^>ns notabÚis, 
'Berumpt 'Berj. 
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D v 
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iau/s 
Jehích 

«1 
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T V S 
CunraAs 

á WaLíiw 

Militfck 
rDiiíertt', Stei O 
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'VJeyehdsrjf C A T / ^ V S 
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Ivtrefrliin. 
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SCB Ztrckwttx 

Ohav 
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il 
ZtnJet 

inuhk 
JCUtn OUTe 
Cammtnda. 

S J f 

tCrtgpti 

S I L E S I A 
i ^ r r x n i o i i 

TNToviter et accurate delineata 

B A R O X A 
Scióruneraw 

Irekmtz 

'A 
J?rau/rulrx 

^ B E R E N S I S 
'Irackeafbe 

lerna. Sculteto Sprotfo Si Sarnow 

I CuntxenÁarf 

Schiinmil: . 

•eilaw 1 : ,v . , . 
^ o rttltafí ̂  StreUtv 

Cí-̂ í J?etefwitz S £ 
Xtúhe 

C O N E 
Luii t t 1 il- JÉJK 

G-res 
Stftnts Setilaumtutz " \ 

^Tltuml 

Giuchc 

Gerko. altas 
(ítí/?Ttt Sáfldf Cxwiresitt 

GÍt'nt-z. 
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C A T V S 
5» s f r u v t s ^ 

Seviraw V •¿Hítufcku 

L A V I E N S ^ I 
3ft Vítrrk vllvifcliel 

ntt-z A 
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"Wolav 
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Ohorniki 

Oher/ztti 

^ ¿ S • . 

Jíetfchkaw. t_i 1 

ScUvetxkc^ J^-^B D V C A ^ 

Cúnmet 

Jléttjntírz 1 f-

L ĵiríS «I •. Va&rW • 

Haafki 

^Btuckt trida. uhh "14 

Lealu 
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ConraJs ^vJalAmv 
í [V Stitfdt , Zapplav Mi 

Sehútutui 

itfthíehwo 

ZÜnm. jx & {'Sarjen \ jV : ' * 

I) V C A T V S Mtnnersdorf V^lcolftaát 

tefímvttz ILauJet. 
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V s 
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Hiitmich 
CraJita 
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?ol. Shm/y 
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Mstizteheí 

Xawtk 

IPaí l sczewo 

C-retzy 

Hemís 

i X C H I A ' 

CuntxtnJerí- •. * K U m . ÍKutxemtw >A- > 
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T vV̂  
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ojsen. 

>re/ckkaw 
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Ci'ertxy 
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X t í a k 
Jiauckwttz 
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\£ckwA 

Sehweuuu-t 

.Srettifck 
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'ektxko 
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'Sitien alxha 
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5^ 
iaubs 

Sekreyí. 
SckwerÚa 

Cimtzen. I O R 
Sora*> ¿4 
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G L O G A W. 

Glogowhit-
tie de nea-
veau. 

* L e f t difícil demon-
trer en quel tems 
Glogoio z eté batie, & 
areceu ce nom Sla-
fon-PoIacre , pour le 
defaut des monu-
ments des écrivains, 
les plus anciens def-

^ ^ i ^ ^ ^ S ^ M quels , coníervés á 
Glogow, ont eté écris Pan 118 j , encor que je 
fache qu'il y en a de plus antiques,écris aprésla 
guerre de Tartarie, dans les cabinets de la no-
blefle voyfine de cete ville. 

L'Hiftoire de Pologne exprimant le nom 
de Silefie , commenced'enfairementionvers 
Tan de Chrift 1104 , oú i l eft dit , que le 
DucBoleslaus Criípus leva des Sóidas á Glo-
gow, & qu'il les mena contre ceuxdePome-
ranie. I l y eftadjoutépar ap rés , que le Roy 
Henry V^l '^n 1109 aííiegeala ville de Glogow. 
Mais que ees choles ne íbient point arivées des 
le berceau de cete vil le , oui bien en ion adolef-
cence, & en un áage plus avancé, je le recueille 
de ceqüe Duglolfe dit, que cete ville etoit alors 
bien peuplée, & que íes murs etoient pouris de 
vieilleíTe. 

Ceft pourquoy je crois que la batiffe de Glo­
gow 8c de Vratiílavie a commencé en un mé-
me tems , auquel par le confeil de l'Evefque 
Gotofrede & d5autres,on a fondé plusjeursegli-
fes par toute la Pologne, elevé plusjeurs mai-
fons&ci t é s , & auquel Mieslaus regnoit plus­
jeurs Evefques y vinrent faire leur demeure. 

l'eftime auffi que Glogow a eté fituée au 
commencement en la rive ulterieure du Viadre 
vers le Septentrión , les hiftoires m'incitent á le 
croirej car ellesdifent, que TEmpereur etant 
parti de Mine avec des grandes troupes d'Ale-
mants & de Bohemiens , pour aler contre le 
Marquifat, foumitá fapuiíTance l ebourgLi -
baw le premier de tous, delá avan?ant jufques 
au Viadre , mit en vain le íiege á Beute, que 
paflant puis aprés le Viadre, i l aífiegea étroite-
mens Glogow,enfin que le chef des Bohemiens 
etant t u é , i l leva le íiege,& tourna vifage vers 
Vratislavie au méme rivage Septentrional, & 
que prés le bourg Hundsfeld il cobatit avec les 
Polonois, lefquelles chofes preuvent qu'autre-
fois Glogow etoit á la rive ulterieure du Viadre. 

Quelques Annaliftes difent auffi , que Glo­
gow a autrefois eu fes fondemens au méme lieu, 
oú font ceüx du grand temple de la Bienheu-
reufe Vierge , ce qu'admetra plus facilement 
celui qui confiderera la nature du fol, humide, 
& de difícil accés, telqueles anciens le choíif-

ALEM AGNE.' 

íbient pour y batir des villes. Non loin delá on 
tire de la terre des cranes & autres reliques 
humaines, qui temoignent que la etoit le lieu 
des íepulchres des anciens gentils. le tiens pour 
vrai-íemblable,que cete ville autrefois petite, a 
eté fítuée en cete partie du rivage, maintenant 
pavée, oú Ton void le temple íuídit. 

Certes TEtymologie du nom nous contraint Origine d» 
de le croire,ils le derivent d une certaine plante ncm' 
ditePaliure, car ce rivage eA heriíTé d'naliers 
& d'epines : mais je m'etone que nos anceftres 
n'ont point treuvé un nom plus favorable á leur 
ville, veuque nous jugeons íbuvent des choíes 
par les noms. 

le peníe qu'on peut remarquer dans les écrís 
des Hiftoriens , en quel tems Glogow a eté 
tranlportée en la rive citerieure. Aprés le fiege 
de Tan 11 loBoleslausCrifpus alatreuverl'Em-
pereur qui étoit alors á Bambergue, & rentra 
en fa grace, pour laquelle aífermir, ils y ajoute-
rent ralliance,delá retournant á Glogow,il s'ap- f 
liqua á reparer la ville ruinée en divers endrois 
par la guerre precedente, ga t ée , & á laquelle 
{comme difent les hiftoriens) les Polonois etoi­
ent obligés. ; { 

E t l'etendue de la ville etant alors trop étre-
tepour contenirla multitude des habitans, i l 
treuva bon de la traníporter de ce rivage fablo-
neux & infertil > en l'autre agreable 8c foecond, 
incontinant i l defigna un plan plus ampie, 8c 
pour la rendre plus illuñre, & y atirer plus faci­
lement des hommes doétes & pieux qui y pre-
chaífentlaparolle deDieu, i l y fonda le pre­
mier temple par le coníeil & laffiftance de T E -
veíque Haymo , 8c Tapropria au Diocefe de 
Vratislavie. 

L 'on tient que ce grand temple, fondé l'an 
ii2o,fut affis au commencement oú puis aprés 
on a bati un monaftere de Dominicains,& l'on 
y montreencorlesmaiíbns des Chanoinesdi-
ftinguées, le funefte accident qui fuivit cete 
nouvelle batiífe de Glogow,48 ans aprés la pre-
miere,eft une preuve de cete feconde, car Fre-
deric BarberouíTe marchant avec une puiífante 
armée contre les Polonois, le fíls de ce Boles-
laus alors Duc de Pologne, fe defíant des forces 
de cete nouvelle vi l le , non encor bien cimen-
t é e , commanda qu'ellefut brulée de peur que 
l'Empereur ne s'en faifit,que fi elle eut alors eté 
fituée en fon ancien lieu, & en la rive ulterieu­
re, íiiivant l'exemple de fon pere, il l'eut munie 
d'une garnifon pour foutenir fortement le fiege 
comme auparavant. 

Enfín l'an de Chrift 1160 Conrade Duc de 
Glogow, neveu de Saint Hedwige,demeurant 

N dans 
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«AÎ '4̂ > . JÍÍ?/- fi/a *• • 

-MertrJetf ^ ^ ^ ^ > ' 0 

'Kiwufnit*, fl ^ 

Zuheníü»T V. 

Zarcke 

_ ^ "Kapnitrz 

•le 

AÍÉ. Schofehitntz 

I SekWe letsckaw 

Gio g aw , rg^ jQuiUt. 

n Cctttumy GuUírott 3" - , *-

C O W I C I I : ^ ; 0 

dfértzeywaLUiV 

Luhe 

3 f ^ ^ J 

^ , ,44%****̂* « • ^ £.3, • 
^ Jiondejkrfftt á 0̂  

Kot-zem 
eufcttel 

J * < o l s k $ , h f é J r 4 ™ s á ' ' ^ 5 L 

B olclcowitr j ^ j Z ^ ' t t \ Spremchen. 

/ 0 

^^5' -i-l^- J^b"1 Kutzenitiv 

'ftms Sjmrtta 
Jltny 

' miikte\ 

4feU 

O IBtrpúk 

•$̂ s*é̂ -/r't-
^liíeka 

I R C V i0 .< í tí i 
X'RauJtn 

¿ Zlerus 

ÍVÍ»' ̂ ffi»/ Stukaw 

Xef/enJorf ^Kukrutw 

P.R i : I j i f ^ t ^ 

•Mafekten R C V X V S lf¿.̂ rt̂ ./̂  \'aUmpxú \ ^ Zttunud 
GRVXTB JSR 

l | * 1 Grun 

JÁehi'-'^i 'Btrcklioltz 

Sctwi ; 
bufien 

•Maja* 

O Locha 

C-tsrt-zu, 

Salekjov 

S K E ÜT Í 

Jilumhera ¿ot 

Xanjirrg 

B J L D T . 
o 

-lOttdtenjBf 

¿ « / • 

RS T A \ ? " D I E N S I ^ 

1 o -t&Mt.eyJt , 

^ 1 T T A V I E N S I S . • * i í * £ r ; 

^ R . co v x v 
^ ^ ^ ^ ^^St^^K? 

S P R Í̂O Mj- ^^r I^A v T ir xr c T c jfe'AU 

Ottedilof-f 

Xit&tz treieti 

T V S I A V R A 

33 
oh. 

'Rahr -tíiihle 

•4-\& nD V C A T V S 

V I E N S I S . 

ierf 

Stemtc 
» ^i fr tzdarf 

honren T^M-mesiítrf « 

'WKICH 
SchUt^U Sttiníaík 

'y HttwaítLov 

Leuter 

S I S 

D n t j c h 

• ^ ^ ^ V h ^ T - l 4*5 A G A N E N ¿i 

Gruña*' 

Liuraw Com i 

Otfet Luhenthall ••. * ^ Clofter x 

~iífJenttz 

uvtus 

Oher Q-orh 

s3 c j f e s i 
hfit/éfi 

ti ,1 ^ " ^ ^ 

• L V S A T lAV l N \ ' j ' j í ' V y i j l . 
Hekrtaw Sormv 

T E R I O R I S ^ I 'ARS. 

corttmiínití 



G L O 
dans un chateau bien muni, apelé Pridom á un 
mil de la ville,tranfporta le temple de la ville5au 
gué du Viadre, oú Ton le voit aujourd'huy, & 
batiffant un chateau en la place du temple, i l fe 
locrea dans la ville , laquelle voulant remplir 
d'habitans , i l en apela plusjeurs d'Alemagne, 
cequ il f^avoit avoir eté pratiqué par fes freres, 
ainfi Glogow depouilla peua peu,bien que trop 
tard, les moeurs & la langue des Polonois, & 
prit celles des Alemans, & fous ce Conrade elle 
commenca d'étre une ville. 

Ce Prince etablit ees chofes íí falutaires,paí 
laííiggeftion Scleconfeilde fafemme Salomé 
de Pofen, méme á fa follicitation il edifi^ en la 
partie Occidentale de la ville, un monaftere de 
Dominicaines,etendit les efpaces oú il etoit loi-
fible d'edifier ducofté que la ville regarde TOc-
cident, & aiant purifié la terre, au lieu oú au-
paravant on executoit les criminels,il y marqua 
la place pour un monaftere de filies. Lequel,a-
prés la mort de cete Reine, Henry 111, ion fils 
Duc de Glogow fit edifier. L a pieté de cete 
femme a tellement eclaté , que les Rois 3c Ies 
moines lui rendirent des honeurs divins quand 
elle fot morte. 

Crandeur Ainfi Glogow parvint íenfiblement acete 
de Glogow, grancJeur> dont le diametre contient quatre 

ftades, & ion circuit prés de dix, ía fituation eft 
proche Vratislavie,elle lurpaífe toutes les villes 
de Silefie, elle eft comme le refervoir du bled, 
des viandes , 5c des autres marchandifes def-
quellesla Pologne abonde,& comme le garde-
manger des nations plus eloignées. 

„ Son terroir eft fértil prefqu'en toute choíe, 
propre pnncipalement a nounr du beltial. L e 
Viadre & les etangs qui y íbnt frequents, four-
niífent du poiífon autant qu'on en veut , on 
charge le bois íur le Viadre ayec facilité, enfin 
Ton y treuve tout ce qui eft neceífaire á la vie á 
bonprix, pourveu qu'on refrene l'avaricedes 
monopoleurs. Cete ville a au Midy des monta-
gnes& colines opoíees , íes vents violents n'y 
íouflent point, finon Borée & íes collateraux, 
qui vienent de la Pologne ouverte par le V i a -
dre,dont le rivage meridional n'eft point fi bas, 
ny íi ííijet aux flots, que celui de Vratislavie. 

d'AiYft- L ' A i r y eft aífés lalubre, plusqu'á Vratis-
hbre. 

G A W. 
lavie, i l n'eft pas facilement corompu, on le re* 
conoift par la conftitution du lieu, car les alpes 
fermant le paífage au vent peftilentiel duMidy, 
borée y entre librement, & purifie tout ceque 
l'air a de malignité , & bien qu'il foit extreme-
ment vif, les vapeurs du Viadre le moderent, íí 
bien que cete región n'eft point íüjete,comnie 
lesautres, á des maladies particulieres. 

lis devienent tous les jours curieux en leurs 
edifices &: Architedure á laquelle les anciens 
Polonois & Sarmates ne fe font point affedio-
nés,encor que la plus part des maifons foient de 
bois. Son principal ornementceft fon temple, 
aííis en un lieu agreable, bien arroufé d'eaux,aa 
Fauxbourg, des arbres fruitiers plantés á la lt* 
gne, & des jardins de plaifance l'environent. 

L a ville en fa fituation reprefentela forme 
d'un ceuf, longue d'on Mil vers le Septentrión, 
i l y eut un chateau autrefois en fa partie Meri-
dionale, il a eté abatu, & on a fait en fa place 
une porte & une entrée de la ville. V n autre 
chateau a eté bati proche le Viadre vers TOc-
cident d'efté,muni par les anciens felón la cou-
tume du tems , les Ducs l'ont tenu dés le Com-
mencement. On y montre cete terrible tour en 
laquelle,par le commandement du Duc Iean,le 
Senat de Glogow mourut de faim. 

L'Eglife Cathedrale eft fituée en une Co-
line vers le Midy, edifica anden, auquel on a 
ajouté des nouveaux batimens, ámeíiire que le 
peuple s'eft acru. Vne haute tour eft contigue 
á ce temple,la Silefie n'en a point de íemblable, 
on ignore quand elle fut e levée, on f^ait pour-
tant qui l y a plus de quatre cens ans,& que ion 
faifte eft auffi vieil que la vil le , mais on ne peut 
diré s'il eft chu de vieilleífe, ou par quelque ac-
cident. 

L a ville a trois monafteres, un de moineífes 
vers l'Orient d'efté, proche le Viadre, fondé i l 
y a trois cens ans par des princes pieux, pour 
l'utilité publique de la jeuneífe. Vers le Sep­
tentrión il y a un convent de freres mineurs, 
aufquelsles Bernardins ontfuccedé ees dernie-
res années. 

L e troifiéme eft de Dominicains,vers l 'Oc-
cident,orné d'une riche Eglile, batie par les ci-
toiens. 
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jinciens 
pefípleí. 

Limites. 

Monts. 

Ntre les plus nobles 
Comtés de Silefie, 
Glatz n'eft pas le 
moindre, autrefois i l 
ne relevoit de períb-
ne , mais Boieslaus 
comte de Muníler-
berg & de Glatz , 
vendit celui de Glatz 

á lan Lucenburg, Roy de Boheme, Tan 1316, 
O r ce l a n , apelé par Henry Prince d'Vratisla-
vie, pour le lecourir contre Boieslaus ion frere, 
quil'ataquoit,dona en dona Henry la Comté 
de Glatz,mais á intention d'atirer á Soi Vratis-
lavie 5 cequ'il í í t , car Henry mourant íans en-
fans, Tinítitua ion heritier, & depuiscetems 
les Roys de Boheme jouiffentdu titre de cete 
Comté . 

Ses anciens peuples furent les Quades, com-
mc en toute la Sicile: Les Slavons leurs ont 
líiccedé, peuple de Sarmate, dit vulgairement 
Polonois. 

Cete Comté eft ceinte de tous cotes d'agre-
ables montagnes, qui la diviíent des regions 
voyíines. Du Midy íbnt les Sudetiens & porte 
neiges, ou Ton montre un haut mont de neige, 
apelé communement Schnerberg, aux pieds du-
quel lourd la fonteine du fleuve NiíTe. I I y a 
versTOrient un autre mont e levé, que les ha-
bitans noment Urtefenhrgy entre lequel & Tautre 
íuídit gite une grande multitude de bétes fa-
ronches, qui rendent ce lieu fórt frequenté des 
chaíTeurs. A l'Orient elle eft terminée d'une 

autre montagne, dite vulgairement der gutdéH 
Efel, qui fignifie Afne d'or, á caufe de Tor & de 
J'argent qu'oñ y fbuít. A u Septentrión eft le 
mont Bojemic,vulgairement Bohemsberg,Sc l 'Ar-
gentéeditySilberbeg. A l'Occident elle eft fer-
mée des monts Riphées & Gigantins. Ses fleu- Fieuveí. 
ves principaux NiflajSteinajBiela, & Weiftritz 
fourniíTent abondance de poiflbns. Ñifla vul- Mf*. 
gairement i V ^ i q u i a ía íburce en cete Comté , 
Lechant les villes Mittehalde, Habelsverde, Glat^ 
JVarthayRkhenftein, Ni / f ídeméme nom que le 
fleuve, Laubena, & trainant avec íbi les fleuves 
Steina, Biela , 8c ¡Veiflrit^, tombe prés Scurgafte 
dansl'Odre. L a terre labourable, laplaine de 
íes Chams, & le territoir abondent en fruits & 
en troupeaux de toute eípece,les jardins tres de-
licieux, portent des fruits des arbres, des legu-
mes & autres dons de la nature. 

Glatz eft la premiere & la metropole de la Metropok. 
C o m t é , toute la región en prend le nom , ía íi-
tuation eft en une región fort plaiíante, & or-
née de la beauté de plusjeurs maiíbns. De cete 
ville íbnt íbrtis des hommes í^avans; entrelet 
quels íbnt renomés David Origanus,qui a com-
pofé les Ephemerides, & Nicolás Henelius qui 
a fait la geographie de Silefie & de Vratiíla-
vie, né á Francoftein. II n'y a pas dix ans que la 
tour du chateau cy deflus mentioné pleine de 
Salpetre , & brulée par la foudre, aporta une 
grande ruine á la ville, parceque ion debris de-
molit les maiíbns prochaines, mais la liberalité 
de plusjeurs Seigneurs efluía cedomage, & elle 
fut rétablie en ion ancien luftre. 

A L E M A G N E. O 
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L A M O R A V I E . 

ce nom. 

A MOR AVIE eíl Voyfine 
de la Boheme , & a pour íes 
bornes de trois coítez des 
hautes montaignes^des bois, 
& des rivieres. Du coftédu 
Levantelle a la Hongrie; du 
Couchant la Boheme, & du 

Nord la Silefie. Elle s'appelle communement 
/ ^ ^ - M a r n h e r n , les ancienslanommoyent Marco-
comamm. mamja ^ p0lirce qUj ejje e{{0[t fUí: les jñarches, 

oú frontieres de la Germanie,du coñé qu'on va 
par le Danube en Pannonie; car marek en A l -
lemand fignifie marche ou frontiere,d5oú vient 
le nom de Marcomans, c'eíl á diré peuplcs l i -
mitrophes. Arrian en parle de la forte: Les der~ 
mers de eespenplesfont les ¿¡ufdes, & Marcomans,pids 
¡es lazjges , s'enfubent les Getes, ^ enfin me grande 
panie des Sarmates, Pour preuve que les Marco­
mans ont jadistenüla Moravie, je me conten­
te de diré, que les laboureurs,en cultivant leurs 
champs le long de la riviere d5Han,ont fouvent 
trouvé des medailles des anciens Empereurs 
Romains, entre autres de M. Antonin, lequel, 
au rapport de plufieurs hiftoriens ,a domté cet-
te nation ,• or ees medailles repreíentoyent les 
deípouilles gaignées íur Tennemy avec cette in-

D'oít vmt ícription, DÉ MARGOMANNIS,-d'oúquel-
quesunsconjedurent, que les Marcomans ont 
tenu efette píovince d'Allemagne^qu'on appelle 
communement De marek, ou bien la Marche 
de Brandenbourg delá rElbe,vers l'Ocean, car 
les habitarís de cette province s'appellent die 
Marcker j ceft ádiré Marcomans,commequi 
diroit Marckmenner. Aucuns eñiment que le 
nom des Marcomans vient des chevaux, car 
Marr l ia , & Nerrhen en Alleman fignifie ju-
ínent ,& Merrhenland paysdes juments. Quoy 
qu'il en foitjil eíl tresaffeuré que la Moravie tire 
íbn nom du fleuve Mora, qüi íe decharge de-
dans le Danube, que Pline appelle Morimy8c 
TadteManm. L/air y eíl un peu trop doux, & 
calme, íans vents , de la vient qu'il eíl plus ííis-
ceptible des mauvaiíes impreífions, & eíl plus 
í u b j e d á fecorrompre ,• tout le pays eílfort 
peuplé 8c produiót de fon fein fecond ahondan­
te de toutte forte de biens, non foulement de 
ble, & de v in , mais encoré de íaffraíi 5 on en a 
trouvé des riches minieres dans les montaignes 
de Sudet joignant la ville d'Igle. lean Dubra-
vius en fon hiíloire de Boheme, eferit qu'on 
trouvé en la Moravie de l'encens, & dé la myr-
rhe,qui ne decoule point des arbres,mais qui íe 
tire déla terre, en un endroid: tant feulement 
qui s'appelle Gradifc, oú l'on trouvé de l'en­
cens non feulement de celuy qu'on appelle 
maíle,á cauíe de la reíTemblance qu'il a avec les 
teílicules; ains encoré d'autre qui reprefente 
les autres membres de l'un & de l'autre fexe. Et 
demerement [ didle meíme Autheur) iFencejiaus, 
qui ¿fl de cette noble & amkme familk du Chefne, fa¿~ 

Za hpnté 
dutemir. 

fant creuferen fa teñe de Sterenherg les fondemens ctune 
chaujfce d'eflang, tmrta le corps teut entier d'm hom~ 
me, quiefloit toutpaiflride myrrhcy dont ilfitpan a fes 
amis) & m'en donna la mcytiéd'un bras, dont je mejuis 
fempour duperfim. Ce pays e[l en uneplaíne fortgras-
Jey^f qui pone de fon bclles moyjfms, iy a des col/mes 
ouTon cucille detresbonVin, & en plus grande ahondan-
ce qu'en Boheme; toutj efl cultivéfans qiiily aye aucun 
paflurage de reflepour les trouppeaux. Les hahitans ont 
lemefme langagejes mefmes consumes y ílffacons de 'vi-
yreque les Bohemiensivoyla ce qu'eforit Dubravius. 
L 'an 89 j S.Methodius y annon^a l'Euangile,& 
y planta le Chriílianiíme, á Tinílance de l 'Em-
pereur Arnould. L 'an 108^ la Moravie, veelá 
Silefie, &Lu íace , futadjugée au Roy de Bo­
heme , les Efolavons meflés des Allemans y ha-
bitent, auífi leur langage eíl meílé,mais il tient 
plus de Bohemien , car dedans les villes^tous le$ 
plus apparens parlent Allemand: leurs vins font 
aíTes petits & á peine ontils la forcé d'enyvrer, 

C'eíloit jadis ün royanme, & avoit íesRoys, w « Roy 
leíquels eíloyent auífi Roys de Boheme, & d e * ^ 
Poloigne, ¿c ce Royanme eíloit fort grand, & 
puiífant. Environ l'an 700 Zuantocopius eíloit 
Seigneur déla Moravie, Silefie, Boheme,& Po­
loigne, &fe voyant fipuiíTant , enflédepre-
ííimption, i l refufa depayer le tribut á I'Empe-
reurRomain, comme ilavóit faid: autrefois á 
Louys Roy de France, ce qui luy attira íur Ies 
brasune grande guerre , mais ií íé trouva aufli 
fort que Ion ennemy. Ceux de Hongrie, qui 
eíloyent voyíins, ne pouvoyent paífer outre, á 
caufe des barrieres que le Roy de Moravie 
avoit miíes entre déux j TEmpereur , lequel 
eíloit refolu de ne s'en point retourner qu'il 
n'euíl vaincu le Roy de Moravie, demanda l'aí-
fiílence de tous íes voifins, & ouvrant le paífa-
geaux Hongrois, illesjetta dedans la Mora­
vie , & par leur moyen i l fit un grand carnage, 
emmena plufieurs prifonniers, 8c chaífa le Roy 
de fon royanme, lequel s'enfuit tout íeul de­
dans un bois, 8c quittant les marques de royan­
te, s'en alia trouver un Anachorete,avec lequel 
il vefout en ermite lereí le de íes jours , unpeii 
avant que rendre l'ame il luy deícouvrit qui i l 
e í lo i t , 8c puis mourut en paix. Alors la Bohe-
mie, la Poloigne, &la Silefie commencerent 
d'avoir leurs Seigneurs particuliers ,• la Moravie 
du depuis fut fous l'obeiífance des Ducs, 8c puis 
des Marquis; touttefois elle eíl aujourd'huy 
preíque toutte au Roy dé Boheme, ce qui reílé 
appartient a des Baions, & autres Seigneurs. 

Olmitz eíl la plus belle ville de ce pays , qui Sts villei, 
s'appelle en Efolavon Olomuce , c'eíl un Eve-
fohé , & la capitale de la Moravie, auífi eíl elle 
preíque au milieu du pays, 8c la riviere de Mo-
rave paífe par dedans. Brin eíl la íeconde,baílie 
fur le rencontre de ees deui rivieres Swart, Se 
Swit. I I y en a trois autres des plus bélles , 
Zna im, Iglauw, 8c Kremíier: celles cy ne font 
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Eourt auffi á melprifer, Radifch nouvellement 
aftie, Niclasbourgh, Weiskirchen, Cremíer, 

Boferlitsjadis I¿ demeure des Marquis, & plu-
fieursautres marquées en lacarte. L a princi-
pale riviere c'eft Morave, ou Moravah, qu'on 
appelle communement die Marhe , laqüelle 
paíTe á Tentour d'Olmitz, de lá elle s'en va en 
Pannonie, 3c puisíe rend dedans le Danube, i l 
y a encor Theya , ou D e i n s ^ Igla^ d'oúla vilíe 
d ' Iglawapris íbnnom. L a riviere d ' O d e r a í a 
íburce non guere loing d'OlmitZj 8c retient Ion 
iioni juíqúes á la mer, ce nom d'Oder vient des 
Oyfeleurs , qui appellent Odri Ies petittes 
Eíchauguettes qu'ils dreíTent pour prendre les 
oyíeaux, commé ils font encor áprefent. I I y a 
encoré la riviere d5Hama,laquelle efl: fort bafle, 
neantmoins elle arrouíe les terresles plus graf-
íes de la Moravie, 8c les plus fértiles en froü-
tnent, delá vient que les láboureurs Ies appel­
lent la lumiere de la Moravie, on y trouve plus 
íbuvent qu'ailleurs des medailles de M . Anto-
n in , de Commode, & de qüelques autres E m -
pereurs 9 tant d?or ^ que d'argent. Swart , 8c 

R A V I E , 
Switjíbnt auííi deux rivieres de la ívíoravie, qüi 
paíTent á B r i n , & íbnt fort poiffonneuíes. Ce 
pays n'apas tant de montagnes que la Bólle­
me y neantmoins ¡I n'eft pas tout á faid: plat. U 
y a des Anabaptiftes en beaucoüp de villes3auífi 
bienqu'en Silefie, qui mettenttout encom-
mun. Mercator met en Moravie le Comté 
d'Hukenvvalt, 8c celüy de Schomberg; les Sei-
gneuriesde Lomnicz , Dubranitz, Gemnicz, 
Walílain , Peitnix, Neuhaus, Telefch, Bozko-
witz y Trebi t fch, Dirnowitz, Ragetz. L a Mo­
ravie (didMunfter) eftoit jadis une province 
des Romains, & fut mife entre Ies quatre Mar­
ches de rEmpire,puis elle fut annexée au Roy-
atime de Boheme, elle qui avoit autrefois com-
mandé á la Boheíne. L'Empereur Sigiímond 
en fit apres un preíent á Albert ion gendre, le-
quel la t ra ída mal, á caule de íes revoltes; caf 
i l brufla pour une fois plus de 400 metairies, eri 
fit mourir pluíieurs, cmmena leur beílail, 8c Ies 
forf a de ííibir le joug. II y a pluíieurs Barons quí 
íúy vent la feíle des Huffites, 
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L E D A N V B E . 

desnomsquon luídonne, pour- N i l court dune efgale viftefle que llftre Arrian 
ce que fdon ce qu ordonnent les Grec au 8 liv. d i t , que le Danube eft perit á fa íource? 
n n í S ' n ' ' ^ S " 1 0 ^ " ^ f̂1 ^ beaucoup de rivieres, mai, toutesfois qu 

' ' ^ Preceder ce,'e de ,a f » A groíTes, ni en fi grand nombre que celles 
chofe Les anciens autheurs en des Indes; que les plus groíTes font Enus & sibus lef-
parlent fi fouvent qu apeine en quelles venans du pays des Noriques & des Rhe ns, 

antiquitequi n en face mennon. Pourtant Eratofthenes pointencor de barteaux. E n quovil s X S 
&Appol lodoreau2l¡vredesnavi res reprennentHo- Llemeut d e l ' o p y r S S ^ S S " ^ , 

res rtans 1 Ucean . i l a omis le Danube, qm eftlaplus flcuve fervoit de bornes á TEmpire Roniain c o m m c ^ ' r ' 
grand. de toutes celles de l'Europe I arroufe plufieurs rCfcrivent Appian Alexandrin.D^on Grec ^ X o T f e 
peu,.les de Scyth.e. &paflant par rAllemagne, Auftri- en fcx Hexametres,& Varronislius.Salkfte & OWde 
che Hongne & Peuce, i l ya jufqu'en Grece & Pro- en fes livres Tnft.um. E t un peu apres i l d que Ie¡ C e t 
ponnde. I I a auffi fon cours d'Occident en Orient, & á tes, palfans le Danube, fe jettoyent fur lis ter es de 
fon commencement coule fort doucement. lornandes fF.mpire Romain.Toutesfoii Aufone par flatterS a t t S 
efcm qu en plufieurs endroits ,1 a deux cens pieds de bue tout le Danube aux Romains s l l m p e r e ^ T r a an 
profondeur.il eft appellé en Allemand & ^ á Nerva baft.t en Moefie un pone fur « S qui e Z í 
caufe (comme quelques uns eftiment) du bruit des on- dune admirable ftrudure iequel Adrián démolit DU s 
des;lesautres veulent qui l foi tainfinommédesDws apres 4 aemolitpms 
quidemeurentaupresOnrappelleauffilftrcdunomdu Les autheurs parlent diverfement de fa nature. He- De U M . 
R o y Iftcr coinme i l pla,ft ü Berofe. Pomponius Mela rodóte le defcrit ainfi en fon 4 liv. Quant á ce quel 'I- ¿ L 
veut qu .1 foit appelle Danube á fon commenceraent & ftre eft tousjours femblable á foy-m¿fine tant en efté 
pres de la lource , & qu apres avoir long temps couru, qu-en hyver, cela arrive, comme il me femble pource * í W í ' 
les peuples voifins rappellent Ifter. lornandes aífeure qu'eh hyver i l neige & pleut par tout &en efte a ueTe 
qu en la langue des Belfes jl porte lenom d'Ifter. Quel- qui eft tombée en hyvelfe f L pm í u " Pon tan f « 
ques uns eftiment^nais mal á propos.que le nom d'lfter neiges fondués qui entrent dans f i l t r e . le remphffent 
a efte donne au Danube fous l'Emp.re d'Augufte; & P.ns i l adjoufte ; Les grandes pluyes anfsi & ftequente 
toutesfois ú eftoit desja ainfi appellé aü tempsdes Ar - avec la ¿eige, lefon?croif tr¿ . O r t a i t p L d T e u t e n 
gonautes; Pourtant luftin & Trogue Pompee au 3a l i - efté.Sc t a n t a s le Soled attire d ' e a u S e n efté qu'eñ 
vre nomment Iftne un des país qui l'avoifine. Portins hyver, tant plus auffi en entre-il dans llftre. Donnant 
Catón aufsi qui a vefcu devant Augufteenfaitmen- done tousjours autant d'eau qu'ilen recoit tant en 
tron. Anmus de Viterbe eftime que Moyfe l a appellé efté qn'en hyver, i l paroift tousjours femblable áfoy-
iais,StephanusdeByfancelenommeMatoa. Acaüfe mefme. "taiuy 
de ees Deux noms dlfterac du Danube,Ovide fappelle Plufieurs rivieres entrent dans le Danube, á fcavoir D " 
le íleuve a double nom.Polybe eferit que le Danube eft jufqu'au nombre de foixante, comme l'aífeurent pref- m ^ 
le plus large de tous les fleuves, & Herodian qui l eft le que tous les bons autheurs. Albert le Grand, Martian T f " ' * 
plus large & le plus profond. Mais i l n'y a perfonne qui & lornandes eferivent, qtfÜ y a douze cens toille pas 
nous lai t fi bien deferit que Dion Grec en la v.e de depuisla fource de llfter jufqua fon entrée dans la 
Trajan, ou ú dit,que le Danube ne cede á aucune rivie- mer.Et ce n'eft pas de tnerveille,veu qu'il paífe par tant 
re en quantite d eau,qu'il y en a tousjours en trefgrande de pays barbares. L e íleuve Corteras, comme dit Stra-
abondance & que perfonne ne fgauroit bien declarer, bon.entre dans Sabns.aupres de Lueeum, & de Terec-
quelle ef tfaproíondeur&falargeur. Les autheurs ne ftum, SabusdansDrabora.Drabora dansNoara Noa-

VtUfm,. lont point d accord de fon origine. Tacite eferit qu'il ra dans le Danube.au pais des Scordifces.Reeus'venant ^ 
"J; ^-fourddumontArnoba lesautreslefontvenirdeSue- des Noriques, y entre á Ratisbone. ^ I L f f i q l S l 

qu on nomme Suabe, les autres des extremitez de paífe par Aureatum, appcllée vulgairement Aichftadt,««/. 
l Allemagne. Solm d une montagne qui regardeles düquel parle Celtes en fesOdes. tootó* pareille-
icaures appartenans á la Gaule j Marlian dune monta- ment,duquel Bocace fait mention,& Pline en fon liv ? 
gne qui n'eft pas lom des Alpes Rhetiques. entre les chap. 22, qui entre dans Savus aupres de Sirmium A d -
D.ocefes de Trente & de Noricüm,c'eft á diré de N u - jouftéz á ceux-cy Tgla, qui nayant pas fa fource Iota de IgU. 
remberg. Eratofthenes Grec fe trompe, qui met fa Maerfcheck, fe cache dans le Danube entre Threbet-
lource proche des montagnes de Ponte; comme aufsi zich & Petroneb, faifant fa courfe du Levant vers le 
Strabon qui la met au deífus de la fontaine Adriatique, Midy. Mura entre dans Igla pres de Tresnitz.Almonus 
& dit que ks fources du Rhm & d'lfter ne font gueres qui nourrit des poiífons de fort bon gouft, fe melle a-
elloignees. Claudian en fon poeme pour Stilicon, le fait vec l'lftre aupres de Kelheim.Bernicus fe conioint avec 
delcendre des raontagnes de Rhetie. Cecy eft tres le Danube non loin de Witd. Ifarus de mefme, proche 
ventable, qu'il vient de la montagne Arnoba qui eft au de Plethlinguen, apres avoir paífé par les villes de L an-
Duché de Wirtenberg, á quatre llenes de la fource du den,Lantzhut, Sindelfinguen,Munich,Mosburg,& Mil-
Rhm. Munfter eferit qu'il n'a point fa fource en une tenwald. 11 y a encor beaucoup d'autres rivieres, dont Zw r'vle-
montagne,mais qu'il procede d'une petite colline qui á Herodote fait mention, qui ayans traverfé la S c y t h i e , í " ' '/!-
p e i n c a x v o u x v i coudéesdehauteur, d 'oiiiliettedes vontentrerdans le Danube. Lanrpmiprp f""4"" & peincaxy o u x v i coudées de hauteur, d'oii iljette des vont entrer dans le Danube. L a premiare'eTporata,^<''^'a í1 

i ' i l l'a diligemment confideré que les Grecs ont appellé Pyretum; la feconde Tiaran- j f ? ' ^ cauxcnabondancc&qu' . . 
luy mefme en la foreft Hercymenne, au bourg appellé tusóla trofierae Arams^Ia quatrieme Ñaparisila cinquie- J Z 

Efihmgen. Les autheurs aufsi ne conviennent pas, á me OrdeíTus. Lapremiere devient grande,& ayant fon Herodote. 
qui on doit donner la preeminence^au Danube, ou bien cours du cofté du Levant3fe meíle avec le Danube. L a 
au Ni l . Toutesfois c'eft une choíe certaine, que le Da- feconde fe deftourne un peu plus vers le Couchant. Les 
nube cede au N i l , coinme Aul. Geliius le prouve au l i - trois autres paíTans au milieu de celles-ci, fe vont con-
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L E D A 
joindre avec l'Iftre. Puis apres, dit le ríiefmc Heredó te , 
la nviere Maris-qui-vient des Agathyrfes 5 puis Auras & 
TybefisjEt par la Thrace Atbre,Noés & Atarnes. Cius 
de la Poeonie & du mont Rhodope , le fendant en deux 
parlemilieu. Angras,venantdupaysdesIllyriens, sen 
va vers 1 'Aquilón^ ayant traveríé la plaine des Tnba l -
les entre dansBronguSi& Brongus dans l'Iftre. Fuis la r i­
tiere Carpís & une autre appellée Alpis, venans du pays 
des Ombriques & tirans vers le Septentrión, fe perdent 
dans l'Iftre. 11 y en a encores d autres dont Huttenus en 
fon Panegyrique fait mention , á f9avoir Ifer, Lycus, 
Inus,Efer,Bemus,Navus,Enus,Igla,Theria, &c. Parthi-

Tarthifcm, ^cus rjviere ¿c Sarmatie entre aufsi dans l'Iftre, comme 
dit Ammian Marcellin au 7 livr. laquelle eftant feule, 
s'eftend plus librement par des longs & larges efpaces, 
raais fur fa fin eft referrée dans des deftroióts, & defen-

Aralm. due par le Danube contre la violence des Romains. A -
rabon fleuve de la baíTe Pannonie entre dans le Danube 
vers le mont Cecius,aupres de Corroduum Se de Curta, 
comme dit Ptolomée. I lyaencorun fleuve appellé. 

Tihlfa Tibifus, qui vient de Carpathe & fe perd dans le Danu-
E n L l be. Mais Enus furpaífe tous ceux-ci, lequel comme dit 

- Picus prend fa fource des Alpes j Mais toutesfois i l fort 
dumont Adula, felón qu'afiTeure Celtes^delaildefcend 
ÍufquaEnipont,vulgairement appellée Inlpruck. Pms 
apres feparant les Noriques d'avec les Vindehques, i l 
s'en va en Baviere jufqu á Patavia, en Allemand Paífau, 

Jifa. viUe Epifcopale E t ayant recen Ilfus du cofté du Sep­
tentrión, i l entre dans le Danube. Les villes qu'on void 
proched'Enusfont^Scherdinge^fenburg.Otinge^lul-
dorf, Hehennauge, Rofenheim, KopfFenftein, Waífer-

lumtHi ou burg. Cefte mefme riviere d'Enus re$oit luvarus appel-
^ t o . lé vulgairement Saltza, laquelle ayant fa fource au def-

fus de luvaire, en un lien np^Wé Zum-hellen, &t ra-
verfant laditeIuvavie,LaufFen,Titmaningue,& Burcku-
fen,fe conjoint avec Enus,aírez pres d'Otinge & de Pra-
ñau. O r llfus deícend de la Boheme, & fe perd dans le 
Danube pres de Paífau. Nabus a fa fource au mont des 
pins,& de la fe tourne incontinent vers l'Orient. Ptolo­
mée ne fait point mention de Nabus, apres avoir parlé 
des Vindeliques, mais d'Enus au 2 liv. Aupres, dit i l , de ta 
feparatwn i une viviere qui va vers le Midijly en a une, quon 
mmme Bnm, Or Nabus paífant par Neuftadt fe deftour-
ne vers le Midi, & aupres de Ratisbone eft englouti par 
le Danube. Celtes fait venir Vilfusdéla foreftHercy-
nienne & du mont des pins.Lycus vulgairement leLech, 
riviere des Vindeliques,ayant fa fource áVa}kyr,ou bien 
aux Alpes,comme veulent les autres, apres avoir arrou-
fé les villes de R e i n , Ausburg, & Lantzpirg, fe mefle a-
vec le Danube entre Nuenbourg&Werd. Les fleuves 

5 ^ . Savus & Dravus embraífent la Pannonie.* Ceftuy-lá re-
coit le fleuve Ogdolape & de la s'en va vers le Danube. 

Vwom. E n Allemand on l'appelle Sav. I l eft eíloigné de Dravus 
d e n ó o o p a s , & paífe par le pays des Lapions & des 
Breuces. Baccuntius entre dans Savus pres de Syrinthi-
um. Mais Dravus defeend avec violencedesNoriques, 
toutau travers des Serapilesjafes, & Scandezetes,peu-

.n plesdeDalmatie. Au fortir de fa fource i l s'eftend par 
LA ̂ 5es marefts,puisilfe referre dans fon canal, & recevant 

Danube, delieuenlieunouveaux accroiflemens des rivieres qui 
y entrent,il vifite divers peuples,& premierement i l tra-
verfe le pays de Suabe, en tournoyant beaucoup & fer-
pentant,jufqu a tant qu'il arrive á Vlme ville imperiale; 
de la iltend vers Ingolftadt en Baviere : puis vers R a -
tisbone,de laquelle Ottho de Frifingen dit; Cejle ville eft 
hafltefur le Danube,que les Tofographes difent ejlre l'un des mu 
fluí celebres fleuves de l'Europe.Elle eft du cofté que deux rivieres 
tomns haíteaux, a f̂ avoir Regm & Nabâ enmnt dans ledit 

N V B E . 
Danube: Et forte le nom de Ratlsbom, fource (píete eft Bonnt 
four'iesBeatteaux, Car Ratis en Latin fignifie un bat-
teau.) De la il va á Paífau, oú trois rivieres fe rencon-
trent, á f9avoir le Danube, Enus & Ufa. L e Danube eft 
aumilieu, fur lequel eft bafti un pont qui conjoint la 
ville avec l'autre r ive, qui eft auffi enrichie de teurs 
& de beaux baftimens. I I re^oit á main droide Enus 
venant des Vindeliques, aceren par l 'entrée de luva­
rus á gauche i l re^oit Ufa, venant de la partie oppo-
féed'AUemagne, & fe jettant dans le Danube aupied 
de la fortereífe Epifcopale, finalement i l entre dans 
l'Auftriche &: va á Vienne, oü l'Empereur fait fa de­
mente , &: á dix tienes de la arroufe Voftomum, qu'on ap­
pellé aujourd'hui Presbourg: de láil va á Komara , oii 
il fait l'líle Schutz j puis paífe á Strigogne & á Bude,en 
l'Hongrie citerieure, que le Ture poífede maintenant: 
l'Empereur Solyman l'ayant prife f&r les Chreftiens Tan 
1 ^19, le 19 d'Aouft, apres lui avoir livré onze aflauts. 
Quand i l a paífé Peftha,il regoit le fleuve Tibifcus,& Sa­
vus qui vient du pays de Servie. De la il s' en va en Bul-
garie , ou en la Moeíie inferieure, oü on void encor des 
reftes du pont de Trajan, aupres de Severinum. Puis en 
tournoyant de cofté & d'autre par la Valachie , i l entre 
dans le Ponte Euxin. Mais les autheurs difputent encor 
de l'emboufcheure du Danube 3 Eratofthenes & Epho-
rus ont eferit qu'il fe decharge dans les deux mers. Les Ve fes em~ 
autres dafls le Ponte Euxin , comme Strabon, Taci te , bouebía-
le poete Lucan. Theopompe & Eratofthenes ont auflins* 
eferit qu'il entre dans la mer Adriatique. On n'eft non 
plus d'aceord du nombre de fes eraboucheures : A r ­
rian au liv. 1 des faits d'Alexandre,luy en attribue cinq. 
De mefme Ciaudian, & Dionyfius Grec. Mais l'opi-
nion de ceux-Iá eft plus probable, qui eferivent, que le 
Danube fe defeharge en lamer par fept canaux , dont 
il y en a íix navigables, le feptieme eft marefcageux. 
De ceft advis font Mela, Solin chap. 22, Strabon liv.7. 
Mela dit qu'il a autant demboucheures que le N i l . E n ­
tre ceux qui demeurent vers le Levant , fous l'em-
boueheure de Peuce, font les Troglodites. Mais les 
Peuciniens habitent en remboucheure mefme. Pareil-
lement Valerius Flaccus lui donne fept emboufeheu-
res. Voici les noms de ees emboucheures, felón qu 'Am-
mian Marcellin les rapporte , au liv. 22 de fon hiftoire, 
Lapremiere eft Peuce; la feconde Nanzocuftoma; la 
troifieme Caloí tomaj la quatrieme Pfeudoftomaj la 
cinquieme Baryoftoma, la fíxieme Spireoftoma, ou 
comme Ammian l'appelle Stenoftoma. Les trois der-
nieres font les moindres, comme aufli la feptieme j mais 
les premieres font d'autant plus grandes, pource qnen-
trantdans lePohte, elles ne fe mcílent point avec la 
mer par l'efpace de 40 mille pas, & confervent leur eau 
douce. L a íéptieme entrée qui n'a point de nom,eft ca-
chée dans des marefcages-Strabon liv.7 eft de contraire 
advis, lequel dit que Hieroftoma, c'eft á diré la facréc 
emboucheure, eft la plus grande de celles de l'Iftre; D e 
la i l conté 120 ftades jufqu a Peuce, oú Darius baftit un 
pont. L a feptieme emboucheure en eft eíloignée de 300 
ftades. Voila ce qu'en dit Strabon.C'eft une chofe eftran-
ge combien diverfement les autheurs rapportent les 
noms de ees emboufcheures.George Fabritius fait men­
tion de íix en un certain Itineraíre, ou Guide des che-
mins. Ammian en parle ainfi;C'eft chofe aífeurée que les 
poiííbns y viennent par troupes,des extremitez de noftre 
mer,pour y faire leLirspetits,& les nourrir plus fainement 
dans l'eau douce,& empefeher qu'ils ne foyent pris. C e 
qui eft bien vray de quelques emboucheures, par lef-
quelles cefte riviere entre de telle impetuoíité dans la 
mer, que fortloin elle garde encoré fa douceur. 
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Enant dltalie , paffant les & Tranrilvanie;& en Tinferieure qui eíl au de­
Alpes luliennes, incontinenc 5a du fleuvc. 
on rencontre la Pannonie, On trouve en tout ce Royanme jo Comtez: 
laqnelle antresfois eíloit nne mais la plus grande partje d'iceux íont tombez 
región d'unterroir fértil & miíerablement en la puiííance du Ture. Les 
grandement puiíTant en r i - villes font icy pourlapluspart ruinées, &cc l -
cheíTes & aux faids des ar- ^les qui reílent grandement aífoiblies, fi ce n'ell: 

mes. Elle comprend pour le preíent dans ion vers les confins de Moravie & Pologne , lá oú il 
circuir la Carniole, Croatie, Marck des V i n - y en a encor aíTez de belles &: floriíTantes, lel-
des, Carinthie , Stirie , la plus grande partie quelles fe diíent vulgairemét Me ^5cr^f?aííc. T o u -
d'Auftriche, l amoi t i éde Hongrie, l'Efclavo- tesfois les plus renommees íbnt en la Hongrie 
nie, Bofiiie, & une partie de la Servie. Elle Superieure, commeTemeí \vaer ,Chonad, Se-r/7/w deu 
eíloit divifeeen Superieure & Inferieure. L a gedin ^ Waradeyn , Solnock 5 Egra avec ion s»PeneiiTe-
Superieure, laquelle íbus PEmpire des Romains chafteau: puis deux puiflantes fortereffes, Zat-
fut la premiere Coníulaire 5 s'eftend vers Toe- mar, & Tockey. Et aux montagnes, celles qui 
cident,Iáoúfoxitaujourd5huy la Carniole,Cro- íbnt dia:esí)te^>cráMíe3&Kaffaw? quieftlavil-
atie, Marck des Vindes, Carinthie, Stirie, & la le capitale de la Hongrie Superieure: Eperis, 
plus grande partie d'Auftriche. Llnferieure , Leutíen, Neufol, Altfol, Kremmitz , Nitrie, 
qui eít lafeconde Coníulaire, tirant vers l'o- & T i r n a qui eft la plus plaifante & jolie de tou-
rient, contient la Boíhie, Efclavonie & tout ce tes j Presbourg, laquelle fut conílituée la capi-
qui eft entre les fleuves Danube,Drave,& Rab: tale de tout le Royanme apres la perte de Bu-
mais la partie de la Pannonie , qui eft fituee en- da. Cefte ville eft alfez bien baftie, felón la cou-
treleSaw&leDrave, eftoitanciennemetdióte ftume ordinairedes Allemans, & d'unefítua-
Valerie, ou bien la Pannonie Interamnia 8c Ri~ tion grandement propre, avec un air pur & 
parenfis. Par ainfi doneques la Hongrie n'a point fort íalutaire. Les flanes des montagnes íbnt 
maintenant quaíi la troifiéme partie de Tan- remplis de tres-beaux vignobles,&le plushaut 
cienne Pannonie, mais tant feulement aam- d'icelles couvert de groífes & eípaiífes foreft: 
plific fes confins au delá du Danube;au pays des d'ailleurs les vallées embellies de jardins & ver-
lazigiens Se Daciens. gers, entrecoupez par pluíieurs prairies^e qui 

Les premiers que les anciens hiftoriogra- rend cefte región merveilleuíement amiable. 
phesaffirment avoir oceupé la Pannonie, fu- E n la Hongrie inferieure eft la ville de Raab, inferieure. 
rent les Pannoniens, peuplesCeltiques, leíquels vulgairement par ceux du pays dide Tawar-
font dids des Crees Ptones, lule Cefar entra le zin, d'oú vient le Latín lavarinum. Eftienne P i -
premier dans ce pays j & apres luy pluíieurs au- ghius in Hercule Proditio deferir en cefte ma­
rres : mais finalement fut aífujeai par Tibere. niere la fituation d'icelle , vifitant cefte place, 
Etfes habitans ont depuis demeuré fubjedisá lorsqu'il conduifoit en Italie le Prince Charles 
TEmpire Romain, jufques á í'inclinátion d3ice- Duc de Cleve^: De Komara , dit-i!, nous allat 
luy, lors que les Gots envahirent cefte con- mesdroióbá Tarwarzin, laiífans ala gauche !e 
trée , lefquels furent chaífez par lesHuns, & Danube. En ce chemin il ne fe rencontre rien, 
iceux par les Lombards , & derechef les Huns fi ce n'eft de trifte á voir , & grandement ála-
íbusla conduite d'Attilafe rendirent maiftres menter des Chreftiens: car toute cefte contree 
du pays. E n fin Pan de grace 900, du temps de de la Pannonie eft totalement ravagee par la 
l'Empereur Arnoulphe'', un certain peuple for- cruauté des Tures. On void de tous coftez les 
tantdelaScythie, &ayantvainculesHuns,oc- champs fansaucunslaboureurs, &des ruines 
cupa tont ee Royanme quife did á prefentla de temples & de monafteres. Cefte ville eft fi-
Hongrie, 8c fe faifant un peuple avec les Huns tue fur la rive droióte du Danube,lá oú un autre 
donna le nom au pays, 8c auífi fuft pareillement fleuve fe decharge , lequel de la couleur noire 
appellé Hongrois. eft nommé en Alleman Raab ou Raaf, c eft á 

Les limites de lamoderne Hongrie aufep- diré corbeau. Elle eft ennoblie par fon ííege 

Walachie: au midy le fleuve Drave: 8c au cou-
chant la Stirie,- Auftriche, & Moravie. Sa plus 

fortifiee, eftant ceinde de marefeages, & des 
fleuves íiis-mentionnez. Les reliques ducha-

grande loncrueur, commen^ant depuis les fon- . fteau,^ les fepultures avec les feulptures & fta-
raines du fleuve Tibifcus ou Teiífe, jufques aux tues faides ala fa^on des anciens Romains, de-
conflans de la Muer , ne furpaífe point foixante monftrent íuffifamment fa grande antiquité, & 
lieuesd,Allemagne,& fa largeur eft prefque pa- que l'armée Romaine a autrefois icy hyverné. 
reille. Elle eft divifée enfuperieure, laquelle Les Empereurs Ferdinand & Maximilianonc 
eft outre le Danube, & conioinóte á la Pologne tellement muny cefte ville de groíTcs murail-

C c i les, 
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L A H O 
les,endoírees de larges terrafles5avec des grands-
baftions & plate-formes , le tout cnvironné 
d'unlarge & profond foíTé;remply d'eau, quil 
femble qu'ellefoit á prefent inexpugnable. Ce 
pourquoy il y a icy continuellement deux puií-
fantes garniíbns, Pune de Soldats Allemans, 
Tautre d'Hongrois , lefquels font en perpetuel-
les alarmes , á raifon dú voiímage deTenne-
my. 

Cértí*4,& En cefte Hongríe inferieure eít auíii Coma-
musvii' ra) autrement Komarne: Strigonieou Gran: 
les' Albe Royale, vulgairement StuelweiíTenbourg: 

Veíperin: Lescinq Eglifes ou bien Junffirmen; 
Bud*. & Buda, autresfois la ville capitale du Royau-

me y dide en Allemand Ofen, laquelle mainte-
nant eft oceupée par les Tures , & fut oftée des 
Chreftiens par l'Empereur Solyman , le 19 
d'Aouft l'an 1519, apres qu'il l'eut aíTailly onze 
fois,luy donnant pour la derniere fois un aíTault 
íi vehement,que non feulement ilfembloit ap-
procher la ruine totale de cefte ville 5 mais auííi 
de toutela Chreftienté. Cefte ville eftfituée 
íur la rivé droióte du Danube, ayant un pro-
fpeótde touscoftez grandement plailant. On 
croit qu'ellea prinsfa denomination du frere 
d'Attila Roy des Huns,lequel felón le diré d'au-
cuns l'a faid conftruire , ou bien ja conftruióle 
Ta amplifiee & rendue plus belle. Mais iceluy 
s'appelloit Bleda & non Buda. Lazius eftime 
quecefoit le meímeque Herculie d'Antonin : 
& Irehique eft d'opinion que ce íbit de 
Ptolomee , & affirme que les reliques & ofle-
mens de S.Paul,premier herraite/e confervoy-
ent en cefte ville : Les autres tiennent que c'eft 
Salmum de Ptolomécpd'autant que le monaftere 

N G R I E . 
de Belfium>ou bien pareillement WiííegradjCor-
reípond mieux avec ladite K¿¡¡rcLV, Símlerus pen-
fe que Buda feroit pluftoft Acimtm ou Aguineum 
dePtolomée. T a n t i l y a de diverfes fentences 
& j ugemens fur le faid de cefte feüle ville. Car 
aucuns affirment qu'elle a efté anciennement 
áidícSicamhria, la oú du temps des Empereurs 
Romains ils conftituerent une legión Alleman-
de. En cefte ville le Roy Sigifaond afaidlba-
ftir de beaux & fuperbes editices: I l fít conftrui­
re un Palaisdans le'chafteau, ál 'exempledes 
anciens baftimens Romains, & environna le 
chafteau d'une forte muraille, conftituant de 
belles galleries: i l a faiót auffi, prefque au milieu 
du chafteau,eflever une large tour de pierre de 
taille, laquelle toutesfois i l n'a pas parachevée. 
D'avantage, i l adjouftades beaux jardins, fur 
lefquels il y avoit un beau profped; du chafte­
au : aufquels font conjoinds des bains, non feu­
lement propres á la fahté5mais auflí aux delices. 
Cefte ville eft d'une partie fituee en un iieu 
montagneux, & de l'autre en une rafe planure, 
fesmurailles font grandement fortes, avec de 
puiífans baftions: Elle eftfort fuperbe enedi-
fices tant publics que particuliers , tellement 
que la Hongrie n'a prefques rien de plus par-
faid:, ny de plus plaifant, ny de plus fortifié & 
íiiuny. 

De l'autre cofté dn Danube vis á vis de Buda 
fe voit la ville de Pefte. I I y a encor de bon-
nes fortereífes, comme Dotis, Pappa, Palotte. 
Tous les Eccleíiaftiques font gouvernez par 
deux Archevefques , á ffavoir de Gran Se de 
Kolotza. 



T R A N S I L V A N I E . 
Tanlesde l ^ ^ ^ ^ t f g i x L j g j } 'Ancienne Dacc comprend 
r á n d e m e N-—̂1 ^ ^ S k m M MI t^„, i r • 

Daĉ  fgm ^ K i m u pour le preíent une parné 
de la Hongrie, la Tranf i l -
vanie,Valachie5 & preíques 
toute la Moldavie. Caran-
ciennement elle eftoit divi-
leeentrois, aí^avoir R/^w-

fis,c[ui eftoit au long des rivages du Danube; Al-
peftris, qui eft aujourd'huy la Valachie & Mol­
davie , la troifieíme fe diíoit Mediterranee, qui 

rvanfilva- eft maintenant toute la Tranfilvanie. Icelle eft 
grandement noble, & abondante en toutes 
chofes^peuplee de diveríes nations & habitans, 
remplie de tous biensqu'on f^auroit defirer,-
riche en miniers d'or , d'argent, & de leí r íes 
montagnes chargees de vignobles, Se les prai-
ries & campagnes couvertes d'un nombre infi-

Origme ^ n y ¿ Q gros & rnenu beftail. Elle a prins ion 
nom des forefts & hautes montagnes qui la íer-
rent de tous coftez,dits en Hongrois Erdely, en 
Alleman Sibenhürgen 8c lans doubte, á cauíe du 
nombre des íept villes principales, elle eft ainíi 
appellée par les Saxons: pourquoy encor au-
jourd'huy les Eíclavons la nomment Siedmgrods-
ka bernia > c'eft á diré, la province des fept cha-
fteaux ou fortereffes. Apres qu3 elle eut re^eu 
les Saxons,elle fut beaucoup mieux cultivee^car 
iceux conftruirent les villes, qui font á prefent 
les plus renommees. 

L a ville capitale de ce pays eft Cihinitm, gran­
dement louee, retenant ion nom du fleuve C i -
binie,- &eftautrement appellée Hermanftat, 
dunom de ion premier fondateur, laquelle eft 
íituee en une rafe planure, ceinte de doubles 
murailles, & fortinee d'un foíTé tres profond. 
L'Egliíe parochiale eft le fiege de TEveíque, oú 
i l y a vingt quatre chanoines , avec bonnes 
prebendes Si ampie revenu, ayant jurifdiólion 
íur dixhuid: villages royaux. 

Brafíoyía, ouCorona, eft une ville fort celebre 
par le traficq des Tures, affife entre des monta­
gnes tres plaiíantes, aíTez bien munie de rem-
pars, boulevers , & foíTez: elle a treis faux-
bourgs divifez par trois diveríes vallees,run ha­
bité desBulgariens, Pautre des Hongrois, & le 
troifieíme de payíans Saxons.Preíques par tous 
lescoins des rúes defeendent despetits ruiíTe-
aux de tres purés 8c vives fontaines. Cefte ville 
eft environnee de champs tres fertils,& unis de 
touscoftez, eftans clos de hautes 8c fort aípres 
montagnes, 8c principalement du cofté de la 
Valachie, par lelquelles elle en eft feparee. Ses 
champs produifent en grande abondance du 
bon froment,& du lin,eftant comme le ̂ renier 
des nations circonvoifines. Elle eft auíli fort 
renommee par fes eftudes & Academie, & íe 
did: en langue Grecque Stephanopolis. 

Biftriday vulgairement Nozenftat, eft fítuee 
en une ampie vallee, ayant aux deux coftez des 
collines couvertes de vignobles. Par le milieu 

Brajfovia, 

de la ville paffe un fleuve, lequel, tirant vers le 
cofté meridional d'icelle, fe decharge deux 
lieues au deflous, dans la riviere Zamofe: non 
loing de cefte ville íbnt les miniers d'or de R o -
dun. Segeftvaria, autrement Scheízpurg, eft une Segefama. 
ville baftie d'un cofté ííir une montagne, 8c 
d'ailleurs aupied d'icelle, la vallee eft mieux 
cultivee 8c habitee,pource qu'on y apporte plus 
facilement les choíes neceílaires. Ce meírae 
fleuve paífe visa vis de cefte ville, &pareillc-
mentpres Megies , & un peu au deííus d'Alba 
lul ia , fe deígorge dans le Marons. Megies, au- Megies. 
trement dióle Mydvvifeh, eft une ville fítuee au 
centre de la Tranfilvanie, fort fertile en vin, 8c 
grandement renommee par la deffaide du 
Gouverneur Louys Grittus. Zabejus, vulgaire- Zdefis, 
ment Millenbach, eftfituee non loing d'Ma 
luliay en une profonde vallee: cefte ville eft tres-
bien environnee d'eau, grandement poiífon-
neufe, 8c au dedans ornee de beaux edifices; 
ondit qu'elleeft lapremiere ville & demeure 
des Saxons. Fres d'icelle fe voyent ees deux 
villettes Wiinc^Sc BarborecL Colofivariay vulgaire- Colofwam, 
ment dide Claufenburch, 8c anciennement 
Claudiopolis, eft une ville non feulement belle de 
murailles,qui Tenvironnent au dehors, mais 
auíli par le dedans enrichie de íuperbes edifi­
ces : elle eft habitee par les Saxons entremeflez 
d'Hongrois ; non loing d'icelle eft le fleuve 
Chryíus, qui fepare la Tranfilvanie de la Hon­
grie. Outre ees fept villes, eft digne de remar­
que Alba MW,ville grandement renommee par M á foiu 
ion antiquité, & fiege Epifeopal: les Allemans 
la nommént Weiífenburg, 8c les Hongrois Gu-
lafeirwar: elle a efté, paflé quelques annees, la 
demeure ordinaire du Prince. A ion Orient eft 
le fleuve Marons, 8c au Couchant unelarge 8c 
plaiíante planure, qui s'eftend juíques au mont 
S. Michel, oú eft fítué un chafteau , qui a le 
meíme nom. Cefte ville a autrefois efté fi gran­
de 8c ípacieufe,qu'elle avoit plus de cincq mille 
pas tant en longueur, qu'en largeur. On trou-
ve icy beaucoup d'antiquitez Romaines, 8c re­
marques de leurs entreprifes. Cincq lieues de 
cefte place eft fituee íur des hautes montagnes 
la ville Abruganija, 8c une autre dide Zalatfmydi 
les vieux baftimens d'icelle font aífez paroiftre 
fon ancienne grandeur. Zazsvarasyáx&z par Ies Zazwaras. 
Saxons Bros, eft baftie íur le rivage du fleuve 
Marons: fon terroir eft fértil á merveille en 
bled, vin,& toute forte defruiót. Zamisefa une Zarmis, 
tres-grande ville, jadis la demeure de Deceba-
lus Roy de Dace,lequel eftant vaincu par l 'Em-
pereur Tra jan ; cefte ville fut nommee Colonia 
Vlpia Irajana, Keresbania eft une ville baftie fur RcrefbmU 
la defeente d'une montagne, en unlieuaíícz 
plaifant, laquelle eft habitee de Saxons 8c Wa-
laches. 

Les rivieres principales de cefte province fiM*/. 
font le Marons, Zamoíe,5cAurat. L e Marons, 

D d por-
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T R A N S I 
pomnt un gravier d'or, prend fa fource des A l ­
pes de Tranfilvanie, contigues á la Moldavie, 
íequel venant des Ciculiens, paíTe par la Dace, 
& íe rend dans lé TiíTe, ou Tibiíque, & par en-
femble fe defchargent dans le Danube , au déf-
tíisdé Belgrade. Anciennement les Romains 
avoient de couftume de conduire leurs vais-
íeaux, S e tous leurs inftrumens de guerre par ce 
fleuve ; &á prefent on traníporte leícl roya! en 
Hongrit. Zamos prend ion commencement 
non loingdes íburcesdu Keres , éshautsdes 
ínontagnesde Dace , ^finalementpaíTant vis 
á vis du chafteaü Epiícopal Giwla, tireversle 
Midy, & paíTe contre les raurailles de Coloíwa-
ria y 8c de la rebroííant contre i'Orient, fe rend 
pluseftroit &navigeable, d oú Ton tranfporte 
lefel royalen la Hongrie par le fleuve T i b i t 
que 

L a Tranfilvanie eíl habiteede trois fortes Jíabhans 
de trois n a - j - - — 
t i m . de nations, differentes en moeurs, langues , & 

loix , ayant chacune leurs regions feparees 
Tune de l'autre j afcavoir les Saxons, Ciculiens, 
& Hongrois : parmy lefquels il y a auffi des Wa-
laclies , qui demeurent ez villages Se metairies 
deíertes, quiíbnt gens fort rudes &groffiers, 
s'addonnans ala nourriture de touteforte de 
beílail. Les Saxons conduits de rAllemagne. 
en ce lieu, íbnt addonnez árargricul ture, &Ve 
íervent du langage Saxonique,changeans quel-
que peu l'accent ordinaire. Iceux furmontent 
les autres nations, tant en leur facile converfa-
tion, qu'en pieté & religión. Les Ciculiens oc-
cupent la contree Ciculienne, voifíne á la Mol­
davie; iceux font defeendus des Scythes ou 
Tartares. Ilsvivent felón leurs loix& couftu-
mes. Se diftribuent les charges par fort: perfbn-
ne n'eft eflimé roturier entr'eux, encoré qu'il 
itieine la charrue , ou qu'il paiífe les chevres & 
ínoutons : S e fbnt reputez les plus anciens des 
Huns. lis font divifez en fept contrees,les noms 
defquelles íbnt en langue HongYoikSepfifirbaiy 
Kyfdi, Ĉ yky Girgio, Uarcus-Zeek.Aranyas-ZeeL Les 
Hongrois & Nobles dupays entremeílez avec 

L V A N I E . 
les Saxons, íbnt preíque du tout femblables aux 
Ciculiens, tant en langage, que veftiments Se 
armes: au faidde guerre ils íürpaííent les au­
tres. Les Saxons font divifez en fept commu- Cmmm* 
nes: la premiere eft de Zazwaras, ayant onze ^ 
villages royaux: Zabefus , avec cinq villages : 
Reuímarck, avec dix: Segesburch, avec feize: 
Olczna, avec douze: Schenkerílul , avec vingt 
S e deux: & Rupez,avec quinze villages. 
D'avantage en cefte province fe rencontrent 

hu id Chapitres principaux, quife difent V n i -
verfítez.-af^avoir de Biíh-icie,avec vingt Se trois 
villages royaux; celuy de Regnez, avec plus de 
trente villages : Barchez, ayant la ville BraíTo-
v i a ^ treize villages: Kildez,ayant Segesberg, 
Se quarante huid villages: le Chapitre de deux 
conimunes contientla ville de Megies , avec 
trente fíx villages:de Cibinium font deux Cha-
pitres , l'un ayant Cibinium & vingt trois villa-

• kges,-l'autre, q u ' i l s a p p e l l e n t , com-
prend environ vingt Se deux villages: celuy de 
Sabefum apour ville Sabefum, avec dixíept v i l ­
lages. 

L a Tranfilvanie eft ferree au Septentrión de L i w i t á . 

la Moldavie, á l'Orient de la Walachie, laquel-
lefe d id autrement Tranfalpine. Ancienne­
ment I'Empereur Trajan, ayant vaincu le Roy 
Decebalus, la redigea en province, la faifant 
peupler, &:donnant hom as plufieurs villes, au-
cunes defquelles fe voient encor á prefent ce 
que tefmoignentfuffifamment plufieurs ancien-
nesinfcriptions & marques trouvees endiver-
íes places. Cefte province flit depuis quelques 
íiecles oceupee par certains Allemans, qui font 
íortis du pays de Saxe, ou des rivages du Rhin: 
mais i l eft incertain íbus quel Capitaine oü 
Condudeur ils fbnt venus en ce pays; íi ce n'efl: 
qu'es chroniques des Hongrois on l i t , queda 
temps du Roy S. Eftienne, plufieurs nations 
eítrangeres occupereritla Hongrie , & lesenvi-
rons d'icelle , entre lefquelles eftoyent les 
Saxons. 

Infcriptions andemes des Romains. 

Monument digne de memoire de Vulpius Nerva Trajanus, tiré hors de 
terre depuis quelques annees en la colonie Zarmies. 

I O V I S T A T O R I 5 H E R G V L I V I C T O R I 
M. VVLP. NERVA TR AI ANVS C^ESAR, VICTO DECEBALO 

DOMITA DACIA, VOTVM SOLVIT. 

On voit encor fur la porte Portine de Colofwaria ceft EpiVramme 
eferit á l'honneur de Trajan. 

I . M . N . 
T R AI A NO profaluH Imp. Antonmy& M. AureliiUfa,milites 

confiftentes municipiopojuermt. 

De Zarm^dide VIpia Trajana.on voit le fuivant Epigramme: 
D I V O S E V E R O P I O 

C O L O N I A V L P I A T R A I A N A A V G, D A C I ^ Z A R M I S. 
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L A K A R S T I E , C A R N I O L E , 
Marque de Windifch, le Comté de 

Cilie, Friul , & Iftrie. 
A Karíiie aboutic au 
Levant á la Marque de 
Windifch, ducoí lé du 
Couchant au Friul,du 
Midy,au golfe de T e r -
gefte, du Septentrión, 
ádes montagnes. Elle 
eft preíque toute envi-
ronnée des rivieres de 
Lizonfe 8c d'Albene. 

Elle eft auíli arroufée du tres-renommé fleuve 
deTimave,qui aneuffources,comme tefmoigne 
Pomponius Mela , & une feule bouche, par la-
quelle il fe decharge dans la mer. II fe mefle avec 
le fleuve de Recca par des conduits foufterrains. 
Virgile en parle au livre i de fon Eneide, difant: 
Regm Liburnorum&fontemfuperare TimaVi.On Tap-
pelle vulgairement la Erente. 

LaPannonie a efté divifée en haute 8c bafTe. 
Lahaute , qui eft la premiere Confulaire , tire 
vers le Couchant , en laquelle eft á prefentla 
Carniole, la Croatie, la Marque de Windifch, la 
Carinthie, la Stirie, 8c la plus grande partie de 
rAuftriche. C'eft une chofe hors de doute,que 
la Carniole a pris ion nom des Carnes. Volater-
ran fait mention de ees peuples au livre i de fa 
Geographie, difant: Les Carnes demeurent au 
deífus de l lítrie, en un pays de grande eftendué, 
qui commence au Friul , & va jufqu'aux monta­
gnes. lis font voifins des Iftriens du cofté que les 
Alpes lulies joignent á Aquilée, lefquelles Pline 
met en la dixiéme province d'Italie, aupres de la 
rivierc de Tegefte , qui entre dans le Golfe 
Adriatique,au rivage de Venife.Or ileftdifficile 
de bien affigner fes limites á la Carniole, á caufe 
du frequent changement des Seigneurs, qui eft 
arrivé en ees provinces. Ceft un pays tres-fertil 
en vin,en bled,en huyle,& en autres fruids. II eft 
tout heriífé de hautes montagnes, á f^avoir des 
Alpes. SacapitalevilleeftLaubach, de mefme 
nom qu'une des rivieres qui Tarroufent. Quel-
quesunsmettentla Goritieenla Carniole , la-
quelle toutesfois cenvient mieux au Friul. Les 
Venetiens ont autresfois bafty deux forts á la 
rive gauche du Sonce, pour defendre cefte rivie-

^¿ff™' re á ^'encontré des courfes des Tures. I I y a en 
ce pays un admirable lac , auquel tous les ans on 
moiííbnne, on peíche, & va-on á la chaffe. Les 
voifins de ce lac s'appellent Zircknitferzec, de la 
ville de Zircknits,qui eft baftie au bord.ll eft en­
fermé de tous coftez de montagnes ¡ il a environ 

une lieue & demi delongueur, Se un peu moins 
de Iargeur,il a ed la plufpart des lieux i g coudées 
de profondeur, & oú il eft plus bas, il y a la hau-
teur d'un homme d'eau. Certains ruiífeaux de-
fcendent des montagnes qui renvironnent,dont 
chacun a ion canal feparé. Du cofté d'Orient i l 
en viennent 3 , & 4 du Midy. Tan t plus ils cou-
lent loin, tant moins ont-ils d'eau, pource que la 
terre la boit, jufqu'á tant qu'ils íbyent tous en-
gloutisdans desfoííez de rochers , fi bien fa^on-
nées) qu'il íemble qu'elles ayent efté taillées par 
artificehumain : quant ees foífes íbnt fi pleines 
d'eau, qu'elles ü'en peuvent plus contenir , alors 
elles viennent á la deígorger toute, 8c l'efpandre 
avec une fi grande vifteííe^tfá peine un homme 
de cheva^quoy que bien monté, íe peut fauver á 
lacourlededevantcefte ravine d'eaux j elles íe 
reípandent done par tout,& font un lacjmais el­
les ne íe retirent pas moins vifte qu'elles font ve-
núes , toutesfois non feulement par ees foftez, 
maisauífi preíque par toute la terre qui les re-
^oit de mefme que fi elles paflbyent au travers 
d'un crible ,• 8c lors que ceux qui demeurent au-
pres,apper5oyvent cela arriver,ils boufehent in-
continent les plus grands trous , le mieux qu'ils 
peuvent, 8c y accourent á la foule pour peícher, 
laquclle peíche ne leur apporte pas feulement 
duplaifir, mais auíli duprofit, car ils falent ees 
poiíTbns,& en vendent une grande quantité. L e 
lac eftant íec,ils moiífonnent la oú ils avoyent íe-
m é ^ l e l e m e n t derechef devant qu'il foit rem-
pli d'eau. Strabon, íelon que teímoigne Lazius, 
l'appelle le mareft de Lugíeum. On ne í^ait li on 
le doit appeller lac, á cauíé des eaux ,• ou vivier, á 
cauíe des poiífons; ou champ,á caufe de la chaf-
íe. Ilproduit une íi grande quantité d'herbe, 
qu'on a accouftumé de la faucher au bout de 
vingt jours. 

Or on fait deux Carnioles, Tune íeiche, qui a 
faute d'eau; Tautre humide, d'oú le Save prend 
ía íource,& Nauport,qui s'appelle á preíent L a -
bate,&: plufieurs autres rivieres. Ceft un Duché, 
qui appartient aux Princes de la maifon d'Au-
ftriche. 

L a Marque de Windiích, eft d'un cofté enfer-LaMar. 
mée du Save ,• outre lequel elle eft auíli arrouíee 
de plufieurs autres rivieres, que les habitaos a p - ^ ^ ' 
pellentligg &Gurck. Sesprincipales villes font 
Igg, Seiffnburg , Rudolfwerd. Tou t le pays eft 
montagneux,& abóde en forefts en divers lieux. 
Elle aboutit á la Carniole du cofté du Midy. * 

X x L e 
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I 

Le Conité 
de Ciíie. 

L A - K A R S T I E, 
L e Comté de Ciíie eíl entre le Drave & le 

Save. 11 prend fon nom de C i l i ^u i en eft la capi-
tale. Ses villes font Saxenfeld^iferjLichtewaldí 
Keiíerberg,& autres* 

Forum lu l i i , qifon appelle vulgairement le 
Friul, prend fon nom, ou bien de Forum lulium, 
qui eft Tune des principales villes, ou bien de lu ­
jes Ceíar, qui y fut paífer autresfois quelques le-
gions qu'il menoit contre les Allemands , dont 
on dit qu on monftre encor un monument en un 
marbre anden , qui eft en la montagne de la 
croix. 

Les Venetiens & autres luydonnent le nom 
de Patria.Il appért aufli des hiftoires^u'il a efté 
appelle Aquilée, de la ville d'Aquilée, qui en eft 
la capitale. I I a pour limites du cortéd'Orient la 
riviere de Formio,vulgairement Rifano,du Nord 
les Alpes lulies ,• d'Occident les Alpes Vindeli-
ques & Noriques, á Tendroit oú la riviere de L i -
vence fepare le Friul d'avec la Marque Tarviíi-
ne du Midy la mer Adriatique. 

Les Euganeens ont efté lespremicrs habitans 
de cefte con t réc ; les Venetes, les Troyens, les 
Gaulois , &puislesRomains , 5c apres eux les 
Lombards,qui y content 14 Ducs^qui Tont gou-
vernée tous de fuite, comme les Fran^ois deux, 
jufqu'au temps de Charlemagne, qui adjoignit 
ce pays áTEmpire, auquel il á demeuré joint ju£ 
qu'au temps deLouys I I I , fous lequel Berengai-
re conquiíl ce Duché, auquel fucceda Berengai-
re 11 & 111, & Adelbert fils de ceftuy-cy, que 
TEmpereur Othon vainquit & prit prifonnier, 
puis donnala plus grande partie de ce Duché á 
TEglife d'Aquilée; & Conrad y adjoufta le refte, 
avec le Marquifat d'Iftrie,depuisI3Empire duquel 
les Patriarches d'Aquilée en ont efté Seigneurs, 
jufqu'á Tan i42o,queles Venetiens s'enempare« 
rent. C'eft un pays oú i l y a des belles & fértiles 
campagnes, arroufé de diverfes fontaines 8c r i -
vieres^on y void auííi forcé vignobles,des forefts, 
& des carrieres. Scaliger a compofé ceft Ep i -

C A R N I O L E , &c. 
gramme á la loüange cTAquilée fa capitale ville. 

Dfoa parens terr<€,fortes qu¿c projpidt I(hos: 
Nobilis Italid jama prima tut, 

Barbarid mi/era incurfm ohjeftafürori, 
Triftis inhumana fatta ruina mam es, 

Ir.clytapro Hefieriisfed cum cadis hoflia tenis> 
Non poteras fnelius^here tota Vo/ens. 

L'Iftrie joint au F r i u l , au delá du golfe de Ter* 
gefte, elle eft affez celebre és eícrits des anciens 
autheurs, tant Grecs que Latins, & garde encor 
áprefent ion nom. Les Allemands rappellent 
Hifterrcich;qui vaut autant á diré que le Royau-
me d'Iftrie. On n'eft point affeuré d'oú vient ce 
nom elles'eftend en forme d'une prefqu'Ifle 
en la mer Adriatique , ayant un golfe de part & 
d'autre , á í^avoir du corté de Venife, celuy de 
Tergerte ; & du corté de la Croatie, celuy de 
Carnero. Elle a pour bornes au Couchant, 1c 
fleuve de T imave , ou comme veut Pline, celuy 
deFormio, qu'on nomme aujourd'huy Rifano >• 
au Nord les Alpes , qui feparent la Carniole Se 
laPannonied'avecl'Italie ; au Levant la riviere 
d'Arfe, le rerte eft environné de la mer Adriati­
que on tient que les habitans ont eu leur Or i ­
gine des Colches. Toutcepays ef ta íprc& ra-
boteux : toutesfois i l n'y a pas de fort hautes 
montagnes, mais feulement des petites colines 
qui font tres fértiles. O n n'y void qu'une haute 
montagne , qui s'appelle Mont-major. I I y a 
auffi des carrieres au territoire de Rovine & de 
Breonie, dont on tire du marbre, qu'on meine 
á Venife , 6c autres endroits d'Italie. Les ha­
bitans íbnt pauvres pour la plulpart , eftans 
appauvris par le voyíinage des grandes villes 
d'Italie. L a principale ville eft luftinopolis, 
ainfi appellée de TEmpereur luftin , qui la re-
batift. A prefent on l'appelle Capo dlftria, 
pource qu'elle eft á l 'entrée, & comme á la tefte 
de ce pays. On y void auffi la ville de Pole, 
oúi l y aunEvefché , bafti íu r l ac roupe d'une 
haute montagne. 



L A S E R V I E, 
B V L G A R I E , W A L A C H I E , 

E T 

R O M A N I E. 

cifrts. 

V deíTus déla Macedonie 
& de Thrace eft Meííe, la-
quelle, á caufe de la grande 
fertilité de ion terroir 5 fut 
appellee des Romains le 
grenier de Ceres j elle s'e-

_ ílend depuis le mont d'Or 
&: Sudre julques á la mer Euxine^tout au long le 

Dhiflon de ]3anube y eftant divifee en Superieure qui ell á 
bMefte. ^ f e n t Servie: & ínferieure, Bulgarie. L e 
Tetiples <m- fleuve labre les diviíe Tune de l'autre. E n la Su­

perieure i lyavoit dupafle un peuple fort illu-
ftre & renommé^diót Dardaniens^ la Provin-
ceDardanie, contigueala Macedonie, &en 
Vlnferieure les Triballiens, les plus nobles de 
tous: apres eux les Peuceflres de Troglodites, á 
preíent Scythes ou Tartares: car la plus bafle 
partie de la Mefie Inferieure & la plus voifine á 
la mer Euxine eñoit oceupee par les Scythes. 
L a partie principale & plus puiffante d'iceux 
eftoyent dids Getes, lelquels habitoyent aux 
deux coftez du Danube , d'ou les uns eftoyent 
r e p u t e z d e l a M e í i e , & les autres de Dace. L a 
Geographie de Ptolomee tefmoigne que du 
temps paffé ilyavoit forcé bonnes villes furia 
rive droidedu Danube, qui eft repu téeen la 
Mefie: & le mefme autheur produiót aífez bon 
nombre d'autresqui eftoyent fituees au milieu 
dupays: maisfurles rivagesde lamer Euxine 
les plus renommees eftoyent Sarpedoine, Dio-
nifiople,Timogete,Tomes fort celebre á raifon 
del'exildu Poete Ovide, Iftropolis, &Eleu-
there. 

Entre tout ce qui ennoblit le plus ees Provin-
ces , eft le plus grand fleuve de toutte PEurope 
nommé le Danube , lequel prenant fon origine 
de la montagne Abnobe, és confins d'Allema-
gne, & traverfant plufieurs nations & provin-
ces, augmenté d'un nombre infiny d'autres 
fleuves & ruiíícaux, defeend par laHongrie, la 
oú recevant le Save eftoit anciennement d id 
l'Ifter, & ayant receu environ trente fleuves 

Vamhe» 

navigeables íe decharge par fix grandes &lar^ 
gesemboucheures danslamer Euxine. Chaf-
que emboucheure eft tellement grande qu'on 
diót qu'elles furmontent la vehemence de l'eau 
falee par l'eípace de quarante mille pas , qui 
font dix lieues d'Allemagne^confervans la dou-
ceurde leurs eaux: ce fleuve eft d id des A l i e -
mands Dona\v,& des Hongrois Dunay. 

Les habitans de Mefie font cruels & furieux, ^ 
&les plusgrands barbares de tousleá Barba­
res, lefquels felón Topinion des Autheurs ont 
pris leur origine des Thraces , puis que meíme 
la Mefie a efté autresfois une partie de la 
Thrace. Marcus Licinius Craffus les dompta 
& rangea fous la puiífance des Romains. Par 
apres les Serviens & Bulgariens íbrtans de la 
Tartarie Afiatiqueenvahirent cepays, áf^a-
voir , les Serviens la Mefie Superieure, &les 
Bulgariens Tlnferieure, conftituant chaícun un 
Royaunie de leur nom. Mais les Tures fe ren-
dans maiftres de tous deux; les ont oceupez juf. 
quesá preíent. 

L a ville capitale du Royaume de Servie eftoitme*-
jadis Senderovie ,• laquelle aucuns nomment 
Spenderoben, & autres Simandrie, ou bien Se-
mendrie, les Tures Semender, & les Hongrois 
Zondrew , eft fitué non loing de Belgrade , fur 
lebord du Danube, eftant prife hmdegrace 
1438 par Amurathes Empereur des Tures, fut 
reduiteenSangiac, ougouvernement, íbusla 
puiífance du Beglerbey de Bude: Ses villes font 
encor aífez cognues, comme Vidina,di¿te des 
Tures Kiratoum , fituee fir le mont Argentar, 
aufli redigee en Sangiac íbus le Beglerbey de 
Temiíuar. Novograd, és confins de Servie, la­
quelle aucuns appellent fauífement Mont-nou-
veau, la oú il y a un chafteau inexpugnable: L e 
Mont-noir, la oúil y a de tres-nobles miniers 
d'argent: Samandrie. Prifdene patrie de TEm-
pereur luftin 1 Stonibrade, & Belgrade aupara-
vant Taurunum. 

\ V A L A C H I E. 

TOutes les provinces qui font diftinguees 
maintenant par les noms Walachie & 
Moldavie , eftoyent quelques annees 

paífees compriíes íbus le feul nom de Walachie, 
vulgairement dide \VoloskaZemla)c5eft á diré 
terre de Walachie, & ceux du pays Woloczky. 
Toute cefte eftendue de pays fe divifoit en Ma-
jeur& Mineur. L e Majeur a prins depuis le 
nom de Moldavie, &le nom de Walachie eft 
demeuré a l a Mineure. Chafcune eftoitgou-

vernee par fon Prince particulier, qui fe diíoit 
en langue Scythique Wayvode. lis furent jadis 
tributaires á laCouronne de Pologne: mainte-
nantune partie eft tenue parle Roy dLIongrie, 
& l'autre par le Ture . L a ville capitale de Wa-
lachieeft Targowisko, les autres places font, 
Brailow& Dombrowitza. Celles de Mokiavie 
font Crukaw capitale & demeuredu Wayvo­
de : Margofeft, Tar i fko, Moncaftro, &c. 

D d E V L -
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î hicrhch 

O ^ I t a t t a - O 

/ J Cauax » 

PL'n.lli Tantinzar 

ihmuch CMW /o Variara O 
ñaiatíH 

'Peraamunt-Salahna 

Aiar tic Mar. 
mora 

biaco Crahu; 
O 

L.imii.iiui 
O O Jpbr.'JiJu T.mhrs 0 Carâ iíz/L 

.(üba.inj 
^UjctJünia. 

O 7'jrj.v.y.'//y 
O 

-Vdalu. 

GoJfo de o 
úuarM.t Jí 
Braca 

t'allii.-r.-
fuu-:a 

O ratiimt 

GoJfo dcLodri^^P o StaKfi í ^ „ * N A T O L I A : P A J I 5 o 
funJrua 

Vina-
Apottmá o 

M o A C 
Gunbar . 
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B V L G A R 1 E , & R O ívl A N I E > 

B V L G A R I E . 
-sr A viflecapítale de Bulgarieeft Sopliie, ment Serrateft une bonne vllle de Bulgarie, 

laquelle Ptolemee croit eftre Tibílcumí córame auííi Nicopolis, pres de laquelle paroil-
•A—^c'eft une ville ampie & grandement peu- fent les marques d'un pont admirable, con-
plee & la demeure du Beglerbey de la Grece, f lruia par l'Empereur T r a j a n , lors qu'il faiíoit 
lequel les Tures appellent Rumely Beglerbeg, la guerre contre les Getes. 
i l a fous ion domaiue XXI Sangiac. Pareille-

R O M A N I E. 

LA Romanie efl: laThrace des anciens,ain-
fi nommee de la ville de Conftantinople, 
laquelle l'Empereur Conílantin appelle 

Rome Neüve. L'origine du peuple eñ eftimee 
fort ancienne. Les Thraceseft unenationdi-
vifee de noms & de moeurs lesuns des autresren 
general ils íbnt furieux, horribles, & cruels, & 
anciennement eftoient fubjeds á leurs Roys 
particuliers : puisfurent tributairesá ceuxde 
Macedonie: & derechef s'eñans mis en liberté, 
furent vaincus plufieurs fois en bataille rangee 
parles Romains; & finalement domptezpar 
le Proconful C . Scribonie Curion, & reduids 
TousTEmpire Romain. Par apresla Thracea 
couru la mefme fortune que la Grece & Mace­
donie , jüfques á ce qu'elle efl: venue en la puif-
fancedes Tures , laquelle efl: l'honneur & la 
grandeur de leur Empire. Car icy efl: Conftan­
tinople ville capitale & demeure ordinaire de 
l'Empereur des Tures , & eftla plus grande 8c 
la mieux peuplee de toute l'Europe : Les Tures 
l'appellent Stampolda, c'efl: á diré ampie. Ce l -
le qui tient le deuxiefme rang entre les villes de 
Thrace efl: Adrianople,par les Tures dide E n -
dreii i , laquelle eftextremement grande, mais 
non du tout ceinde de murailles, & remplie de 
mefehantes maifons & de viles edifices. L a 

troiííéme efl: Philippople aífez bien edifiee & 
peuplee, álaquelle necede aucunementTraja-
nople. PuisSefl:e,& ál'oppofite Abide,font re-
putees de ce cofté les deux clefs de l'Empiré 
des Tures. Auílíeften Thrace Abdera patrie 
de Democrite. 

Les fleuves plus renommez de laThrace íbnt 
Nefte, ou Neíre,Hebre,Athyras)& Bathynias; 
3c entre les montagnes les principales íbnt Ha?-
me,Rhodope,& Orbel. 

Tous les Chreftiens qui fe trouvent dans les 
Provinces íubjeótes áu Ture , íuivent lesinftitu-
tions & ceremonies des Grecs, córameles Bul* 
gariens, Serviens, Boíhes^Eíclavons, Dalmates, 
Albaniens, Moldaviens, Walaches, Rufliens, 
Mofcovites, Tartares, Circafliens, Mengrelois, 
& toutes les autres nations voifines á lamer 
Euxine 8c la partie interieure des Tartares. L e 
Prince ou Superieur de l'Eglife Vniverfelle des 
Grecs efl: le Patriarche de l'Eglife de Conftan­
tinople , duquel dependent tous les Chreftiens 
eípars par toute l'Eürope. L e Patriarche d'A-
lexandrie tient ion fiege augrand Cayre capi­
tale d'Egypte, & gouverne lesEglifes d'Afriquc 
& de toute l'Arabie. Celuy de Hierufalem efl: 
íuperieur en Sirie : 6c au refte de l'Afie celuy 
d'Antioche. 
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Sfclwonie 
piés JUyrie. 

Limftef, 

*5E s c L A v o N i E, comprife 
anciennement fous le nom 
¿Illyricum, ou bien d'Ilfyris, 
eft une grande eftendue de 
pays/ur le rivage de lamer 

Adriatique 3 á l'oppoíite de 
l'Italie. Ses bornes ne ion t 

pas comprifes detous demeíme fa^on. Car 
Pline les reílrainót grandemente & la conílitue 
entre les fleuves Arfe & T i t i e ; & Ptolomée, 
í'amplifíant quelque peu d'avantagejla met de-
puisTIÍlne juíques aux confins de la Macedo-
nie, íiiivant le rivage de la mer & du coílé de la 
terre la produid juíques aTHongrie & Servie. 
Mais Pompone Mela Se Denis Alexandrin la 
font bien plus grande.xar ils attribuent aux E t 
clavons tous les bords de la mer Adriatique de-
puis Triefte juíques aux montagnes Ceraunes, 
& affirment eftre auííi au déla du Danube,met> 
tans le Danube entre les fleuves de l'Eíclavo-
nie. Pareillement Strabon, au liv. 7 de fa Geo-
graphie, faidlesElclavons voiíins deceux de 
Macedonie & de Thrace. Mais celuy qui les 
éílend le plus eíl Appian Alexandrin. Sexte 
Rufe^kquel vivoit du temps de PEmpereurVa-
lentian, compte dix-íept Provinces Eíclavon-
nes,á ícavoir deux Noriques,deux de la Panno-
nieouHongrie, laCroace^SaviejDalmacejSeiv 
vie deux de Dace , Macedonie , TheíTalie, 
Achaie^deux d'Epire,Prevalie5& Candie. 

Salongueur depuis lefleuve Aríe jufquesau 
DrineftdecccLXXXmil le pas. Elle jouyten 
aucuns endroids d'un air fort íain & temperé, 
& en d'autres lieux il eílmoins agreable, á cau-
íe des marefeages 6c puantes exhalatiohs qui 
Tinfedent. Tout ce pays diét Strabon eft á Ta-
bry &grandement plaifant5Íbn terroir f é r t i l ^ 
meíme de vignobles, fi ce n'eft la oú il eft cou-
vertde roches & de pierres, oubien ducofté 
de l'Hongrie, oú il eft íubjed aux froidures Se 
auxneiges. Flore eícrit?que durantla premiere 
guerre qu'avoyentles Romains contre ceux de 
Carthage , les Eíclavons, non contens deleurs 
couríes & brigandages faits Tur les bornes de 
TEmpire Romain, adjouterent cefte mefehan-
ceté,á ícavoir qu'ils maííacrerent, comme pour 
ofTrandes en leursfacrifices 5 les Ambaffadeurs 
du peuple Romain , non par l'efpee, mais avec 
des haches & coignees, & bruíleret tous vifs les 
Capitaines des navires, & ce qui augmentoit la 
honte, eft que celafut faiót par le commaíidc-
ment d une femme, laquelle TAutheur nomme 
Teutha.qui pour lors regnoit en ce pays. 

L'Eíclavonie apourvilles principales ^¿n^, 
fituee en une plaine lur la mer. ladera, capitale 

des Liburniens, eft aujourd'huy la premiere & 
la mieux munie. Z^vulgai rement Zebenkum^ 
parPtolomee áldceSicum. Cefte villefe rencon-
tre dans le goulfe Scardonique, ala vene du 
paííiige de quelque deftroit au pied d'une raon-
tagne^lá oú il y a un chafteau. Aux envitons de 
cefte ville le terroir eft grandement abondant 
en toute forte degrains, mais á preíentiln'eft 
gueres cultivé ,á caufe des incurfions & rávages 
des Tures. Trau, anciennement dide Tragurhm, 
fepareede la terre ferme par un petit canal. 
Spalatum^Salenaíovt celebrée par Ptolomce Se 
Strabon. Auíli icy eftSalona port de mer des 
Eíclavons, lequel eft bien peu hanté á caufe du 
voifinage des Tures. Epidaurus eftoit jadis une 
ville fort renomméejde fes ruines eft baftie Ra-
goufe^diteparles Tures P^r^/Vfeayat un tres-
fort chafteau^elle eft grandement frequentée 
de toute forte de marchands, Se s y vendent 
grand nombre de diverfes marchandifes de 
Turquie : c'eft une republique bien policee de 
loix&de bonnescouftumes^les habitansfont 
riches Se opulens.Les fleuves principaux qui ar-
roufent ce pays font le Save,& le Drave,lefquels 
fe dechargent dans le Danube. Les Eíclavons 
habitentprefque tous en des maifons de bois 
mal propresjfi ce n'eft en aucunes villes mariti-
m e s j o ú i l s font un peu plus honeftement lo-
gez. 

L'Eíclavonie, laquelle eftcompriíednns hEfcUvo^ 
carte prefente^eft tant feulement unepartie d e ^ f ^ 
TEÍcla vonie íusmentionee, contenue jadis íous^ ^ 
le nom dlllyriej fice n'eft que nous difonsque 
c'eft feulement celle de Pline , lequel la re-
ftraind par limites beaucoup plus eftroiétes.El-
le ne contient que la marche des Windiehs, Se 
le Comté de Zagabry. Les habitaos fe fervent 
dulangageEfclavon,qu'on croit eftre le meíme 
que quelques uns appellent Windisch Se les L a -
tinslllyrique: Pour le prefentileften uíage en 
beaucoup de Provinces • püis qu'il s'eftend de­
puis la mer Adriatique juíques á TOcean Sep­
tentrional ou bie glaciale car toutes ees nations 
fuivantes s'en fervent, á f^avoir Iftriens,Dalma* 
teSjBofnienSjMoraviens, Bohemois, Lufatien^ 
Silefi enSjPolonois, Lithuaniens,PruíTiens,ceux 
de Scandie, Se les RuíTiens ou Moícovites, leí-
quels eftendent leur Empire bien loing & au 1 
large, Bulgariens, Se plufíeurs autres Provinces 
voifines, tellement que cefte langue eft auííi 
grandement en ufage etre les Tur¿s,meíme en 
Conftantinople.Le tres-dode Cluverius au liv. 
4chap.3 defon introdudion Geographique de-
ícrit de ce f te fá fon te fc lav^ 
re d Efclayoniconcntend ,fins aucunes certaines limites 

E e d¿eoft¿ 
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L ' E S C L A V O N I É , C R O A C E , B O S N E , E T D Á L M A C É . 
m cqflc Septentrmaljoute cefle eflendue depais qui cfl ccnjlans du DraVe, j o ¡ieuesd'Allemagne, dcpuís k 
depuis le Dralpc jufques a ¡a mer Adriatique: maís{no~ Dray-e jufques au Salte doû e lieues de largeur. Les 
tez hien)ce(ieregión,qui eft entre/eme de ees delixjicu- les plus cognües de cefte Province íbnt Gra-
Ves DraVe ID Salpê eflproprement dicle Efdawnúefim- diske^Hcíega^Zagrabi, & Kopranitz, lacjuelle 
:teeal'occidentparlaStyrie,tf ahrientparleDámihe> eft une puiíTante fortereíTe contre lesincuiTi-
ayant delongiteur}depuis ¡a yille Kopranits jufques aux ons des Tures. 

C R O A C E. . 

LA Croace,en Allemand Krabatenjeft en- pays eíl grandément renommée par les guer-

noblie du tiltre deRoyaume: elleeftdu res continuelles des Chreftiens contre les 
cofté d'orientcontigue á Tlítrie, & a plu- Tures. L e Save le traveríe, l'arrouíant par 

fieurs villes, comme Bigihon qui eftla capitale, divers bras & canaux. 
Zeng, Wachat, Turnaw, Modrisch, &c. Ce 

B O S N E. 

LA Boíhe a pareillement tiltre deRoyau­
me , & eft íituee entre les fleuves Vne , 
Save jOr in^ les montagnes de Bebe. E l ­

le a prins ion nom du fleuve Bolhe,ía longueur, 
s'eñéd ant éntreles fleuves Vne & Drin,eft de 
40 lieues d'Allemagne, & ía largeur depuis les 
íburces du Boíhe juíques aux conflans du met 
me fleuve eft de I J . Ellefut jadis reputee une 
des parties de la Pannonie, par apres les Gots 
loccuperent^ iceux íbrtis les Efclaves la prin-
drent, & fínalement fut reduiéle íbus le nom de 
Principante en la puiíTance des Hongrois. Mais 
apres que le Ture s'en eft faid maiftre, le Gou-
verneur par luy conftitué , prenant tiltre & 
CouronneRoyale^la redigea en forme de Roy­
anme , laquelle eftant recouverte par les Hon­
grois fut peu apres derechef repriníe par le 

Ture . Aucuns veullent que Boíhe ibit ainfi 
nommee des BeíTes, peuples de la Mefielnfe-
rieure, á preíent Bulgarie, tout ainfi que par 
quelque changement de la diótion BeíTes ils 
íbyent dids BoíTes ou BofneSjd'oú eft venu 
Bofne ou Boíhie. L a ville capitale de cefte Pro­
vince eftoit laitza, environnee de deux fleuves, 
& tres-bien munie de íituation de de gros ro-
chers: car elle eft aííiíe lur le front d'une haute 
& roide montagne,&: pour cela eft la fortereííe 
& deíTenfe du Royanme, ayant un chafteau in-
acceffible 8c dutout inexpugnable. I l y a i c y 
encor d'autres villes, comme Schwonicl^War-
bofayne, laquelle on d id eftre aujourd'huy la 
capitale, enceres qu'elle n'eft pas ceinóle de 
murailles.Le fleuve Milliatzka divife cefte Pro­
vince par le milieu. 

D A L M A C E . 

LA Dalmace eftoit anciennement une cofté du couchant. Ellefut conquifepar l 'Em-

Province fort puiíTante, & avoit des r i - pereur Augufte. Les villes principales font Sala- ^ 8 
ches habitans &: tres-courageux en la ne,Ragoufe jadis Epidaure, Caítel-Novo, C a -

guerre. Elle eft une partie de l'ancienne Eícla- tare bon port de mer, non loing des limites de 
vonie,oubienIllyrie, voifine a la Croace du cefte Province eft la vÚleApolIonie. 
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7 Epays de STiRiE,Croat¡e, 
' Carniole , Carinthie , & 

d'Auftriche íüperieure, lef-
quels íbnt des appendances 
& des domaines de la mai-
íbn d'Auftriche , pour le 
jourd'huy íbnt reputez dans 

les limites de l'Empire d5Allemagne5 encor que 
c'eftoyent anciehtiement des portions de la 
PantionieápreíentHongrie. Pluííeurs croyent 
quelaStirie fut dü temps paffé dide Valerie, 
enfaveur de Valeria filie deTEmpereur Dio-
cletian, ainfi qüe teímoignent Marcellin & Au-
rele Vi¿tor.Volaterran,au livre vn i de ía Geo-
graphie, aíBrme avoir eílé nominé lapidia. Car 
lapidia (diót i l ) efl la plm mjine d'icelk, ¡aquelte on 
nomme maintenant Stirie, encor que Pius Pape Rcmain 
hftimeeftrela Valerie; quant a moyje diray p/uftofl 
af ee la defeription de Rufíis, que Valerie e(}- la Croatie 
éntrele Dambe & le Drate. Cefte contrée eftune 
partie du Norique méditerrain, comme pareil-
lementla Carinthie, leíquels i l faut conftituer 
entre les provinces de l'Eíclavonie. Elle eft con-
joinde au royaume d'Hongrie dü cofté d'O-
rient: au Midy eílferrée par la Carniole 8c la 
Carnie: au Couchantelle s'eftendjufqüesá la 
Carinthie; 5c á la bife eft bornee du pays d'Au-
ftriche. L e terroir de ce pays eft grandement 
montagneux, n'ayant tant feuleraent quelques 
planures vers la partie qui regarde l'Orient. Au-
trefois i l n'avoit que le tiltre de Marquizatjd'oú 
vient qu'il retient encor le nom de Stcirmarck: 
le nom de Marck ne fígniíiant autre chofe que 
limites ou confins, & par ainfi ceux qui admini-
ftroyent les provinces limitantes l'Empire 3 fe 
difoyent Markgraves: & il ne faut pas doubter 
que ce pays au commencemet n eut un Marck-
grave, pour coníerver de ce cofté Ies limites, & 
brider les incurfions & ravages des ennemis. 
Long temps apresilreceutun Duc, & le tiltre 
de Duché,de TEmpereür Frederic BarberoufTe, 
Se devint en la puiíTance de ceux de la maifon 
d'Auftriche, foubs lefquels i l demeure encor á 
prefent. L e dernier Marquis fut Ottocare ^ la 
filie duquel efpoufa Leopolde Duc d'Auftriche, 
qui fut par la volonté de rEmpcreur faiét le 
premier Duc de Stirie j maisla race d'iceluye-
ftant efteinéte, cercherent un Duc de la mai-
lon de Hongrie , lequel ne s'accommodant au-
cunement aveefes fubjeóts,fot chaííe dudiét 

Allemagne. 

Duché 8c efleu en ía place Ottocar fils du Roy 
de Boheme. Ceñuy cy, eftant grandement em-
brouillé en la guerre contre TEmpereur R u -
dolphe, fut vaincu 8c tué en bataille rangée, 8c 
Albert fils du diél Empereur defigné 8c eftabli 
Duc de Stirie. 

L e pays de Stirie eftdiviféen íuperieur, & p / ^ , 
inferieur.Le ííiperieur eft aux environs des íbur-
cesdelariviereMuer: ¿cTinferieur eftproche 
les conflans de la Muer dans le Drave^lequel eft 
plus voifin déla Hongrie. 

Les villes principales de h Stirie íbnt R a - ^ . 
chelsprugh, ou bien ̂ mefe m Un Wtuct: Gratz, 1 
láoú eftunbeauchafteau, demeure ordinaire 
des Archiducs d'Auftriche, 8c par íbn aífiette 
tellement fort & muni,qu5il eft le refuge aífeuré 
en temps perilleux des ííifdids Archiducs j icy 
fe rencontrent encor Viane , Voytspergíí ir le 
fleuve Kaynach:Wolsperg íür la LavanderMar-
purg ville capitale du pays, fituée ííir la gauche 
rive du fleuve Drave, 8c un peu au deífoubsíul: 
la meíme rive Petaw ancienneitient diéte Co­
lonia , la oú les legions Romaines íe íbnt autre-
fois campées j outre le meíme fleuve Warafdin^ 
laquelle on nomme les Camps Varianes. R a -
chelsburg eft baftie ííir la rive gauche de la 
Muer, oú le pays de Savarie commence. Suf 
les bords du fleuve Saw eft la ville Cilie trcsan« 
tique, ainfi qu'ilparoit de fes ruines, láoúíe 
trouvent encor pluííeurs inferiptions des an-
ciens noms des Romainsdes habitans affirment 
qu'elle fut fondée 8c conftruidepar Syl laDi-
ótateur Romain, ainfi que teímoigne Volater-
ran. Kermend 8c Caniíe eftoyent deux tres-
bonnes fortereífes, pour arrefter les excurfions 
8c brigandages des Tures : maisdepuis quel­
ques années furent oftées parlesdids Tures 
de la puiílance des Chreftiens. 

Dans le contenu du Duché de Stirie font 
comprins plufieurs Comtez, comme de Wa-
rafdin,Lebnaw,Zaladin, 8c autres. Les fleuves 
font icy en grand nombre, af^avoir le Drave, 
Lavande, Sachane, Sulmon, Raynach, Muer, 
Martz, R a b , Veyftritz, Lauíhits 8c autres: les 
torrens & petits ruiífeaux defcendans des mon-
tagnes, lefquels arroufent le terroir de ce pays, 
íbnt fans nombre, &íe dechargent tous dans le 
Danube.Les montagnes en general íbnt appel- • ^ 
lées les Alpes Noriqucs. Aux limites de l'Auftri-
che, Carinthie, 8c Stirie, eft la montagne T a u -

F f rris: 
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E D V C H E 
Vüs :outre leDravevcrs le Midy eft celle qui 
communement eft di í ie le mont Claudie. 

Les Champeftres de cefte contrée ont pref-
ques tous de tres gros gofiers & tellement 
grands quils cmpefchent fouventefoisle par ler, 
& les femmesvoulansallaiderleurs enfansre-
jedent cefte admirable enflure de gorge íiir 
kurdos, ce qui eft prefques incroyable áceux 
qui ne l'ont jamáis veu; Ortelius raconte qu'il a 
veu en la ville de Frifach, lors que de Vienne ii 
alloit á Veniíe, un homme non fans grande ad-
'miration, ion m e n t ó n , commen^antdepuis fes 
oreilles, eígaloit prefques en largeur fes eípau-
!es; & delcéndoit en celle fa^on fur fa poiétrine. 

L E S T I R I E . 
TOrigine &caufe d'une enflure fieftrange eft 
attribüéeau boiííbn d'eau de neige qui delcend 
des montagnes. Les habitans de ce pays fe fer-
vent du language Alleman, &s'accouftrentde 
mefme fa§on , fi ce n'eft ceux qui demeurent 
auxenvirons du fleuvc Drave,Íefquels parlent la 
langue Efclavoile. Une faut pas doubter que la 
Stirie n'ait pris fa denomination d e l ¿ « w : c e 
pourquoy fe rencontrent des peuples di&sTau-
rifes y defquels Polibius faid mention au livre 
deuxiefme de la guerre Gauloife, iceux paíTanS 
par la Stirie laiíferent leur nom á la di¿te con­
trée. 



L ' A R C H I D V C H E 

D A V S T R I C H E . 

Ses bornes. 

'AVSTRICHE eíl le feul 
Archiduché de PEurope. 
C'aefté apresCharlemagne 
premierement une marche, 
ou frontiere de l 'Empire, 
contreles Hongresfes voy-

^ fins?puis elle fat changée en 
r ^ i « r ^ D u c j 1 ¿ E}ie a pris fon nom de l'Orient, que les 
fin nom' Allemans appellent Ooft; car l'Empire fot divi-

f é e n r A u í t r a f i e ^ Weftrafie,^ ja^oitque l 'Au-
ftrafie ait efté aucommencement fur le Rhein, 
touttefoisparfucceffion de tempscenom s'eft 
eftendu jufques aux quartiers plus efloignez du 
Rhein vers l'Orient, á meíure que les bornes de 
l'Empire ont efté avancées^voylá pourquoy Or­
to Frifingeníís l'appelle la Marche des T h e u -
tons. Elle a la Hongrie du cofté du Levant; du 
Midy laStiriejduCoucbantla Baviere j &du 
Nord laMoravie, laquelle en eft feparée par le 
fleuveTeje.Elle eft diviféeendeuxjlahaute qui 
eft deca le Danube, & la baííe qui eft delá 5 il y 1"™'*' a une montagne nommée Kalenberg, laquelle 
dure depuisleDanube jufques au Draw.Sespar-
tiesfont Schebergh, Semeringh, Kemperg, 
Hertperg, DeubspergjHeuftperg, Plaitz. I I y a 
auflTi le mont deHaimburgerperg,qui va depms 

$<> rivms. le Danube jufques á Arabon.Voicy fes rmeres, 
le Danube, Athefin^Tran^raun^Erlaph , Ge-

meTrais,Ypfie, Melie, Marche, Te j e , Cam­
be, Leythe, Suegad. 

L a principale ville de la hauteAuftnche c elt 
Vienne, fur le rivage du Danube á mam droi-
¿te. Lazius tient que c'eft la mefme que Ptolo-
mée appelle lulio Bona, Strabon Vendo, & Anto-
nin Vindebona. Otto Frifingenfis, auliv. 1 des 
faiéts de l 'EmpereurFrederic^id^ue jadis elle 
s'appelloit Favian* j & nous apprenons de fh i -
ftoire, qnun certain Fabianus acommande en 
ees quartiers á la dixiefme legión de Germam-
que, dont il eft fi fouvent faid mention dans les 
annalesde Pannonie, qu'il femble que c'dt ce 
Fabianus qui a donné le nom á cette ville.Envi-
ron l'an 4^4 y ™ ^ Severin catechiía les 
barbares en ce lieu lá, & les f^eut fi bien inítrui-
re en la foy , qu'ils baftirent deux Eglifes dans 
Vienne , lefquellesfurent apres abbames par les 
Lombards: & environ l'an 640, on d i d que Gi^-
falaric y fot envoyé par Rudbert, & qu'il baltit 
une petitteChapelle dedans la ville pour fon 
maiftre. Depuis ce temps lá on commence a 
compter les Evefques de Vienne.Charlemagne 
y baftit apres une Eglife en I honneur^ de b. 
Fierre, ilfit le mefme á Alt-offennommcejadis 
Skambriay&Á Carnbourg, qui fot apres appel-
lée S.Peternell, du nom de fon Eglife. Du temps 
de Louys fils d'Arnoul, & de Conrad & Henry 
Empereurs,elle fot miferablement faccagee par 
les Honores, & Añares , & demeura afles long 

Jllemagne, 

Vttme. 

temps en ce plteux eñat5jnfques á ce qu'environ 
lan 1158 Henry Duc d'Auftriche y baftit une 
Abbaye d'Efcoílbys. Apres Tan 1200 Richard 
Royd'Angleterre , retournant d é l a guerre 
dJAfie, fot pris, paífant par l á , par Lupold Duc 
d'Auftriche, & baftit á fes defpens les murailles 
déla ville.Environ l'an 12361'EmpereurFrederic 
n í í t f o n entree magnifique dans Vienne, & y 
demeura trois moys avec ion fils Conrad Pvoy 
desRomainsj en ce temps lá cette ville futfai-
¿te Imperiale, & print pour fes armes une aigle 
d'or coronnée á deux teftes en champ noir. L a 
meíine année on y dreíía une Academie, á 1 i -
mitation de rVniverfité de Paris ; elle ne de­
meura que quatre ans fous TobeifTance de TEm-
p¡re,puis elle vint á la maifon d'Auftriche. L ' an 
1276 elle fot affiegée durant cinq fepmaines 
par Rodolphe d'Habspurg contre Othoacrus 
R o y de Boheme j la paix fe fit avec ees conditi-
onsjquel'Empereur donneroitá Othoacrus la 
Boheme, 2c la Moravie j & que l'Auftriche, & 
les autres provinces de Styrie, de Carinthie, & 
deCarniole retourneroyent á l'Empire. L 'an 
1340 on commen^a á baftir la tour deS.Eftien-
ne , & ne fot achevée que 60 ans apres. L 'an 
1463 TEmpereur Frederic fot aíliegé dans le 
C hafteau de Vienne, par les habitans mcfmes 
de la ville, & fot delivré par George Podiebrac, 
Roy de Boheme^ce non obftant ce bon Empe-
reur, foulant auxpiedsle fouvenir des injures 
receues, la rehauffa tellement, aífifté de fon fils 
Maximilian , qu'il femble qu'ellefoit aujour-
d'huy le commun domicile de fix trespuiííantcs 
nations, des Allemans, Italiens, Hongrois, Bo-
hemiens, Polonois,& Efclavons. L ' an 1529elle 
fot treseftroidement aífiegée parSolyman Em-
pereur desTurcs,avec une^armée de trois cents 
milhommes illuydonna vingt aífauts, faiíanc 
jouer touttesles pieces de batterie , de par des 
mines fous terre i l fit breche á la muraille j il ne 
laiífa ríen en arriere pour en venir á bout, fea-
chant bien que c'eftoit le donjon de PAllema-
gne, voire de toutte TEurope. Mais elle fot fe-
courue par une fpeciale aífiftence du ciel, & par 
la valeur des habitans,quila defendirent depuis 
le 26 Septembre, jufques au 15 d'Odlobre, que 
l'ennemy apres avoir perdu ¡une bonne partic 
de fon armée fot contraind de fe retirer. 

Lin tz eft aulíi une ville de la haute Auftnche, ^ 
fort plaifante, aífife fur le Danube, á l'endroid 
oú i l re^oit le Draw, fix lieues par deífusErlach. 
A peine f^auroit on trouver lieu plus plaifant en 
toutte l'Auftriche; & partant il y a tout autour 
plufieurschafteaux déla Noblef lM caufede la 
commodi té , & du plaifir de la chaííe , & d e U 
pefche.Le terroir eft bon,& plantureux en blé , 
11 y a dedans la ville une grande Eglife avec une 
tour aífesforte; le palais imperial y eft aufli, & 
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L5 A R C H I D V C H Er 
un chafteau bafti Tur une colline pour la defcnfe 
de la ville. I I y a un pcnt de bois (¡ir le Danube, 
avec plufieurs maifons de gentilshommes^ de 
laboureurs, fur Tun & l'autre bord de la riviere, 
tresplaifantes á voir, principalement quand on 
paffe la riviere par bateau, ce qui eíl ordinaire. 
L ' an 15 p fe fit un t ra i te á Lin tz entre Ferdi-
nand Duc d'Auftriche frere de Charles V , & 
Maurice Eledeur , touchant la delivrance de 
lean FredericDuc de Saxe^de Philippe Lant-
grave de Heffen, lefquels ertoyent priíbnniers: 
Maurice eílant arrivé á Lin tz propoía ees expe-
diens pour faire la paix aux Princes alliez qui 
eftoyent á Augsbourg, & á Charles V,lequel fe 
tenoit lors áOdingen.Que fi TEmpereur vouloit 
voir la paix dans la Republique^il euft á eflargir 
le Lantgrave de HeíTen , que tousles differens 
touchant la religión fuffent affoupis, que la Re -
publique fuft bien ordonnée ; qu'on fit la paix 
avec le Roy de Franee leur allié, brefque tous 
ceux dontlesbiens avoyentefté confiíqués 8c 
faifis, fuffent reftablis, & nommement Hedec. 
Ferdinand ayantpris Tadvis de ceux qui eftoy-
ent proches, á í^avoir de fon fils Maximilian, & 
d'Albert Duc de Baviere fon gendre, qui l E m -
pereur avoit deputé á cette aífemblée 3 reípon-
dit querEmpereure í lo i t biencontent que le 

D ' A V S T R I C H E . 
Lantgrave fuft promptement eí largi , pourvcu 
que on mit bas les armes j & que c'eftolt fon in« 
tention qu5 á la premiere diette d'Allemagne on 
pourveut aux moyens d'appaifer tous les diffe­
rens de la religion)&de mettre la republique en 
bon ordre.Que PEmpereur fcaura volontiers de 
Maurice , á quelles conditions on pourroit faire 
lapaixavecleRoy dcFrance , & pour ce qui 
concerne les proferipts, qu'ils peuvent eílre re­
ftablis en grace, pourveu qu'ils promettent d'o-
beir ala loy que feraFEmpereur, & ainíi fe finic 
Taffemblée , apres laquelle Maurice s'en alia 
trouver les Princes alliez á Augsbourg, & Fer­
dinand s'achemina vers PEmpereur á Odingcn. 
Mais bien peu apres, Maurice avec fes conipa-
gnons mena une armée devantZirle, quin'eft 
qu'á deux lieues d'Odingen , dont l'Empereur 
print tellementl 'eípouvante, quenonobftant 
qu'il fuft indiípofé, & qu'il fift mauvais temps, i l 
s'enfuit de nuiót avec fon frere Ferdinand á la 
ciarte des flambeaux , apres avoir eílargi le 
DucdeSaxe. 

II y a quelquesautres villes, Styre, W a d e n - / ^ ^ 
hof^Melic^Cremis^Cremsien la baffeAuftriche f ^ 
Saindhippolyte, Neubourg, Petronell, qui eft 
celle que les anciens nomment Carnutum, 
Pruch, Hombourg, & plufieurs autres. 



L A R C H E V E S C H E 

D E S A L T Z - B O V R G. 
E qu'Antonin & pareille-
ment la table de Peutinger 
nomment luy>anum , i l eíl 
certain que c'eft la meíme 
ville dióte áprefent Saltz-
bourg, & perlbnne ne fera 
de l'opinion contraire, qui 

aura leu les anciennes hiñoires d'Eginhard en 
lavie de Charlemagne, & de Sigebert en íes 
Chroniques, le premier difantípecialementF/-
wamm qu<e Saltz^urgum, & Pautre luipanum qué 

Cvigme duiff Salt^bourg.Lts notices de rEmpirel'appellent 
mm' lulten/e caftellum, íans doute ainfi dióte a Iwvartdo, 

qui íignifie aider & íecourir, par la couftume 
militaire , á cauíe que ce pouvoit eftre une pla­
ce d'ayde & fecours,& un afile en temps peril-
leux, la riviere qui la fepare de ion faux-bourg 
a prins ía denomination d'icelle. Mais en la ta­
ble de Peutinger ce mot ly>aro eíl corrompu: 
dans lesinícriptions eft C o L.H ADRIANAIV-
VAVIA&DVVMVIRI IVVAVENSES. Ot-
tón Frifingenfis d i¿ t , Impavia qu^mnc Salt̂ burga 
diffayBaioarU metropolitana fedes ejfe nojátur, c'eft á 
diré que Iuvavia,maintenant dide Saltzbourg, 
eft reputée pour le fiege Archiepiícopal de Ba-
viere. On eñime qu'elle fut auífi nommce Ha-
driana, ce que deux vers confirment, leíquels 
íbnt eícripts dans le premier temple de ladite 
ville ;áí^avoir: 

Tune Hadriana ipetus, qu<epoJl Iirtalpia dlBaefly 
Pufidiaüs erat Norias, & Epi/copo digna. 
Aventinus affirme que la ville de Saltzbourg 

eft la meíme que noWkov de Ptolomée , & on 
voit encor un village du meíme nom. V n au-
treautheur teímoigne qu'au commencement 
elle íe diíbit, en langage du pays, HelfFenberg, 
& que de ce nom eft derivée rappellation R o -
maine de hftayiayou bien Juyenfe Caflelhm, Fina-
lement cefte ville a prins le nom de Saltz-
bourg,ou bien desfalines, leíquellesfe trouvent 
en grande abondance proche de cefte ville, en 
un bourg d id Hall, ou bien du fleuve Saltzach. 

lafttuaüon Cefte ville eft íituée au pays Noriquedu de-
de la viüe ^ale Danube entre les Alpes, fortifiee de bon-
tom^' nes m u r a í l l e s í t o i : , r s ) & : baftions,& ornee de tres-

beaux& magnifiques ediíices tantpublics que 
particuliers. Son chafteau grandement ampie 
& íuperbe íe monftre íur le front d'une monta-
gne: lesruynes de l'ancienne fortercííe luvavia 
paroiííent hors du faux-bourg, íur une monta-

EgUfes. gne voifine du fleuve , au cofté du midy. Les 
Eglifes & Chapelles font en grand nombre , 8c 
magnifiquement conftruides. L'Abbaye de S. 
Pierre eft merveilleuíement aneienne , de la-
quelle íbuventesfois font prins les Evefques. 
L'Eglife Cathedrale reluit entre toutes les au-
tres j car elle a cfté ^ paífé long temps, le fiege 

Archiepifcopal, icy traníporté de la ville de 
Laureach, íbus l'Empire de Charlemagne, par 
leconíentementdu Pape L e ó n , l'andegrace 
íept cens quátre vingt dix-hui¿t, lequel confti-
tua en cefte dignité plus eminente Arnon Evcí^ 
que , n'ayant efté qu'Evefché depuis le temps 
deBoniface. Carledit Pape Boniface, eftanc 
invité par Vtilon DucdeBavíere,diftribua tou-
te cefte contrée en quatre Dioecefes, confti-
tuantíur chaícun un Eveíquc^ entre leíquels, 
ainfi que raconte Wilibaldus,qui a deícrit la vie 
dudit Boniface , lean fut le premier, lequel i l 
conftitua íur le fiege déla ville de Saltzbourg: 
TautreErimbert, quifutfaiólEveíque deFreií^ 
íing:le troifieme Gunibalde fut conftitué Evef-
quede Ratisbone , qui eft la ville capitale de 
Baviere: Et le dernier,qui fe diíbit Winil,fut or-
donné Eveíque de PaíTaw par le meíme Pape. 
Depuis que ce fiege de Saltzbourg fut eílevéá 
la dignité Archiepiícopale , eut pour Eveíques 
luífragans ceux de Trente, de Paíraw,de Vien-
ne,de Goritz,de Brixe,de Freiffingjde Seccow, 
de Laventin,& de Chiemfee. 

En l'Hoípitalde S. Sebaftien eft la íepulture 
de ce tres-fameux Medecin Theophrafte Pa-
race]íe,avec l'inícription íuivante. Jcygifi Philip-
pes Theophrafte, tres-excellent DoEleuren Mededne-, le* 
quel guerijjoit les makdies & playes eftimees incurables y 
comme la lepre, la PodagreyPHydropiJie, & telles autres 
maladies, lequel en mourant ordonna quon dijh ibueroit 
tous fes bienaux paulpres > & murut aumois deSep-
tembrel'an 1551. 

Ce pays eftarrouíe d'un grand nombre á t Rivietéh 

rivieres, qui prennent leurs íburces des monta-
gnes: á í^avoir l'Inn^equel eft augmenté par les 
eaux de l3Altz, du Saltzach , & du Maetich , il 
s'en trouve encor d5autres, comme le Traune, 
le M u r ó l e Drave,qui tirent leurs comínence-
mens des grands lacs. Cefte contrée eft du tout 
montagneuíe: entre les monts plus renominez 
íbnt , Üvaí)jTííítcríBaiint, Q ú U u f f i m x w , ívonuftaurn, 
d a f l c i m t f y i m n , & autres. Ce Dioecefe eft remply 
de bois tres-p!aifans, leíquels on appelle ^cr-

L'an 476,le pays Norique eftant ííibjeétaux 
Romains, S. Máxime eftoit Eveíque de Saltz­
bourg, lequel fut martirizé par VidomarDuc 
& Capitainedes Oftrogots & Heruliens, lef. 
quels tirant droiót contre l'Italie faccagerent 
&ruynerent totalement cefte ville en paííant, 
& prindrent & emmenerent priíbnnicrs plu-
fieurs citoyens de cefte ville., laquelle demenra 
quelque temps ainfi ruynée,juíc]ues á ce queRn-
pert Eveíque de Worms, par le commande-
ment deTheodebert Roy de France, venanf 
au pays de Baviere, & ayant baptizé en Ratií-
bone Theodon m & Theudeber t íbn fíls,en' 
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L5 A R C H E V É S C H E1 
íeigna la religión Chreftienne par toute ceñe 
contréejuíquesáLaureach, aujourd'huy Ens. 
De lá retournant par lepays Noricjue conver-
íit au Chriftianiírne les freres dudit Theodon, 
á í^avoir Vton Se Theodewald, leíquels faiíoy-
^nt leur demeure á Otting, 3c fínalement s'ar-
rcíla á Saltzbourg, lá oú il mourut Tan 624. 

ARNON fut le premiereflevé ala dignité 
xl'Archeveíque par le Pape León 1 il gouvér-
nacefte Egliíe trente-fix ans, & mourut Tan 
8 z 1 .Iceluy fut grand amy de ThaíTilon 11 í Duc 

D É S A L T Z B O V R G . 
de Baviere^non feulement avant qu'il fut chaffé 
de Ion Duché par Charles, mais auííipar apres. 
Sous ceft Archeveíque fut tenue une aíTemblee 
en la ville de Saltzbourg Tan 803 , en laquelle 
vindrent les AmbaíTadeurs de Nicephore E m -
pereur de Conftantinople , oú fut arrefté que 
Charles & íes íuccefleurs feroyent dióls E m -
pereurs Romains, Lat ins , & Occidentaux : Ec 
Nicephore, avecles fiens, de Conftantinople, 
Grecs,&; Orientaux» 

Lmifes, 

S.Feit, 

rtlkch. 
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Ckniren' 
foHÜ. 

E Duché de Carinthe eftoit an-
ciennement compris dedans la 
Pannonie 5 mais d'autant qu'au-
jourd'huy i l efl: des domaines de 
la maiíbn d'Auftriche , onl'eftime 

une partie de l'Allemagne. I l eñ borne á l'orient 
& íeptentrion de la Stirie ; & au couchant 8 c 
midy ferré par les Alpes & le Frioule. En ceñe 
Province il y a grand nombre de vallees & 
montagnes fort fértiles en grain , & plufieurs 
eftangs & rivieres fort poiífonneuíes, entre lel-
quellesle Drav-e tient le premier rang. Les v i l -
Ies plus renommees íbnt S .Ve i t , Vei l lach, & 
Clangenfourt. 

Saind; Veiteftla capitaledece D u c h é , la-
quelle eñ embellie d'un beau marché large S e 
ípacieux, & auííi d'une claire fontaine, dont le 
baííin a environ íept pieds de diametre, ce baf-
íin eñ d'un marbre blanc & íblide, lequel entre 
plufieurs autres antiquitez fut icy tiré de la ter^ 
re. Au íbrtir de la ville du coñé de Clangen­
fourt fe rencontre un champ ouvert & fpaci-
eux, lá oú íe voyent grand nombre de fonde-
mens antiques , & forcé remarques des anciens 
Romains, lequel champ eñ vulgairement diél 
<Soífcíí)>Icy eñoit le lieu oú au delcouvert on eíli-
foit les anciens Roys avec diveríes ceremonies 
non accouñumees, duquel Pie 11 faid: ampie 
mention en ía deícription de TEurope. Villach 
eñ une ville de veüe fortagreable aux paíTa-
gers,á cauíe que les faces de íes maiíons & edi-
íicesíbnt couvertesde belles peinótures & hi-
ftoires : ceñe ville eñ fituee en une plaine envi-
ronnee de tres-hauts rochers fur le bord de 
Drave,lá oú il y a un pont de pierre. Clangen­
fourt eñ une ville forte & tres-bien munie \ on 

croit que c'eñ la meíme que I'anciíenne Clau­
dia. Aucuns eícriventque les citadins deceñé 
ville haiffent tellement le larcin, qu ils meítent 
incontinent au gibet pour la moindre ííiípicion 
quece íb i t : & apres que trois jours íbnt paflez 
ils font le procez de celuy qui eñ pendu, & s'ils 
letrouvent innocent, pour ion uniqueíbulas 
leníevehíTent honorablement: S e s ' i l e ñ t r o u -
vé coulpable ils le laiflent pendre : mais íbnt 
choíes fabuleuíes Se une inventioíl de quelque 
eícrivain taxé de piperie & meníbnge. O u t r e ^ ^ ^ 
les places ííifdites, eñ la ville de Frifach , paroif- /w. 
íant fort ancienne, Volkmarck, ludeñbourg, S. 
Leonard, Se Wolsperg fitueee ííir le fleuve L a -
vande. L a Carinthe a pour lacs la Mulíetter-
zee, Oííiacherzee , Werdzee, Lavantzee, á 
ludenbourgzee, S e Weyzee. On croit que 
ce pays fut anciennement habité par les l a ­
pides. A prefent i l eñ íbus la domination de 
ceux de la maiíbn d'Auftriche.Quant eñ déla 
juriídiélion Ecclefiañique, en partie il recog-
noift PArcheveíque de Saltz-bourg, & d'ail-
leurs le Patriarche d'Aquilege.Ceux lá le trom-
pent grandement qui croyent que la Carinthe 
eñ ainíí dióle comme íi Ton dilbit la Charité 
extremej car il eñ evident Se probable qu'elle a 
prins ion nom des Carnes,qui eñoyent un peu-
pie ancien,deíquels Pline Se les autres hiftoriens 
font mention íuffiíante. lis íbnt maintenant 
dids Carnioliens de la Carniole , qui eft une 
partie de Carinthe: S e en Allemand Samfen/ 
^rmn/^ar(í. L a Carinthe eñ diviíee en la Supe-
rieure £tfcrfmiímt,& en Flnferieure^n^ereartKm, V'rf19*' 
laquelle eñ fituee entre les fleuves Oleze S e 
Lavande: Se Tautré entre le Mol Se Oleze, 
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D E B A V I E R E . 
E Palatinat de Baviere, oü 
bien íuperieure vulgaire-
m e n t O w p f a l g / eft ainfi 
appellé pour le diícerner 
du Palatinat du Rhin. A pre-
íent fe nomme ÍÍ0ítg0ft)/qui 
fignifíe terre, ou champ 

Septentrional í c a r í í o t t e f t en Allemanle Se-
iJmftes. ptentrion, 8c @0ít) terre ou champ* Ce pays 

s'eftend du cofté de la Bife jufques á la Vo i t -
lande: á l'Orient eft divifé de la Boheme, par 
les montagnes 8c íbrefts düdit Royaume: du 
Midy eft feparé du Duché de Baviere par le 
Danube: 8c aü Couchant eft conjointe á la 
Franconie 8c á une partie de SueVe. Ancienne-
ment cette contrée fe diíbit le pays Norique. 

t*jsN(>ri~ Nous avons dit ailleurs, que les peuples Nori -
ques habitoient á la droite du Danube, leíquels 
eftoientfeparez desVindeliciens parle fleuve 
L e c h 5 i l eft incertain en quel temps cefdits 
peuples, outre-paflans le Danube, lont enfrez 
en Allemagne, 8c oiit doiiné le nom Norique 
au pays outre ledit fleüve: i l eft affeuré que la 
ville de Nuremberg 8c le pays circonvoiíin a 
pris fon nom d'iceux, 8c non pas de l'Empereur 
N e r ó n , comme aucuns veulent íbuftenir; car 
ceux qui affirment que Druíus, ou bien T ibe -
rius^a penetré juíques dedansle pays,& qu'il a 
vaincu ees peüples, 8c fait baftir le chafteau qui 
fe void encoré maintenant á Nuremberg, ils ne 
íbnt gueres f9avans en la geographie ancieñne, 
& n'ont pas beaucoup fueilleté les vieilles h i -
ftoires des Romains. Les peuples Noriques 
doneques eftans arrivez en cette grande foreft 
Hercinie, choifiíent leur demeure en icelle, á 
raifon qu'elle eftoit aífurée de tousravages 8c 
excurfions des Huns^qui pourlors ruynoient 
tout le pays de la droite rive du Danube,& auf. 
íi d'autant que la commodité des deux rivie-
res, á fcavoir de Rednitz & Pegnitz, les invi-
toit á s'habituer en cette cont rée , commence-
rent á baftir íur une colline un chafteau d'un ar­
tífice groífier, 8c depeu devaleur, 8c pource 
qu'ils eftoient du tout áddonnez aux manüfa-
¿tures de fer, conftituerent incontinent des 
forges fur lefdites rivieres, lefquelles par la vio-
lence de leurs eaux tournoieñt les roñes des 
moulins, tant pour battre le fer, comme pour 
allumer les fournaifes. Depuis eftans grande-
ment multipliez, & fe conjoignans avec eux 
plufieurs champeftf es & bergers de la foreft, 
& plufieurs autres qui fuyoient les tyrannies & 
cruautez des ennemis qui ravageoient TAlle-
magne,oubien eímeus ácaufe de la nouyeauté, 
s augmenterent tellement qu'ils confttuirent la 
ville, Penvironnans de pierres entremeílées de 
chaines, 8c le tout enlerrans d'un bon foífé. 

Allemagne* 

D'oú fe confiaris tant en la forterefle de leür 
vi l le , ou bien en leur grande multitiide, fai^ 
íbient íbuventesfois grand degaft aüx lieux cir-
convoifins,mettans des embufches par les che-
mins dans les forrefts, pilloient 8c déroboient 
les marchands; c'eft pourquoy leur chafteatí 
avec la ville fut plufieurs fois aífiegé & pris de 
forcé par les Empereurs Conrad 8c Hetiry: & 
on ne put venir á bout de leurs larcins & vole-
ries, juíques á ce que l'Empereür conduiíant Ion 
afmée en cette ville , 8c fe failánt maiftre dii 
chafteau, i l y mit bonne garniíbn de fes plus 
vieux íbldats, leíquels gouverneroient 8c maid-
tiendroient cette ville, qui s'augmentoit jour-
nellement, & chaíferoient tous ees voleurs bri-
gands de la foreft,conftituant un Bourg-grave^ 
lequel garderoit íbigneufement qü'on n'outra-
geroit ees peuples Noriques , ni eux feroient 
quelqüe doiíimage aux eftrangers laquellé 
couftume eft obfervee encor pour le prefent,& 
la Republique de Nuremberg íbldoye á cét e t 
feél quelque nombré de gens-d'armes 8c pie-
tons, leíquels doivent avec diligence chercher 
par toütes les advenues & cachots plus fecrets 
de la foreft, rendans tous les chemins aíTeurez 
aux marchands & paífagers. I I eft tres-certain 
qu'il y avoit un chafteau en ce lieu du temps de 
l'Empereür Charlemagne ^ car les hiftoires té-
moignent, que lors que ledit Emperéur voulüt 
aífujettir & dompter Taffilon Duc deBaviere^ 
i l diviía ion armée en trois,conftituant üne par­
tie proche de Nuremberg, l'autre fer le Danu-
be, 8c la troifieíme aux Alpes de Trente. Cette 
ville eft tellement agrandie, qu'elle eontient en 
ion circuit environ huiót mille pas, laquclle eft 
environnée de trois murailles , 8c d'unpirofond 
foífé. On void encor dans icelle les murailles 8c 
foífez de l'ancienne vilíe, ávec des marques de 
vieux baftimens. Au Midy ^ la oú elle s'eftend 
derriere le fleuve, elle eft beaucoup plus largel 
que du cofté de la Bife, n'eftant point de formé 
orbiculaire, mais enbiayíant artificiellemeiit^ 
par divers coings, afiíi qu'elle íbit autant plu¿ 
forte 8c munie. Les montagnes 8c campagnes 
circonvoifines luy donnent á foiíbn des pierres 
propres á baftir murailles, temples & edifices^ 
tant publics que privez, leíquelles lors qu'on les 
tire hors des entíailles de la terire íbnt molles 8t 
fáciles á trancher, & par apres eftans appofées 
au vent 8c Soleil, égalent les inarbres en dure-
té. L e foíTé de la ville eftlarge de vingtcoü-
dées , 8c de pareille profondeur , eftant á foiíá 
de cuve arroufé par un petit ruiffeau, & tapiíTé 
d'un gazon verdoyant, oú l'on met des cerfs 8C 
biches avec leurs bicheteaux pour y pafturef * 
Les tours de la muraille interieure , qui eft plus 
eílevée, íbnt quadrangulaires, dilpoíees d'uné 

H h cíiftaftc^ 
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L E P A L 
diftance égale l'une del'autre, en nombre de 
deux cens, efquelles les gardes de la ville tou-
chent quelque cornet ou trompe a chaíque 
heure de la nuiót E n la muraille exteneure le 
rencontrent pareillement des tours plus bailes, 
aucunes quarrées, & d'autres rondes, felón la 
proportion des retours & coings de ladite mu­
raille , lefquels font fournies de bonnes pieces 
d'artilleries 5 les galeries du rempart font poin-
tues & couvertes de tuilles 5 les portes princi­
pales font en nombre de fix, qui font toutes 
tres-bien munies de gros baftions & boulevars, 
avec des hautes tours5fortifiées de groífes chai-
nes de fer, & de puifíantes grilles, íans les ponts 
levis & barrieres. L e fleuve de l'Orient deícen-
dant par des ponts de pierres tres-bien mums 
des deux coftez, conftitue á l 'entrée deux ifles, 
l'une defquelles eft fort eftroitte, & l'autre par 
amas de terre eft rendue plus large,& font tou­
tes deux grandement propres pour blanchir le 
linge : la plus grande eítant environnée de 
hauts arbres, eft un lieu de recreation pour 
les habitans de la ville. Sur ce fleuve font batís 
plufieurs moulins pourmoudre les grains, au-
cuns pour faire du papier, autres pour battre 
le fer & cuivre, la oú on forge un nombre in-
croyable d'efpées , cuiraífes, heaumes ou cai­
ques , couteaux, razoirs, cizeaux, chaudieres, 
baífins, poélles, & autres femblables inftru-
mens 5 auífi s'y fait-il grand nombre de hl de 
fer & de cuivre, avec des roües , les eftendans 
d'une groífe maífe en une longueur extreme. 
Les maifons de cette ville font grandement 
belles 8c fpacieufes,difpofées prefque d'une ega-
lité 5 les rúes larges, nettes, ouvertes pour rece-
voir les rayons du Soleil, pavées d'une forte de 
pierres fort dures & bienunies, eftant ornee 
d'un grand nombre de puits,& de plufieurs fon-
taines. On trouve pluiieurs marchez & places 
publiques merveilleufement ampies, environ-
nées de tres-hauts, & magnifiques baftiments: 
entre lefquelles excelle & furpaífe les autres 
en grandeur & beauté le grand marché 5 la 
oúi l fevoid unefontaine baftie de tres-belles 
pierres, ornees de diverfes fculptures, ayant 
plufieurs ftatues, tant des Empereurs que des 
Princesllluftres, laquelleeft eflevée en forme 
dePyramide, & eftceinte d'un bon treillis de 
fer: par dedans eft un baffin bien large, dans 
lequell'eau tombe de feize tuyaux dorez. Sur 
le mefme marché eft l'Eglife de noftre Dame, 
tres-belle, & d'un artifice admirable, laquellc 
fut baftie par l'Empereur Charles I V . Sur le 
haut de la colline fe rencontrent deux cha-
fteaux, le plus grand eft la demeure des Roys 
Romains,oú fe voyent encor grand nombre de 
belles fales, chambres tres-bien lambrifées & 
ornées de diverfes peintures, letout eftant fi 
bien ordonné,qu'il lemble que ce devroit eftre 
la demeure ordinaire des Empereurs: E n icelle 
TEmpereur Frederic y a fait conftruire des jar-
dins eílevez & aífis fur des voütes & arcades, 
nonmoindres que ceux de Babylone tant re-

A T I N A T 
nommezpartoutrunivers. Bre f , f i je voulois 
deduire par le menú ce qu'il fe trouve d'admi-
rabie en cette v i l l e , ce leroit pour remplir des 
aros volumes entiers. 

Apres Nuremberg, la ville d'Ambcrg eít la 
principale de ce Palatinat fuperieure , laquelle 
eft tres-bien munie & fortihée de bonnes mü* 
railles, appuyées de groífes terralfes, & flan-
quées de tous coftez de puiífantes tours, grands 
baftions & boulevarts, le tout environné 8c 
ferré d'un large 8c profond foífé > ce qu'il ne le 
rend pas feul imprenable, mais fon aífiette, & 
la grande amitié que les citadins ont enfemble, 
avec un devoir & fidelité nonpareille envers 
leurPrince,caufent que cette ville fleurit, 8c 
demeure totalement paifible j outre ce que fes 
habitans font grandement adroifts au fait des 
armes 5 Elle eft fituée fur la riviere Vils,laquelle 
premierement trouvant le Nab,fe defchargent 
tous deux dans le Danube, environ une lieue 
d'Allemagne au deííus de Ratisbonne. Cette 
ville eft accrué petit á petit par l'induftrie des 
habitans, la prudence des Magiftrats, & libe-
ralité des Princes. ley fe fait grand trafic en 
toute forte de metaux,& fingulierement en fer. 
Auflí fe rencontre Egra,ville libre & Impenale, Egr*9 

fituée dans le contenu de ce pays de Nortgow, 
baftie hors de la grande foreft Hercinie, íur les 
confins du Royaurae de Boheme, laquelle eft 
ainfi denommée du fleuve Eger, qui la coftoye. 
Cette ville eft affife fur le panchant d'une col­
line , faifant une vallée contigue á la droite 
rivedu fleuve : elle eft ceintede doublesmu-
railles, aufquelles eft adjoútée latroifiefme du 
cofté plus efloigné de la riviere, ayant un cha-
fteau entre ladite riviere 8c la ville, qui fert au-
tant d'ornement que de fortification* L'Eglife 
de fainót Nicolás eft fort fomptueufe & gran­
dement belle, & principalement á raifon de 
deux tres-hautes tours, qui regardent l'Orient, 
proche de laquelle eft la mailon du Comman-
deur des Chevaliers Teutoniques: aufli i l y a 
les maifons des Croifiers,& de ceux qui portent 
enleurshabitsuneEftoille, pres derHofpital 
la maifon de ville eft ampie 8c ouverte, en la­
quelle l'Empereur Charles V . a demeuré quel­
que temps, lors qu'il recueilloit une armée con-
tre Frederic Duc de Saxe & leLandgrave de 
Helfe. LeMagiftrat de cette ville efteompofé 
de cent teftes, entre lefquels font dix-fept N o ­
bles , á f^avoir quatre Confuís , & treize Ef-
chevins, qui gouverneDt & fe changent an-
nuellement, lerefte eft tiré dé la populace. I I 
n'y a aucun appel de la fentence du Magiftrat 
de cette ville, fi ce n'eft aupres du Roy de B o ­
heme. Outre les edifices icy fufmentionnez , i l 
y a des greniers & granges publiques, lá oú fe 
conferve grand quantité de grains, un magazin 
remply de toute forte d'armes : deux moulins, 
deux hofpitaux, trois portes pour íbrtir de la 
ville ¿ & deuxhuiífets , defquels on ne fe fert, 
fi ce n'eft pour introduire de nuid: en la 
ville quelqu'un du Magiftrat, ou bien quelque 

períbnne 
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Cerlonrie de rématcjue. L e potií jojntle faux-
ourg á la ville, aücjuel i l y á une fontaine un 

peu aigre, mais íalutaire & propre á eftancher 
la íbif durant Ies grandes chaleurs de TEfté. 

I I y a encor plufieurs aütres bonnes villés 
dans le circuit de ce pays, comme Nieubourg, 
Fridenbourg, Sultzbach 3 demeure ordinaire 
des Princés Palatins : Chamb, F u r t , Walt-
Munchn, Nabprugk, & plufieurs autres, íans 
un grand nombre de gros bourgs, & de tres-
bons villages. D'avantage eft compris dans les 
limites de ce país le Landgravíat de Leuchten-
berg,le fiege duquel eft en la ville de Pfriembs 
fituée íúr le fleuve N a b , un peu au defliis de 
Nappurch , & eft des appendances du royau-
me de Boheme. 

Rhicres, Les rivieres qui arrouíent cette eftendue 
de pays font Eger , N a b , V i l s , Regen, Peg-
ni tz , Rednitz, Schwartzach, Sultz, Altmul, 
L a b c r , & plufieurs autres, leíquclles íbnt tou-

Alkmagne, 

tés de ce pays dé NortgoW, appropriées aux 
forges de diversmetáux: car par Titupetuoíité 
de leurs eaux tournent des moulins,& eflevent 
des marteaux d'une pelanteur incroyable, 
pour battre le fer impoíe ííir des grandes ed-
clümes, avec un fon & tel retentiflement de 
tous coftez, que Pon pourroit facilement j u -
ger & croire que ce pays eft la demeure de 
Vulcan»Du mont deFeichtelbergíbrtent qua-
tre fleuves aflez renommez, á í^avoir le Mey-
ne, Nab , Sal, & Eger. L e mont eft foft fértil 
en une íbrte de pierre de couleur celéfte^ 
nommée La^arus, ley íe trouvent quelques 
parties de cette tant fameuíe foreft Herci-
n i e , comme WeiíTenburwaldt , Bohemer-^ 
wald, & plufieurs autres. C e pays joüyt d'un 
air bien lain & temperé : le terroir eft fort 
dur & aípre , encor qu'en divers endroits ií 
íbit grandement abondant en fromens, & fe 
trouvent de tres-bons pafturages, 

H h z 
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ABAVIERE el l divifée en 
deux parties^ í^avoir en la 
Superieure & Inferieure, 
Tune regardant TOrient, 
Pautre le Couchant. L a 
Superieure eft contre le 

_ Midy & voiííne aux Alpes, 
remplie de gros lacs ou eftangs, de rivieres, & 

gmlité. de plufieurs forefts. L'Inferieuré eft plus peu-
plée 8c mieux cultivée, & aux environs des r i -
vieres duDanube, l íer , & Laber , fér t i l 8c 
abondantenvin. Lesvillesde laBaviere Su­
perieure íbnt Munchen, Ingolftatt, Freiffing, 
& autres. 

Mmchi». . . Munchen eft la demeure ordinaire des 
Dücs de Baviere, laquelle eft une ville aflez 
ampie 8c Ipacieufe, grandement belle 8c r i -
che. O n dit qu'elle tut conftruite par le Duc 
Otthon l'an de grace 9^2,8c eft ainfi denom-
mée á raiíbn qu'en ce lieu oii elle eft baftie i l y 
avoit une metairie appartenante aux Moines 
de Schefflac: car Munchen ne íígnifie en Alie-
man autre chofe que Moine: c'eft pourquoy 
elle porte en íes armoiries un Moine, tenant 
les bras diípoíez comme s'il vouloit promettre 
&faire quelque íerment íblemnel, ayant en 
ía main gauche un livre. Cette ville eft ceinte 
de muraille, & íituée en un lieu tres-plaiíant 
8c recreatif. Du cofté d'Occident elle regarde 
le L e c h , 8c la ville d'Ausbourg: á l'Orient le 
fleuve Inn 8c Waflerbourg, deíquelles elle eft 
diftante eígalement de dix lieués: á ion Sep­
tentrión eft la ville de Frefling: 8c au Midy les 
montagnes de T i r o l 1 la grandeur de cette v i l ­
le meíiirée par le dedans de íes murailles eft 

Zfiifis. ^e c^nc[cens Pas* ^es Egli^5 ^ trouvent icy 
en grand nombre, & merveilleufement ma­
gnifiques : Les principales íbnt celles de íainót 
Fierre, 8c l'autre de nof t reDame, lá oú íbnt 
les lepulchres grandement magnifiques des 
Ducsde Baviere«& del'Empereur Louys i v : 
Elle a deux belles tours ou clochers d'égale fa-
^on, en forme de colomnes, qui s'eílevent en 
la hauteur de 333 pieds geometriques : On 
void en cette Egliíe des orgues avec fleutes de 
bois tellement grandes & groffes, qu'on croit 
qu'il n^y en a pas en toute PAllemagne de íém-
blables de cuivre ou bien de plomb ; icy les 
Monafteres íbnt en grand nombre, comme 
ceux des Cordeliers, Auguftins, lacobins^Ca-
pucins, 8c plufieurs de femmes: entre leíquels 
reluit le Collegc des Peres leíüites, paroiflant 
pluftoft un íbmptueux 8c ampie palais de quel­
que Monarque qu'unCloiftre ou Monaftcre; 
d'un cofté on void le portail de l'Egliíe orné 
de diveríes ftatues, colomnes, & ículptures, & 
1c dedans d'icelle du tout admirable par íes 

peintures 8c ouvrages en boffe: Sa voute eftant 
compofée de pierres, ou pluftoft de plaftre, 
gravéc d'un fingulier artince : d'ailleurs pa-
roift l*entrée au College avec fon portail ma-
gnifique,orné au dedans de diveríes peintures, 
la oú íe rencontre une belle place, avec belles 
galleries & promenoirs, le tout reíTentant la 
magnificence Italienne. L e College fut nou-
vellement conftruit par le Duc Guillaume, le-
quel menoit une vie preíque du tout conforme 
& femblable á celle defdits Peres, faifant venir 
de tous coftez des Maiftres & Architeótes 
avec divers materiaux , tant pour achever 
ledit College,comme auífi pour baftir ion pa­
lais , lequel on peut égaler avec les premieres 
merveilles de Tunivers, íbit que Ton confidere 
la grandeur de fes places quadrangulaires, en-
vironnées de belles galeries, íbuftenues de co­
lomnes de divers marbres j la magnificence de 
íes íales, embellies de rares peintures, ayant 
des portaux de marbres &jaípes de toute for­
te de couleurs 5 la multitude des chambres 8c 
antichambres, couvertes de riches tapiíTeries, 
8c les planchers de deífus de peintures, repre-
íentans les viétoires 8c faids heroíques des 
Princes de Baviere, ayant chafcune ía fournai-
íe ou eftuve artiftement élabourée^ Ies jardins 
8c parterres rcmplis de labyrinthes, compar-
timens, galeries, 8c promenoirs pavez de pe-
tites pierres de diveríes couleurs , qui non 
moins que peintures reprefentent des chaífes, 
outre une infinité de belles fontaines 8c grot-
tes, le tout fi bien diípofé 8c avec telle indu-
ftrie, qu'ils rendent muets ceux qui les con-
templent. I I fe void un tel nombre de ftatues 
anciennes, qu'il femble que les Ducs fe font ef-
forcez de les amaífer de toutes les provinces 
du monde. D'avantage, ce qui rend cefte pla­
ce grandement plaiíánte 8c recreative á fon 
Seigneur, eft un verger ou pare, la oú fe nour-
riíTent un nombre incroyable de cerfs, dains, 
8c autres femblables animaux, leíquels ííir le 
íbir paífent journellement contre le pied des 
murailles du palais, qui fait que le Prince peut 
choiíir tel que bon luy femble pour le tirer avec 
une arquebuze des feneftres de ía chambre, 
lis s'y nourriífent auíli des T i g r e s , Leoparts, 
Panteres, Ours & Lyons , 8c meíme pour en-
gendrer des petits. Si on vouloit deduire par 
le menú les chofes íingulieres & dignes de re­
marque qu'on void en cefte vil le, on pourroit 
commencer un gros commentaire, encor que 
ce ne feroit qu'une moindre partie d'icelle: 
cela feulement íuffira de diré aux plus curieux, 
qui defirent de voir les ííngularitez de l 'Em-
pire, qu'ils trouveront en cette ville les plus 
grandes raretez, 8c chofes les plus admirables 

de 



D V D V C H E ' D 
de toute I'Allemagne. le ne veux pas oublier la 
Bibliothecque du Duc , qui eft compofée de 
onze mille volumes, prelque tous eícrits á la 
main. 

fwjfwg. L a ville de Freiflíng eft baftie íur le fleuve 
Mofach, ou bien aux conflans d'iceluy dans 
l'Iíer : ainíi le defcrit Otton Eveíque d'icelle. 
Elle eft íituée en une tres-belle & plaiíante 
montagne, embellie des eaux tres-pures 5^ 
claires des fleuveslíer & Moíach , lefquels dé-
coulent d'une grande impetuoíité vers la bize; 
de cette ville íe peut voir & contempler le 
pays bien loing & au large de tous coftez, & 
principalement du M i d y , la oú s'eftend une 
grande & large plaine. 

ingoifladt, Ingolftadt eft affiíe líir le Danube, ainfi dé-
nommé des Angeles Suevois, du commence-
ment ce n'eftoit qu'un village, mais elle obtint 
de l'Empereur Louys de Baviere Ies droiéts 
& privileges communs aux villes : á prelent 
elle florit grandement par ion Academie & 
Vniverfité, la oú s'eníeignent toute forte de 
íciences & diíciplines liberales : & a receu 
beaucoup de privileges & immunitez de Loüis 
Duc de Baviere, & du Pape Pie 11. Elle eft á 
preíent tellement fbrtifiée qu'on la juge quaíi 
imprenable, & eft le refoge des Ducs & Prin-
ees de Baviere en temps perilleux. 

Kttishonne. Les villes de la Baviere inferieure íbnt, R a -
tisbonne, PaíTaw, Landshut, Straubin & plu-
ííeurs autres. Otton Eveíque de Freiflíng par-
lant de Torigine du nom, & de la íituation de 
la ville de Ratisbonne^au livre íecond des E n -
trepfifes de TEmpereur Frederic BarberouíTe: 
Cette Ville ( dit-il) eft afsife fur le Danube ( kquel efl 
de tous ¡es Cofmographes reputé Fun des trois prind-
paux fleuyes de fEurope) de ce cofté, ou deux autres 
rmeresnayigeablesya /(¡avoirle Regen & le Nab, fe 
defchargentytf d'autant que cette Dille efl tres-propre, 
commode, borne aux taiffeaux & naffelles qui 
abordent de tous cofl&iy ellefutditteRatisbonney com-
mefi fon difoit Ratibus-bona: ou bien á ponendo 
ibi rates Ratispona 5 laquelle efloit andemement ¡a 
demeure des Roys, a prefent des Ducs de Batiere. 
Cette ville eft grandement ípacieufe, & tres-
bien munie de terrafles, murailles 8c profbnds 
foffez. ladis elle eftoit ííijette aux Roys de Ba ­
viere : mais fut mife en liberté du temps de 
TEmpereur Frederic 1. On dit ordinairement 
cju'il íe trouve en cette ville autant d'Eglifes & 
Chapelles qu'il y a de jours en l'an. L a partie 
du delá le Danube eft la plus ancienne, & a eu 
le nom de Royanme de Regensbourg, duquel 
nom avec íucceflion de temps fut aum denom-
mée la partie du de^á le fleuve, eftant fort ac-
crue & augmentée. I I y a deux ponts de pierre 
qui conjoignent les deux villes par enfemble, 
lun íur le Regen, qui eft le plus ancien l'autre 
fur le Danube, le plus magnifique. On a tenu 
icy fouventesfbis des Diettes ou AíTemblées 
generales de TEmpire, entre lefquelleseft la 
principale 8c la plus renommée celle qui fiit 
faite íbuz l'Empereur Charles v , en laquelle 
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prefidant le Prince Frederic & le Cardinal de 
Granvelle, diíputerent Iccius5c Melanthon 
du fait de la religión. 

Paflaw fe nomme en latin PataVium, 8c au P^J .̂ 
livre des Notices Batata: c'eft une ville tres-
belle, fituée íiir les conflans du fleuve Inn dans 
le Danube, aux limites d'Auftriche: elle a la 
forme preíque d'une ií le, tres-commode 8c 
plaifante par fon aflíette, &: eft la ville Epiíco-
pale j le fiege de l'Eveíché eftoit autresfois en 
la ville de Laureac, aujourd'huy dite Ens, aux 
conjonótions de la riviere Ens avec le Da-
nube. 

Landshut eft vne ville íur la riviere líer, LandshHU 
environ quatre lieués d'Allemagne au deíTous 
de Freiflíng, laquelle fut baftie l'an de grace 
izo8 par Louys Duc de Baviere, encor qu'au-
paravant y furent poíez les fondemens d'une 
fbrtereíTe, par Louys filsd'Otton l'an 1178: 
c'eft le íiege des Princes, & a un terroir gran-» 
dement fértil & abondant en grains, vin, 
herbes potageres, & de toutes íbrtes d'arbres 
á fruid:, deíquels íbnt couvertes les collines 8c 
campagnes 5 i l s'y rencontrent auflí forcé bons 
pafturages 8c tres-plaiíántes forefts, tellement 
que cette contrée íe peut eígaler aux plus re-
creatives, joyeufes, & plus fecondes provinces 
de I'Allemagne. L a ville eft fort íuperbe en 
edifices,tant publics que particulicrs,entre lef. 
quels eft le temple principal avec un clocher 
d'une admirable hauteur j íur le front d'une 
montagne qui regarde le Midy eft un cha-
fteau penchant ííir la ville, d'oú i l y a un pro-
lpe6t amiable íur tout le pays circónvoiíin. 
Outre ce, i l fe void un palais au plus bas de la 
v i l l e , qui eft grandement magnifique, bafty 
par le Duc Albert , vulgairement dit la nou-
velle Cour j ion artífice eft digne de remar­
que , 8c le baftiment eft compoíe á la fa^on 
moderne d'Italie, ayant á cet eífet appellé plu-
íieurs bons Architedes pour achever un tei 
chef-d'oeuvre. Aupres de ce Palais eft un jar-
din , que le Duc Guillaume en faveur de ía 
femme N . de Lorraine a fait planter, faiíanü 
venir de France de meilleurs jardiniers qui 
s'y trouvoient j en cejardin i l y a forcé pro-
menoirs pavez, oupour mieux diré, brodez 
de petits cailloüx de diverfes couleurs ala Mo-
ía ique , belles hayes, labyrinthes, parterres, 
compartimens, entrelaflez de fontaines, le 
tout íi bien diípofé qu'il convie un chafeun de 
plus en plus á l'admirer. 

Les rivieres principales qui arroufent laf&wr/. 
Baviere, font le Danube, eftimé le plus grand 
des fleuves de l'Europe,Iíer, Laver,Inn,Lech, 
Alemán, Nab, Regen, Ambre, Zoyfe, V i l s ^ 
pluííeurs autres preíque innumerables. On 
trouue en ce pays la pluííeurs grands lacs & 
eftangs, comme l'Afee, Ammeríee, Wirmfee, 
Rorfee. Les montagnes font les Alpes Rhe-
tiennes, & les forefts íbnt quelque parties dü i ? ^ , 
grand bois de Hercinie,comme Heynerdoch, 
Schwartzwald, Grienwald, Zellerwaldc, 
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L E D V C H E ' 
L e deuxieíme cercle de l'Empire eft la Ba -

viere, lequel eft conftitué de trois ordres, á 
í^avoir d'Ecclefiaftiques, la oú font compris 
TArchevefque de Saltzbourg , TEveíque de 
PaíTaw, & celuy de Ratisbonne, le Prevoft 
deBerchtolfgaden, lesAbbez deWaldfachs, 
deRoden^e Keishaim, de S. Haymerin en 
Ratisbonne, & des Abbeffes Altmunfter & 
Obermunter en Ratisbonne. L e deuxieíme 
eft desPrinces & de la Nobleffe, comme du 
Duc de Haviere^du Comte Palatin de Baviere, 
du Landgrave de Luchtenberg, des Coimes 
d'Hage, & d'Ortenbourg, du Barón de Stauf-
fen , du Seigneur de Rhinfelden, des Barons 
de Degenberg,& Overfultzenberg. E t le troi-
liefme eft des villes libres de Freiftat & de R a ­
tisbonne. 

frufks ath L e pays de Baviere a autresfois efté habi­
té par les Narifciens, Vindeliciens & Nori-
quesXes Nariíciens íbnt aujourd'huy ceux de 
Nortgow, íéparez des autres par le Danube. 
Les Vindeliciens felón la defeription des an-
ciens íbnt fituez entre les Noriques & Rhe-
tiens, & felón Ptolomée íbnt íeparez des 

D E B A V I E R E . 
Rhetiens par le fleuve L e c h , & felón Stra-
bon par le Rhin & le lac de Conftance, 6c 
des Allemans par le Danube. L'origine de leur 
nom eft venué des fleuves Vinda & Lycus qui 
eft le L e c h , ainfi qu'il paroift en ees vers d'un 
certain Poete: 

Refiicit & late fimos Vindamque Licumquc 
Mifcentes mdaSy & nomina Httorisy unde 
Antiquamgentem,populumque whemquc <vocanmt 
Vindelicam. 

Les Noriques prennent leur commence-
ment du fleuve I n n , tirant vers la Hongrie & 
l'Italie, lefquels ont guerroyé contre lesRo-
mains qui eftoient leurs voiíins, d'oú l'efpée 
Norique eft grandement celebrée du Poete 
Horace. Les limites de Baviere íbnt PAuftri-
che á l'Orient j la Sueve au Couchant; les A l - U m i t e s . 

pes Rhetiennes au Midy j & á la bize la Fran-
conie, & le Palatinat de Baviere, deíquels elle 
eft feparée par le Danube. L 'a i r eft aíTez fain 
& temperé : fon terroir fort fértil, plus tou^ 
tefois en froment qu'en vin. 
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N O R I M B E R G . 
E s Noriques ont jadis tenu le 
rivage du cofte droiót duDanu-
be,& le L y c les feparoit des Vin-
deliques. Onne í^auroitdire an 
vray quand ils ont pafíe le Danu-
be pour entrer dans TAllemagne, 
& y eftablir leur demeure 5 i l eft 

^ toutefois bien aíTeuré que No-
nraberg avec tout le territoire voifin napointprisfon 
nom de Nerón , mais bien des Noriques j car ceux qui 
íbuftiennent que Drufus , ou Tibere íbnt venus julques 
en ees quartiers, qu'ils ont domté les Noriques}& y ont 
bafti un chafteau, ou citadelle}monftrent qu'ils font peu 
verfez en la Geographie,& en l'hiftoire. le dis done que 
les Noriques ayant choifi ce lieu proche delaforeft 
Hercyne pour leur demeure , tomme eftant á couvert 
des courfes des Huns,& fort commode á caufe du voy-
finage des rivieres de Pegnitz , & Rednitz , premiere-
mentybaftirent un fort Tur une colline afíes groffiere-
ment, &í l i r l e bordde la riviere firent des forges, & 
fournaifes, pour adoucir & ramollir le íer (carc'eíloit 
leur propre exercice) & dreflerent des roués, & engins, 
fur lean pour fervir au^ diversufages de leur meftier.lls 
fe multiplierent de peu á peu, & les bergers de la íoreft 
fe joignirent á eux, avec quelques autres, qui s en eíloy-
ent fui pour efehapper la cruauté desennemys, qui 
ravageoyent tout le refte de l'Allemagne, & cherchoy-
ent á gaigner leur vie^ Ayans done baíli leurs cabanes, 
ils fe termerent lemieux qu'ils peurentavec des gros 
cailloux,& des chefnes tous entiers qu'ils amoncelerent 
tout á l'entour en mode derempart, & puis firent un 
foíTe. L a pauvreté en contraignit quelques uns de fe 
faire voleurs, & d'aller attendre les pafíans fur le chemin 
á la faveur des bois. Ce fut la caufe pour laquelle ce fort 
avec fon chafteau fut par diverfes fois pris , & rafe par 
les Empereurs Conrads, & Henrys: & d'effed ees gens 
ne defifterent point de leurs vols & brigandages, qu'ils 
ne viífent approcher l'armée de l'Empereur; lequel, s e-
ftant rendu maiftre du chafteau, y mena une colóme de 
vicux foldats,pour nettoyer tout ce bois des voleurs, & 
rendre les chemins aífeurez , & commanda au Burg-
erave de teñir la main á ce que les Noriques ne receuí-
lent aucuntort, &nenf i f lentpointáperfonne^ cette 
couftume dure encoré, & la Republique entretient des 
compagnies de cavallerie,& d'infanterie,qui ne font au-
tre chofe que de courrir les bois, & fouiller foigneuíe-
ment touttcs les retraiaes,& lieux plus fecrets,affinque 
les marchands puiHent alíer 6̂  venir librement. C'eft 
fansdoubte que le chafteau eftoit en ce melme heu du 
temps de Charlemagne; car nous apprenons des hiftoi-
res , que Charles voulantaffiegerTaffilonDuc de Ba-

viere , divifafon armée en trois parties, d'ont 1 une s ar-
refta aupres de Norimbergja feconde campa lur le Da-

Au$ocrA- troifiefme versles Alpes de Trente. L e gou-
vernement de cette republique eftoit au commence-
ment populaire , & democratique : mais á cauíe d une 
diííenfion civile, & fedition qui furvint, l'Empereur 
Charles 1 v en fít une Ariftocratie, & mit le mamement 
des affaires entre Ies mains des principaux de la ^lle, lel-
quels ont toufiours continué du depuis, & ont íi lage-
mentTOuvernéla Republique jufques á pre íent , qu on 
n a point veude difeorde, ny feditionremarquable par-
my un fi grandbeuple 5 dedans la ville i l y a trois corps, 

. cor. al^avoir desSeLteurs,des Marchands & d c s a r t i ^ 
n P t y a 28 des plus anciennes & honnorables famiUes d ou, 

ion prend les Señateurs , lefquels fout 26 en nombre 

TroU 
-de ville 

dont il y en a 13 qu'on appelIeMaiftres des bourgeois,ou 
Bourgemaiftres,qui coníultent entre eux des affaires de 
la Republiquejles autres 13, qu'on nomme Scabins,atiX 
jours d'audience rendent la juftice aux bourgeois, & 
prenent pour aíleííeurs trois jurifconfultes, lefquels font 
gagez de la ville. 11 eft porté par les anciens ftatuts, Les 
qu'aucun jurifconfulte de profcíIion,ou qu aye degré <.\cco„^¡íes 
doóteur ne foit regen au Senat, ny admis au gouverne- (ordos des 
ment de la Republique. De cette compagnie ainíi divi- charges. 
féeen deux on en faiót tous les moys de nouveaux Con- Nonveaux 
fuls, d'une part & d'autre, affin qu'il y en ayt un tous Ies CnfátoM 
moys de la Lune , qui porte les marques de fouverain es mm* 
Magiftrat. 11 y en a cinq de ce mefme corps qui vuident 
les caufes criminelles, & puniírentles coulpables. i l y 
a de plus un juge rural,qui donne audience aux payfans, 
& villageois qui dependent de la Republique. On faiót 
tous les ans deux threforiers, ou receveurs generaux, 
gens irreprochables^ d'un aage meur,lefquels manienc 
les rentes, & revenus de la ville, regoivent les deniers 
pubücs , & les difpenfent & tous ceux la portent le t i l -
tre de Magiftrats. les autres qui ont quelque charge, ou 
maniement en la republique/ont pris du corps de Senat 
& des patriciens, c'eft á diré, de ceux qui font iífus des 
Senateurs. De ees trois corps fufdids on en nomme VJjfem-
feuleraent deux cents tous les ans,lefquels s'aííemblent blée de deux 
une fois tous les ans par l'ordre des Magiftrats, pour de- cents. 
liberer des affaires de plus grande confequence. L e Le corps des 
corps des Marchands, jagoit qu'il foit fort grand , eft 
exempt des charges publiques, & jouit de plufieurs pri-
viieges , immunitez, de la vient que les marchands ne-
gocicnt nonfeulement en Europe, mais encor aux der-
niers quartiers du monde , dont ils amaífent des grands 
threfors. Quant au corps des artifans, & du menú peu- le mys des 

• pie , on ne leur permet aucune forte daífemblces , ny artfim. 
publiques, ny particulieres,ny mefme aucuns feftins fo-
lemnels fi non aux enterremens, & quand il faut faire les 
prieres,&: ouir la parole de Dieu . Car ils croyentque 
telles aífemblées font pernicieufes, & prejudiciables au 
repos public,& que c'eft la oü fe forment les fadions,&: 
feditions. Que si l vient á naiftre quelque different par- La jMon 
my le peuple, on s'addreífc au Senat, lequel nomme in~ d'appointer 
continent deux arbitres quiprennentcognoiííancede/w^rc//V/. 
l'aftaire, & mettent les parties d 'accordáramiable , íi 
faire fe peut^ fi non, la caufe eft evoquée au Senat, & le 
preces eftant vuidé on impofe filence aux parties avec 
une bonne amende. On ufe d'une grande rigueur á cha-
ftier les querelles, batteries,& outrages faióts aux parti-
culiers,pour conferverla paix entre les habitans,de for­
te que le parquet de c^s cinq juges criminéis eft auffi 
inexorable que celuy de Minos ,& de Radamanthe,ainíi 
le peuple eft contenu en fon debvoir.On did; que l 'Em­
pereur Fred.m, á fon retour d'Italie,paírant par Norim-
berg, fut tout esbahy de voir un fi grand peuple qui ac-
courroit de toutes parts,& qu'il demanda á un fenáteur, 
qu'il avoit á fon cofté, par quel moyen on pouvoit cm-
pefeher les defordres, & feditions,parmy une fi grande 
populace, & que ce Senáteur refpondit plaifamment, 
que c'eftoit par les paroles, & par les coups, donnant á 
entendre á rEmpercur,queles bons felaiíTentayfement 
conduire par douces paroles, & par raifons j mais qu'il 
faut cmploycr la rigueur des chaftimens pour mettre les 
mefehans á leur debvoir. 

L a ville s'eft tellcment accreué par fucceflion de La £ 4 » * 
tcmps,qu'el]e a maintenant,á ce qu'on croit,hiiid vailie¿*r>&firm 
pas de circuir , elle a triple enceinóte de murailles avec ^ l* 
un bon fofféi on void encoré dedans la ville k s veftiges 7 r ' 
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L E T E R R I T O l R E D E N O R I M B E R G . 
Vieilles rnuraílles, & d'autres anciens baftiments. Elle 
sen va eílargiíTant vers le Midy, ámefure qu'clle s'elloi-
gne de la riviere, & eft plus eílroióte du coílé du Nord, 
& n'eft pas entíerement ronde , ains on luy a donné des 
angles tout á deíTein, pour la rendre plus forte , & plus 
malaifée á b a t t r e j 11 y a des Garrieres aux prochaines 
collines d oú Ton tire la pierre pour baftir les murailles, 
les temples , Se autres edifices tant publics que particu-
liers; avant qu'elle foit taillée elle eft fort molle , & ne 
reíifte point au marteau, mais eftant expofée au vent, & 
au Solei l , elle fe cuit , & endurcit tellement, que vous 
diriez que c'eft du marbre. L e fofle de la ville a 12 cou-
dées de largeur, & presqu'autant de profondeur entre 
deux murailles bafties á niveau.avec un ruiíTeau qui paf-
í e a u milieu , &on void les Cerfs, & jeunes íans qui 
broutentla verdure d'alentour. Lamurailleinterieure, 
qui eft plus haute que les autres, a deux cents tours 
tjuarrees, á efgale diílance Tune de l'autre, oü il y a des 
íentinelles qui annoncent les heures dujour , &de la 
nuidtj la muraille de dehors en a prefque autant, mais 
elles font plus petittes, & rondes, touttes pourveues de 
canon les murailles ont des creneaux , & font couver-
tcs de brique . I I y a íix grandes portes avec des hautes 
tours, & boulevais.qui regardent divers quartiers d 'Al-
lemagne. L a riviere entre dedans la ville par des ponts 
de pierre, qui font defendus de paliífades aux deux ad-
venues,& faidt incontinent deux iíles}dont Tune eft plus 
eftroiéte, l'autre^ qui prend fon nom de la terre qu'on y 
a por tée , fert á blanchir le linge, & I'eftendre au Soleil. 

I I y a des bains fort proches de l a , qui ont une fou-
veraine vertu contre Ies maladies, & apres que la r i ­
viere eft fortie des murailles de la ville par 12 ponts^elle 
paífe par devant une place publique, ou la jeuneífe 
sexe rceá lacour fe , a l a lu id t e , aupa le t , áfauter , áma^-
nier la picque, & autres honeftes exercices. L e long de 
la riviere i l y a pluíleurs moulins á moudre le ble, &á 
faire le papier, ¿c divers martinets ou Ton forge le fer,& 
le cuivre, & ou fe font les lames d'eípee,les cuiraííesjes 
caíques,Ics coufteaux,les rafoirs. Ies chaudieres,les baf* 
íins,& les pailles á frire, on y faiót auíli des long filets de 
fer,& de cuivre,avec des roues. Les mes de la ville font 
larges, nettes, expofées au Soleil, & pavees d'un caillou 

Les places, fort: ¿UY j H y a 120 puits publics, io canaux ou tuyaux, 
& deux fontaines enjolivées de gentiles inventions, & 
be aux ouvrages i quantité de places, ou marchez, aux 
boeufs, aux herbages, aux poiííbus, aux pourceaux, au 
v i n , au ble, & c . L a place des marchands eft la plus 
grande, ou i l y a une belle fontaine de pierre de taillé, 
enrichie d'or, & de diverfes peintures, avec des flgtues 
de grands capitaines tout á l'entour. l'Egliíe d e N o í l r e 
Dame fondee par Charles 1 v eft ííir cette place . Les 
maiíbns des bourgeois font grandes, &fpacieufes 5 au 
piedd'LmepetittecolIíncquis 'ea vaea ronddu levant 

au coüchant,fónt les maifons des plus apparents, & des 
plus riches marchands de la ville, parmy lefquelles il y a 
des logis,ou hoftelleries capables de recevoir unEmpe- />/ Clujle-
reur avec tout fon train. Au haut de la colline il y a deux aux, 
chañeaux, l'un plus grand, ou fon va depuis la ville par 
un chemin taillé dedans le roe , i l y a des fales royales 
larges, & lambriííees, c'eft la maifon desRoys des R o -
mains, íi ce fejour leur aggréei l'Empereur Frederic y 
fit des jardins fufpcndus á l'exemple de Semiramis.l'Au-
tre chafteau eftok autrefois la demeure du Burggrave, 
& maintenant il fert de grenier public. Sur la colline i l 
y a trois Egliíes,dont Tune eft dedans le chafteau Impe­
rial, ou les Empereursquandils y font font leurs devo-
tions; les deux autres, á f^avoir de S. Marguerite , & de 
S.Walpurg, font publiques. L e Senat fitreparer les mu­
railles de ce chafteaulan 1 ^31, & adjouta de tresforts 
baftions. Cette ville eft au milieu de l Allemagncvoire 
de toute l'Europe, car elle eft egalement diftante du 
GolfeBaltique,&de rHadriatíque,&: pareillement auíli 
de l'Ocean Atlantique, & des rivages de Tañáis . Les 
habitans, á caufe de la hantife qu'ils ont avec leurs voy-
íins , parlent quatre diverfes langues, felón les quatre 
quartiers de la vilie,af5avoir celle de Sueve,de France, 
de Baviere, & de Berg. l'Eglife de S.Pierre & celle de LesEglfes, 
S Laurens font les deux plus belles de la ville. I l y a qua­
tre hofpitaux pour Ies eftrangers, Se pour Ies malades,& 
un arfenal bien garni, lulius Scahger a faiót ees vers á fa 
louange. 

Hancfíbi,corruptas térras Aíírsa relinquens, 
FataliJlatuit fede tenere locum. 

Jiulsputet horrífico fociatas Marte Carnéenos ? 
Sacra tamen dúplex témpora lauras obit. 

Martls habe, dr Phcebi foeliáa temporajaure, 
Sanciaque fit valido fcederé junóla fides. 

A voir le territoire deNorimberg du cofté du Nord,du 
Levant, & du Midy,vous diriez que c'eft une foreft, qui 
eft arroufée des ruiíleauxdeSwartzpach,Pegnitz,Grind-
lach, & Swabach , qui coulent dans le fleuve Rednits. 
Celuy que nous avons nommé le fecond paííe par le 
milieu de la ville. Altorf eft une ville qui depend de No-
rimberg, le Senat y a dreífé une Academie Tan 15-79, le 
29 jour de luin, dont Valentin Erythré a efte le premier 
reóteur. Toute la jeuneífe qui eftudioit á Norimberg 
s'y en alia pour prendre la derniere teindlure des let-
tresi car il y avoit au paravant une Efcole á Norimberg 
aífez celebre , á reftabliííement de laquelle Melanch-
thon,BilibaIdus Pirchaimerus, Vitus Theodorus, & E o -
banus Heífus avoyent beaucoup travaillé j environ Tan 
15-88 Hugo Donelluslurifconfulteflit appellé á Altorf 
par le Senat de Norimberg j & apres luy Obert Gipha-
nius,Scipio Gentilis, & Conradus Rittershuíius perfon* 
nages de grand renom. 
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W I R T E M B E R G . 

Origine du 

Limites» 

E Duché de W l R T E M -
BERG eft une piece du qua-
triéme cercle de l'Enipire, 
lequel eft appellé le Cercle 
deSuevie. Ce Duchéapr is 
ion tlom d'une ancienne 
Tour,laquelle íervoit pour 
faireíentinelle, dióteWir-

temberg, laquelle eft íítuee preíques au centre 
du Duché, non loing de Stutgart, en un lieü 
haut & eflevé ^encoré que la diéte tour ne íbit 
munie ny fortifiée contre les efForts des enne-
mis. Car íelon la couftume des anciens,& de 
nos predeceíTeurs^les ramparts de fer eftoyent 
plus recerchez que ceux de terre: au refte elle 
eft íituee en un lieu tres-plaifant, & eft íeule-
ment renommée pour íbh antiquité. Cefte an­
cienne tour, ou bien fortereffe, eftoit jadis ha-
bitee par les Comtes de Wirtemberg: de la­
quelle ils ont pris leur nomjfamille^ armoiries 

Neccarus exoritur cekbri contermims Iflro, 
Imminet Abnobiis qua nigra fiba jugis. 

Dux ubi jura tenet WirtembergenfiSyin oram 
Labiturtf mediiperfluit ana foli. 

Tequenotenarum fedes Tubinga fororum, 
Alluipie muros putereunte rigat, 

Et petit E/mgamyfenos ubi <virgo per annosj 
Grande puellari centre folpebatonus y 

Imatumque fuo deferri corpore monftrum, 
Fecerat indigenis hojpitibufque fidem: 

t)onec inaudiu commenta ¡atenúa fiaudis 
Turpiter amoto funtpatefaffa dolo, 

íleñitur hinCygelid f̂aBus rviámor ArBo^ 
Sertaque pampinea fronte reVmñagerit, 

Credibileefl ejuŝ quia nomine gaudet eodem, 
Mi/ceri Superis a Ganymedemerum, 

Atfimul EncingumyCocharuW) laxtumque recepitf 
In Rheni yirides pródpitatur aquas. 

L e terroir de ce pays n'eft pas par tout íem- jsfatml da 
^ L 1 1 A . . ' 1 - >.* c r W - y I I y a aucuns qui difent, que les Seigneurs & blableenbonté,carlapartieSuperieure { \ i o n t m o i t , 

Princes de Wirtemberg íbnt deícendus des que le fleuveduNecker prendía íburce,qüieft 
Toícans ou Griíbns; les autres affirment des voiline de la Foreft Hercinie,&: des Alpes Sue-
Fran^ois: quoy qu'il en íbit , i l eft tres-aíTeuré viénnes^ituees entre ce fleuve & leDanube)eft 
qu'ils íbnt eftrangers: mais i l eft incertain s'ils tres-aípre5& nullement propte pour les vigno-
íbnt lbr t isdeFrance,oubiend ' I ta l ie .Toutece- bles i toutefois elle nourrit grand nombre de 
fte provincé eft prefque aflife au long le rivage gros& menú beftail. Les champs és Alpes 
duNecker:e l leapourl imites ,ducofté del 'O- lont pierreux , & neantmoins tref-fertils en 
rientjes Suabes)Vindelicieris,& Bavarois; aü grains:Item par les coupeaux de la Swart-wald> 
Couchant, les terres du Comte Palatin , du le terroir eft íablonneux, d'une couleur rouge, 
R h y n , & du Marquis de Badén & de la elle & toutefois il produid aflez grand nombre dé 
^omprend les montagnes d é l a foreft-noire, bled. LesBailliagesquiíbnt comprisdan lafo-
vulgairement diéte Swartz-Waldjau Midy, elle reft HerciniCjac íubjeds á ce Duché, íbnt Horn« 
s'eftend juíqueaux montagnes d'Arbone , & berg,SchultachyDornftetyNagold,JVí¡tberg,Ka!byWi!d~ 
Alpes de Suabe^car par ce nom les habitans en- badfleuenfladti 8c ceux qui íbnt des Montagnes 
tendent les plus hautes montagnesjdu cofté du 8c Alpes font, ?almgen3 Aurach, Blaubeiry Heiden-
Nord,elle a pour voifins ceux de Franconie, 8c heim, Geppingen , Dutlingen , proche du bord du 
la foreft d'Othon. Danube : Lefquelles places íbnt íeparees par 

Ce Duché prend íbn commencement de- quelque intervalle ,• mais celles qui íbnt íur les 
puis les íburces du Necker, lequel furgeonne limites de ce Duché, s'approclient en la forme 
doucement és hauts des Montagnes d'Arbone^ de cercle,vers les lieux voifins de Necker: & la 
dans le Duché de Wirtemberg,proche le villa- oú ce fleuve s'eípand par les planures, non íeu-
ge de Schwenningen, voiíin de la ville de V i l - lement i l y a un aií plus doux 8c temperé, mais 
lingen,pas plus loing que IJOO pas des fources aufli le terroir eft plus fertile 8c abondanten 
du Danube.Cefte riviere, immediatement de- grains. 
puisfafontaine, découle par ía campagnede E n ce pays on ne voidque forcé rivieres 8c 
Rotweil, laiffant á gauche le commencement petits ruiffeaux, fourmillans en diverfe íbrte de 
de la foreft Hercinie, & á droid: les Alpes de poiííons 5 des fontaines comme un criftal, des 
Suevie; 8c ainfí en tournoyant 9a & la, traverfe tres-beaux eftangs, tres-plaifantes vallees, les 
ce Diiché)& vifite plufieurs Chafteaux de Sei- collines couvertes de tous coftez de vignobles, 
gneurs particuliers,& mefae des villes de l 'Em- les prairies verdoyantes, les champs remplis de 
pire : Depuis fa fource ayant couru environ grains,les efpaiííes forefts & bois, efquefs i l y a 
cincq journeesdechemin , &: receu plufieurs grand nombre de fauxác de chefnes, remplis dé 
autres fleuves&ruiíreaux,& ja eftatnavigable, beftes fauvagines j les patis colorezde toüte 
i l fe vient décharger dans le Rhyn , ayant pre- forte de fleurs,par tout grand nombre de trou^ 
mierement vifitéla ville de Heydelberg. Félix peaux de brebis, de beftes á cernes , & cheva-
Fidlerus PruíTien a tres-bien deferit le cours de lines, & finaleiiienf ühé incf oyable abondance 
ce fleuve par les vers fuivansj de Vití/roment;frmas, & de toute autre forttí 
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Setgmrs, 

^ Í R T E M B B R G . 
S^hitns. ley ía í r eíl plus t emperé , tant en hy- eft nommee Pruel, le marché ,& cefte place qui 
Ver qu'en efté, qu'és lieux d rconvoiíins. eft fituee au Midy vers le fleuve3avec 1 Egliíe de 

11 fe rencontre grand nombre de tres-bon- Sainót Gregoire 5 & en ce mefme temps le rmí-
bes&fameufesVilles,fürlérivage du Necker,- feauAmerenfutconduitdansleNecker,&fue 
aucunes plus grandes, & autres moindres,mais bafti un Pont de pierre fur le fteuve. Or l an 
au refte tres-belles 8c magnifiques en baftimens. 149 J ¿e Comté elle fut faite Duche, par l bm-
En la partie fuperieure du Necker paroiflent pereur Maximiiian i , en la diette de Worms, a 
Ies Villes dé Herrenberg,Tubmgen>Menmgy Kirchen; raifon de la grande vaillance & vertu d'Eyerard 
par zmesStutgan, laquelle eft fituee au centre Comté deWirtemberg & deMotbeliard^lequel^ 
du Duché, & eft la Capitale, & la demeure or- la voulut encoré rendre plus noble & fameule, 
dinaire desPrinces deWirtemberg. En llnfe- & qu'elleneferoit tantfeulement prohtabie a 
rieure font, Waihling, Sckorndorf, Wimda, Bakha- fes íubjeóbs^ais auífi á tout l 'Empire, y mlU-
nang, Brakenhem, Bmtkhemy Befikheim > Bmichdm, túa une Vniverfité, ordonnant, Q u ' ^ la Saint e 
Weinfpem Marbach, Lauffen, Gmningen,Hailbrony8c Theologie (ainfi font les mots de la fondation j tly 
pas loing de Stutgart >BcUmg¿eonhergUntfladty auroit quatre Vofteurs ordinaires: es deux Dmds m 
toutes lelquelles villes ont chacunes leurs Bail- Loix >fix: en la Medkine,deux: en la Po'éfie ^ Rhem 
lifs, villages, territoirs/ur lefquels elles ont leur rique, deuxien la Philofophie naturelle, ü raímale, dix 
lurifdiótion, eftans bien fournies d'armes, & endeuxdemeures:lefquelslimmtjoMW^ 
dliommesvaillans. Ce qui eft par tout le Du- encenainesheum&iceuxaumentgageürelpcnuper-
ché, veu que fes habitans font tres-renommez petuel Ce pourquoy furet appeliez pour y eníei-. 
par leur conftance,humanité,religion,& vertu. gner, Gabriel Biel Theologien, lequel a laifle 
Les villages fonc en grand nombre, & voifins plufieurs efcripts;íoannes á Lapide Chartreux^ 
Í'un de rautre,prefque tout comme villes,baftis le plus doéte & rehommé Theologien & Phi* 
debois , mais tres-artificiellement & propre- lofophe de ion temps,-Iean Stoífler tres-fameux 
ment.Leschafteauxfort bien munis d'afliette Aftrologue, la Sphere duquel í & autres plu^ 
& d'artifice , fortdifficilesáforcer:& felón le fieurs inftruments Mathematiques, confumez 
tefmoignagede lean Pede Tethinger ce Duché par le feu,font deplorez & plaints par Munfte-
eft une Laconie aux Suaviens: Telle eft la pru- rus. Enalement (ainfi que contient Firiftrument 
dence & magnatiimité des habitans de ce pays, de la fondation) ajin qu'ilne manquafl quelque chofe 
tant en temps de paix que de guerre. 11 y a auífi a nnflruftion de teuteforte de Science, ont eflabli pour 
grand nombre d'Abbayes. Gom>emeurde la diñe Academie, loannes Reuchlinus 

Ce pays a autrefois eu plufieurs Seigneurs & Phorcenfisjequelenfiigneroitfidellementles langues Gre~ 
Comtes particuliers, comme de 2G?Me Tubin- ques & Hebraiques. L e primier qui a efté Redeur 

gen, de Aurach, de Wirtemberg, de Zabergov, de de cefte Vniverfité fut loannes Nauclerus, le-
Kmchgovy deHe!fenfleín,úeZolleren>á3Achellen} de quel eftoit Prevoft & Chancelier de l'Eglife 
recken,deMfen y á'Hemnberg, áeGrkningen,dc Se de l5Vniverfité ¡ les hiftoires duquel 
Feringcn, d'A/perg; tous lefquels eftans abolis & font aíTez renommees , 8c imprimees á T u -
perdus^les tiltres de Ducs font tant feulement bingen, par Thomas Anfelme, avec la preface 
demeurez aux princes de Wirtemberg, & de de Capnion, l'an 1500 j & lefdites oeuvres ont 
Tecken. Au commencement, lors qu'il n eftoit veu le jour, par la grande diligence qu'y appor-̂  
qu'un Comté , ils ne pofledoiet autre chofe que ta Philippe Melanahon,afin qu'elles fuffent en 
le Chafteau de Wirtemberg, avec bien peu de toute perfea;ion,ainíi que tefmoigne Camera-
terre, mais du depuis ils ont aceren leur domai- riüs,les dilpofant & augmentant de telle fa^on, 
ne par guerres 8c alliances. qu'elles furent recherchées de toüs,& loüées a^ 

Puis qu'entre les villes celle de Tubingen vec fruit, & gránd contentement d'un chacun. 
eft la plus renommee apres Stutgart, i l ne lera E n ce dernier fiecle a enfeigné en cefte efcíiole, 
hors de propos d'en difeourir quelque peu. Leonardus Fufchius, apres lesanciens lepre* 
Cefte ville eít fituee fur le Necker, ayant á fon mier repurgateur de la Medecine mieux polie; 
Orient le mont d'Auftrice, vers le Midy la val- Se de noftre temps cefte Academie a efté gran­
ice du Necker , 8c du cofté du Nordlavallee dement illuftree par Martinus Crufius, tres-
d'Ameren.Cefte place eft fort gentile,& abon- dodeProfeífeur des langues,&: de l'Eloqüence^ 
dante en graiñs, vin, 8c de toute forte de biens, 8c Wilhelmus Schikardus, profeífeur des lan-
neceífairesála vie humaine j & de telle fa^on gues Orientales , & Máthematicien fort re-
qu'elle communique de fes biens aux Suabes,fes nommé. 
voifins.Du commencement c'eftoit un Comté : Or la ville de Tubingen eft gouvernee par 
car l'an 938 en faidmention, és tournois cele- deuxBaillifs, afcavoir,le grand &le petit:apres 
brez en la ville de Magdebourg, d'un certain eux il y a deux Bourgemaiftres; puis les luges , 
Louys Comte de Tubingen. Cefte ville fut Receveurs,& dix CurateúrSjtous lefquels con-
vendue á Vlr ic de Wirtemberg, avec fon Cha- ftituent le Magiftrat: AuíTi Pon adminiftre,en 
fteau,& toutes íes appartenances,Pan de grace certains temps,la juftice Seculiere 8c Eccleíia-* 
1342, & Pan 1482, elle fut grandement au- ftique. 
gmentee, lors qu'on adjoufta^á cefte partie qui 



L A S V E V E . 
Sueve rey 
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Eshiíloíres nous apprenent 
quelaSueve aefté jadis un 
Royaume , & puis qu'il fut 
reduid en Duché. Aujour-
d:huy aucun Prince d'Alle-
magne ne porte le tiltre de 
Duc de Sueve 5 car elle eft 

partagée entre plufieurs.Vne partie appartient 
a l a maifon d'Auftriche, par droit d'heritagei le 
Duc de Wirtenberghen tient la plus grande 
partie. I I y a plufieurs citez libres, & Imperia­
les, &plufieurs quifont fubjedes aux Ducs de 
Baviere.il n'y a aucun des anciens efcrivains qui 
tieface treshonnorable mentionde cettenati-
on, comme eftant Tune des plus nobles, & plus 
anciennes d'ltalie. 11 confte parle rapport de 
Strabon5& de Ptolomée, qu'elle a autrefois ha­
bité íur le rivage de FElbe, & du Sueve; elle eft 
á prefent reduíéte plus ál 'eí lroia: , & eft la plus 

& Cnfm. haute partie d'Allemagne. Du cofté du Nord 
elle confínele Palatinat de Baviere j du Levant 
le Duché de Baviere 5 du Midy,une partie de la 
SuilTejdu Couchant l'Alface. Cette contrée a 
efté jadis nommée Allertiania, du k c Leman, 
comme certains eftiment. 

Elle eft (felón que la deferit tresbienlean Au-
banus en fon gentil livret des moeurs & couftu-
ines des nations^partie en plaine,partie en mon-
taignes. Son territoir eft fi fertile que pas une 
poulce de terre n'eft en friche, fauf les lács , les 
montagnes, & les bois. I I y a plufieurs forefts, 
voylá poürquoy ceux du pays n'ont point d'ex-
ercice plus ordinaire que celuy déla chaííe , & 
de l'oyíeau^ les moyífons y font tresbelles, i l y a 
forcé beftaili l'air y eft fort bon^ ony rencontre 
plufieurs villes t resrenommées, beaucoup de 
villagés, & de chafteaux; des citadelles hautes, 

fortes tant de leurfituation, qu' áraifondes 
ouvrages qu'on y a faids álentour des monta-
gnes on trouve du fer,de TargentA áutres me-
taux. Ceft une nation ahondante en peüples, 
courageufe, hardie,vaillante, & guerriere, que 
Plutarque appelle la plus noble detouttes celles 
dJAllemagne.Elle a atteind ce comble de gloire 
<jue d'avoir msri té TEmpire par fa valeurj&par 
fes armes ^ qu'elle a tenu un fiecle toutentier 
avec beáucoup d'honneur. Elle appartient au 
quatriefme cercle de l'Empire, & puis que nous 
fommes tombez fur ce propos, je m'en vais ex-
pliquer que c'eft que cercle. 

L'Empire d'Allemagne eft divifé en Cercles. 
lis appellent Cercle une Province, ou Seigneu-
rie particuliere de l 'Empire, qui s'eft unie3& l i -
guée avec les autres pour leur commune & 
mutuelle defence contre les ennemys. Car les 
Princes voyans que ce grand corps de l'Empire 
Germaniquenefepouvoitpas ayfement mou-
v o i r t o u t á la fo is , ils le diviferent en certains 
quartiers, dont chafcun euft fes chefs du Con-
feil , lefquelsfuífentfeculiers,affinquapresaux 
Eftats & aífemblées generales de l'Empire > ils 

t)es cercles 
deCEmpi* 
re. 

peuífent mieux pourvoir au bien commun de 
leurs quartiers. A u commencement il n'y avoit 
que íix cercles , leíquels furent eftablis á Auf-
bourg Tan 15005 puis on y en adjoufta quatre, á 
Norimbergjl'an 15- 2 2 j ou bien, felón quelques 
uns, á Treves l'an 1511. L e premier cercle eft 
celuy de Franconiej le lecond celuy de Baviere; 
le troifiefme celuy d'Auftriche ; le quatriefme 
celuy de Sueve; le cinquieíme celuy de R h i n ; le 
ííxieíme celuy des quatre Eledeursj le feptieímé 
celuy de Weftphale ; lehuidiefme celuy de la 
haute Saxe:le neufvieíme celuy de la baífeSaxej 
le dixieíhie celuy de Borgoigne. 

L e cercle de Sueve qui eft le quatrieíme, 8c á 
l'occafion duquel nous avons faid ce diícours, 
eft coiíipofé de trois Eftatsjdu Clergé,des Prin­
ces ou Seigneurs, 8c des Citez,&d'autantqu'en-
tre touttes il y en a trois fort remarquables,Aus-^/«^í, 
bourg,Vlme, & Conftance, j en feray icy une 
plus exade deícription. 

Ausbourg tantoft s'appelle Augufla Rhetorum, AttshoHtz. 
tantoft ÁuguflaVíndelkommy d'autantquela gran­
de & commune Rhetie, comprend & contient 
la Rhetie particuliere, & de plus la Vindelicie, 
lelquelles íbnt feparées par le fleuve Lycus. T a -
cite l'appelle la plus belle colonie de la pi-ovince 
Rhetique; or i l eft croyable que les Vindeliques 
ont auffi tenu quelques terres ííir l'autre rivage, 
d'oú i l appert que ce n'éft point merveille,íi cet­
te ville qui appartenoit proprement aux Rhe-
tes, a auffi efté nommée Augttfla Vindelicorum. I I 
eft auífi á noter que leVinde fe va rendre de-
dans le L y c , en la Rhet ie , 8c qu'á cauíe de ce 
tencohtre , ^concoür s des deux rivieres qui fe 
faiót á Ausbourg, elle s'appelle aufii Áugufta Vin­
delicorum, C'eft une ville fort ancienne,& mcfme 
devant l'Eínpire desRomains elle eftoit defía de 
quelque renom parmy ceux de la Rhetie , & de 
la Germanique. Puis apres Augufte y fit mener 
une peuplade, ou colonie; d'oú elle comthen^a 
de prendre le nom d'Augufta , comme la ville 
de Straubingen fur le Danube fot appellée Au* 
gufla Aciliay Auchx en France, Augufta Aujdonm; 
Braga en Eípagne, Augufta Bracarum; Merida en 
VovtugújAuguftaEmeritayS. Quintin en France, 
Augufta Feromanduorum, Se plufieurs autres. I I y á 
de Tapparence que cette colonie y fut menée 
lors que les deux Netons , Tibere 8c Drufus, 
conquirent la Rhetie, 8c Vindelicie^ pour avoir 
leur aífiftence contre lesrebelles , ^ 8c pour in-
ftruire leurs alliez au debvoir des lo ix , comme 
parle Taci íe . De ce nom Augufta les AÍlemans 
Vont ame l l é Ausbourg, comme íi vousdifiezla 
ville d'Augufte. Aujourd'huy elle appartient á lá 
Sueve,depuis que les Suevois,ayans paííé le Da-
nube, vindrent envahir ce pays. Apres le mau-
vais eíchec qu'elle receut d'Attila,elle commen-
^a un peu á íe remettre íousTheodoric Roy des 
Oftrogoths.Or comme les Suevoisayans challé 
les Romains eurent paífé le Danube , qui bor-
noit kur empire, 8c envahi toutte la Rhetie3&: 
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L A S 
qü'ils eurent deliberé aveclesAllemans de chaf-
fer encoré les Fran^ois, ils furent vaincus á T o l -
biac , & reduids au pouvoir des vainqueurs, & 
!a ville d'Ausbourg demeura fous lobeifiTance 
des Roys d'Auftrafie jufques á Charles Martel. 
TAn 1051 Henry le Noir y tint les Eñats Impe-
riaux le 1 jour de Febvrier.l'An i077Rodolphe 
Duc de Sueve,ayan't eílé efleu Empereur cen­
tre Henry iv , á lafol l ic i ta t ionduPapeHilde-
brand, y aífembla pareillement les Eftats, avec 
íe Legat de Rome. Soüs l'Ernpereur Sigiímond 
íesexemtions & privileges furent accreus. l 'An 
1496 Maximilian d'Auílriche Ehipereur, y ce­
lebra la fefle avec fon fils Philippe Archiduci & 
fous le mefme Maximilian les Eílats s?y font te-
nus fouventesfois.l'An 1 j 18 Luther y fot appel-
1c pour rendre raifon de fa foy, & fous Charles 
V fut preíentée en pleins Eftats la confeflion 
d'Ausbourg l'an 1J30. H u i d ans apres on im­
prima une moderation de religión appelléel'In-
terim,compofée parlulePflugjMichelHeld, & 
leanlfleb. Deux aüs apres, Charles V , apres 
avoiraífembléles Eftats en cette mefme ville, 
preífa , &: íit inftance pour faire teñir le Concile 
de Trente. Sous Ferdinand la paix d'Ausbourg 
fut confirmée. E t pour diré un mot de l'eftat 
Ecclefiaftique en cette ville^on diét qu'environ 
Tan 190 un certain Lucius prefeha l'Euangiléá 
Augsbourg5&qu5il convertit ala foy Chreftien-
nelechefdelajuftice j mais d'autantque nous 
n'en avons point de preuves certaines , i l íera 
loyfible á un chafcun d'en croire ce qu'il luy 
plaira. Ce que je m'en vais diré eft plus aífeuré. 
Que fous l'Ernpereur Diocletian , NarciíTe de 
Geronde y prefeha, ¿é qu'il y eñablit pour pre­
mier Evefque Denys de Crete^lequel avec Afre, 
Digne , Eunomie, Euprepie, & plufieurs autres 
fainds fut martyrifé parCajusGouverneur pour 
Diocletian, leurs feftes fe celebrent le 5 le 12 
jour d'Aouft. l 'An 400 S.Ambroife Evefque de 
Milán y envoya Alban, &Theomnefte, pour 
ftettoyer l'Egliíe entachée d'Arianifme. L ' A n 
618 le gouvernement de cette Eglife fut donné 
á Sofimejqu'on tient avoir efté le premier Evef-
que d'Ausbourg. I I y a deux arfenals bien four-
nis, les Palais des Fuggers font magnifiques,U y 
aunaquedudpublic y la maifon de vi l le , á ce 
qu'on tient^aeftéanciennementun temple de 
Cybele. L a Biblioteque eft tresbelle, & bien 
garnie j les Eglifes y font magnifiques, ancien-
nes,^: en grand nombre 5 elle eft fituée en une 
plaine fertile, & plaifante, fur la riviere du L y c , 
d lee f t fo r tpeuplée , & regorgede biens, Ies 
Empereurs y ont fouvent aífemblé leurs Eftats. 

Vlme eft pareillement cité Imperiale fituée 
au concours de deux rivieres, aí^avoir llar , qui 
íbrt d'Alge;& Blau, qui a fa íource dans la Seig-

V E V E . 
neurie de Wirtenberg, & tous deux fe dechai-
gent dansIeDanube.Elle aprisfonnom del'or-
me qui fe nomme en Lat in Vlmu* , d'autantque 
cet arbre y croit á foifon. C'a efté long ternas 
unvillage, enceind d'une haye & d'un foílé, 
jufques a Tan 1300. Aujourd'huy c'eft une puif. 
fmte ville, opulente^&pourveue de toutes cho-
fes requifes ál 'entretien de la vie.Elle a plufieurs 
Eglifes,mais une entre autres,láquelle en la ma-
gnificence des pilliers,en l'artifice de fa ftru¿tu­
re, & en la majefté de tout l'ouvrage, ne cede á 
aucune d'Allemagne, faufácelle de Strasbourg. 
Cette Eglife a une tour fort haute , íur laquelle 
l'Empereur Maximilian monta , avantqu'on y 
euft faid des creneaux tout au tour, pour jouir 
de cette belle veue, 5c contempler tout le pay~ 
fage circumvoifinior on d i d qu'il s'avanfatelle-
mentdubord, qu'il n'avoit que la moitié d'un 
pied fur la dernierre pierre , tandis qu'il tenoit 
Tautre en T a i r ^ l e remuoit j on monftre encor 
aujourd'hüy l'endroid oú i l fe mit , & fon nom 
eferit deifus. 11 y a deux places en cette ville fort 
grandes, detresbeaux canaux, qui entrecoup-
pent les rúes, & des arfenals bien garnis.Le Da-
nube paffe devant les mürailles, & commence 
la mefme a porter batteau, apres avoir receü 
r i l a r , & íe Blau. Elle n'a point de montagnes 
aux environs,hormis celle deS.Michel du cofté 
du Nordi fes mürailles font fortes. L e gouver­
nement de la Republicque eft Ariftocratiquej I I 
ya72Senateurspris partiedes plus nobles fa-
milles,par tie du peuple,lefquels ont l'entier ma-
niement des affaires de la vi l le , & deschamps. 
L a principale Eglife eft dediée á la B . Vierge , 
elle fut commencée l'an 1464 , & achevée Tan 
1488 , i l n ' yen a point en Allemagüedéplus 
haute, ni de plus grande. 

Cotiftance eft fituée en cette partie de la SuevejOÚ k Covjimct. 
Rhein,du lacAcron vulgairemeatnommé Bodenzee,fe 
noye dedans le L a c de Venife.Son üom marque fon an-
t iqui té , & c'eft merveille que l'ancienne hiftoire n'en 
d i d pas un feul mot, car cette autre Conftance.qui s ap-
pelle Ca/tra ConJlmtU, eft en France fur I'emboucheurc 
de la Seine. Elle eft, comme j 'ay d i d , entre le L a c A -
cron,6c celuy de Venife ^ Acron eft plus grand & plus 
haut quel'autre, aujourdhuy on l'appelle L a m Podami" 
cm}áu chafteau de Podmen,& celuy de Venife s'appelle 
Lacus Cellacenfis ,á\x nom d'une ville nommée Celia Rudol* 
fhi. Conftance done eft pofée fur l'extremité du L a c 
Acron3ou de Podmen, fon terroir eft fertile en v i n , ble, 
fruids,herbes,&:c. i l a de fort bons pafturages, & la na-
ture ne luy a poind efté maraftre. l'Eglife Cathedrale 
eft dediée á S.Eftienne.Maximin en fut le premier Evef=-
que,lequel cftoit auparavant Evefque de Windich, mais 
cet Evefché avec fon Evefque fut trausferé á Conftance 
fous Clotaire 11 & Dagobert. D u temps de l'Empereur 
Sigifraond, &d'Otton I I I Evefquedulieu, onytint 
un Concile appellé íe Concile de Conftance. 

I I y a quelques autres villes en Sueve aíTez remarqua-
bles, Norlingen, Memmingen, Lindaw, Fuefíen, Root-
wijl,oú fe faid raífemblée juridique de l'Empire. 
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L ' A L L E M A G N É 

'Royanme. 

yartt fius 
divers Sei-
gnenrs. 

Eux qui ont divifé TEmpíre en 
cercles,ont conftitué pour le qua-
triefme, celuy de S v E v i E; Les 
hiftoires affirment, que, du temps 
paíTé, la Suevie eftoit un Royau-
mei& par apres elle fut reduite en 
Duché: pour le prefent i l n'y a nul 

_ Prince de TEmpire, qui fe vante 
ablolument du tiltre de Duc de Suevie : car elle eft di-
vífee íbus la puiíTance de pluíieurs Seigneurs. Vne par-
tie d'icelle eft tombee par droid de fuccefíion en la 
puiíTance de ceux de la maifon d'Auftriche. L e Duc de 
Wirtemberg en a oceupé une grande partie. I I y a auíli 
un grand nombre de villes libres & Imperiales j & plu­
íieurs autres recognoifíent les Ducs de Baviere pour 
leurs Seigneurs. 11 n'y a prefque períbnne des anciens 
EfcrivainSjqu'íl ne faíTe mention de cefte nation}comme 
la plus noble &:ancieune de toute l'Allemagne : i l eft 
tres-notoire , que par le recit de Ptolomee, Strabon, 
autres , elle a autrefois fait fa demeure fur les fíeuves 

Vmfoft, d 'Elbe, & Sueve. Pour le prefent elle eft la partie Supe-
rieure de l'Allemagne 3veu qu'elle seftendjufques aux 
Alpes. CefteProvinceeftdivifeeeh Superieure & In-
ferieure. L a Superieure eft contenue par la Carte pre-
fente; elle fut nommeefpecialement Allemagne,du lac 
Lemannus, comme aucuns croient: car elle contient 
dans fon eftendue tout ce que les Viudeliciens &: Rhe-
tiens ont jadis poíTedé. D u cofté du Septentrión elle eft 
ferree par le Danubej á l'Orient, par le Lechj au Midy, 
elle ales Alpes Sueviennes; & au couchantje lac Acro-
niusi oü bienBrigantinus, vulgairement Bódenzte.Cz lac 
eft tres-grand, &feparela Suevie des Cantons des 
SuiíTes, environ de longueur fix ou fept lieués d'Allema-
gne,&: de largeur deuxrmaisent re i?^^ & Buchomjl a 
trois lieués de largeur. Or ce L a c eft divifé en deux, 
af9avoir Superieur & Inferieun le Superieur commence 
depuis la villede Lindaw, jufques au Chafteau Podmen, 
d'oule l a c a p r i s f o n n o m P ^ ¿ s , ainfi qu'aucuns tien-
nent, & per la corruption du mot, i l fut dit Fodmenzce, 
d'ou par apres eft procedé le nom de Bodcnzce. Les au­
tres toute ibis difent, que ce nom de eftvenu 
de l'incroyable profondeur de ce lac. L'Inferieur eft en 
fon commencement fortpetit, & commence á la ville 
de Conftance, & eft nommé Celkrzce, du village vOifin 
Celle. Les Anciens l 'ontappellé leLacVenete: ce lac 
eft traverfé par le Rhyn : 11 y a beaucoup d'autres eaux 
qui sy defehargent de tous coftez, tellement que ce laC 
s'enfle granderaent en temps d'Efté, confervant toutes-
fois la mefme clarté de fes eaux. L a contree , qui cn-
vironne ce lac, eft extrémement fertile, ornee de grand 
nombre de Villages , Chafteaux, & Villes, bafties fur le 
rivage du lac , entre lefquelles i l y a des villes Impena-
les,comme Consiame '̂hcrlingen,Lindaw .̂ Buchornlcy eft 
l e C o m t é deBcrgentz, q u i a d o n n é a u lacle nom de 

Brigantin. , 
Lindaw eft une ville Iniperiale,fituee dans unelíle ds ce 

lac, & eft de tout cofté environnee des flots & eaux d'i-
celuy, fi ce n'eft la ou i l y a un pont de pierre de 2 pas 
deloneueur,lequel laconjointalaterreterme. Celte 
place eft fort plaifante & faina,rafrefehie de tous vents, 
ayant arand nombre de tres-clairesfüntaines,les champs 
ferdls i & en un mot; eUe eft remplic de tous biení ne-

SLimites» 

Üodenzjce. 

ceíTaires á la vie humaine^ elle eft embellie de fuperbes 
edificesA tres-bien fituee pour la commodité de toute 
forte de marchandifes , auffi elle eft tres-forte d'affiete; 
& bien munie contre les oceurrences de la guerre,&: af-
fauts des ennemisien la partie plus Occidentale de-cefte 
lile , i l y a des vignobles, n'eftant pas du tout baftie, & 
cefte partie eft leparee de la ville par des rempars, fof-
fez, & deux portes, aveedes pont-levis, & retiennent 
d'ancienneté le nom d'Iíle, la ou encor aujourd huy de-
meurent les pefcheurs, charpentiers de barques, & tif-
ferans. 

Buchorn eft une petite ville, ayant autres villettes,&: Bnchom. 
villages fous fa jurifdidion : elle a prins fon nom de la 
foreft Buchwaldt, laquelle s'eftend jufques icy. A l'op-
polite eft Arbon, dite par les Latins,/lrbor-FeItx, la ou les 
Romains fe camperent contre les Allemans. E t non 
loing de lá,paroift la petite ville de Romishorn,laquelle 
fe pancheen forme de come dans le lac. 

Vberlingen eft fituee fur le bout du lac, elle a forcé Vherlingen* 
vignes, & un terroir tres-bon , & plaifant, & eftcnd fa 
jurifdiáion fur les places circonvoiíines. 

L a Province d'Algow, laquelle particulierement pa- Algow. 
roift en cefte carte, a pour limites á l'Orient le fleuve 
Lech , au Septentrión le Danube: au Couchant le lac 
Bodenzee,ou de Conftance: & au Midy les Alpes.Cefte 
región eft rude&auftere, & a deshabitans plusgrof-
fiers, & durs, gaignans leurs vies áfiler , & entr'eux cela 
n'eft pas á deshonneur aux hommes mefmes: toutefois 
elle nourrift grand nombre de brebis, vaches, & che-
vaux j fon terroir produit de l'orge. 

Lariviere principale qui arroufe cepays, eft l'Ilerj la- Rivkrn. 
quelle prcnantfes fources des Alpes , paífe par Kemp-
ten, & de la fe vient defgorger dans le Danube, proche 
la ville d Vlme:pareillement fe defehargent dans le mef­
me fleuve plufieurs autres plus petittes, comme la Rifs, 
Rotfiunt^Carnlach^mdcljchmuíter, & autres , 5: dans le 
lac coulent fokr-Arg & rnder-Jrg. 

Les Villes de cefte Province font Imenpt.Kemftenjfne, VMK 
Wangenyettnang, LuttkirchMvenshurg, WaldztejJMemmm-
qen, Btherach, Wurzach, Tuffen.Mundelhctm, &c. Les noms 
deMontagnes font, Rtickfteigh, Tenhem im Loch, der Gren* 
tenfiach, derPyler, &c. Vne partie de ce pays appartient 
auxArchiducs d'Auftriche , Tautre á l'Evefque d'Aui-
bourg, & auffi quelque partie á TAbbé de Kemptcn, &: 
aux Comptes de Montfort. Auffi les villes Imperiales en 
poífedent une partie.Non loing du lac de Conftance eft kovens* 
afsiífe la ville Imperiale de Ravenshv.rg, fur le fleuve burg. 
Schufs, & eft ainfinommee comme fi Ion voudroit diré 
Gravemhurg. pres de laquelle il y a un Chafteau dit S. 
Veitsber^,bafty par un certain Duc de Suevie. 11 fe void 
icyuncloiftre, appellé Wewgarten, lequel a eftébafty 
par les Comtes Guelphes d'Altorf. Sur le fleuve Ober-
A r z eft fituee Wangen,aufsi villeImperiale,fort renom-
mee par fes toiles. Vne lieuéde Ravensburg, paroift le FT^w. 
Chafteau de Walpurcl^bafty fur un haut, d'ou ceux de 
la famille de Truchfaífen font fortis, lefquels font aífez 
renommezpar tout l'Empire , áraifon de leür proüeííes 
&vaillance. L a ville d'líhe a pris fon nóin de la riviere 
du mefme nom 5 au commencement elle avoit pour Sei­
gneurs, ceux de la famille fufraentionnee,mais á prefent 
cftantrachetee eft fubjede á l'Empire.Sur le fleuve Iler 
eft Kempten,ville tres-antique,anciennement dite Canr 
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L A S V E V 1 E S 
Jímüm. Ceíle ville eft environnee d'un tres plaifant pro-
í p e a , & a uue tres-riche abhayclaquellc fut fondee par 
Hildcgardis,femmc de TEmpereur Charle-magne, & 
tegeut pour dot le Comté de HiUarmont.Or ceíte ville, 
en ees dernieresguerres,ayant efté prife parlesSuedois, 
a efté regagnee par les Itnperialiftes, & teute faccagee. 
Memmingenaufíi ville Imperialefort belle &:bienmu-
nie, environnee de tres-belles galeries ? d'un cofté elle 
eft gardee par un marefeage. Non loing d'icy on void 
grand nombre de Chafteaux , & de Cloiftres, comme 
Vitenheuren)MimehmyOchf€nha(ífen,W) hlingen, Bf.chsheim, & 
auffi les Chafteaux en llerthal, af9avoir ; Cronhmg, Mzr-

.fetten^ Lantrack, Eralsbeim, Kclmuntz, ̂ Dictenheim , Bellcn-
hrg, Wertingen, Zelb, Kirchherg, fur l'líler. Mundelheim eft 
une ville baftie fur la riviere Mindel, belle en edifices, 
ayantun Chafteau tenu par les Seigneurs de Frundes-
berg , la vertu & courage defquels a efté fuffifamment 
recognu del'Empereur Charles v, en fesguerresd'Ita-

Bargow. l i e . Burgow fituee proche le Mindel a donné le nom á 
tout le Marquizat, auquel appartiennent plufieurs Villa-
ges & Abbaies, comme Wetenhaufen, Knonngen, letingen, 
Rtifenhurg, Friefach, Sietmatf-haufen, Sufmarshaufen, Seifers-
herg, Waílerhanfcn, rtierdvrff3GeJierhaufen,Raut€nbachyScbon-
fddyVsterbach, Attrhach, &c. 

On void icy une vallee vulgairement dite Donawer-
thallaquelle^renant fon commencement des fontaines 
duDanube, s'eftend jufques au fleuve L e c h : eftant de 
tous coftez remplie de Villages , Chafteaux, & Villes. 
Elle eft par tout fertile en bled & orge,&: a forcé bous 
pafturages &: prairies.il y a tres-belle chaífe,tant de be­
llos rouífes, qubyfeaux. Premierement fe rencontrent 
les Villes fuivantes, comme S 'tmringen, laquelle eft fub-
j ede aux Comtes de Hohenzollern : L e Chafteau de 
SderrySc la villette Mengewpuis Riedling€n>Sulgen& Mun-
derhirigen, Vlm tres-püiífante Ville Imperiale fur le Da-
nube, & Z / / t ó » de laquelle Vlmeftproduióte. Outre 
le Danube i l y a une contree qu on appelle Albjlaquelle 
a un terroir dur, Se prefques non labourable , tellement 
que douze boeufs ou chevaux ne fufíifeut pas á trainer 
la charrue.Proche d'icelle eft le territoire d^ lhuch , le-
quel eft fort montagneux,& oceupé par bois & forefts: 
lá oü il y a grand nombre de venaifon, & íournit fes voi-
íins de bois. 

Sur le fleuve Lech fe void la tres-noble & riche ville 
Imperiale d'AusbourgJaquelle eft fort peuplee,& ahon­
dante en tous biens, grandement renommee par les fre-
quentes diettes, & aífcmblces Imperiales, que Fon y a 
tenu plus qu'en nulle autre.Cefte ville eft fort ancienne, 
comme ayant efté tres-bien cognue & hantee par les 
Vindeliciens & Rhetiens, avant l'Empire des Romains: 
& depuis que Csefar Augufte y a envoyé une Colonie 
de Romains,elle fut dite Ausbourg,qui eft autant á diré 
que ville d'Augufte. Elle eft fort luperbe en edifices, &: 
tresbien munie de foíTez&murailles.Elle aaequis grande 
reputation & renommee , par cefte Confefsion Augu-
í lane,prefenteeparles Proteftansá TEmpereurChar­
les v . I l y a beaucoup d'Eglifes fort fomptueufes,& dan-
cienne ftrudure, entre lefquelles i l y en a trois princi­
pales, afgavoir, ceíle des Peres lefuites, l'Eglife Cathc-
drale , en laquelle on void, en la partie fuperieure du 
Coeur,le Guidon ou Banniere de l'Empereur Charles v, 
avec fon Efpee, Sceptre, & Couronne d'or, mis en ce 
lieu comme pour trophees, 6c en figne de paix. Tan de 
grace 1^5-. L a troificfme, & qui paroift le mieux, eft 
celle de l'Abbaye de Saind Vldríc,avec une tres-haute 
tour jde laquelle eft un profpeót le plus plaifant du xiion-

Wf»; 

V P E R I E V R E . 
de. E n cefte Eglife repofe le cofpsde ce S.Evefqucdu-
qucl fepulchre fe tire de la poufsiere , ou de la terre, la­
quelle a cefte vertu de chaífer tous les rats & fouris du 
logis lá ou elle eft: ce pourquoy on a accouftumé d'en 
donner quelque peu aux paífagers: en ce lieu eft la íc-
pulture des Fouggers. L a foce du cocur eft de raarbre , 
& le tout eft fort magnifique. L a mefme Eglife eft fer-
vie par les moines qui fonr de l'Ordre de S.Benoift, fort 
riches & puiífans, & leur Abbé eft en grande eftime &c 
authorité en ees quartiers; i l a fon Palais nouvellement 
bafty,avec une belle place proche ladite Eglife. 

L u n e des chofes plus rares á voir de cefte ville, eft la 
conduite publique des eaux,par laquelle fe conduit telle 
quantité de tres-bonne 6c claire eau , dans le chaftelet, 
ou bien receptacle,que plufieurs fois l'eau y a trainé des 
dains, 6c fangliers. O n y void encoré aujourdhuy des 
peintures fur des planches de bois,pendues á la muraille 
en tefmoignage de cela, efquelles font diftinélement 
monftrez le temps, la grandeur, 6c groífeur des fufdidts 
animaux. Or l'eau s'elleve fur le haut d'une tour fort ar-
tificiellement, avec des moulins, 6c des groíTes pompes 
de cuivre, dans un grand vafe de plomb, 6c de lá l'eau fe 
departit avec des plus petits canaux , par les lieux pu-
blics 6c privez, 6c cefte eau s'achette par certaine me-
fure 6c quantité. D'avantage, i l fe void proche la cour 
une tres-belle 6c magnifique fontaine de marbre blanc, 
fort eílevee, avec une ftatue de cuivre, de l'Empereur 
Augufte, lá ou eft gravee la defaite de Quintilius V a -
rus, avec les legions Romaines en ce mefme lieu, qu'on 
appelle encoré aujourdhuy Berler. On affirme, que la 
cour eftoit jadis le temple de la Deeífe Cybele.Prochc 
la dite cour il y a dans la tour Badine, une entree en la 
ville d'un artifice incomparable. Elle a un pont pavé dé 
pierres, 6c prefques du tout penfil, en forme de vonlte^ 
fans aucune coulomne. L'on paíTe par 4 portes, leíqucl-
les s'ouvrent 6c fe ferrent Tune apres l'autre/par un cer-
tain poids ou refort, que donne le portier eftant au plus 
haut de fon logis. On dit que cefte entree fut faite pour 
la commodité de l'Empereur Maximilian 1 , afín que 
quant i l vouloit entrer de nuid en la ville, i l ne feroit de 
beíoing d'ouvrir les portes d'icelle j á prefent celafert í 
tous allans 6c venans, lefquels en donnant quelque peu 
de chofe, peuvent entrer de nuid, tant á pied qu'á che-
val. E n cefte ville i l y a une tres-noble Biblioteque aii 
Cloiftre de vS. Anne. Lá ou avec le grand nombre des 
livres imprimez de divers autheurs fort renommez, il y 
a une grande quantité de tres-beaux 6c anciens manu-
feritsde deux fortes de langues. Pareillement il y a des 
hoípitaux tant pour loger les paífagers , comme pour 
guerir les malades , lá ou chacun tant homme que fem-
me a fon lid: particulierement, fort bien 6c nettement 
ordonné, aux defpens du public. Aufsi i l y a un lieu dit 
die ruggerey&u milieu de la ville,prefque en forme d'une 
ville,avec des plus petits edifíces,bafty par les Seigneurá 
Fouggers , lefquels ont de couftume de loüer ees maí-
íonnettes á bon m a r c h é , aux pauvres artifans. Hors de 
la ville on Void les lardiíis 6c Vergers des fufdióts Sei­
gneurs , dans lefquels il y a grand nombre de fontaines 
fort artificielles,desvolieres pour lesoyfeaux,8c vivierS 
plcins de poiflbns, les parterres remplis de toutes fortes 
de fleurs, 6c d'herbes eftrangeresj avec des palais fort 
magnifiques , éfquels i l y aforce cornes decerf, atta-
chees aux murailles, en telle quantité 6c grandeur, 
qu'on jugeroit eftre les arbres d'une foreft, 6c les bran-
ches d'iceux. 
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L femble que la nature s'eft 
du tout efforcée, á bien mu­
ñir Ies pays & cantons des 
Suiffes; car d'un cofté la r i -
viere du Rhin les íepare de 
l'Allemagne , d'ailleurs le 
montlura du Royaume de 

France, 8c le lac de Geneve 8c le Rhoíne de la 
Savoye, ¿¿lesAlpes de l'Italie. Anciennement 
cefte nation eftoit la plus adroide au faiót des 
armes entre les C i m b r e s ^ íurpaíToit en valeur 
tous les autres Gaulois, ce pourquoy eftant fa-
vorifée par la forte aífiette de ion pays, & auffi 
íe confiant en ía forcé 8c vertu, deíiroit aíTubje-
¿lir íbubs ía puiíTance tout l'Empire des Gaules, 
8c s'evertuant á ce faire , fut par forcé d'armes 
vaincué 8c rechaíTée dans ion pays par lule Ce-
íar,&toute la SuiíTe redigée avec les Gaules íbus 
la Monarchie Romaine: laquelle demeura ííib-
jede juíques autemps de PEmpereur Honoré , 
lors que plufieurs peuples brigandans diveríés 
parties de l 'Empire, les Allemans occuperent la 
SuiíTe, en laquelle auparavant ils avoyent faiól: 
plufieurs excuríions. Depuis ees peuples prin-
drent le nom de SuiíTes, d'un villaje du meíine 
nom, pour lors capitale du pays, recognoiílant 
l'Empire des Allemans pour leur Souverain, 
eíloyent gouvernez par des Princes 8c Ducs 
particuliers^uíques á ce que íürmontans en ba-
ta i l le rangéeleDucLeopolded 'Auñr iche , íe 
mirent en liberté environ Tan de grace 1400,& 
eftans aífranchis conftituerent eníemblé un 
^orpsde Republique divifé en treize villes, ou 

Troiépmtes bien villages, dids par les habitans bit 4!)mcr, 8c 
¿laRepuh, prancois Cantons. Or cefte Republique5ou 
TreiJcan- mieux toute la SuiíTe 5 eft aujourd'huy confide-
UM. rée en trois parties: car premierement les treize 

Cantons fe íónt alliez pour jamáis en un corps de 
cité. Iceux íbnt Zur ich , Berne, Lucerne, V r i , 
Suits^Vnderwald, Zug,Glaris, Baile, Fribourg, 
Soleurre^chaf houfe,&Appenzeljceux qui íont 
de la religión Catholique & Romaine íbnt L u -
cerne,Fribourg,Soleurre,Zug,Vri,Vndervvald, 
8c SuitsrlesReformezfont Berne,Zurich,Bafle, 
8c Schaf houfe: 8c ceux la oú eft libre l'exercice 

2. des deux religions font Glaris, 8c Appenzel. E n 
Cw^x, fecond lieu íbnt les affociez &confederez des 

treize Cantons, á f^avoir premierement l 'Abbé 
8c la ville de S.Gal,puis les GrifonsJ'Evefque de 
Sion,& tout lepaysde Valais,Rot\vil,Mulhou-

5. fe,5¿:Pienne.Et la troifiefme partie qui conftitue 
tdüMges. Ce corps de Republique íbnt les Bailliages, qui 

font gouvernez par les treize Cantons en com-
mun, ífavoir eft Turgow, Bade, les Rhegufces 
aujourd'huy Rhintal,Sargans,laProvince libre, 
les habitans de Lugano,Locarno , Mendrife, & 
de la V a l Madie, aufquelson pourroit joindre 

Jilkmagne, 

ceux de Bellizonc, qui íbnt íbus la domination 
des trois petits Cantons. Les villes des Cantons rtiks. 
&confederez íbnt Lucerne, Z u g , Baile, F r i -
bourg^oleurrejSchaf houfe, S. G a l , Chur des 
Grifons, Syon en Valais, Rotv/il, Mulhoufe, 8c 
Bienne^ tous les autres habitent en des villages. 
Au refte tous ne demeurent pas en SuiíTe , ny 
dans ees limites, que propofe Cefar en fes com-
nnentaires: car de treizeCantons Baile eft com-
m e u n q u a r t i e r á p a r t , qu'on appelloit ancien-
neaient le pays des Rauraques, Schaf houfe eft 
en Allemagne au delá du Rhin : une partie de 
ceux de Glaris 8c d5 V r i touche aux Grifons 8c 
aux Alpes, 8c leurs aíTociez íbnt les uns d'un co­
fté 8c tantoft de l'autre, hórsdes limites de l'an-
cien pays des SuiíTes. Or les Cantons n'ont pas zfl** ¿e u 
authorité eígale ííir les Bailliages, ains felón quey^ iqHe' 
Ies aífociations ont efté faides en divers temps, 
auífi les droids des Cantons íbnt divers. Ceux 
du Turgow ont pour Seigneurs les fept plus an-
ciens Cantons, á f^avoir Zurich, Lucerne, V r i , 
Suits, Vnderwald, Zug, 8c Glaris. Berne, F r i ­
bourg,&Soleurre y ont quelques droids és cau-
fes criminelles. Outre plus Ies meíme fept Can­
tons commandent á Bade , á ceux de Sargans, 
Rhintal,& la Province libre. Vray eft qu'ils ont 
aíTocié avec eux les Bernois au gouvernement 
de Bade,ceux d'Appenzel au gouvernement de 
Rhinta l , 8c tous les Cantons aux quatre Baillia­
ges qui font és confins d'Italie. Bellizone eft ííib-
jeóte á ceux d3Vri,Suits, 8c Vnderwald. T e l eft 
pour le jourd'huy l'eftat déla Republique des 
Suiííés, lequeleft le plus ancien, 8c qui mieux 
fe maintient, 8c fe faid redoubter, apres celuy 
desVenitiens. 

Les aíTemblées generales des SuiíTes fe faid 
d^rdinaire á Reichsbaden.En la ville de Baile il 
y aune Vniverfité fort renommée 8c grande-
ment floriíTante , outre trois efcoles, quipref-
ques eígalent les Academies , Tune á Zurich, 
Tautre á Berne,&la derniere á Lofanne au terri-
toire de Berne. 

T o u t ce pays de la SuiíTe jouy t d'un air fort dH 
fain , 8c encor qu'il foit rempli d7aípres & roides fa)s, 
montagnes , fi eft-ce toutesfois qu'ilsadoucit 
tellement par le continuel travail, & la fingulié- " 
re diligence des habitans,que maintenant on ne 
trouve quaíi pas laraoindre parcelle fans porter 
quelque fruid , 8c le terroir p rodu idá foifon 
toutes chofes neceíTaires á la nourriture de fes 
habitans 5 lequel eft abondant & fértil en fro-
mens,encor qu'en plufieurs endroids,í¡ ce n'eft 
que l'on bruíle premierement les gazons&mau-
vaiíes herbesdes champs, on ne recevroit au-
cune moiíTon^mais la grande induílrie ¿ccoura-
ge des laboureurs remedie facilement á toutes 
les contrarietez qui pourroyent arriver. I I eft 
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L E P A Y S D 
auífigrand nourriílier de tou te íbr tede beftes, 
tant domeíliques que fauvages , commeours^ 
cerfs, chevres, boucsíauvages, fangliers, & au-
tresfemblables, d'oú procede que les monta-
gnes & foreíts íbnt pleines de venailon , les 
champs & vallées de troupeaux 8c harás 5 & les 
lacs & ruiíTeaux d'un nombre infíny de poiffons 
grandement delicats. 

En la SuiíTe fe rencontrentplufieurs lacs 5 qui 
íemblent elgaler des mers en grandeur: comme 
íuccnicr^c&gunfgcríccíSaíci^cc&le plus grand 
de tous 'ZdobmW* d id en Latin Acronius, lequel 
Solin & Pline appellerit Brigantinm. Ammian le 
defcrit de ceñe fa^onjEntreles fentes(dit-il)des 
plushautesmontagnes, lefleuve duRhindef-
coule d'une grande impetuoíité,lequel d'un íaut 
perilleux fe precipitant des entre-deux des mon-
tagnes^non moins que les catarades du Nil,tire 
au commencement, comme un torrent d'une 
fimple courfe, & incontinent enflé des eaux des 
neiges fondües par les ardeurs du íbleil, couvre 
íbuventesfoisles bords de fes rivages, & fe dé-
charge de la fa^on dans un lac rond , & d'une 
grandeur admirable nommée par les habitans 
GriíbnsBrg^wí/^lequel eft du tout inacceflible, 

E S V I S S E . 
á cauíe des groííes forefts qui l'environncnt, fi 
ce n'eíl du cofté d'Allemagne, la oú par l'indu-
ftrie &labeur des payfans ce cofté eft rendu ha­
bitable 5 encor que lanature ScTinclemence du 
ciel ouvertement s'y oppoíbyent^ le fleuve done 
penetrant dans ce lac d'une decharge furieufe, 
le traveríe par le milieu, & comme un element 
feparé par une perpetuelle diífeníion n'aug-
mente ny diminue, mais icy fe perd ion nom de 
toutes fes forces,8¿:ce qui eft plus admirable,c'eft 
que le lac ne s'eímeut par aucuns cours d'eaux, 
ny le fleuve eft retardé par quelques fanges ou 
e m p e í c h e m e n t 5 n y íe mefle aux eaux du lac:&: íi 
laveüen'enfeignoit que cela eft ainfi, i l feroit 
totalement incroyable,ainíi Ammian. 

Les fleuves qui arroufent le pays des SuiíTes ¿ ¿ ¿ ^ 
font leRhynjRhoíñejPo^Adde, Limage3Byrfe, 
Langar, Sar, Dour3Inn,Aar,& plufieurs autres. 
Les Montagnes plus celebres íbnt les Alpes, Mnu* 
mont S. Gothard, les Alpes Penines 3 Ies Alpes 
des Grifons, les Cottiennes, le Grand «Sde petit 
S. Bernard, les Alpes Grayennes, luliennes, & 
autres.Pareillement íe trouvent plufieurs gran­
des forefts, comme Brigantine, D v p t p a í ^ ^ n - ^ / 
mftt &c. 



L A R H E T I E L I G V E E , 
Avec les terres qui en dépendent. 

xefíe nation. 

Íes attían* 
ees. 

A Rhetie a prís fon nom de Rhe-
tus chef des Tofcans, lefquels 
ayans efté chaflez de leur pays, 
qui eft entre les Alpes & le Pompar 
lesGaulois qui envahirent l'Italie, 
fe refugierent en des hautesmon-
tagiies vers le Piedmont, & ba-

J ftirent une ville qu'ils appellerent 
TujciÁ,óMTujpna du nom de leur pays , en une vallée 
nommée Tumliafca du nom du villageTumiliura3& d'un 
tertre relevé (que les Latins appellent tumulto) lequel 
eft proche du chafteau d'Ottenftein j ils baítirent auíS 
trois chafteaux, dont l'un fut nommé la haute Rhetieje 
íecond, la baíTe Rhetie, en Thonneur de leur Capitaine 
Rhetus; & le troiíieme Rlietium, outre pluíieurs autres 
petits forts. Leurs defcendans furent plus courageux 
(peut eftre á caufe de cet air des montagnes qui eft 
plus v i f & plus fubtil,) & ne perdirent aucune occafion 
d'avancer leurs bornes, ains ils s'eftendirent jufques aux 
fources d'Adda & d'Adige, qui font deux rivieres 5 ce 
bon íuccezle rendir encoré plus hardis3tellement qu'ils 
poufíerent jufques aux deux lacs qui s'appellent aujour-
d'huy Boden & Walenftad & de l'autre coftéjufques á 
Come, Verone,&Trente,quifut la capitale de toute la 
Rhetie j & par ce moyen ils fe mirent au large , car leur 
territoire avoit environ 200 lieües de long entre les 
fources du Rhein & du Po j & de large 120 milles d'Ita-
lie entre Schuaz & Verone. Ils furent apres vaincus, & 
fubjuguez par PEmpereur Augufte,fous la conduide de 
Drufus, & de Tyberius beaux fils d'Augufte. Bien eft 
vray que les Rhetes qui habitoient dans Ies Alpes, ala 
íource du Rhein & de l'Jnn, ne furent point tout á fa id 
vaincus, mais tant feulement referrez dedans leurs bor­
nes , fans qu'ils peuífent faire des courfes fur les terres 
voifines á leur accouftumée.Mais l'Empire Romain ve-
nant á defaillir , iors que les Gots, les Lombards, & les 
Huns ravagerent toute l'Italie , ils furent enveloppez 
dans la calamité publique j Car Tan 680, dutemps de 
Childeric R o y de France, la Rhetie entre plufieurs au­
tres pays fut gaftée,& defertée par les Huns,qui mirent 
tout á feu & á fangjufques au monaftere de Difertin. 

O r eftant la couftume entre les Eftats & Republiques 
de s'allier, & faire des ligues pour s'oppofer aux deífeins 
des ennemys, & vivre en liberté fans fubjedion quel-
conqueiLa Rhetie fit auífi diverfes alliancesavecdivers 
peuples, felón que les occafions s'en prefentoient* 

L'an 1282 Fredéric Evefque de Chur , qui eftoit de 
la famille des Comtes deMontfort, fit allianceavec 
Fierre Evefque de Sion.L'an 1400 lean Abbé de Difer­
tin fit le mefme avec le Chapitre Seles Communautez 
de i'Abbaye. Vidrie Brun Barón de Rhetie,avec fes en-
fanslean, Henry, &: Hulderich. L 'an 1402 l'Evefque de 
Chur & fon Chapitre firent la paix avec GIarone,Suitie, 
Entlibuoch, & Agre. E t d'autant que l'Eílat de Rhetie 
eftoit grandement travaillé des violences, & concufsi-
ons de plufieurs Seigneurs, qui eftoient autant de petits 
tyrans, les principaux de la Rhetie firent entre eux une 
ligue perpetuelle en un village nomméTroni,qui fut du 
depuis appellé Gryfe l'an 1424. I lyeutaufsi quelques 
Chapitres, & Communautez Eccleíiaftiques , qui fe j u -
i-erent une foy mutuelle , & puis apres fe joignirent á la 
li>ue Gryfe, comme fit aufsi la ville de Chur, & quatre 
vSlages. 11 y eut encoré dix lurifdidions, lefquelles s'u-
nirent enfemble pour eftre plus fortes, & fe proraireKt 
la foy, & afsiftance mutuelle^ puis quelque temps apres 
elle s'allierent avec les Chapitres & Communautez : á 
la fin l'ai* 1471 elles s'aífocierent á la ligue Gryfe. 

Lamefmeannée tou tes ies trois ligues s'unirent en­

femble d'un lien indifiblubleá Vazeroíe. Quelques an-
nées apres la Val Telline, le Comté de Clavenne, &: la 
Seigneurie de Borme,conquife par Ies Rhetes,fe joigni­
rent á cette ligue. 

Done les Rhetes Grifons des trois ligues , fe voyans 
paifibles poíTeífeurs de tous ees pays, l'an 15-30, le jour 
de S.Matthieu, firent leur allíance en plus ampie forme, 
& ordonnerent que de douze en douze ans elle fe re-
nou velleroit avec ferment. 

O r voicy les bornes de cette Rhetie ainfi liguée , & 
des terres qui en dépendent. Du cofté du Levant el!e a borms 
la Val Venofte, ou i l y a une croix entre le vilíage d e ^ ^ ^ f W ' 
Muufter, & Taufers, qui fert de limites.Toutefois faju-
rifdidion civile s'eftend plus loing,car elle a plufieurs de 
fes alíiez qui habitent hors de fes limites.Du mefme co­
fté du Levant, elle a aufsi pour voyfin le pays d'Intha-
ler,& s'eftend á main gauchejufques au Pont S.Martin; 
6c á main droióte, jufques au ruiííeau de Schergenbach> 
qui fert de bornes aux uns & aux autres. Elle a encoré 
de ce mefme cofté du Levant la Vallée de Stilve, & la 
Vallée du Soleil , cu elle eft bornee par laciraedes 
montagnes. Devers le Couchant elle a le C o m t é de 
Beltion, ou c'eft que le ruiííeau de Lumin , Ies montag­
nes de Graine, & de Lúcumo (qui s'appellent aujour-
d'huy de S.Marie, &de S.Barnabé)deCnfpalte,Vep-
che, & Merche, luy fervent de limites. Devers le Midy 
elle eft bornée premierement par le territoire qui eft 
aux environs du lac de Lariejdu cofté de laValTelline> 
deflbus le village dePlantedie,il y a un lien qui s'appells 
i l Sanchietto ; qui coupe en droióte ligue le bord de la 
montagnejufques ala cime 5 & du cofté du Comté de 
Clavenne en terre ferme,ily a un lieu pres du lac deMe-
zole, qui s'appelle la Porte,& dans le lac mefme de Me-
zoleil y a une roche nommée i l Saííb d'Olcialco , qui 
font tous enfemble les limites de la Rhetie devers le 
Midy, avec les monts de la Val pierreufe , du Duché de 
Milan,&: des vallées de Brembe,Serie,& Scalve en Ber-
game, & de celle de Camonie enBrefcie: des terres 
de la Seigneurie de Venife.Devers le Nord elle eft cloíe 
d'un cofté de la montaigne deRheticon,derriere laquel-
le habitent ceux deMontefunc,fiibjed:s duDuchéd'Au-
ftriche:& du cofté de la plaine,la fontaine de S. Cathe-
rine,qui eft au pied du mont SXuce , paífe par le milieu 
de la RhetieJ& de l'autre cofté elle eft bornée d'un petit 
rocher qui eft fur le grand chemin , un peu plus bas que 
le pont du Rhein, & qui porte ía crefte á l'efgal du mont 
S.Marguerite: bref le Rhein la determine depuis le 
Comté deSarunet,& par tout i l y a des bornes plantées. 

L a Rhetie ala forme d'une Sole,ou d'un pafíéreau de ^¡¡gufé» 
mer eftendu, que les Allemans appellent Platteife. 11 y a 
une Montagne entre Amifie, Scheide, & Vmbilíc , au 
fommet de laquelle les trois Ligues vout aboutir, def-
quelles nous avons maintenant á parler. 

L a Ligue Gryfe, qu'on appelle auíli la haute Ligue, á ¿ 4 tigítt 
caufe de fa fituation, a huid grandes aífemblées. ladis Gryfs. 
i l y avoit 22 petittes jurifdidions, á prefent i l y en a 23, 
depuis que Altotrin a efté feparé de Tamine. Voicy l'or-
dre qui eft gardé aux Eftats des. trois ligues pour la pre-
fence: L'Abbaye de Difertin, la Vallée Leguntine , ou 
Longonezza, Fovea, Flemium^ Vurtium, Rhetium, Su-
perfaxum, qui eft de la ligue Gryfe, Laaxium, la Vallée 
du Rhein, Sexamnium,Tuírana,Montana, Scleveniunii 
Altum Trinum, ou bien Trimontium,Taminium,la Val­
lée SiPierre,Stuífavia,Cepina,Tenna,Mifaucum,Rogo-
r e t u m ^ Calaucha. 

L a Ligue Cathedrale,ou de la Maifon deDieu,a onze La Ü t i i 
grandes aífemblées , & 21 lurifdidions. L'ordrequieft 0 ¿ « W Í 
gardé aux Eftats geueraux eft teh L a Cité de Chur, ou 

Q^q ef tk 



• 

L 

..n a , '? , íni 

Alpinas íeu Foederatae 

R H A E T I A E 
S U B D I T A R U M Q U E 

ei Terrarum nova 
defcnptio 

Auctoribus 
'ortunato Sprechero a Bemeck. Sg. aur. efl.VJQ 

P H I L . C L U V E R I O . 

Somnx O 

Távctic 

K ' r j . MsSSbss. \z t tzersf 

gf iür fer . 

trwn¿ 

Ikttt 

O 
Ttnmis 

- \uv t s 1 " U L -Rufén J » 

l&hcn Iritis «T̂ i 

0 S.Jluri i 
na 

ortttca 
o 

Luitm 

"~ ^rjülinccUo 

'arttMartírv 

\ 'TfuJers 

VUtdt StUI'VlS 

fíchgjfl 

sTTADO 

aucc 

rExpo5itio notarum.| 
U r b e s ; S t a t e , 

á i w i j ; : Jfaujjtj lecken . 

c T ' ^ /ímífcíocídíiu ^ ^ ^ ^ 
GuÁ^t/nuu idea ir 

excuc ît. 
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I A R H E t i E L i G V E E , &c. 
eu: le chef áe l a L igue , la Vallée de Pragella , celle de 
Fiirftcnovio, la lurifdidion de Tomiliaíca , Supra Sa-
sum, avec le Chafteau d'embas, la haiite fengadina,Ot-
tenftein, la lurifdidion de Tomiliaíca , la halle Engadi-
ua , Berguíiiirm, le haut Vatiura , lesquatrc vilíages, ou 
voyfmages, Pefclavium, Ereinufium,Bivium,Avería, 6c 
la Vallée de Munfter. 

. ^ Ligue L a i^gue ¿es dix lurifdidions a cílé ainfi noramée, 
*• d'autant que ores qu'il n'y aye que fept grandes aíTcm-

bleés , neantmoins chafeúne des trois dernieres eft di-
vifée en deux, dont Tune appellée Alvanova3eft encoré 
divifée en deux autres, de forte qu'il y a onze lurifdidi-
ons. Voicy l'ordre qui fegarde aux Eílats generaux:Da-
vafium}ou eft le chef de la Ligue; la Vallée de Rhetigo-
j a , ou i l y a trois grandes aífembléesjá fgavoir du Mona-
ílere, de Caftel, & d'Acerium , avec celle de Lacupra-
tumi la Scigneurie de Majenfeld, qui á fous foy Malan-
fium, & Maje vi l la ; Alvanovum,qui fe divife en la lurif­
didion de Lantium , &en celle d'Alvanova; Churwal-
•den, la Vallée de Scanavic proche del'EglifeS.Pierre, 
& Longpré . Aux Eftats generaux des troís Ligues, i l y 
en a 28 de la ligue Gryfe, qui haranguent; 24 de la C a -
thedrale, & 2 j des dix lurifdidions: Mais pource qui 
concerne les domaines acquis, ou á acquerir, avec tous 
leurs droids, acceífoires, & emolumens, les trois ligues 
en joüiíTent par efgale portion, felón la teneur des let-
tresde Talliance. 

De ees trois ligues dependent la Val Telline , C la -
venne, & Borme: L a Val Telline , au jugement de tous 
ceux qui en ont eferit, emporte le prix entre toutes les 
vallées de l'Europe.Ennodius Evefque de Pavie en faid 
une briefve, mais tres-elegante deícription, en la vie de 
S. Antoine moine de Lirins. Les Serviteurs (did-il) condui-
fent nojlre Antoine en Italie: &¡>remierement i l entre dms U 
VdTelline , qui eH enfermée des deux coftez de montagnes fon 
flaifantes , fon terroir eHfifertile, quil refyond au trawail, & 
aux fouhaits des lahoureurs, mefine les flus avides ¿r infatia-
hles: vom le verriez tout chargé d'ejpics, enrichy de gras fajiu-
rages , revejlu dune gaye perdure , ¿r embelly de ñvieres qui 
tanoufent : fi ejl-cepourtant que l'anivée de cefainci ferfon-
nage luy adjoujloit un certain furcroift degrace, ¿r de beauté.Sa 
fituation, felón fa grandeur, eft au pied des pluS hautes 
montagnes de la Rhe t ie , d'ou fortent Ies rivieres qui 
s'en vont arroufer- l ' ltalie; entre lefquelles l'Adige va 
parcourant tout le domaine de Boríne,&: coupc la Val -
Telline par le milieu. Du cofté du Levant elle a les 
Rhetes de la vallée de Munfter, de celle de Sti lvia, du 
Comté de Tirol,&: de la vallée du Soleil.Du Midy,ceux 
de Camunen, de de Bergarae , qui appartiennent á la 
Seigneurie de Venife: D u Couchant, ceux qui habitent 
pres dulac de Laríum: Du Nord,ceux de Pefclau,d'En-
gadina, & les Rhetes de Pregella. Sa longueur, le long 
de l'Adige, eft de 6 0 milles d'Italie, qui reviennent á dix 
lieües d'Allemagne. Sa largeur n'eft pas la mefme par 
tout, car elle va en eftrefliflant pres de S.Brice en la j u -
hfdidion de Borme: á S. laques, en celle de T i l i u m : á 

Za Fal-
TeUme. 

S.Mariede Saxelle, en cdle de Sondcr.-áS.Grcgoire.en 
celle de Morbenium. & de Trahon. 

L a Seigneurie deBormio eft íituce joignantla fource LaSéigie** 
de l'Adige, 6c eft divifee en cinq voyíinagcs, ou com- rie^ Bor-
munautez.-la preraiere eft la vrlle de Bormio, qui a don- mi09 
né le nom á la contrée i la Vallée de Forba eft la fecon-
de • la troiíieme eft la Vallée interieure, ou eft Prima-
dium, 6c la Vallée de Pedenuce: la quatrieme, la Val­
lée infericure, ou eft Cepina: 6c la Vallée de Luvinium 
eft la cinquiefme. L a Val-Telline eft divifee en trois 
tiers, 6c en la communauté de Ti l ium, qui adonné le 
nom á la Vallée, 6c qui n'eft comprife dans aucun de ees 
trois tiers. L e Tiers d'enhauta onze communautez, 
1 Tiranum , 2 Sondalum, 3 Groílium, 4 Groíiubtum » 
y Vervium, 6Matium,7 TovunijS Luverum,9 Servium, 
10 Villa 6c Stazona, 6c 11 Blanzonum. 

S'enfuit la Communauté de Til ium , qui fe divife en LaQ0TmnH 
36 petittes contrées. L e Tiers du milieu a 17 C o m m u - ^ ^ ^ ^ 
nautez, 1 Sondrium, 2 Pontum, 3 CIurium,4 Trixivium, Uim^ 
5 Mons aquae > ou Mont d'eau > 6 Montanea > 7 Caftio-
mum^S Poftaleíium^ 9 Berbennum^io BufFetum, 11 Pla-
teda, 12 Faedum, 13 Albofagia,i4 Cajolum. 1 y Cidraf-
cum, i6les Fuíines, 17 Colorína. L e Tiers d'embas a 
deux Efquadres bornées de l'Adige , celle de Morbe­
nium, & de Trahohs l'Efquadre de Morbenium eft di­
vifee en 12 communautez, 1 Morbenium , 2 Furcula, 
3 Talamona, 4 Berna, f Albaredum, 6 Gerola, 7 Pede-
lina, 8 Rafura, 9 Coíium , 1 o Rogolum, 11 Alebium, 
12 Plantcdium. 

L'Efquadre de Trahone a pareillement n Commu­
nautez dillindes, 1 Trahona, 2 Bulium, 3 Ardennum, 
4 Datium, 5- Clivium, 6 Mellum,7 Cercunum, 8 Civum, 
9 Campo vico, 1 0 Mantellum 3 1 1 Dubinum. 

L e Comté de Clavenne,qui eft partagé par la rivierc i t c<m¿ 
de Meir; a delongueur 1 y milles d'Italie, qui font trois ¿/í Cía* 
lieües d'Allemagne; Sa largeur n'eft pas par tout efgale: venne. 
car elle s'eftend fort avant en la vallée de S. laques, le 
long de la riviere de Lire^Devers le Levant elle a pour 
voyíins ceux de Pregalla, 6c devers fe Couchant lesMi-
fauques, 6c ceux qui fe tiennent pres du lac de Larium; 
Devers le Midy,Bocca , & Coftium voyíins de l'Adigej 
Devers le Nord,ceux de la Vallée duRhein,6c d'Averfe. 

Tout le Comté eft divifé en 4 parties: 1 la ville de 
Clavenne, 2 la ville de Plurium,laquelle perit Tan 1618, 
mais i l y en a d'autres qui en dependent, comme Villa, 
6c quelques autres: 3 la Vallée de S.Iaques, laquelle eft 
divifée en douzequartiers:4 cinq Communautez, 1 N o -
vatum, 2 Prada, 3 Mefe, 4 Gordona, ^ Samolicum. Ces 
années dernieres la Rhetie a efté grandement travaillée 
de troubles, 6c guerres civiles, leíquelles ont efté en fía 
appaifées par l'authorité du Pape Vrbain V I I I , de 
Louys X I I I R o y de France^e la Seigneurie de Venife. 
6c de Charles Emanuel Duc de Savoye. Fortunat 
Spreckherus de Berneck 5 Dodeur en droid > 6c Che-
valier doré > en a faid i'hiftoire,impriíaée á Geneve l'm 
1 6 * 9 * 
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Out le terroir & domai-
ne des SuiíTes eft divifé en 
quatre villages, leíquels en 
language SuiíTe íont vulgai-
rement appellez®ctt) 3 cjui 
íignifie región, ou eftendue 
depaysj iceuxíbntZurich-

gou, Wiflispurgergow, Argow , & Tnrgow. 
Wiflispurger-gow prend fon nom de la ville 
Wiflispurg , laquelle fe diíbit anciennement 
AventkumyQn Fran^ois Avanches, & eíloit la ca-
pitale de tous les SuiíTes du temps de lule Cx~ 

Limites, lar. Elle eft compriíe dans les limites de la Sa-
voye, encor qu'elle íbit íbubs la puiíTance de 
ceux de Berne, 3c Fribourg. Ce pays a la mon-
tagne luraá fonOccident: au Septentrión les 
lacs de Neubourg & Bie l ; au Levant le lac de 
Thune : & au Midy le lac Leman ou de Ge-
neve. Au refte la table preíente demonftre les 
Cantons de Berne & de Fribourg. 

L a ville de Berne 5 laquelle donne le nom á 
tout le Canton^eft íituée en un lieu grandement 
plaiíant & delicieux, aflez bien ornée de beaux 
edifices^habitée d'ungrand nombre depeuple, 
fort courtois & debonnaire , tresbien reglé 
par bonnes loix & diíciplines , & redoubté 
pouría puiíTance 3c valeiir. Toutefoisellene 
veut pas s'eígaler aux autres en antiquité ; car 
on croit qu'ún certain Berthould^quatrieíme de 
ce nom, DucdeZeringe, fit bañir deuxFri-
bourgSj c 'eftádire chafteaux libres, á í^aVoir 
l'un en Brisgow & Tautre en Vcli t land: & le 
meíme propofa de conftruire une ville en ce 
lieu qui fe diíoit Sac, lequel eftoit pour lors en-
yironné d'un bois de cheíhes. E t comiiie paí: 
hazard il alloit unefois á la chaíTe, j e donneray, 
dit-i l , á la ville que je veux baftir le nom de la 
beíle qui premiere fe prefentera & fera priníe. 
E t incontinent fe preíentant un ours, fut prins 
& tué , lequel les Allemans nomment^»crh: 3c 
la foreft fervit aüxedifíces, d'oú on affirme que 
íes ouvriers en travaillant diíbyent; O arbres 
permettez qu on vous tranche, car cefte ville 
fera nommée Berne^laquelle eftfituée preíques 
én une l i l e , qui eft quafi environnée du fleuve 
Aar. Au refte ce Ber thoü ld , avant qu'il eut 
achevé de baftir ía ville nouvelle, mourut, laif-
íant la charge á Ion fils Berthoüld V , 3c dernier 
Duc de Zeringe, lequel ayant deux fils de ía 
femme, filie du Comte de Kibourg, qui fürent 
empoiíbnnez par la noblelTe, laquelle craignoit 
qu'on batiíToit cefte ville pour la contraindre en 
fervitude;& le Duc eftant grandement irrité 
contre icelle , á raifon de la perte de íes deux 
fils, íbubmit la ville á PEmpire, & raffranchit. 
l'Empereur Frederic I í ratifía cefte volonté du 
D u c , 3c apres la mort d'iceluy, l'an de grace 
n a S j e n v o y a á B e r n e un gouverneur nommé 

Otton de Ravensboúrg, au nom de TEmpire, 
mais quelques années apres pour les bons íer-
vices,que les Bernois fírcntá rEmpereur,il leür 
donna desplusgrands privileges 8c franchifes, 
& les exempta d'auoir plus un gouverneur. 

Les Bernois ont plufieurs bailliages, & fcnt 
les plus puiífants Seigneurs des Cantons. Es uns 
on parle Allema, es autres Roma3ouSavoyfien. 
D'entre les bailliages Allemans il y en a quatre Allmans-
dependans de la vi l le , & comme fauxbourgs 
d'icelle, dont les quatre Banderetsfont Ba i l l i k 
Outre plus il y en a vingt fept autres, aí^avoir 
la val d'Hafel, qui a un ¿ímmmt du corps de íes 
habitans, mais i l eft eíleu par le coníeil de Ber­
ne, & y rend compte de fa charge. Vnderzeé 
eft une ville ainfi nommée , pource qu'elleeft 
au bout d'un lac; on y envoye un Avoyer, qtii 
eft de la ville de Berne. L a val de Simme haute 
3c baíTe appelle íes Baillifs ^ffiacfitían, ceftá 
diré chaftellains. Frutingen,Sane,Aelen,nom-
ment leur Baillif le gouverneur. Lauper 3c 
T h u n íbnt comme Vnderzeé. I I y a auííi S i ^ 
now, Drachfelwald, ^ l a v a l d ^ m m e , Bran-
dich, qui re^oit fon Baillif du Seigneur du lieu, 
mais il eft du nombre des bourgeois de Berne. 
Sumiíwald, oú les maiftres de l'ordre Teutoni-
que eftabliíTent un Baillif : Burgdorff 3c Bie-
reneck íbnt gouvernez tout ainfi que Vnder­
zeé : Landshut, Arberg, Nidow, Er lach , Bip-
pium, Wange, Arwange, Arbourg, Biberftain, 
Schenckenberg, & Léntzboürg. D'avantage, 
il y a trois villes franches au pays d'Argow 
foubs la Seigneurie de Berne > á í^avoir Zoffin-
ge, Arow, & Brug. 

I I y a huid: Bailliages Romans,aícavoir L a u - r 
íanne, Avancnes, Moudon, Yverdun, Morges, 
NyonjOra^Vevay. Puis ceux de Berne, ¿ d e 
Fribourg ont quatre Bailliages en commun, 
aí^avoir Morat,Schwartzenbourg, Granfon 3c 
Chalan , oii ils envoyent ííicceflivement un 
Baillif de cinq en cinq ans. I I y a encor les Pre-
voftez ou gouvernemes des Abbayes. Les Ber­
nois en ont neufaupays Alleman, dont le fix 
ont juriídidion civile,& trois aupays Román. 

Lauíanne, laquelle avons cy deífus nombré 
entre les Bailliages Romans, eft une ville Épif 
cópale, 3c d une fituation grandement admi­
rable : car elle oceupe deux montagnes oppo-
fítes Tune á Tautre, 3c la vallée du milieu j telle-
met que montant des deux coftez, elle s'eftend 
vers fon milieu en deícendant. Sur la monta-
gne íeptentrionale demeuroyent les Chanoi-
nes,& TEglife cathedrale y eft conftituée: mais 
del'autre colline oppofíte Pon deícendaulac 
Leman i le marché eft en la vallée, Apres la 
mort du Duc Charles de Bourgogne cefte ville 
fut rachetée des Princes de Savoye,&: les bour­
geois d'icclie s'aíTocierent d'avantage aux BeN 
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l iois , jüíques á í'an 153^, laquelle íe mit alors 
íbubs la Seigneurie de ceux deBerne. 

Fribourg eftune ville en Vchtland íur l a t i -
viere de Sane, baftie par Barthould quatrieíme 
du nom Duc de Zcr ínge , peu d'années avant 
Berne. Car du temps de l'Émpereur Clotaire, 
GuilliaumeComte d'Vchtland venant á mou-
r i r , le pays d'Vchtland fut cofnmis par lediót 
Emperénr á Conrad Prince de Zeringe, & luy 
mourat ion fils Barthould wlucceda en ía char-
ge. Iceluy baftit les deux Fribourgs , Tune en 
Briígow, & l'aütre en Vchtland, leur donnant 
^destresamples privileges & immunites. Etles 
Empereurs ííiivans n'ont pas porté moins d'af-
feótion & de biénveillance á cefte ville. Mais 
Tan apres la nativité de leíus Chriíl 1218, Bar­
thould v^dernicr Duc de Zennge,venat á mou-
r i r , Fribourg confervant toutefois íes privile-
íges & franchifes tomba es mains des Comtes 
de Kybourg, qui demeuroyent á BurgdorfF. 
Par apres Everard Comte deHabspourg gou-
vernala ville, lequell'an 1170 vendit Fribourg 
áRaoul Roy des Romains, & de la en avant, 
environ l'eípace de deux cens ans,elle demeurá 
íbubs la maiícn d'Auñriche. Mais les Fribour-
geois 5 ayans efté grandement haraíTez par 
divers Seigneurs & gouverneurs, acheterent 
leur liberté á íbmmes de deniers, de deriches 
vaiíTelles d'argent, tapiíTenes, & íemblables 
meubles,qu'Alber d'Auftricheleuroília avec 
une íubtilité , lequel y envoya á cet effed íoü 
maiftre d'oftel, cognoiíTant qu'il ne pouvoit 
maintenir cefte ville íbubs ía puiflaneexe pour-
quoy ceux de Fribourg, grandement indignez, 
s'aíTbcierent aux autres Cantons des Surífes. 
Cefte ville eft d'une telle aíííette, qu'une partie 
eft baftie ííir des haults rochers,& comme pre-
cipices, & d'autre cofté en une vallée encloíe 
des montagnes,& eft arroufée du fleuve de Sa-
he. On voitla maiíbn de ville íur le front d'un 
rocher,lá oú jadisil y avoit un chafteau,ducjuel 
la ville a prins íes accroiflemens tant au deífus 
qu'au deííbubs. Ses rempars ont pour fonde-
mens desroidesmontagnes, encorque lamoñ-
tagne oriéntale ait plus de mille maiíbns au 
deírus,outre toutes les fbrtifícations. Par toute 
cefte ville i l fault monter ou bien deícendre. 

L a forme de la republique eft femblable au 
gouverneraent des autres villes de SuiíTes , qui 
m íbnt diftribüées en certaines tribus ou corn­

i l G E R - G O VV. 
pagnies, dont on choifit eígalement les Sei­
gneurs du Confeil & de la luftice. Or en celles 
cy Ton appelle ®ĉ u(íftcíflfm ceux qui íbnt íbuve-
rains Magiftrats & chefs du Coníeil public. Ce 
vieil mot Alleman íe trouve es loix des L o m -
bards,qui eícrivent Schuldahis, I I femble que íe 
mot vienne de debte, que les SuiíTes appellent 
Schuld, & de coramander : c'eft aí^avoit que le 
Schuldahis commandé aux debteurs de íatisfaire 
á ceux qui leur ont prefté , &: en ce íens on 
trouve ce mot aux loix des Lombards au tiltre 
des debtes & gages. Entre les SuiíTes cefte qua-
lité de Schuldahis eft fort honorable, car il eft es 
villes íiiímentionées le Seigneur par deíTus tous. 
Fribourg eft diviíee en quatre parties comme 
Berne, dont la prémiere eft appellée le Bourg, 
la íeconde Plíle ou le P r é , la troiíieíme la ville, 
& la quatrieíme rhoípital. On choifit de ees 
quartiers k s Conícillers de la republique. Or i l 
y a, comme es autres villes, deux coníeils pub-
l ics : á í^avoir le grand des deux cens, & le 
petit de vingt quatre teftes. L e petit coníeil 
manie Ies affaires de la v i l le , vuide les cauíes 
d'appel, forsles Bailli^géSde Savoye conquis 
enguerre. Quant aux afí^res qui concernent 
toüt l5eftat,& íbnt d'import^nce, le Coníeil des 
deux cens en cognoit. TAvbyer , ou bien le 
Schuldahisy qui preíide au petit & au grand Con­
feil , efteíleupar toutle peuplé , lejourdeS. 
lean, & demeure en charge l'eípace de deux 
ans. Apres PAvoyer íbutles quatre Banderets, 
qüi íbnt capitaines des quartkrs de la ville. I I y 
a puft |pres l'éftat de Threífetier, qui manie les 
deniers 8c tous le revenus de la ville, ayant pour 
condudeur rün des quatre Secretaires, qui en-
regiftre tout cerque le Threíbrier recoit ou 
employe. Quántála juf t ice de Fribourg, elle 
eft eftablie comme s^oíuit: premieremét celle 
de la ville, qui eft une aíTemblée particuliere de 
certains juges , cognoit & vuide les differens 
entre les bourgeois, & s5il y a quelque proces 
criminel, leur charge eft d'interroguer les pri-
íbnniers, leur prefenter & donner la queftion, 
püis faire rapport de tout au petit coníeil.L'aü-
tre aíTemblée de juges s'appelle ¡OM ¿mb&tUty, 
& juge les cauíes des paiíans. 

En ce pais fe rencontrent ees Comtez, aíca-
voir Nuenbourg, Nudow> Atberg, & l a B a -
ronhiedeBalm; 
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Cantons. 

Lucerne, 

ESAR en íescommcntaires 
eícrit, que les SuiíTes eftoy-
ent diviíéz en quatre villa-
ges, Tun deíquels íe diíoit 
Argow, qui eftoit unepartie 
du Royaume Transjurenfis, le-
quel comprenoit toute ceñe 

eftendue de pays, depuis le mont lura juíques 
au dedans des Alpes. Mais la carte prefente 
d'Argow propofe tant íeulement les Cantons 
& terroirs de Lucerne, de V r ¡ , Vnderwald, & 
Glaris: Entre leíquels obtient facilement le 
premier rang la ville de Lucerne, nommée par 
le Meyre Lacocerna, quod <vicimm lacum cernat & 
afpkiaty c'eíl á diré qu'eíle regarde le lac voifin. 
Cefte ville eft affife fur la riviere de Ruis, qui 
lort d'un grand lac, par lequel on peut aller aux 
trois Cantons,á ífavoir de Suits,Vri,&: Vnder­
wald, au pied d'une haute montagne, qu'ils ap-
pellent cortirtiuneinent le mont Pilate. Ceíte 
aííiette eíl commode,d3autant que c'eft le che-
mi npourtraveríer par la montagne deS. Go-
thard en Italie. De Fribourg les marchandiíes 
íbnt traníporteesíur les montagnes, puis de la 
en Italie par des mulets, & reciproquement les 
marchandiíes d'Italie deícendent par le lac & 
la riviere de Ruis au Rhin,&: áiníi dans la mer 
Oceane. On ne í^ait en quel temps, ni par qui 
la ville a efté baftie: L 'on did; bien que de cha t 
que corté de la riviere il y avoit un chafteau(ce 
íbnt maiíbns maintenant habitées des citoyens) 
que lesAlemans avoient bañi.U femble queLu-
cerne ait efié ainfi appellée, á caufe d'une lan-
terne,qu'on eflevoit denuid:,avecunelumie-
re dedans, pour la commodité du paíTage íiir le 
lac:&: eft vray íemblable que cefte tour antique, 
qui eft aüjoürd'huy au pont d'enhaut (comme 
auííi il y en a une á Zur i ch , appellée Wellem-
berg) aíervy á cela. Les anciens appelloyent 
Pharos telle forte de tours. Vne carte de Gui-
chard Preftre, eícrite du temps du Roy Louys, 
dit que Lucerne a prins ce nom de Tantiquité. 
L e lac apporte beaucoup plus de profit á ceux 
de Lucerne que non pas le terroir, encor qu'il 
fe trouve un grand nombre de bonnes prairies, 
& de gras pafturages. L a ville eft nette , aííez 
belle, & riche, á caufe que c'eft le marché des 
trois Cantons circonvoiííns. Les anuales de 

Lucerne recitent, que les Lucernois,ayans íer-
vy Charlemagne en uneguerre contre les Sar-
razins,obtindrent de luy quelques privileges, & 
fpecialement l'uíage descornets, aveclefquels 
ils íbnnent les bataüles & retraides en temps 
de guerre encor á prefent. Quoy que ce foit, le 
college des Chanoines de Lucerne avoit an-
ciennement grande authorité comme en plu-
íieurs villes d'Allemagne. Ce college fot fondé 
par Guichard Preftre, frere deRupert, chefde 
la gendarmerie du Roy Louys, lequel eftoit fils 
du Roy Theodoric, qui mourut Pan íept cens, 
& fonda aufli le college des Chanoines de Z u -

Allemagnei 

rich. Ce college de Lucerne cfcheut á I'Abbé 
deMurbach, par donation du Roy Pepin. Ce 
meíme Abbé fut Seigneur de Lucerne, jufques 
au temps del'Empereur Albert d'Auftriche, le­
quel ayant deliberé d'eftablir une nouveíie 
PrincipautéenSuiíre,acheptaLucerne de l 'Ab-
bé de Murbach,en luy donnan t quatre villages^ 
en Alíace, & une íbmme de deniers de deux 
millé mares d'argent, comme aucuns difent. 
Maispeu de temps apres ceux de Lucerne, ac-
cablez d'une fervitude infuppor table, fous l 'Em-
pire de ceux d'Auftriche, & fe voyans totale-
ment ruynez par les ennemis de leurs Seig-
neurs, eftans les premiers expoíez aux bricran-
dages&excurfíons,refolurent de íe defpetrei: 
de telle calamité& ruynes, incitez á cela par 
l'exemple des autres Cantons, s'aíTocierent á 
iceux, íous-íignans la di té alliance Tan 1332. 

Ceux de Lucerne ont feulement deux Bail-
lifs hors la ville, á f^avoir á Wiken & á Senv*^%"-
pach; mais celuy de Sempach n'a autre autho­
rité en ce lieu, que d'eftre fur-intendant du lac 
& de la pefehe. Quant á leurs autres Bailliages, 
ils font gouvernez par aucuns des Seigneurs du 
confeil j ees Bailliages font Willifow , le V a l 
d'Entlibuch, Rotenbourg, Habspourg, Bero-
ne, & le pays voifin qu'ils appellent Chelampt: 
Menfchwanden, qui a ce privilege de choifir 
pour Baillif un des Seigneurs du Confeil de L u - , 
cerne, tel qu'elle voudra, excepté l'Avoyer: 
VVeggifs, Ebicon, Horbe, & Krients. Outre 
plus,ies deux villes de Suríey & Sempach font 
en laprotedion desLucernois: neantmoins el* 
les ontleur confeil á part, qui jugent des canfes 
civiles & criminelles: mais le ec§uífhcf6 de Sur-
fey prefte ferment á ceux de Lucerne: celuy dé 
Sempach eft eíleu parle Confeil de Lucerne, 
mais i l eft du nombre des citoyens de Sem­
pach. 

} A F e s ceux de Lucerne fuit le Cantón 
d 'Vr i , lequel eft l'un des trois premiers qui fe 
cantonnerent Se mirent en liberté,environ l'an 
de grace 1308. Ceux d'Vri eftoient ancienne-
mentparlesRomainsappellezTaurifques: & 
on croit que le nom d'Vri íbit derivé des Vra-r 
niens, leíquels les anciens nommoyent T a u r i f 
ques. En ce quartier, encoré aujourd'huy, les 
Taureaux íbnt dids Vroíren,íelon la couftume 
des anciens Allemañs, & meímes en leurs ar-
moiries ils ont une tefte de taureau. Tou t leur 
domaine eft divile en dix Communautez, 
qu'ils nomment ©ito^amiitm, comme qui diroic 
participations,peut eftre á cauíe qu'ils íbnt tons 
participaos des pafturages, biéns, honneurs, de 
charges publiques, 8c que de íes dix commu­
nautez ils íbnt appellez pour íé trouver aux a f 
femblées qui íe font tousles ans. 

Suits eft une ville d'oú tout le pais de SuiíTe a § 
prins fon nom. On croit qu'elle fut premiere-
ment conftruide par ceux qui eftoyent de-
chaífez du Royaume de Sueve. Iceux furent 
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A R G 
les prcmiers quife conjoigncrcnt avec Ies deux 
autrcs villages,con(pirans par enfemble contre 
la nobleífe & leur grande iníblence. 

L e pays de Suits eft divifé en fix parties qu'its 
appellent quartes: d'autant que jadis tout le 
paysfut diftribuéen quatre portions, mais le 
peuple venant á croifl:re,on fit nouveau partage 
en fix, qui toutesfois ont retenu le ñom anden. 

y^der^U. Vnderwald eft un village de condition libre, 
& un des trois premiers Cantons avec les deux 
fuímentionnez. 11 eft du tout environné des A l ­
pes, comme d'un rempart inexpugnable & to-
talement inacceíriblei& eft remply de bons pa-
fturages tres-propres á la nourriture chine 
grande quantité de beftail. E n ce pays d5Vn-
derwald il y a une foreft qui le partit par le mi-
lieu, & pourtant on les divife en ceux qui ha-
bitent detfus & deíTous la foreftxar Vnderwald 
Vaut autant á diré que íbus le bois. Ancienne-
mét Stants, principal village fous la foreft pres 
dulac5eftoit le premier lieu du pays,& on les ap-
pelloit Ies habitans de la Vallée de Stants:mais 
aujourd5huy,dJautant que le mot Vnderwald 
eft prins pour tout le pays,les SuiíTcs adjouftent 
toufiours ees mots deffus & deíTous le bois, 
Wnbctmim oh mt> nm t>m S m m t i . 

Glaris, comprife dans Talliance des autres 
Cantonsjeftant premierement aflubjedie, eft 
une vallée eftroióte, 8c longue de tfois lieues & 
demie d'Allemagne,pres de la riviere de Limag 
cu Limmat,elle prend ce nofíi du principal vil­
lage de tout le pays, & eft environnée de trois 
coftez des Alpes fort hautes, ayant les Grifons 
au midy & vers le levant: V r y & Suits au cou-
chant: & au feptentrion le pays appellé le camp 
des Grifons, par lequel la riviere de Limag fort 

Glaris. 

O % 
de laVallée pour entrer au lac de Zürich. Gla­
ris aefteíübjeótelefpacedepluíieurs années á 
l'Abbaye de Secón, & fut donnée á S. Fridolin> 
par deux freres nommez Ours & Landolphe, 
íóusleregnedeClouis Roy de Frailee, lequel 
füt le premier des Roys de France qui domina 
fur PAlIemagne & le pays des Suiífes. Long-
temps apres,ce pays eftantgrandement outra-
gé par la domination auftere de la maiíba 
d'Auftriche, lefquels contre lesdroits& privi-
leges donnez auparavant par leurs Seigneurs & 
devanciers, envoyerent des gouverneurs qui 
eftoyent rudes & infolens, tellement que le 
peuple,en defpit de ceux d'Auftriche, fe rendic 
volontairement aux autres Cantons, lorsqu'ils 
y vindrent faire la guerre, & fit alliance perpe-
tuelle avec eux, Tan de grace 12 j 2 . E t d'autant 
que Ies habitans oceupent les deñro ids & em-
boucheures des montagnes: ce pourquoy le 
rencontrent icy bien peu de champs propres 
au laboürage, Se peu de vignobles, toutesfois 
ils ont de beaux jardins,& vergersremplisd'ar-
bres fruiétiers, &: auffi de bons pafturages: Les 
lacs donnent toute forte de bons poiífons en 
grande abondance, & les montagnes & forefts 
de la íauvagine fans nombre. Cefte vallee fut 
grandement ennoblie par la naiífance de ees 
deux dodes períbnnages, á l^avoir Glarenus & 
iígidiusScudus. 

O n repute dans le compris de ce pays le 
Comté de Hambourg, la Baronnie de Hom-
berg & celle de Ringenberg. Cefte Vallee,ou 
Canton,eft diftribuée en 1 j parties. Avec ceux 
de Suits , ils envoyent coníecutivement de$ 
Baillifs á Vfenac & Wefom au camp des Gr i ­
fons. 
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L E P A Y S 

D E Z V R I C H G O W . 
Teuple an­

den. 
E Village de Zurich eft fort an-
cien , & le plus renommé pour fa 
puiflance &c valeur de tous Ies 
Cantons des SuiíTes.-car il eft cer-
tain que ceux de Zurich, ou bien 
les Tiguriens, du temps que les 
Romains faiíbyent la guerre en 
Afnque,cüntre lugurtha Roy de 

Knrnidie, eftans pourfuivis és Gaules par le confuí L . 
Ca¿ias,jufques ala mer Oceane,reprenans courage^i-
rent en route toute l'armee Romaine , taillerent en 
pieces le General avec fon Lieutenant L . Pifon homme 
Confulaire : & l'autre Licurenant Q^Publius, s'cftant 
retiré dans le camp avec le refte des troupes rompues, 
pour fauver fa vie„ rachepta vilainement la paix des T i ­
guriens, leur donnant des oftages,& la moitié de tout le 
bagage de l'armee & du butin auparavant conquis;cau-
fepourquoy lcditLieutenant,n'ofant re tourneráRome, 
s'abfenta voluntairement des limites de TEmpire. E t 
quelques temps apres,comme Ies Tiguriens fe furent 
conjoinds aux Cimbres penetrans dans l'Iralie, vain-
quirent en bataille rangee C . Manlie Confuí Romain 
avec le Proconful CLCxpion &,ruynans leur camp,tue-
rent fur la place 8o mille Romains, avec leurs aflbeiez. 
Onappellepourleprefent ce village Zurichgow de fa 
ville capitale Zurich, laquelle avant quelque ñecles fe 
difoitTuregum en Latin,mais fon vray nom tant ancien 
que moderne eft Tigurum. C'eft merveille que Ptolo-
mee ne parle aucunement d'icelle , ven que les hiftoires 
tant Grecques que Romaines en font mention íi hono­
rable. Strabon lappelle en fon livre 6. fiyu^ms, & on 
lid: en une ancienne infeription Genio fagi Tiguñni. 
Quand lules Cacfar vint á la conquefte des Gaules,ceux 
de Zurich furent vaincus&ruynez par luy. Cefte ville 
eft baftie fur le bout du lac, duquel fort la riviere de L i -
mag, & traverfe ladite vil le, les deux parties d'icelle 
eftans conjoindes de trois ponts. On d i d que les Alle-
mans ont cpmmencé á la fortifier, leíquels chaflans les 
Romains fe rendirent maiftres de cefte place, puis tom-
ba és mains des Fran§ois,&:finalement parvint á l'Empí-
re Germaniqucqui tient le nom & I'ombre de I'Empire 
Romain. Clouis premier Roy Chreftien de France, 
apres la vidoire obtenué contre les Allemans, baftiticy 
un chafteau , & procura que ceux de Zurich feroyent 
inftruids en la religión Chreftienne,& á cét efted,ainfi 
que plufieurs opinent, fut fondé le college des Chanoi-
nes de la grande Eglife,Iaquelle Charlcmagne augmen­
ta tant d'cdifices, que de revenu , environran76o ,&la 
nommal'Eglife de laPrevofté S. Félix & Regule. Pa-
reillement ilenfitconftruire un autre fur la plus haute 
colline outre la riviere , la oú maintenant font Ies eíco-
les : & Lonys petit fils de Charlemagne fonda Tan 
S^I 'AbbayedesDames, laquelle eftdide gramwt^ 

tttunfrcr / du revenu des rerres de Roupert Duc d 'AI-
lemagne, conftituant fa filie Hildegarde AbbeíTe fur le-
dit monaftere. On croit que la ville fút achevéedu 
temps de Charles le Gros.Les Empereurs conftituerent 
pour gouverneurs de cefte ville les Princes de Zeringe, 
jaiques á Tan de grace 1218 , lefquels fe difoyent luges 
& Advocats ele Zurich. Du commencement elic cftoit 
gouvernee par douze hommes,qi¡i fe choifiííbycnt de la 
commune, mais cefte puiífance fut anneanrie Tan 13^0, 
á railon de quelque grande iníblence du peuple. Cefte 
authorité des douze eftant abolie , on dreífa une forme 
d'elledion de magiftrats,telle,qu'ils font choifis de cha-
feune bande de tous les maifters, ou de chafque poiíle ; 
á f^avoir cinquante pour adminíftrer journellement la 
republique : & lors qu'il advient quelque atfaire d'im-
portance , & qui concerne tout l'eftat, on choííit deux 
cens teftes, le nombre defquels conftirue le grand Con-
feil, & l'autre le petit. Ceux de Zurich envoyerent aux 
autres Cantons leurs AmbaíTadeurs pour faire alliance 
avec eux,laquelle fut arreftee l'an 13 5-1, & couchee par 
eferit au commQncement de May enfuivant. Or cqm-
bien que Zurich foit la cinquiefme venue en l'alliance 
desSuiífes, neantmoins á caufe que c'eft une ville re-
nommee & puiííante, le premier rang luy fut donné , & 
fut nommée le premier Cantón^ & ceux de Zurich tien-
nent encor aujourd'huy ce no & ce rang entre les treize 
Cantons, tant és journees de Suilfes , qu es ambaífades 
& ades publics. Quelques annees apres lamortdel 'Em-
pereur Frederic , fon nepveu Conradin tafcha d'aíílib-
jedi r ceux de Zurich aux Ducsde Swabe/oubspretex-» 
te que ees Ducs ont long-temps efté Prevofts ou gou­
verneurs de Zurich. Les citoyens maintenoyent fort & 
ferme leur liberté,ce qui íít queConradin procura envers 
I'Empereur Conrad de faire mettre Zurich au ban de 
I'Empire j mais Richard d'Angleterre R o y des R o ­
mains leva ce ban , & par lettres Imperiales confirma 
les privileges des citoyens. Raoul de Habsbourg,eftant 
eíleu Empereur, íe fervit en plufieurs guerres de ceux 
de Zurich , 5c apres avoir recen d'iceux bons fervices, 
tant és guerres de Boheme,qu'en fes autres conqueftes, 
leur donna plufieurs privileges , &: par honneurorna 
leurs enfeignes d'un diademe, ou bandean de pourpre 5 
ce que depuis a efté permis á ceux d'Amfterdam par 
PEmpereur Maximilian I . L e Cantón de Zurich a neuf 
grands Bailliages, á í^avoir le Comté de Kibourg , les 
Bailliages de Groningc,Andelfingen,Grifenze,Eglifü\v, 
la Province libre , Regenfpourg, Vade vil le, & Laufén 
pres de la cliente du Rhin. I I y a vingt-deux perits Bail-
liages,en aucuns defquels y a autant d'eftendue de pays, 
& auífi grand nombre d'hommes, qu'en quelqués dns 
des grands, outre ees Baillages il y a deux piaiíautes \ l i ­
les nommées Wintcrduer Se Stcin. 

L E T E R R I T O I R E D E B A S L E . 
T 'Autre pays defigné en la table prefente eft le 

Cantón de Bafle , ainfi d id de fa ville capitale, 
J i qui eft chef du pays des Rauraques, &: eft la plus 
brande de toutes les villes de Suifle. On ne fgait en quel 
femps elle fut baftie premierement. Ammian Marcellm 
en faid: mention en fon hiftoird'appellant Baíilia,& tef-
rr oiene que I'Empereur Gratian dreíía unfortaupres 
d'icelle, pour brider les courfes des Allemans. I I y en a 
d'autres qui eftiment qu 'el leaprisfonnomdcBaíi l ine 
merederEmpereurlulian. Phlegon, ferf affranchi de 
VEmpereur Adrián, faid mention de Bafilea en un petit 
t r a i d é qu'il a efeript, des chofes admirables,^ des per-
fonnesquiontvefculonguemcut: mais onne l§ait s ü 

parle de cela dont nous eferivons maintenant j Tcpi-
níon de ceux lá eft probable , qni eftiment que (a ville 
de Baile a pris fon nom & accroiíTemcnt d'une colonie 
des Romains envoyez par Augufte au pays des Raura­
ques. Or Bafle eft du nombré des viiles franches de 
TEmpire, & a obtenu il y a long-temps des Empcrcu rs 
Romains des franchifes & privileges fort ampies. L ' E -
vefché & rVniverfité accroiíTent fa renommée. Elle eft 
baftie fur le Rhin,qui la divife en deux, & en faid com-
me deux villes. Tune plus grande, íituee fur larive 
gauche , ou bien du cofté de France , eft commune-
ment appellee Baile, & l'autre qui eft ándela du Rhin 
eft plus petittc,laqucllc anciennement eftoit du dioece e 

T e de 
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L E P 
de Conftancc, & la grande de celuy de B e f a r o n ; les 
deux parties font conjoindes par un pont, la ou i l y a un 
tres-pWant p ro^ed aux environs. L'air eft icy ouvert 
& libre, les campagnes rafes en parné , & fértiles. Les 
rivieres font le Rhin , Byrfe, & Wiefe: i une defquelles, 
tombant de la montagne lura , defcou e par les vallees, 
accommodant la ville d'un grand nombre de bois: l au-
tre du cofté á roppofite,prenant fon comniencement de 
la foreft noire, qui eft une partie du grand bois Herci-
nie, ou bien de l'Hermitage ou defert des anciens Suií-
fes, orne & embellit la petite ville de Bafle , fervant a 
pluíieurs mouHns, á f9avoir á faire papier3á fcier le bois, 
Í moudre le grain, & á efguiíer toute forte d'mítrumens 
de forges. L a ville de Basle fut augmentée de fuperbes 
& magnifiques edifices par les Empereurs Henry I & I I , 
l'exeiiple defquels ont fuivy les autresEmpereurs.Hen-
ry Aupufte edífia l'Eglife Cathedrale de Noftre-Dame, 
des conqueftes d'Hongne, á laquelle il donna cefte la­
me d'or eftimee fept mille florins 3 la oü fe voyent gra­
vees les images des SS. Michel,Gabriel, Raphael, Vinel, 
&de S.Benoift, au milieu defquels eft leffigie du Sau-
veur, au pied de laquelle eft le portraid dudit Empereur 
ScdefafemmeKunigonde. f •' 

Les Bailliages du Cantón de Basle font le chaíteau 
de Farenfperg, Rinfeld affis fur le haut d'une mon-
taene, Wallenbourg, Hombourg : Munchenftein & 
Ramftein 6c aufíi fe trouvent plufieurs Comtez & Ab-
bayes. Les rivieres font le Rhin, Byrfe, Wiefe.Tolder, 
Lar^e , Se autres. , 

Fflat de la C^ant á ce qui touebe le gouvernement de ees deux 
r f ^ C ^ p a s , i l femamedelafa^onquisenfuit. De chaf-

que compamie ou tribu Ioncboifitquelques perfonna-
¿es, autant de l'une que de l autre, pour eñre Seigneurs 
du Confeil. E n chafque ville il y a deux confeils pub íes, 
quiontlaprincipaleauthori té : á fgavoir le grand, lors 
que bon nombre de Confeillers saífemblent au nom de 
tout le peuple, ce qui fe fait és affaires de plus grande 
importance, & qui appartiennent á toute la republique; 
& le petit s'aíTemble tous les jours pour les aftaires de la 
republique,& cognoift des diíFerens qui furviennent en­
tre les citoyens. L e grand confeil de Zunch eft com-
pofédedeuxcens hommes, celuy de Basle de deux 
cens quarante quatre. Quant au petit confeil de Zunch 

A Y S D E Z V R I C H G O W . 

Bailliaies, 

i l eft de cinquante, celuy de Basle en a 64 : car de cha­
qué tribu ou compagnie on en prend douze pour le 
o-rand Confeil, excepté á Zurich, oü on en eslit dix-
huicl de la nobleífe. A Zurich aufíi chafque «ompanie 
baille trois hommes pour le petit Confeil: & á Basle 
quatre : puis .en chafeune de ees villes i l y a deux Con­
fuís ou Bourguemaiftres , qui font les chefs Se Prefidens 
du Confeil. Outre ees deux, i l y a á Basle deux T r i -
buns, qui font chefs du Confeil avec les Bourguemai­
ftres. D'avantage, á Zurich les nobles mettent fix d'en-
tr'eux au petit Confeil, les autres compagnies n'y en 
mettent chafchune que trois: puis á la pluralité des voix 
on choifit, de telle compagnie que le Confeil propofe, 
fix autres hommes3pour parachever le nombre. 

Apres le Confeil public font les luftices des villes. I l lufiice cU 
y en a deux á Zurich, Tune des caufes civiles í)ae ©fatfc 
¿jmcíjt / qui eftoit anciennement fous la puiíTance des 
nonnains 5 & rAbbeíTe eslifoit le Lieutenant ou chefde 
cefte ¡ufticc , qu'ils appellent Dett ^chu(t§ei(f¿l1 / & fes 
AíTeíTeurs ou aííiftans: aujourd'huy cefte esledion ap-
partient au petit Confeil: Leur nombre eft de huid, 
& ont leur Lieutenant, Grefíier , &Sergeant. A eux 
appartient la cognoiflance des caufes civiles, des deb-
tes, louages, prefts, venditions, comme difent les 
SuiíTes, ils jugent um^ t ú «tt^ dgm. E n la grande Basle 
i l y a deux juftices, & une troifiéme en la petite Basle. 
Outre ce que deífus chafque ville a fon particulier con-
fiftoire, qu'ils appellent dtl ̂ ^or-^mc^t ou ge^cmlt/ 
oú fe traiótent les caufes matrimoniales. Au refte en ees 
refpubliques les baftards font privez de tous honneurs 
& dignitez, & ne leur eft loifible de fe trouver au Con­
feil , ny és Cours ou luftices í en apres celuy qui 
n'aura demeuré dix ans dans la ville ,n'eft choifi pour 
eftré du Confeil public: I t em, ceux qui font nez hors 
la SuiíTe ne peuvent eftre du petit Confeil á Scaf haufe ; 
raais s'ils font Bourgeois de vingt ans ils peuvent eftre 
introduits au grand Confeil, & au nombre des luges. 
Outre les baftards Sceftrangers, les adulteres, meur-
triers, & gens infames pour quelque crime,font,comme 
par une commune loy , forclos du Confeil, des R e -
publiques defquels voyez Simlerus en fon iivre de la 
Republiqüe des SuiíTes. 



L* A L S A C E. 

DivíflOH. 

Es membrcs du cinquielme 
Cercle de TEmpire íbntles 
Prelats Ecclefiaftiques, les 
Princes & grands Sei-
gneurs, & Ies villes Impe­
riales libres. Cette contrée 
eft des appendances de la 

maifon d'Auftrichejlaquelle eíl divifée en deux 
Landgraviats, á f^avoir le Superieur 8c l'Infe-

Liwtes. rieur. Du cofté d'Orient elle eft conjoindie 
aux Cantons de SuiíTes, defquels le Rhin la fc-
pare : au Midy eft bornée de ceux de Baile & 
de la Bourgoigne : á ion Couchant elle a le 
pays de Lorraine : & au Septentrión eft ferrée 

Bf! ^ dl1 Duché de Wirtemberg.La bonté de ce pays 
eft tellement grande & fi finguliere, qu'elle ne 
cede áaucune des provinces de TEmpire ¿ car i l 
y a icy une telle abondance 3c fecondité de 
toutes choíes neceíTaires á la vie humaine, & 
principalement de toute íorte de grains & vins 
tres-excellens, que nonfeulementil en pour-
veoit largement fes citadins & champeftres, 
mais encor les provinces circonvoifines en ííiffi-
íance. Au Suntgow, qui eft voiíín de I'Alface, 
commence une plaine juíques á la ville deStraC-
bourg, la oú croit une quantité preíques in-
croyable de bled j outre, Ies montaignesíbnt 
couvertes de chaftagniers, Ies flanes des colli-
nes plantezde vignobles, & forcé miniers de 
cuivre & de plomb, principalement en la val-
lee de Leberthal:& pareillement nc manquent 
Ies belles prairies & pafturages aux environs de 
Munfterthal, d'cu provientune grande quan­
tité de tresbons & excellens fromages. An-
ciennement ce pays eftoitfubjeót auxRoys de 
France, & une partie du royanme d'Auftrafie. 
I I fut premierement gouverné íbubs le tiltre 
de Duché par Eticon3qui tant íeulement eftoit 
prevoft ou prefident dudid pays, & depuis 
luy fut donné foubs ledid tiltre par Hilderic 
Roy de France, l'an de grace 684 : par apres 
Adelbrecht fucceda á fon pere , lequel eftant 
tué en une battaillcjlaiíTa pour heritiers Plnfri-
de&Everard. Quelque tempsapres cette fa-
mille fot chaífée de ce pays par Charles Mar-
tel , palatin, & grand maiftre de la court du 
royanme de France: mais du temps de PEmpe-
reur Otton 1, Ies Comtes de Kybourg,parents 
d'iceluy , poífederent tout ce pays d'Alface. 
Quelqu'uns croyent qu'ils furent les premiers 
eftablis Lantgraves d'Alface: autres affirment 
que le pays d'Alface fut diviíe en deux Lant-
graviats tant feulement par Otton 1 n : & fina-
lementle Superieur,qui contient la ville d 'Einf 
heim, &Ieterroir circonvoiíin , tombaenla 
puiífance des Comtes de Habsbourg; &: l'Infe-
rieur eftant devolu aux Comtes d'Ottingen, 
par la mort du Lantgrave Henry, lequel mou-
rut fans enfans, iceux le vendirent á r Eveíque 
de Strasbourg,auquelilobeit encor áprefent. 

Jlkfñagne* 

Lantgra 
ves,. 

En ce pays fe rencontre plufieurs bonnes villes 
& grands bourgs , deíquelles on en compre 
quarrante fix ceinótes des murailles , lans un 
grand nombre de chañeaux baftis tant íür les 
haults des montaignes, comme aux plaines & 
vallées preíques une infinité de villages & bel­
les metairies. llnferieure Alface contient dans 
ion circuir Straesbourg, Zabern, Hagenaw, 
WeiífenbourgjHafle & plufieurs autres. 

L a ville de Strasbourg íe diíbit ancienne- Strasbonro. 
ment Argentine & auffi Argentoratum, laquelle 
eft fituée au grad.de longitud. 27 &: minut. jo , 
íur la gauche r iveduRhin , unpeu efloignée 
dudid fleuve les rivieres 111 & Brouích la tra-
veríent 5 leíquelles par apres íe joignent au 
Cinche, & le defehargent eníembles dans le 
Rhin . A u commencement íbubs le regne de 
Clouis TEglife de Noftre Dame eftoit de bois, 
laquelle fut faióte Cathedrale du temps de Da-
gobert Roy de France , & á preíent íe peut 
nombrer entre les plus curieuíes & magnifi­
ques de l'Europe 5 on la commen^a á baftir en-
virón l'an 1015 , & 160 annees apres y fut ad-
jouftée par le Senat & peuple de Straesbourg 
une tour, ou bien clocher, d'un artifice du tout 
admirable, íbubs la conduite &inventionde 
Conrad de Lichtenberg, ingenieur & grand 
architeóte natif de Steinbach, lequel coníuma 
28 ans pour parachever un ouvrage de íi gran­
de entreprife : ía haulteur tirée au niveau, de­
puis le íbmmet d'icelle juíques ala baíed'en-^ 
bas, eft de 574 pieds geometriques 5 íes pierres 
exterieures íbnt gravées, & aucunes relevé es 
en boíTe, d'une finguliere induftrie, entre lef-
quelles i l y en a un íi grand nombre qui s'ad-
vancent au dehors, qu'on voit íbuventefois des 
hommes monter du pied juíques au íbmmet 
d'icelle, fans aide ni íecours de quelques cordes 
ou eíchelles. L a pomme qui eft au deífoubs de 
la croix, íelon le diré du commun, peut facile-
mentcomprendre fix hommes, encor qu'elle 
ne paroit qu'une petitte boule, á celuy qui la 
contemple d'en bas. I I y a quatre chofes, que 
Ies eftrangers venans en cefte ville defirent 
grandement de voir : la premiere eft la tour 
principale de la maiíbn des Comtes de Solms, 
laquelle furpalTe en grandeur,fermeté d'ouvra-
ge & artifice, toutes celles de l'Europe, & d'A-
fie : la deuxiefme eft l'Arfenal ou magazin du 
Magiftrat de cette ville : Tautre eft la corne 
d'une licorne d'eftrange & admirable gran-
deur , laquelle appartient aux Comtes de 
Solms : & finalement la derniere eft la belle 
conftitution de l'univerfité , avec la finguliere 
diícipline & ordre qui s'y obferve. Ie m'eímer-
veille grandement qu'on n'adjoufte pas I'ex-
cellente forme de la republique de cette ville : 
car elle eft compofée d'une telle mefure, en-Pofe 
tendement,5¿: prudence, que la troifieíme par­
tie des plus hauts Magiftrats eft formée de no-
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Zahern. 

Jiagenaw. 

boHYg* 

Hafle. 

Colmar. 

V A L 
bles, &lesdeuxautresparties d'hommes let-
trés & principaux de la ville. Outre ce Senat i l 
y a vinat tribus ou bandes, aufquels eft confti-
tué fu? chafcun un Doyen avec quatorze 
Efchevins , lefquels gouvernent Se decident 
les caufes appartenantes á leurs tribus & ban­
des II y a les quinze hommes, & auílí les treize. 
E t outre le plus grand Senat i l y en a encorun 
moindre; touslefquels s'efforcent de toute leur 
puiíTance & vertu á advancer le public , 8c ad-
miniftrer la juftice par tout.Ily a encor une au-
tre Senat, ou mieux Aífemblée genérale déla 
ville, laquelle ne fe faid qu'en temps bien dan-
aereux, & quand i ly va du peril de la republi-
que, icelle eft compofée de trois cents teñes 
principales de chafque bande ou tribus. 

LavilledeZaberneft grandement anden-
ne : car les anciens Romains l'ont bafti pour 
brider les excurfions que faifoyent les Alie-
mansenFrance : aujourdliuy eft la court& 
demeure ordinaire des Evefques de Stral-
bourg. 

Hagenaw eft une ville fituee en un terrón* 
fablonneux & de nulle valeur, mais la grande 
fecondité des champs, non trop loings d'icelle, 
compenfent fuffifament la fterilité de fon al-
fiette : elle fut ferrée de murailles par l'Empe-
reur Frederic BarbarouíTe. 

Weiífenbourg ne fignifie autre chofe que 
Blanche-ville, laquelle eft conftruióte au pied 
du mont Vogefe , de fituation grandement 
joyeufe & plaifante, environnée de tous coltez 
depetittes collines endoífées l'une furl'autre, 
& eft traverfée de fleuve Loutre, lequel fe jet-
te dansleRhin deux milles pas au deífoubs de 
cette ville. _ r , 

Hafle eft une ville affifefur le fleuve Bruíchi 
elle fot anciennement donnée á Florent par 
Dagobert Roy de France. 

l'Alface Superieure comprend dans fon Cir­
cuit les villes de Colmar, Einsheim, Ruffach, 
Seleftadt, & plufieurs autres. L a ville de Co l ­
mar eft produide des ruines de l'ancienne Ar-
gentuaria, elle fut baftie parles Allemansnon 
loincr des fondemens d'icelle, & un peu retiree 
de la riviere El l . H eft trefeertain que cette Ar -
aentuaria, de laquelle font mentionPtolomee 
& Eutrope, fut ruinée & totalement rafee par 
Attila Roy des Huns, eftant auparavant gran­
dement renomméepar la vidoire que l'Empe-
reur Gratian emporra fur les Allemans & Sue-

S A C E . 
vois.Or donques des ruines d'icelle efl: acreue la 
ville de Colmar, felón l'ordinaire changement 
deschofes terreftres, laquelle ne femble avoir 
efté auparavant autre chofe qu'un marchée de 
charbons j car ion nom le manifefte fuffifa­
ment : Co/, íígnifie charbon, & Marck marché , 
tout ainíi que Weinmar, c'eft á diré marché au 
vin,qui eft une ville du pays de Thuringe. Cet­
te ville de Colmar eft fituée au milieu & cen­
tre de l'Alíace,un peu au deífus de Seleftadt,en 
un terroir gras & fértil , la oú outre les petits 
ruiífeauxferencontrentquatre belles rivieres, 
á f§avoir le Lauch, Thour, Flecht, & 111: telle-
ment qu'elle furpaífe toutes les citez circon-
voifines, foit que l'on confidere la fertilité de 
fes champs, la varieté de fes fruids, & la gran-
deur de fes pafturages , ou bien que Ton efti-
melabeautédeschofesqu 'on envoye de tous 
coftez. L a planure de la ville s'eftend en lon-
gueur,comprinfepar deux montagnes,environ 
de deux mille pas. On croit que Wolífelin pre-
voft de Hagenaw l'environna de murailles, du-
rant TEmpire de Frederic n , &que Ies ance-
ftres de Charlemagne y demeuroyent volon-
tiers, & aimoyent grandement cette v i l l e 8 c 
mefme Berthe,mere dudid Empereur, inftitua 
icy un prieuré de religieux de l'ordre de fainél 
Benoyt, 8c fa file Adelheide un autre. On trou-
ve encor en ce lieu des monafteresfort ampies 
& fpacieux, comme celuy des Cordeliers, des 
Dominicains, 8c un plus petit des Auguftins, 
itemdeíbeursíbubs des tillets trelgrands , 8c 
beaux,&: un autre de ía inde Catherine. Soubs 
TEmpereur Adolphe de Naífau le prevoft de 
la vi l le , á ra i íbn qu'il fauífa la foy donnée au 
d i d Empereur, fut mis fiir un charriot, 8c par 
tout oú l'Empereur alloit, i l eftoit conduiót at-
taché par une de fes mains á larouedudid 
charriot, ainíi que raconte un certain Autheur* 
Les armoiries de cette ville íbnt une croífe. 

Les rivieres qui aroufent de leurs eaux le ^¿rw. 
pays d'Alface, hormis le Rhin 8c quelques au­
tres, íbnt I I I , Brufch, K in tzg , Sorn, Mater, 
Lauter. L a plus renommée eft 111, laquelle 
traverfe preíque tout le pays , prenant fa íbur-
ce du Suntgow au deífus de la ville Altkirch. 
Les habitans de ce font la plus part eftrangers, 
comme Suevois, Bavarois, Bourguignons, Sa-
voyards, Lorrains, niais principalement Sue­
vois. 



Zahent, 

bonrg* 

Colmar, 

U A L 
bles, & Ies deuxautrespaities d'hommes Ict-
trés & principaux de la ville. Outre ce Senat ü 
v a vinot tribus ou bandes, aufquels eft confti-
tué fu? chafcun un Doyen avec quatorze 
Efchevim, kfquels gouvernent & decident 
lescaufesappartenamesá leurstnbus & ban­
des I I Y a les quinze hotnmes, & auffi les treize. 
E t outre le plus grand Senat i l y en a encor un 
xnoindre; tous lefquels s'efforcent de tome leur 
puiíTance & vertu á advancer le public , & ad-
rniniftrer la juftice par tout.Ily a encor une au-
tre Senat, ou mieux AíTemblée genérale de la 
v ille, laquelle ne fe faid qu'en temps bien dan-
cereux, & quand il y va du peril de la republi-
que, icelle eft compoféede trois cents teftes 
principales de chafque bande ou tribus. 

LavilledeZaberneft grandement ancien-
ne : caries anciens Romains l'ont baftipour 
brider les excurfions que faifoyent les Alle-
mans en France : aujourd'huy eft la court & 
demente ordinaire des Evefques de Stral-

S e n a w eft une ville fituée enunterrojr 
fablonneux & de nulle valeur, mais la grande 
fecondité des champs, non trop bings d icelle, 
compenfent fuffifament la fterihte de fon al-
fiette : elle fut ferrée de murailles par 1 tmpe-
reurFredericBarbarouífe. 

Weiffenbourg ne fignifie autre chole que 
Blanche-ville, laquelle eftconftruifteaupied 
du mont Vogefe , de fituation grandement 
ioveufe & plaifante, environnee de tous coltez 
de petittes collines endoffées l'une furl autre, 
& eft traverfée de ñeuve Loutre, lequel íe jet-
te dansleRhin deux milles pas au deíloubs de 
cette ville. „ . rt ^ r i . 

Haíle eft une ville affifefur le fleuve Brurch; 
elle fot anciennement donnée á Florent par 
Dagobert Roy de France. . 

l^Alface Superieure comprend dans ion Cir­
cuit les villes de Colmar, Einsheim, Ruftach, 
Seleftadt, & plufieurs autres. L a ville de Co l ­
mar eft produióte des ruines de l'ancienne Jr~ 
rentmril elle fut baftie parles Allemans non 
loina des fondemens d'icelle , & un peu retiree 
de la riviere E l i U eft trefeertain que cette Ar -
gentuaria, de laquelle font mentionPtolomee 
& Eutrope, fut ruinée & totalement rafee par 
Attila Roy des Huns, eftant auparavant gran­
dement renomméepar la vidoire que 1 Empe-
reur Granan emportafur les Allemans & Sue-

S A C E . 
vois.Or donques des ruines d'icelle eft acreue U 
ville de Colmar, felón l'ordinaire changement 
deschofes terreftres, laquelle ne femble avoir 
efté auparavant autre chofe qu'un marchee de 
charbons 5 car fon nom le manifeñe fuffiía-
ment: Col, fignifie charbon, & Uarck marche, 
tout a i n f i q u e ^ ¿ « w ^ , c'eft á diré marche au 
vin,qui eft une ville du pays de Thuringe.Cet-
te ville de Colmar eft fituée au milieu & cen­
tre de l'Alface,un peu au deífus de Seleftadt,en 
un terroir gras & férti l , la oú outre les petits 
ruiífeauxferencontrent quatre belles rivieres, 
á f^avoir le Lauch, Thour , Flecht, & 111: telle-
ment qu'elle furpaífe toutes les citez circon-
voifines, foit que l'on confidere la fertilité de 
fes champs, la varieté de fes fruids, & la gran-
deur de fes pafturages , ou bien que Pon efti-
melabeautédeschofesqu 'on envoye de tous 
coftez. L a planure de la ville s'eftend en lon-
gue ur,comprinfe par deux montagnes,environ 
de deux mille pas. On croit que Wolífelin pre-
voft de Hagenawl'environna de murailles^ du-
rant l'Empire de Frederic n , &que Ies ance-
ftres de Charlemagne y demeuroyent volon-
tiers, & aimoyent grandement cette ville ̂  de 
mefme Berthe3mere dudiót Empereur, inftitua 
icy un prieuré de religieux de Tordre de fainót 
Benoyt, &fafile Adelheide un autre. On trou-
ve encor en ce lieu des monafteresfort ampies 
& fpacieux, comme celuy des Cordeliers, des 
Dominicains, & un plus petit des Auguftins, 
itemdefceursfoubs des tillets trefgrands , de 
beaux,& un autre de fainde Catherine. Soubs 
l'Empereur Adolphe de NaíTaule prevoft de 
la vi l le , á raiíbn qu'il faufla fa foy donnée au 
diét Empereur, fut mis ííir un charriot, & par 
tout oú l'Empereur alloit, i l eftoit conduiót at-
taché par une de fes mains á la roue dudiót 
charriot, ainfi que raconte un certain Autheur» 
Les armoiries de cette ville font une croffe. 

Les rivieres qui aroufent de leurs eaux le RÍ^S. 
pays d'Alface, hormis le Rhin & quelques au­
tres , font 111,Brufch,Kintzg, Sorn, Mater, 
Lauter. L a plus renommée eft 111, laquelle 
traverfe preíque tout le pays , prenant fa (bur­
ee du Suntgowau deífus de la ville Al tk i rdu 
Les habitans de ce font la plus part eftrangers, 
comme Suevois, Bavarois, Bourguignons, Sa-
voyards, Lorra íns , niais principalement Sue­
vois. 



L A S V N G O I E. 
Qmfins. 

jQrialité dn 

Comté de 
Tfirten. 

ASungoie , qu'on appelle 
vulgairement Sungow , a 
l'AIÍaceau Septentrión j au 
Levant le Rhein au Cou-
chant un bout delaFrance^ 
&auMidy laSuiíTe. Elieeft 
peuplée de vignes en beau-

coupd'endroits, & rapporte par tout du bled 
en abondance , qu'on mene es pays voyfins, 
aíía voir en SuifTe^la Foreft noire, Lorraine, 8c 
mefmes en d'autres plus efloignez. Elle com-
prend le Comté de Pfirten, duquel le dernier 
Comte Vl r ic mourut á Bafle, l'an de noftre Sei-
gneur 1024, ayantlaiíTé deux filies, defquelles 
Albert Duc d'AuftricIie eípoufahine, qui s'ap-
pelloit leanne , & donna á Vrfule foeur de ía 
femme , hu id mille mares d'argent, pourla 
part qu'elle avoiten cetteíucceííion, avecles 
Seigneuries de Befert & de Morlpurg.Altkirch, 
Dattenriet, Befort, Rofenfels, Maízmunfter, 
Thanu & Senheira,appartiennent á ce Comté. 
A prefent les Princes d'Auftriche l'ont divifé 
en plufíeurs gouvernemens. A Befort il y a une 
Egliíe collegiale^qui a efté fondée par les Com-
tes dePfirten.avecVeldpach, Abbayede fil^ 
les, en laquelletreizeComtes , ácau tan tde 
ComteíTes^íbnt enterrez.On void auffi á Mafz-
munfter une belle Abbaye de religieuíes, & 
de Chanoines. On tient qu'elle a efté fondée 
par Maíbn,Duc des Allemands,- duquel la vallée 
de Waft prend fon nom, eftant appellée la val­
lée de Maíbn. Thanu eft une belle vil le, & de-
pend du Comté de Pfirten. Au deífus eft le cha-
fteaud'Engelburg/baftyenla montagne. L e 
mont deRang eft tout aupres de cette ville,au-
quel il croift de fort bon vin , qu'on appelle vin 
de Rang , dont ceux de Baile font grand eftat. 

L a riviere de Thure qui vient des deftroits des *̂v'er* 
montagnes, paíTe par l a , & fepare la Sungoie r^rf' 
d'avecl'Alface.Les Comtes de Pfirten ontfon-
dé l'Abbaye de Morímunfter , qui eft en la 
Comté de Pfirten.Saidd Amarín 8c le chafteau 
de Fridbcrg font á une lieue de T h a n u , 8c ap-
partiennent á l'Abbé de Marbach. L a fource 
de la Mofelle eft aífez pres de lá. L a ville Impe-
riale de Mulnhaufen eft auffi en Sungoie, de la- M M a „ > 

quelle l'Eveíquede StrasbourgeftoTt AdvocatM 
ou protedeur, l'an 1261 : mais peu de temps 
apres, Rudolphe Comte de Habípurg, s'eftant 
emparé de Colmar, avec le confentement de 
quelque nombre de bourgeois , íe rendit auffi 
maiftre de Mulnhaufen , & ruina le chafteau 
qui y eftoit,avec l'aide des habitans, ayant pris 
prifoniers tous ceux qui le gardoyent.Mais R u ­
dolphe ayant efté efleu Roy des Romains, ees 
villes retournerent á l'Empire. Les habitans 
íont pour la plus part vignerons 8c laboureurs; 
le vin qui y croift eft aííés renommé. II y a une 
Abbaye de filies en la ville d'Otmarfen, que 
Rudolphe Comte de Habípurg baftift fous 
l'Empire de Henry I V , Son frere qui s'appel-
loit Wernherus, eftoit Evefque de Strasbourg, 
Se mourut á Conftantinople en une certaine 
lile. L e Comté de Montbeliardjoint ala Sun- Come'á 

goie du cofté d' Occident. Lá eft la ville de Mo"tbe' 
Montbeliard, oú i l y a un chafteau digne d'un ^ 
Roy,&: plufieurs autres villes 8c chafteaux,com-
me font les villes 8c chafteaux de Grans , de 
Clarwang, 8c de Paífevang, qui appartiennent 
aux Ducs de Wirtemberg. Les habitans de ce 
C o m t é parlent Bourguignon j proche de lá 
eft la ville de Bruntaut, en laquelle i l y a un fu-
perbe chafteau , oú l'Evefque deBafle fait fa 
demeure. 

X x 



L A B R I S G O I E . 

SittMtion, 
Qmlité. 

Rifgoie en Allemand, figni-
fíeunbonbourg. Etccrtes 
cepays eft bien digne d un 
tel nom , a caufe de ion ex-
cellente fertilité,en laquelle 
il ne cede point á l'Alface. 

_ Toutesfois íi nous feuille-
tons les efcrits des anciens autheurs, nous trou-
verons aifement que cette province a eñé ainíi 
appellée deBrifac,qui en efloit la ville capitale. 
Elle commence á Mortnaw, & s'eftend le long 
duRhein prefquejufq'áBafle. Cepayseftfer-
tile en bleds, & abonde en vignobles, qui rap-

Stignm*. portentduvinfortexcellent. I I appartient en 
partie aux Archiducs d'Auftriche, en partie 
aux Marquis de Bade. Anciennement Brifac 
eftoit la capitale de Brifgoie. Antonin en fon 
Itineraire, fait mention du mont de Brifac j 
combien qu'au reñe i l ne parle d'aucunes v i l -
Ies qui foyent au delá du Rhe in , mais feule-
ment de celles de de^á, qui appartenoyent aux 
Romainsi d'oú quelques uns recueillent que le 
R h e i n a c h a n g é icy de canal, de qu'il paífoit 
autresfois de Tautre cofté de la ville, laquelle 
par ce moyen eftoit aífife en la rive de France. 
Luitprand de Pavie, qui a vefcu fous l'Empire 
d'Othonl, met en PAlface le mont de Brifac, 
& dit que c'eftoit une lile du Rhein. Cette v i l ­
le eft baftie líir une montagne ronde,en forme 
de Chafteau, & á prefent a le Rhein au Cou-
chant. Elle eft aífez belle, moyennement forte 
d>c peuplée,& avec le temps a furpaífé Fribourg 
en magnificence de baftimens, & en richeífes; 
qui eft une ville nouvelle, laquelle s'eft accreiie 
& a monté au faifte de fa grandeur en fort peu 
de temps, á caufe des mines de divers metaux 
quifont autour. I l y a á Brifac un anden Cha-

Brifac* 

íl:eau,qui a demeuré long temps en ruine, mais 
finalement a efté rebafty. On y void une forte 
tour & bien munie,conftruite par Bertholdn i , 
Duc de Zeringen,comme ill appert des vers fui-
vans, qui íbnt engravez en l'une de fes pierres 

Eanc Dux Bertholdm portam Jiruxijfe notatur, 
A quopro fraude Burgundia gens populatur. 

E n cette ville i l n'y aqu'un puits, ííir lequel eft 
baftie une haute tour, en laquelle on fait tour-
ner avec les pieds une grande r o ü e , qui tire de 
Teau d3une merveilleule profondeur de terre, 
pour laquelle eau les habitans payent tous les 
ans un certain tribut. I I faut deícendre de tous 
coftez pour aller vers le Rhein , ou en la vallée 
qui eft au deífous de la ville,- oú il y a bien aífez 
d'eau, mais qu'on ne peut porter íans grand 
travailííir cette haute montagne. Vnedemi 
lieueaudeífous de Fribourg, onvoidí í i r une 
haute montagne le Chafteau de Zaringen, qui 
eft ruiné , duquell les Ducs de Zaringen por-
toyent autresfois le nom. Fribourg eft une bel- Fribourg. 

le ville, qui á prefent eft la capitale de Briígoie. 
Elle a efté baftie par Berthold I V5fils de Con-
rad I , Duc de Zaringen, íbus l'Empire de Hen-
ry V . Auparavant ce n'eftoit qu'un bourg. Elle 
eft entre des montagnes , en une aíííette fort 
plaiíante. Elle eft enrichiede plufieurs magni­
fiques maiíbns, Egliíes,monafteres. On y a fon- Acadmie. 

deuneAcademiel 'ani459, en laquelle envi-
ronce temps-láVlricZafius, celebre luriícon-
íul te , a eníeigné le droid. I I y avoit autresfois, 
á une lieue de la ville, une riche mine d'argent. 
L a Briígoie comprend la Duché qu'un appel-
loit autresfois de Zeringen, la C o m t é de F r i ­
bourg , le Marquifat de Hochberg, & les Sei-
gneuries de Badenville, StauíFen & Burcken, 



L E P A L A T I N A T 

D V R H Y N. 
Origine da 
úom. 

Jaíí^ en Alleman lígnifie pa-
lais 8c cour judiciale : an-
ciennement il y avoit en A l -
lemagne plufieursde telles 
cours, & ceux qui eftoyent 
conñituez en icelles pour 
deciderlescaufes &procez, 

6c auffi pour gouverner les peuples de leurs 
provinces, le difoyent tpfaitfávavmi commefí 
Ton difoic Prevofts des Courts, aupres deíquels 
on appelloit les cauíes de plus grande impor-
tance j ce pourcjuoy eft eícrit diítinótement au 
liv. du miroir Saxonique, QweBetprovincia Teu-
toniu terree fuum habebat PalanKgralpionatum ,* Saxo-
nia y Balearia, Franconia , SueVia: c'eft á diré , que 
chaícune province de l'Allemagne avoit ion 
Prevofi: de Palais, comme la Saxonie, Baviere, 
Franconie, & Sueve. Si cefte fa^on doneques 
de gouvernement eft tirée des anciens Ro-
mains, leíquels eftabliíToyent és provinces des 
preíidens 5 Ducs, 8c Comtes, ou bien que cela 
íoit introduiót &mis enufage, la neceííitéle 
requerant, les anciens Allemans,trouvant cefte 
couftume tresbonne, l'ont pareillement pradi-
q u é , pour mieux aíTeurer leur republique. Ce 
que felón Otfridus eft appellé <paim$u$ '> c eft á 
diré maiíbn de cour , ou bien ^ ^ ^ v . T e l ­
les cours fe trouvent pour le prefent en Polo-
gne, dansles villesde Lublin Se Petricaw,. la 
oú tous les trois mois eft tenu la cour judiciale. 
TAutheur du Miroir Saxonique tefmoigne, 
qu'i ly avoitjadis cinq telles cours aupaysde 
Saxe; On troupe, d id i l , en la Saxonie cinq Vdles quí 
fedifent Palatines, aufqueües le Roy doibt prefider és 
cours legitimes: lapremiereeft Crone; WerU^ladetixie-
fme y qui eft a prefent tranfportée a Gojlar: Walhaufen la 
troifte/me, Aiftedt la quatriefme: & ladnqtnefmfe 
diñ Merjebourg : en laquelle Jont compris fept Ftefspor-
tans bannieresdu Duché de Saxonie & Palence :Ainfi 
TAutheur. I l eft trefeertain , que du temps de 
l'Empirede Conftance, & Julián gouvernant 
encor l'Allemagne, & paflant paricelleavec 
fon armee, i l y avoit des femblables Pfalt^, & 
leurs prefidens dids Pfaltzgraves, comme pa­
reillement des Bourgs , qui font chafteaux, 
Bourggraves, & des Provinces Lantgraves, & 
des Marcs,c'eft ádire limites,Marckgraves. Ce 
pourquoy Ammian Marcellin raconte, que les 
gendarmes Romains, demeurans en la premie-
re Germanie prés de Mayencé, ayans pafle le 
Rhin par un pont icy conftruid, faiíóyent des 
grans ravages & excurfions fur les Allemans, & 
qu'ils pardonnerent au pays & terres du Roy 
Hortarius, qui eftoit le plus voifin du fleuve, 
d autant qu'on le reputoit amy & confederé 
des Romains : leíquels penetrans bien avant 
danslepays, incontinente üxdiW.qitilsfontpam-
ñus aux domaines t f jnrifliclions des Roys enmmisy 

Allemagne* 

commencerent a faccager i ? brujler ce quil rencontroyenty 
pafiant tout au tralpers de terroirs des rebelks: mais apres 
qiíils furent anivelen la región de celuy qui eft diel Ca~ 
pellatius y ou bien Palas, la oü Jont pojees les piares des 
limites y qui diVifent les Allemans des Bourguignons , ont 
campé leur armée & receurent Maurianus & Hariobau-
dusfreres: luíques icy Ammian. I I nefuitpas 
doubter qu'en ees paroles eft íignifiée une íem-
blable cour. Au refte^ceux qui penfent quAm-
mian veut par ce nom de Palas defigner la ville 
de Heydelbergs'abufentgrandemente car le 
Palas d'Ammian eftoit bien avant dans TAlle-
magne, & non voifin au Rhin , ce qui íe peut 
facilement voir3 veu qu'ily a icy trois places 
particulierement diftindes Tune de Tautre: 
premierement eft le Royanme de Hortarius 
contigu au R h i n , auquelon peut rapporter les 
champs circonvoifins deHeidelberg: par apres 
les terres & domaines des Roys rebelles^qui fu­
rent ravagez & bruflez par les avatcoureurs de 
lulian ; & finalement Palas, qu'il d id avoir eftc 
aux confins des Allemans & Bourguignons j ce 
qu'il faut ainfi entendre, qu'apres avoir pene­
tré dans le pays des Allemans, ils íbnt en fin 
parvenus en ees limites, pour lorsiort renom-
mez, des Bourguignons, auíquels eftoit con-
ftitué ce Palas , ou court judiciale , pour juger 
& decider les querelles & procez: ce qu'il ne 
convient aücunement avec la ville d'Heydel-
berg. Anciennement aupres des Romains les 
officiers , qui appartenoyent au palais de l 'Em-
pereur, eftoyent appellez Palatins : puisapre^ 
l'on íe íervoit en Allemagne de ce nom , pour 
defigner les charges de offices des juges & pre­
íidens des Provinces, comme ilfelit aux hi-
ftoires des Palatins de Andechs , ceux de 
Schiern, de Wittelspach , de Dachaw, de V a l ­
lar, & de Tubinge: auffi eft le Palatinat de la Amiemeté 
Saxonie tres ancien. Et on affirme qu'au tour-
nois celebré en la vüle de Zurich convindrent 
dediverslieux 34 Palatins. 11 y a auffi un edi-
íícebafti au milieu du Rhin , proche Caub, qui 
eft appellé Pfalt^ dans lequel on croit avoir de-
meuréquelque Pfaltzgrave. Or par fucceffion 
de temps, le Palatinat du Rhin afurmonté & 
excel!é tous les autres, & il femble que tant par 
la volonté & confentement des Empereurs , 
comme du depuis par íücceffion & heritage, 
luyeft concedé de gouverner en l'abfcnce de 
rEmpéreur,& cftre fon Lieutenant,íbit comme 
infpedeur de l'ordre de rEmpire,ou bien com­
me chef aux aíTemblées de Worms & de Spire; 
tellement qu'on fmloit courir á luy de tous co-
ftez de TEmpire^omme á l'oracle de toute l 'A l ­
lemagne , pour juger' de decider les controver-
fes de plus grande importanec. 11 y a doneques 
un Palatinat fuperieur en Baviere íur le Danu-
be, 8c l'autre inferieur fur le Rhin. L e dernier 

Y y eft 



r4 

P A L A T I N A T V S 

Vsdzrruuh 
y 

O K:trí:ar¿f 

lExlkcttflctn-
0 J?¿etrewilLrr 

T r e v i r e n í i s 

Diocoeíis 

Bjntuztmus 

< p ¿ r ^ 

p a r s . 

c 

tBrauhv.'eiler o P - ' ^ft < 

, O 

_¿'*- Dfecks/nts. 

O | 

i r i ^ 
H 

-RjJcrécrc f S \ j 

' StsuJsrnum 

„ 0 | M i * * * * * ^ ^ \ \ ^endel/Jrcim-

/O 
O Futrí 

Sre¿¿ O hach 

O tedien. ^ \ 0 'Túíffi**'' 

Alr Jo Capel!**-']-

athe O 

lSchalk¿'ní"tch / 

t i 

• 9 
Sjlhslradi 

S o r J ? " 

A L 

t i "Wuetzíac 

}lf,etin/u>et¿er \ ^ jud*3" 

6 . ^ ^ 

Sara uu mitran. 

•y 

WC1 

O AnaeLtch Garulslhá 
06 

Urtcken bcrj 

jLagflult ^ 

Su/tzcn-

'Wtmr/rn 

Tii/fchjfshetm. ¿S^ 0¿et 

no 

¿/¡fie. ti*** 

a* 
O 
.-VHfecrfvi/ti 

% Smtjshr xa. Scfi, 

fBeá 

*&er¿ 
O O Dtmerutgtn-
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Limites. 

Vflles. 

L E t> A L A T I N 
eíl limité au Coüchant par le Duché de Deux-
pons i á TOrient eíl ferré de laFrariconie, & du 
Duché de Wirtenberg: au feptentrion le Mey-
nele fepare de terres de l'Eleaeur de Mayence 
& du Comte deHanaw^ & au Midy confine á 
l'Allace. L e Rhintraverfe toutle pays: cequi 
caufequ'une partieeftoutre leRhin , de Tautre 
au de^a. Derechefia partie d outrele Rhin, ou 
bien Oriéntale, eft divifée au milieu par le fleu-
ve Necker.Toute cefte contrée eft la plus play-
fante & plus fertile de toute rAlíemagne. Ses 
Tilles ne íbntpas anciennes, fil'onen excepte 
deux ou trois, lefquelles ne font gueres renom-
mées pourle jourd'huy; les principales qui fe 
rencontrent á prefent/ont Heydelberg,Dour-
lach, Brette, Ladebourg ,Weinheim , Caubf, 
Creutznach, Gelhaufen, Keyferslauter,Franc-
kendal, Lobenftein, Oppenheim5Baccharach, 
6c plüfieurs autres au nombre de 48. 

Heyéibcrg. L a vjlle capitale de ce pays eft Heydelberg, 
demeure ordinaire des PrincesPalatins^laquel-
le eft fituée fur le Necker , oú les montagnes 
defcerldent doucement, & conftituent une bel-
le plaine 5 cefte ville fut autrefois fubjedeá 
TEvefquede Worms : mais depuis quele Pala-
tin la receut en fief,fut faide le fiege du Prince, 
lequel acquerant diverfes terres & Scigneuries 
aux environs, la conftitua pour capitale. Plu-
lieurs eftiment que c'eft la meíme que Budoris 
de Ptolomée* á JI degr. de latitud, laquelle 
fituation convient beaucoup mieux á Man-
heim , baftie fur les conflans du Necker dans le 
Rh in , láoú le Pape lean fut detenu prifonnier 
durant le Concile de Conftance. L a ville de 
Heydelberg femble eftre ainfi dide i ou des 
Payens & idolatres, qui font appellezenAlle-
man J ^ m I comme íi c'euft efté la montagne 
des payens, Heydenberg; ou bien de la noblef-
fe, quafi Edelberg. Paule Meliífe Fran^ois, tres-
brave Poete de lontemps, eftime eftre ainfi 
nommée de myrthe, comme fi Ton difoit les 
montagnes des myrthesice pourquoy i l la pro-
pole, parlant ainfi : 

Heydelberga w o r , hyrttlli befada dona 
MonteJub arbofo mí tribuere notam, 

Cefte ville eft fort magnifique, puiífante , & 
Qudhé dtt tresbelle; ion terroir grandement fértil en tou-

tes chofes neceífaires ala vie humaine: car vous 
voyez les flanes des montagnes embellis de vi-
gnobles, les coupets d'icelles chargees de cha-
ílaigniers, les champs couvertsde froments, 
les forefts remplies de fauvagine, les rivieres 
ahondantes en poilfons , les vallees tapiííees 
d'herbages, de entrecoupées deruiífeaux des 
vives fontaines: bref, c'eft icy un chefd'awre 
de la nature,laquelle il femble, qu'elle veut fai-
re paroiftreen ce pays ía puiífance á refiouir les 
hommes. L e chafteau eft un peu íeparé déla 
ville , & eílevé íur le front d'une montagne, oú 
eft la demeure des Princes , d'une aíTiettemer-
veilleufement plaifante,& preíqúes par artifice 
& fortifications imprenable : duquel eft un de-

terroir. 

A T D V R H I N . 
licieux profped: fur la ville 8c champs circón-
voifins. Autrefois il y avoit un autre chafteau fur 
le fommet d'une montagne voifine5les reliques 
duquel on voit encor á prefent j mais pallées 
quelques années, eftant battu du foudre3fut to-
talement brifé & confumé par le feu,lors que la 
poudre á canon, qui fe confervoit en ce lieu, 
s'enflammant, foudroya la demeure duPrince 
& grande partie de la ville avec un tonnerre 
eípouvantable. Sur la riviereil y a un pontde 
bois, au bout duquel s'efleve une tour,le tout íi 
artiftementtravaillé , qu'il donne aílez grand 
fubjed, & mefmes aux plus expertsingenieurs 
& architedes, á fe faire admirer. En cefte v i l ­
le fe trouve un magazin rempli de diveríes pie-
ees de canon, & de toute forte d'armes tant 
oífenfives que defenfives. Les Egliles font gran­
dement fuperbes de magnifiques, entreleíquels 
reluit celle du S. Efprit, lá oú on voit de tres-
beaux Epitaphes des Princes,& auífiune Byblí-
otheque ornée de totíte íbrte de livres tant an-
ciens que modernes. Depuis que la ville fut 
prinfe parl 'armée de l'Empereur Ferdinand n , 
& que Frederic Comte Palatin fut chaífé de fe$ 
domaines, toute cefte Lybliotheque fut tranf-
portée á Rome. L a n i 3 4 ) - Rupertus Comte 
Palatin inftitua en cefte ville une Academie, á 
l'exemple decellede Paris. En la chapelledes 
freres Cordeliers eft enfeveli Rudolphe Agrico-
la,fur ion tombeau íbnt eferit ees vers fuivans: 

Incida dauferunt hoc marmorefata Rudolphum 
Jgricolam, Frifiijpemque decufque foli: 
Sdlicet hoc w o meruit Gemania laudh, 
G¡ujcquíd habet Latium^Grscia quicquid hahet. 

Entre les villes de Worms, Heydelberg, Nieii-
ftadt, Creutznach, & Oppenheym, le terroir 
produit du vin fort puiífant & genereux. Ses r i - Rhtírá. 
vieres íont grandement cognues, & auííí re-
nommées des anciens, á fcavoir le R h i n , Nec-
ker,Lauter,& Na,dont les deux dernieres font 
de moindre importance. Le Necker fe dechar-
ge dans le Rhin a Mahheim j les deux autres, 
venans conjoindespar cníemble, paífentpar 
Creutznach, & fe deígorgent dans la gauche 
du Rhin á Binge:La largeur de ce pays s'eftend 
depuis le Meine juíques au deládu Necker : de 
fa longneur depuis le chemin des montagnes 
dides vulgáiremét í)c ^>cr^flracf,jufques á un pe- Grondem 
tit fleuve gueres cognu,lequel eft nommé Tnber. ¿"M*-
Ce pays efteontenu dahslefixieíme cerclede 
l'Empire , lequel eft de quatre Eledeurs, trois 
Ecclefíaftiques, af^avoir de Mayence, Treves, 
de Cologne,& du Comte Palatin du Rhin, püis 
des villes imperiales & libres,comme Cologne, 
Treves, Mayence, & Gelhauíen: & finaíement 
des Princes de grands Seigneurs, af9avoirdá 
Palatin, du Comte de NaíTau, de Beilftein, des 
Seigneurs de Rifferfcheidt, & Reyneck, du 
Commandeur de l'Ordre teutonique en la ville 
de Coblentz,de l'Abbé de íainót Maximin pres 
de Treves, duPrevoftde Scltz, &duSeigneur 
de Nider-Eifcnbourg. 
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Comté D ' E R P Á C H a p -
partientau premier Cerclé 
ou Aflemblée de TEmpire 
qu'on nomme de Franconie. 
Auquel ceux cy du Clergé 
íbnt appeliez, l'Eveíque de 
Bamberge , l'Eveíque de 

Wurtzburg, l'Eveíque d 'Eichñet ten, le grand 
Maiftre de l'Ordre Teutonique, le Prevoft de 
Cambérge j l 'Abbé deS. Gilgen en la villede 
Norinberg: ceux cy de la NobleíTe, le Marquis 
de Brandeburg,le Comte deHenneberg,celuy 
de Caftel, de Wertheim, de Rheineck^e Ho-
henloe 5 les Seigneurs de. Reichelsperg, 8c de 
Limpurg,les comtes d'Erpach,& de Swartzen-
burg les citez libres de Neurenberg, Rotten-
burg,Winshe¡mí& Schweinfort.Donc ce Com­
té eít une des principales parties de la Fraconie, 
& a pris ion nom de la ville d'Erpach, qui eft la 
capitale. I I a pour voiíinslePalatinatdu Rhein, 
le Comté d'Hohenlo,celuy de Wertha¡m>& ce-
luy d'Hanau delá le Meyn. Son nom, comme 
deplufieurs autres lieux aAllemagne/e termine 
en Ach,qui íignifie eau3aufli bien que Aa^Sc Ee, 
comme Breed-Aa, Wyd-Aa, Brys-ach, Eber* 

bach, Murpach, Lanbach, Anspach, Abers^ 
pach.il eft arroufé, & clos d'un cofté & d'autre 
du Meyn,^: du Neccar,deux nobles rivieres 5 le 
Meyn eft du cofté du Nord,&le Necear du M i -
dy. Ses villes voyfines íbnt Francfort íiir le 
Meyn,Heydelberg íiir le Necear, & Worms lur 
le Rhein. 

L ' A i r du pays eft pur, & íain.Son terroir fer-
tile en toutte íorte de grains, i l y a aufli des col-
linesqui donnent duvin, vousy voyez encoré 
desbeaux vergers, des gayes prairies, ¿¿toutte 
íbrte d'animaux tant privez, que lauvages. Les 
habitans íbnt vigoureux, robuftes, 8c guerriers^ 
ingenieux, &; addonnez au travaih OutreEr-
pach^qui eftla capi ta^i l y a plufieurs autres pe-
tittes villes, Hi r íchhorn , & Eberbach, furle 
bord du Neccar,Beurfelden, Michelbach, M i -
chelftatproche d'Erpach,Furftenauw, Milten* 
berg íur le Meyn, & quelques autres. Du cofté 
du Rhein i l eft borné du territoire de Berg* 
ftraet, plaiíant au poílible, car vous y voyez des 
arbres plantezde9a 6c de la comme pour plai-
fin Ils'eftend depuis Darmftad julquesáHey-
delberg,& paíTe par plufieurs lieux terminez en 
heim;que fignifie en Allemand ün domicile. 
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Ous voyez icy le lieu d'oú 
efl: lortie la maiíbn de N A s-
S o v^qui a porté tant de ge-
nereux Princes, & vaillans 
Capitaines, á qui nous deb-
vons noftre liberté. C e 
Comté s'appelle N A s s A v, 

coriime íi vous difiez Naffgau, qui íígnifié une 
terre humide,& mareícageuíe^car la ville qui a 
donné le nom au Comté eft afliíTe íiir une col-
line toutte environnée de mareñs , ¿¿NaíTen 
Allemand fignifie humide, 8c gauw, ou bien 
áw,Seigneuriej ainfi Bat-aw fignifie la terre des 
Bataves, ou Hollandois Turgaw, pays íec,-
Rhyn-gaü , le pays du Rhein 5 Bris-gauw, pays 
louablej Argaw, pays honnorablejOílergaw,& 
Weftergaw, pays Oriental, & OccidentaliHeu-
gauw, pays de foin. Or ce Comté en a plu-
íieurs autres,qui luy íbnt annexez, áí^avoir ce-
luy de Weilbourg, celuy dldeftein, celuy de 
Weisbaden,celuy de Dietz, celuy de Catzenel-
leboghen,& celuy de Beilftein. Les Comtes de 
Naflbu^qui íbnt Seigneurs de Dillenburgh,ont 
pour leurs limites du cofté du Midy le C o m t é 
de Weisbaden, & celuy d'Ideftein; du Levant 
celuy d'Iíenburg, 8c celuy de Solms, avec Hef-
íénjdu Nort la Weftphalie,&: le Comté deWit-
genfteinjdu Couchantle Duché de Berg,&les 
Comtez de Widde, &deSeyne. Ce Comté a 

í u n f M i * diveríesjurifdi6tions,Freudenberg,Sigen?Fern-
dorf, Hilgenbach, Heger, Ebersbach , Dillen-
burg, Drengenfl:ain,HerbornjDridorf,Lewen-
ícheid, Beilílein^LonebergjEmurerichenhain, 
Burbach)Merenburg,RotrenhainíRennerode, 
Heene, Deríere¡tc,Hohnfl:ette,Flachte, Dietz, 
Frickofién, Zeutzheim,& plufieurs autres. Or 
ees Comtes íbnt des plus franesde l'Empire, 
car les Seigneurs ne relevent que de l'Empire, 
&jouiflent de toutes les préeminerices, & pre-
rogatives dont les principaux de l'Empire ont 
accouftumé de jouir. lis peuvent auífl battre 
monnoye, d'or, d'argent, 8c de cuivre, 8c lean 
Comte de Naílau s'eft íérvi de ce pouvoir, 
comme il appert par les medailles d7or qui íe 
voyent encoré á preíent, d'un cofté i l y a, Mone-
ta Seigen98c au rcvevslobames Comes de Najfausv.he 
Lantgrave deHefTen tire les revenus düComté 
de Catzenell^x)gen , par un droid: qui luy eft 
commun avec les Comtes de NaíTou, depuis 
l'an 1557, que Philippe Seigneur deHeffen 
tranfigea avec le Comte deNaííbu,& luy com-
f ta fix cents mil elcus, 8c luy ceda le Comté de 
Dietz, les tiltres & droids communs demcu-

Q a a i i t t dH íans toufiours en nature. L e pays eft diverfifié 
p^- de plaines, de collines, de bois, de vignobles> 

comme au Comté de Dietz, 8c fur le rivage dü 
Lan^de prayriers,de pafturages,& de ten es la-
bourables. I I y a auffi des minieres:car au terri-
toire de Sigen on tirelefer de certaines picr-
res, dont on íeíer tá faire des chaudieres, des 
enclumes,des bolets,des canons,S:c. Dedansla 
ville, 8c aux villages circonvoifins, on faid tou­
tes fortes d'outils, & inftrumens. A Freuden-
berg il íe faiét de tresbon acier , qui fe debite 
par toute PAllemagne. II y a encoré de fembla-
bles minieres 8c fbrges en la contréedeDil-
lenburg, de Heger, 8c de Burbach, ou l'oú tire 
le plomb 8c le cuivre, comme auíli au territoire 
d'Ebersbach,oú il y a auíli une verriere. L a fo- Forefc' 
reftde Wefterwalt,qui eftunepartie de Hartz-
waldt, eft la plus grande qui íbit en ce pays^ il y 
en a d'autres moindres,commeKalteych;Mey-
gerftruthjSchelderwaldt, die Horre, der Caln-
berg, oú il y a tresbonne chaíTe. II y a trois 
principales rivieres Lan,Sige,& Dille. L a ville flww; 
de Sigen eft fur le Sige,- Heigef, Dillenburg, 8c 
Herborne,fur le Dille^ & íur le Lan íbnt les vi l -
Ies de Dietz, NaíTou, &: Lahnftein,oú le Lan fe 
rend dedans le Rhein. Les bains d'Ems íbnt Baitó. 

communes aux Comtes deNaírou,deDillen-
burg,avecleLandgrave de HeíTen. Ony vient 
de fort loing chercherlaíanté, & plufieurs s'en 
retournent gueris. Les eaux de Kodinge 8c de 
Camberg ont un petit gouft d'aigreur, 8c íbnt 
fouveraines contre le calcul, 8c la gravelle. A Academ '̂ 
Herbóme il y avoitune Academie illuftre fon­
dee l'an 1589 par lean Comte de NaíTou, lá-
qudle dix ans apresfuttransferéeá Sigen, les 
jeunes gesyviennentd'AlIemagne,dePoloigneí 
deLivonie, de Dennemarc,& autres endroícis, 
á l'emploiéle desíciences, 8c arts liberaux. Les N a t M 

habitans dupaysfont d'un bon naturel, docile, d 
8c porté ala vertu,-dés leurs bas aage ils íbnt fa-
^onnezála pieté,& enduréis au travaililemen-
íbnge, la diíiimulation, 8c la tromperie en íbné 
bannies, déla vient que leur cceur s'accorde a-
vec leur langue.La NobleíTe ne priíe ríen á l'eA 
gal de fa liberté,& non feulement elle defend la 
í ienne,mais auffi celled'autruy.* Deláeftíbrti 
l'Empereur Adolphe de NaíTou , combien que 
fa fin ait eíté malheureuíe,'delá ce grand defen-
íeur de la liberté commune Guillaume de N a f 
lou Prince d'Otange j ce fouldre de guerre 
Maurice j delá cet invincible Frederic Henric á 
preíent Prince d'Orange, Gouverneur de Hol-
lande,Zeelande, &c. Tous grands,&genereux 
Princes,tous glorieux, qu'on ne í^auroit jamáis 
aíTez louer, qui ont tant d'années de fuite faid 
tefte á l'Efpagnol, affoibli fes forces, 8c eífrayé 
l'Orient & l'Occident de leurs armes. 
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L ' Á R C H E V E S C H E 

D E 

C O L O I G N E 

EsVbiens du temps deC^íar 
habitoyent delá le Rhein 
fur le rivage Germaniqüe,& 
avoyent une tresgrande & 
floriíTante c i t é , felón Teftat 
oü eftoit lors l'Empire Ro-
main. Ceux de Sueve (qui 

í o n t á m o n advisles anciensCattes) eíTayerent 
par diverfes guerres de leschaííer de leurs fron-
tieres, rnaisn 'enpouvansvenirábout ilsíe les 
rendirent tributaires á quoy les Vbiens ne íe 
pouvoient reíbuldre , ils envoyerent done des 
EmbaíTadeurs á Cseíar , & íírent alliance avec 
luy,& donnerent des oílages, implorans fon af-
Íiftence contre l'oppreílíon de leurs ennemys, 
qui eftoyent les plus forts; C^far les íecourut 
pour cette foi^, mais apres ils furent derechef 
attaquez,& moleftez par les meímes. Donques, 
a finque par cy apres ils veícuífent en paix , &en 
áíTeurance, Agrippa gendre d' Auguíle les ame­
na de^á le Rhin , dont ils furent tres contents,au 
rapport de Strabon,& leur affigna pour leur de-
meure le lieu oú efl: aujourd'huy Vpen, ou bien 
Vben)& Agrippina filie de Germanicus,niepce 
d'Agrippa, & femme de Claüde , d'autant que 
c'eftoit le lieu de ía naiííance, y mena une peu-
plade ou colonie íous TEmpereur Tibere. C'eíl 
ainfi que le racompte Tacite. Agrippina (d id il) 
pourfairevoir aux nations alliees de l'Efnpire Romain^ 
kpouy>oir,& credit qu'elkalpoit, faitl mener une Colonie 
des Tfielles bandes en la Ville des Vbiens, d'oh elle efloit 
natifue, & luy d o m a Jon nom > t f des j a il efloit arrh>¿ 
que fon ayeul Agrippa, a^oitfaid pajfer le Rhein a ce 
peuple y & l'ay>oitpris enfaproteftion. Du puis les 
Vbiens, comníe s'ils avoyent honte de íe diré 
Allemans, ne voulurent plus eftre appellez Vhii, 
mais Agrippinenfes.Les Vbiens{¿\di le meíme T a c i ­
te ) combien que on lespuijfe a bon droiÜ: nómmei'Colonie 
Romaine, & qu'ils ayment mieux eflre appdle^Agrippi-
toen/es du nom de leur fondateur , ils ont honte de leur 
naijfancey t f dedirequHls ontpafféle Rhein > & qtiils 
font yems d'Allemagne, mais leurfituation le donneaffes 
¿ cognoiflrey car ils font fur le bord du Rhein, ou c'efl qu3 
Agrippa les a mis y affinque tlsnefuffent plus expofê en 
proye a leurs ennemys, Delá viennent ees divers 
iioms Colonia Agrippinenjis, Colonia Vbiorum, Colonia 
Agrippinenfium , Colonia Agrippina Vbionm , & 
íímplement Colonia íansrien adjoufter. Cette 
villecreuttellement que Zofimus l'appelle tres-
grandejMarcellin,ville de grand renom,& tres^ 
fortej & il efl: tres aífeuré qu'elle eftoit lá capi-
tale de la íeconde Allemagne, & leíejour du 
Duc, en eífed Vitellius n'envoyá point ailleurs 
que lá le poignard dont Otton s'eftoit donné la 
mort, au rapport de Suetone : ce fut lámefme 
queTrajan receut les Marques, & enfeignes de 

rEmpiré,queNerva luy avoit envoyces.La püif 
íance de cette ville, & le grand progres qu'elle 
alloit faiíant tout les joürs , la rendir tellement 
odieuíeá ceux de delá le Rhe in , avec ce qu'elle 
les avoit quittez , quedu temps quelle eftoit 
gouvernée par CivilisTenderis , ils la requi-
rent, qu'elle euft á rompre l'enceinte de fes mu^ 
railles, qui neíervoyent qu'á fomenter , & en-
tretenir ía fervitude,qu'ils couppaílent la gorge 
á tous les Romains, qui fe trouveroyent dedans 
léur pays, & qu'ils partageaífent leurs biens en­
tre eux. Mais la ville de Cologne fut mieux con-
feillce?&ayma mieux demeurer íbus l'obeiíTan-
ce & protedion des Romains. lufques a ce que 
Tan 462 fesforces eftants affoiblies, & fa viguer 
abbatue^les Frau^oys íbus la conduide de Ch i l -
deric s'en rendirent maiftres, & la tindrent juf-
ques á l'Empereur Otton 1, lequel l'arracha des 
mains des Francoys, & la rendit á l'Empire Tan 
949, & raffranchit. Au commencemet elle 
eftoit quarrée, commeon peutvoirpar ce qui 
refte dé íes murailles, de fes tonrs, & de íejfof-
fez. L'an 1180 elle fut aggrandie par Pkilippé 
Arcíieveícjue, qui luy donna la figure d'un are, 
8c enferma dedans le pourpris des murailles 
plufieurs edifices facrez, & profanes, qui eftoy­
ent aus faubourgs. V n peu devant Fréderic l i 
environ Tan 1101 elle fut aííociée á la ligue 
Teutonique.Elle eft á prefent flanquee de tours, 
elle a double enceinde de foífez , & de murail­
les reveftues dedans & dehors de beaux 3c 
grands arbres, qui donnent une verdure, de un 
ombrage fort plaifant. Elle retlent encoré plu­
fieurs chofes de l'ancienne Rome,car elle a pour 
Magiftrat fes Confuís, 3c Proconíuls , íes Pre-
teurs, fes CHevaliers du guet, fes Quefteurs, fes 
Ediles, fes CommiíTaires des vid-uailles, & an-
tres Officiers. E n matiere d edifices facrez, elle 
a fes temples fort magnifiques , 3c en grand 
nombre. Pour les affaires civiles, & qui regar-» 
dent la pólice, elle a fa maifon de ville , fon bar­
reantes pourmenoirs, & galeries jde forte que 
fivous confiderez la frequence du peuple , Ix 
gravité du Magiftrat, la grandeur de fes richefi 
fes , lamagnificencedefesbaftimens, tant pu-
blics que particuliers, fes exercices de vertu , 3c 
des bonnes lettres, vous direz que c'eft la vraye 
Rome d'Allemagne.De toutte ancienneté elle a 
dependuede l'EmpireRomainjCommeil fe void 
dans VlpianífdeCenfibus 5 fon enceinfte eft 
d'environ 3800 pas, elle a 34 portes, plufieurs 
palais, neufEglifesparochiales, dix collegiáícsj 
15 monafteres d'hommes , 21 de filies , 59 de 
Nonnains, & de vieilíes, 30 Chapelics, deux 
hofpitaux pour les eftrangers , aurant pour les 
malades; & huid: pour les vieillcs gens. Entre 
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t ' A ' R C H E V E S C H E ' D E C O L O G Ñ E . 
"GUÍes íes ÉglifeSjCelle de S. Fierre, qui eft la ca- 11 eft fouvent fuid mention en l'hiñoire R o -
'thredrale, eftla plus belle , Sclaplus augufte, maine, de la ville de Bonne. Tacitel'appelle le 
8c fi elle eftoit achevée , elle n'aóróit pas fa Camp deBonné. . Elle a eílé baílie du temps 
pareilleen tqutte l'Allemagne 7 & on la poú- d'Augufte par Drufus , iequel a drefle encor 
rroit mettre entre les miraclés de TEurope ; on plus de 50 forts poür defendre le rivage du 
yvoid divers fepulcres de Princes , d'EveP Rhein , ócfit un pont deBonne áGenofe/ur 
ques, & de Ducs, qui font faióbs de cúivre , & le Rhein. Florus le d id clairement au liv.4:c'eft 
d'alabaftre. U faict auffi tresbeau voir TEglife une ville plaifante, clofe de murailles, & de fó t 
des Machabées , & celuy des onze mille Vier- fez 5 embellie de baftimens fort commodes, en 
ges. L a maifon de ville eíl; fort hauté , Se magni- une plaine. Son territoir eft tresfertile non feu-
fíque,avec une tour de pierre de taille, enrichié lement en toutte forte de grains, mais encoré 
tout á lentour de tres belles ftatues; vis á vis il y en vins tresexquis^elle a descollines voifines qui 
aune Chapelle, qu'on appelle Ierufalem,pource portent de tresbonsfruids en efté pour la ñe­
que elle a jadisfervi de Synagogue aux luifs ; on ceflité,& pour le plaifirj la chaífey eft fort bon-
yvoid un tablean quine doibtrienaux oúvra- ne, & plailante 5 par toutil y a d é s beauxjar-
gesd'Apelles. I l y arharché troisfoislafepmai- dins, & desvergers delicieuxarrouíezderuiífe-
ne , qui fe tient I la place voifine ? laquelle éft aux & de fontaines , qui coulent avec un tres-
tout áTentour bordee defotóptueüxbaftimens, doux murmure. C'eft un aggreable fejour pour 
L e Rhe in , qui paífedevant la ville, nelarend lanobleífe j l'Evefque de Cologne y faid (are­
pas feulement marchande j & plaifante, itiais íidenceordinaire. Elle fut prife il y a quelques 
auífi fort faine. De l'autre cofté de la riviere, fur années par CharlesTruchíes/rere de Gebhard 
le bord Germanique , il y a eu autrefois un fort Evefque, Iequel y mit une garnifod, qui le tra-
hommé Duyts, 8c Teutfch, avec un pont, que hit,& vendit la ville pour quatre mille dalers á 
Conftántin leGrand , filsdeConftancey avoit EreneftDucdeBavirejlequelenchaífaGebhard. 
bafti afíin d'y teñir une garniíbn pour defen- A íix lieües de Cologne , dü cofté du rivage 
dre lesGaules:maisBrunonEveíquelefit demo- deGaule, la ville deNuysNo^//^ eftaflifefur 
liravec lónpont , &despierresilen baftitune la riviere de l'Erpe , qui eft conjoinéle avec le 
Abbaye,dont l'année 1424 Robbert fut Abbé, Rhein par un ruiífeau tréscommode á naviger. 
Iequel s'eft faid renommer par fes éferits. Du cofté de Septentrión ¡en large, & du cofté du 

TVniverfité de Coloigne eft Fuñe des plus an- Couchant en long, elle eft enceinde de doubles 
ciennes d'Allemagne ; car il ne íe pouvoit faire murailles avec pluíieurs tours. I I y a une Egliíe 
quecette ville fe paífaft de l'exercice des let- Collcgiale deChanoines deS.Quirin^baftie par 
tres, oúlesRomainsavoyentfaid leur demeu- leComteEverhard.L'an 881 lesNormansbrus-
re, & óú du depuis a efté dreífée la principale lerent la ville, comme aufli Bonne, Cologne,&: 
Egliíe , &le plus honnorable Chapitre de la Tolbiac.rEmpereurFrederic donna divers pri-
Chreftienté. Apres la mort de Charlemagne vileges aux habitans pour s'eftre vaillammenc 
les Eveíques firent encoré d'avantage fleurir comporté en pluíieurs occaíions 5 lis íbnt ex-
cette Vniverfité ; luíques á ce que Tan i^SSle emptsdegabellesíiir leRhein , ilsont pouvoir 
Pape Vrbain v 1 luy donna les meímes privile- de battre monnoye; & pour leurs armes ils ont 
gesqueceuxdontjouit rVniverfité de Paris* l'aigle doréeíur uneícuflbnnoir,-ilsontauífile 

Tout led ioecefeprendíbnnom delavilleca- pouvoir de féeler leurs lettres patentes en cire 
pítale. D u c o f t é d u N o r d i l a ü n e p a r t i e d u D u - rouge 5 ce fut la que Í6 firent les nopces de 
ché de Cleve, 8c du Comté de laMarck ̂  du TEmpereur Maximilian avec Marie filie dé 
Levant leDuchédeBerck , -duMidyl 'Evefché Charles Duc de Borgogne. TAn 13 85 la 
de Trevesi du Couchant le Duché d e l u í i e r s ^ ville fut prife de nuid le 10 jour de May paí 
une partie de la Geldre. le Comte de Nievvenar : & l'an IJSÍS le Prin-

II a pluíieurs jur i í3 id ions ,Arnsberg ,Frede- ce de Parme Alexandre Farneíe Tafliega , 8c 
borg, Bylftein, Fredehardeskirchen, Hove- Pemporta dans peu dejours &peu d'heures 
ftatt,Werle,Nehem,Balve.SesSeigneuries íbnt ápres elle fut reduide en cendres par un tr iñe 
Wiidenborch, Homberchen^HardenbergiTa- accident. 
cite au liv. 4 de fon hift. d id que Tolliac eftoit Andernach eft auffi dedans ce dioeceíe,dont 
encoré dedans le territoire desVbiens ; Or i l Ammian faid mention, Iequel a p o r t é les ar-
íemble que les anciens Vbiens ont auffi tenu ees iries íbus l'Empereur lulian j ía fituation eft fort 
quartiers qui appartiennent aujourd'huy au plaiíante ííir leRhein entre demontagnes , á 
Comté de la Marck , 8c au Duché de Berck j deux lieües de Coblents íur le rivage de lá 
certes ce dioecefe eft á prefent de grande eften- Gaule, 
due. Outre Coloigne il a quelques autres belles 
villes, comme Bonne, 8c Nuys. 
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Miers, 

Es Provinces de TEmpire 
d'Allemagne qui íbnt íi-
tuees par de^a le Rhyn du 
cofté de la France , íbnt le 
pays du Liege^ le Duché de 

! IV L IE R s, TArcheveíché de 
J Cologne, la Lorraine,I;Au-

ftrafie, l'Alface, &:leComté de Moütbeliard. 
L e Duché de luliers tient aujourd'íiuy une par-
tie des anciens Menapiens, B r u ñ e r e s , & L i e -
geois, eíl fítue entre le Rhin & la Meufe. I I 
n'eíloit autrefois qu'un Comré, & l'an 1319 re-
ceut le tiltre & dignité de Marquizat, de l 'Em-
pereur Louys^ & peu apres, af^avoir 30 ans, fut 
fait un Duché, á la diette tenue á Metz par 
Charles i v . L e premier Marquis futGuilliau-
me 1 v, lequel depuis fut pareillement Duc. Ice-
luy euft un fils nommé Guillaümejlequelfucce-
da áfon pere aux Duchez de luliers & de Guel-
dres^Iequel venant á mourir íans hoirs,eufl: pour 
liiccelTeur ion freré Raynoldj& iceluy mourant 
pareillement fans heritiers/a femme fe remaría 
á ion proche parent Adolphe de Berges, lequel 
re^eut les Duchez de luliers & de Berges: & 
iceux venans aulTi á deceder íans hoirs, Guillau-
me fut faid Duc de luliers & de Berges, lequel 
eut pour fucceffeur ion fils Gerard, & ledit Ge-
rard eut un fils nommé Guillaume, lequel don-
na en mariageía filie unique á lean filsaiíhédu 
Duc de Cleves \ & poür cefte raifon ees trois 
Duchez, af^avoir, luliers, Berges, & Cleves, 
furent íujeds áun mefme Seigneur. De ce lean 
nafquit Guillaume, lequel adjoufta le Duché de 
Gueldres aux autres trois: mais iceluy ayant 
guerrecontrel'Empereur Charles v, &para-
presvaincu,futforcéde quitter audid: Empe-
reur le Duché de Gueldres, recevant pour fem­
me la filie de Ferdinahd Roy des Romains. 

L a Ville capitale eft luliers, vulgairement 
dióte Gulich, de laquelle le Duché a prins fa 
denomination j Antonin fait mention d'icelle 
en fon Itineraire. Cefte ville eft íituee deífus le 
bord du fleuve Reure, avec un tresfortCha-
fteau, lequel,paífé peu d'années, a efté reduit 
en la puiííance de Meffieurs les Eftats des Pro­
vinces unies, par la conduite de MauricePrin-
ced'Orange, & dudepuisreprispar le Marquis 
de Spinola, eft demeuree en la puiíTance des 
Archiducs, Albert & Ifabelle; non obftant que 
Ies Ducs de Brandendourg & de Nieubourg fe 
debattoient enfemble, qui d'eux demeureroit 
Seigneur de ees ierres; ceftuy-cy fous la protec-
tiondefdids Archiducs, Tautre fouscelle des 
Eftats fufdids. Depuis peu d'années ilsfefont 
accordez, que le Duc de Brandebourg auroit 

MkmagnCi 

le Duché de Cleves,&: le Comté de Marck,-&: lé 
Duc de Nieübourg,IesDuchez de luliers &Ber-
ge,'&queleRoy d'Efpaigne quitteroit toutes 
Ies places, exceptez les villes & Chafteaux de 
luliers, Sittart,& Oríbyi& en mefme temps les 
Eftats leveroient leürs gens deídiétes terres, 
exceptez Emmerick , Rees, & Weíel, avec. 
les fortifícations qui en depeiidentjjuíquesá ce 
que leídids Ducs auroient rendus & paiez auf-
dids Protedeurs,tous les deniers debouríez,& 
fraisfaidspar euxen leur guerre. Hors de lá 
dite ville il y a une Chartreufe baftie par les 
Scigneursde Iüliers,&par eux doteéd'un tres 
ampie & riche revena 

E n ce Duché eft auífi la Ville de Duren, r e - ^ -
ñommé par le íiege de l'Empereur Charles v. 
Auíli leMonaftere de Munfter-EyíTel, fitué en 
des valees non loing des íburces du fleuve Erpe. 
II y a encor pluííeurs Villettes & Bourgs, com- Autres viU 
me Sittart, Enskirche, Berchem, Cafter ainfiles-
nommé du Chafteau^par lequel il eft tres-bien 
muni. Grevembrouck, Gladbach, Dalern,Waf-
íemberg. Auffi i l y a grand nombre de Chafte­
aux , qui ont donné le nom á plufieurs illuftres 
& tres-nobles familles, comme Palant, Mero-
den, Reufchenberg, Neífelraden, Wachten-
donck, lequel a efté pris tantoft par les Eftats,& 
par apres par les Eípagnoís. I I y a auííi la Baro-
niede Wickradén,avecunfor t Chafteau, au­
trefois demeure des anciens Quades. 

Encemeíhie ter ío i r eft affife la Ville d'Aíx, 4 ^ 
diéte en Latin Aquisgranum, en Allemand Hü}! 
8c en Flamen Aken.Il eft fort incertain d'oú eft 
produit l'adjedion de ce mot granum, veu que 
aucuns appellent cefte ville les eaux de Granus, 
autres les bains de Granus, autres le Palais de 
Granus, & autres Aquis granum, Ceux-lá ont 
monftré aífez de termité, lefqúels ont inventé 
uncertain Granus frere de l'Empereur Nerón j 
carilsont controuvé ce dont nul autre n'a j a ­
máis fait mentio.Sylburge a creu,que cefte villd 
a efté,de fon vray nom , dide les Eaux Gratia-
nes: mais jene f^ay d'ou il a apprins cela. Pareil-
lemet il nemanquet pas d'autres,qui difent que 
ce nom eft venu d'ApolonGrannus,lequel eftoit 
adoré par les Grifons és Alpes. Mais encor que 
ainíiíoit3d'ouparoiftra-il que ce faux Dieu Gra­
nus ait efté adoré en noftre Gaule Belgique,ou 
moins d'avoir donné le nom á cefte villerQuant 
á moy, puis que j e voy que ce nom a efté uíur-
pé long-temps avant l'Empire de Charles-
magne, jetiensle party de ceux qui croyent 
que cefte ville fuft baftie par Serenius Granus 
Prefídent Romain, du témps de l'Empereur A -
drian. Cefte ville eft fituee quatre lieues de 

C c e Maeftricht* 
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O 
'Bel GhavieL 

O 

' —J^ii^— o . J l ^ . ¿ 
D V C 

O ^ /-
Í̂*N .. ^^^^ -

Xindaii' O 
• ^ Kiretifiy 

O v 
J^íuuienierch 

• ILtfienJieiJe 

lüuHeníeeek 

•Ruefel Zetuhcl i _¿tr̂  
o Lj^Cí: 

"Ba/JóickJr^en 
'BurltnÁ O) , ^ 
haujhv / Memoryh(Ufan \ 

% 
té 

Ceverfbñn. J y 

O 

C 
J h J t 

O Wietíeiueh 

SJ*iiureruf 

O Ovfhach 

Alcen 
[ S J ' I I - C I L O'Terwúlen 

\ 'Broecí 

r L.lL-lieven 
' B s r c h e t Q J \ w # •. 

oMethsnf ^ 

^ " o k O. ^ 

^3 

^\iJer* Uurtn&r 
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\ Y L í 
Maéflrichtjtrois de Limboürg, & fix de Liege. 
L a commodité du lieu, & la fertilité du terroir, 
ont attiré les voifins á eftablir icy leur derneu-
res.Mais cefteville,corrimécant j a á í e peupler, 
fuft grandement affligee & minee, comme auffi 
toutes les autres voiíines, par Attila Roy des 
Huns, lequel mettoit á feu & á íang tout par 
oú i l paíroit,avec ion armee de cintj cens mille 
combattans. Toutefois cefte ville tuPc grande­
ment rebaftie & ampíifiee par TEmpereur 
Charles-magne, lequel, á raiíon du voifinage 
du Royanme de Francesa voulu que les Empe-
xeurs Rois de France receveroient icy la Cou-
ronne de PEmpire^ laquelle fa^on de fairey eft 
depuis demeuree, encor apres que les Fran^ois 
ont efté dechaíTez de l'Empire , juíques a 
Charles v, qui fut le dernier. 

Cefte ville eft grandement ennoblie parla 
Court & íepulture de TEmpereur Charlema-

E R S . 
gne. Les Fontáínes d 'Aix, tant renomniees!» 
prennent leurs íburces, contre le naturel des 
autres, en une planure, meíme dedans la ville, 
ayantungouft defel,íoulfre, &alun, &telle-
mentchaudes,queproche la fource íe cuiroit 
facilement un oeuf. Les eauxd'icelles íbnt fort 
faines, tant á boire qu'á laver,& fingulierement 
pours membres nerveux^ froiíez, rompus, bri-
íez, & aííbupis: elles refchauffent les matrices 
des femmes,afin qu'elles puiífent concevoir pluSf/fmj% 
facilement, & bref, nettoient extremement 
bien les taches Se fautes exterieures ducorps. 

Les Fleuves de ce Duché íbnt, le Roure, le­
quel diviíant tout le pays en deux parties, íe 
deícharge dans la Meuíe , proche de Rure-
monde: & l'Erpe, lequel prend ía íburce non 
loin de l'Abbaye de Munlter-EyfFel, 8c k det 
gorge dans le R h y n pres de la ville de Nuis. L t 
Nieríe prend fa íbutee auffi en ce Duché. 
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E Duché de Berghes, ou bien de Mont^prend Ion commencement depuis 
Weíel,& de la montant au long du rivage du Rhyn^il eílend íes limites fort 
au long 8c au large. L'origine des Princes qui ont gouverné ceft eftat, s'at-
tribue á deux freres y leíquels a raiíbn de leur valeur 8c bons íervices, faits Seigneml 

á Henry , íiirnommé TOyíeleur, Roy des Romains, receurent d'iceluy les 
íiiídiótes terres, ou le premier né nommé Adolph , fit conftruire un cha-

_ fteau, proche du Comté d'Arnlperg, 8c Pappella Wohesheg. Par apres, par 
ücceflion de temps, i l rendit cefte terre mieux cultivée, y conftituant pluíieurs villes, bourgs, 
8c villages. L'autre frere nommé Everard, baftit auííi un chafteau, lequel fut dit Aldenburg. 
L a puinance de ees deux freres s'augmentant depuis, 8c eftans devenus extremement riches, 
ledid Roy fit Adolph Comte, failant de ía terre un Comté , lequel fut nommé le Comté d'Al-
tena, & pareillement la portion de Tautre frere Everard fut erigée par le meíme en C o m t é , 
dite deBergues. Peu apres, lors que le did: Everard quitta ion eftat, 8c entra en un cloifl:re> 
i l donna le tout á ion frere, 8c apres avoir bafti un monaftere ííir le fleuve Dune, i l y fut fait 
Abbé. 

Or de ceft Adolph, & de íes íucceífeurs > íbnt deícendus les Comtes íuivans: Engelbert, 
Adolph, Engelbert, Adolph. Apres que le diót Adolph fut decedé íans hoirs, le Comté de 
Berghes vint en la puiíTance du íilsde ía íbeur, aí^avoir de Gerard Comte de luliers. Apres 
ceftuy-cy ííicceda a ees deux terres Guillaume,& apres luy Gerard: de ce Gerard ñaiquit Guil-
laume j á iceluy íiicceda ion fils Guillaume premier Duc de luliers, Berghes, 8c de Gueldres, 
lequel eut pour íuccefleur Rainold,qui mourut l'an mille quatre cents vingt 8c trois,& des lors 
le pays de Berghes demeura en la puiíTance des Ducs de luliers. Aucuns veulent que le Com­
té de Berghes a efté erigé lors que Henry iurnommé l'Orgueilleux fut depoie de ion eftat par 
I'Empereur Frederic premier. Mais^l'an de grace mille trois cents trente nx,Charles quatriet 
me fit de ce Comté un Marquizat, 8c ion fils Wenceílas Terigea en Duché. 

L e terroir eft icy tres fertile en bled 8c autre forte de froment ^ &; je ne croy pas qu'il ie Temk. 
rencontre un l ieuoúl 'onforge plus grand nombre d'arquebufes, piftolets, & femblables in-
ftruments deguerre qu'icy. Uyaaufliforcebellesfontaines, &l>ontire grandeabondance 
decharbons, íemblables á ceux de Liege , & fingulierement proche la ville de Steltz, íiirle 
fleuve Roure. 

I I y a en ce pays pluíieurs villes & Bailliages, comme Blanckenburgh, Leeuwenborgh, núes. 
Huickefwagen, Bornefeldt 5 Solingen, Lantzberg, DuíTeldorp, Steinbach, Bycnbach, Mey-
fenlo,Medman,Windeck, Syburg, Neuwenberg, Bortz, LulítorfF, Monheym^ Angermondr, 
Erverfelt, Borck, Gerr¡sheim,Ratingen, Lennep, Bensburgh, Raedtvorwaldt, Wipperveur-
de, Hombergh. 

DuíTeldorp eft la ville capitalle du Duché de Berghes, iaquelle eft ainíi nommée du fleu- Bíifíddorf. 
ve DuíTel. Cefte ville eft fituée líir la droiéte rive duRhyn. L e Prince a de couftume d'y te­
ñir Ta court, &l'onpaye icylesgabellesdetoutes les marchandiíesquipaíTentparleRhyn. 
L a court eft tres bien munie de ramparts 8c foíTez du cofté de dehors, 8c environnée de la 
dide riviere, c'eft pourquoy il y a un tres beau 8c plaifant prolped iiir Ies eaux du R h y n , & 
ííir le terroir au delá de la dide riviere. 

E n ce chafteau ou court fe confervent les lettres & regiftres de tout le D u c h é , avec la 
Chancellerie. Au cceur de l'Eglife principale font les fepultures des Ducs. 

I I y a auííi en cefte ville un monaftere de Croifiers. Du temps paíTé i l y a eu une tres fa-
meufe Academie, Iaquelle depuis peu les peres leíiiites ont commencéáref tabl i r , yayant 
bafti un college. 

& S S S S S y I l y 
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Cefte contrée eft la grange ou bien le magazin des vivres de la ville de Coulogne, la oú 

les payfans vont vendré & achepter leurs denrées trois fois lafepmaine.^ 
Solingen eft une ville granderaent renommée pour les bonnes elpées & coufteaux qui s'y 

forgent fans nombre. 
L a ville d'Erverfeldt fournift une grande abondance de filets de laine, vulgairement dits 

fayettes, proprespour faire tapits, lefquels ona de couftume d'envoyer á Anvers. 
Entreles villes de cefte contrée ferencontreElíen , láoúAlfrid quatrieímeEvefquede 

Heildesheym afait baftirune Abbayede femmes, en laquelle fous le gouvcrnement d'une 
feule Abbefle s'eíleveroyent cinquante deux damoifelles, & aufli vingt Chanoines fous la 
charge du Doyen. Cefte Abbaye jouyt du droid de franchiíe. 
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Comtts. 

Vtliei. 

N croit pour certain que le 
Comté de MARCK & le 
Duché de B ERG ES furent 
jadis lademeure desVbiens. 
Les Comtes d'Altena ont 
eílé conteos de ce tiltre^juf-
ques au temps d'Adolphe, 

fils de Frederic Comte d'Altena & deBerges 
lequelapresavoiradojuftélejpays de Marck á 
ion Efl:at,íe fit nommer Comte de Marck, ad-
jouftant á íes armoiries & enfeignes, celles de la 
dide terre^&celaeft arrivé l'an 1053^u temps 
de Wachman Comte de Cleves. Ce Comté eft 
unepartiedela Weftphalie , & il eft de tres-
grande eftendué; car il a fes limites depuis la r i -
viere de Lippe du cofté d'Occidentjlá oúíe ren-
contre de tres-bonnes & fortes Vi l l e s , comme 
Ham, Vnna^Soeft, Dortmundt, W e r d e n ^ au-

Vortmmd. tres. Dortmundt, en Latin dide Tremonia, fut 
jadis nommeTraí^ww/^ par Witikinde,- Cefte 
ville eft une des plus anciennes villes de la Saxc-
nie Occidentale^qü'on nomme ápreíent Weft-
plialie, &eft du nombre des villes Imperiales^ 
eftoit anciennementunComté.Les principes de 
cefte ville fe rapportent á l'Empereur Charles-
magne, lequel, lors qu'il faiíbit guerre contre 
Witikinde & les Saxons^attiré par la grandefer-
tilité de ion terroir, & l a beauté dulieu, á ce 
qu'on dit, y fejourna,dequoy il y a encor a pre-
íent des marques és champscirconvoifins^qu'on 
appelle Ciomng£iljoSlanDt& Uctcl)f{jo^ Car Fon 
croift y avoir eftabli un College de Chanoines, 
avec unTemple confacré á l'honneur de Saind 
Pantaleon, lequel fut par aprez tranlporté áCo-
logne, parl 'ArcheveíqueHannon, & ledit Col­
lege futconjoind avec celuy de Sainde Marie 
^^¿ /wr l e t i l t r edud i t temple de S.Pantaleon íe 
changeant en celuy de S.Reynold.Les Comtes 
& Baillifs (quonappelle Borchmans) ontfait 
baftir plufieurs autresEgliíes, entre leíquelles 
paroift celle de S. Martin. Auffi il y a plufieurs 
Cloiftres , comme ceux des Cordeliers & des 
Precheurs, & pareillement de tres-beaux & 
grands Hoípitaux.CcfteVilIe,comme auffi tou-
te la Weftphalie , eft demeurée en la puilTance 
des íucceííeurs deCharles-mngne 5 jurqucs au 
temps deTEmpereur Arnoulph,auquel fucceda 
fon gendre Otton de Saxe,& a iceluy Henry dit 
I'Oyíekurj durant ÍEmpire duquel les Huns ra-
vagerent toute cefte contrec: Si cft-ce toutes-

JJkmagne, 

fois que ledit Empereur reprima leurs ravages 
Se cruautez, comme lors il pouvoit, mais iceux 
íe raííemblants par aprez en plus grand nom-
brej furent defaids proche les murailles de cefte 
ville,ran de grace DCCCCXXXVII. I l y a en­
cor du cofté Septentrional de ladide ville, une 
fontaine, laquelle á raiíbn defdids Huns eft ap-
pelléela boifon des Huns, Dit i^unnen brmch. I l 
eft tres-certainque TEmpereur Henry I I , avec 
ía femme Kunigonde , a tenu icy une tres-fa-
meufe aífemblée ou diette ImperialcJ'an MX v, 
en laquelle Meynwerc,Eveíque de Paterbornc, 
aecufa fa mere de parricide a raiíbn, comme i l 
diíbit,qu'elle avoitmaífacré ion fils^propre frere 
d'iceluy. Auífi les Anuales de Munfter teímoi-
gnen^que Frederic dit Barberouííe a fait icy ía 
demeurejee qui eft tres-evident par les noms de 
divers lieux qui fe rencontrent en cefte Ville. 
L3An de grace M c c x c v 1 I , cefte Vil le a efté 
grandement gaftée & ruinée par le feu, lequel 
coníüma lapluípartdefesedifices, tant publi­
ques que privez^ce pourquoy lesEmpereurs ont 
voulu , pourreftaurer ledommagefait par le 
feu^ftablir un Confeil pour vuider les procez^ 
queftions qui pourroient naiftre par tout TEm-
pire,& auífi ils y ont inftitué une Foire ou Franc-
marché annuellement , & ontre'oafti grand 
nombre de logis á leurs propre deípens. Mais 
encor quele Comté de Dortmundt,anciennc-
ment dependoit tantfeulement de la faveur &: 
bienvueillance desEmpereurs,fi eftee toutesfois, 
que depuis que l'Empire eft venuen la puiíTánce 
des Saxons, &que les Empereurs ne reíídoient 
parapresgueresen Weftphalie , i l e í l d e v e m 
Hereditaire, á cefte condition , que Ies Succcí-
íeurs desComtes recevroient des mains de ¡Tm-
pereur,ledid Comté en tiltre de Fief. Mais par 
apres leídids Comtes ont venduune partie de 
leur droid au Magiftrat de cefte ville, & la ju-
riídidion d'icelle a efté long-temps diviíee, ja i ­
ques a-ce que lean Steckius,auquel ledid Com­
té eftoit devolu par droid de íucceífion, trant 
porta au Magiftrat Tautre partie de ion droid, 
avecaudori téent iere de l'adminiftration de h 
Iuftice:& TEmpereurMaximilian eut pour agre-
ableAconfirma par un fien brevet ledid tranf-
port, Tan 1504. Or d'ancienneté on avoit de 
couftnme, que les Majeurs de ladide ville, de-
mandantsá l'Empereur radminiftrat?ondnd;d 
Fief, lesmains joindes de les genoux courbez, 

E e e baiíáíicac 
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Soiji. 

Werdi 

M A R C K E T R 
aiíaíTentla cuiííe de I'Empereur, laquellecou-

ftume eft perdue & aneantie. Ce pourquoy Tan 
i j 20 , lors que Hildebrand de Swartzen faifoit 
ferment de fidelitéaTEmpereurCharles V^re-
^eut ledit Comté fans aucune de ees ceremoni-
es.Aufli l'Empereur Ferdinand donna le mefme 
Comté á Dietmar de Berfwerde par quelque 
petit dilcoars premedité , ce que fit Maximilian 
11 á Lámbert fils dudit Dietmar. L e Magiñrat 
doneques de ceñe villeufe pour cefte raiíon de 
pleine aüdor i té par toute la Ville & le Comté , 
conftituant unBaillif pour vuider les querelles^: 
quéílions journalieres, & díípoíe du refte^com-
me ont de ccuftume les autres Villes franches& 
Imperiales» 

Soefl eft une Ville tres-nclie Se fort gran dê  di-
vifée en dix ParoiíTes bien peuplees 3 en ía pre-
mierefondation oncroidque ce n'eñoit quun 
Chafteau ou Bailliage > qui par íucceflion de 
temps s'eft multiplié en une grande V i l l e , & de 
cela eft derivé le noin de Soeíbcar á raiíon de la 
commodité du lieu & de ion afliette s'eft petit á 
petit adjoufté quélque peu d'edificesá ce Cha­
fteau, toutainfi queíi elle eftoit dióte de cefte 
augmentationjournaliere dn^ufafe/qui fignifie 
preíque une addition. ladis elle eftoit íbubs la 
puiífance des Archeveíques de Coloigne, níais 
á preíent elle ne recognoift point d'autres que 
Ies Ducs de Cleves, luliers, & Berges: elle á det 
íous ía jurifdidion pluíieurs villáges^leíquels vul-
gairement l'on appelle W turben. 

Werden eft fituee fúr le fleuve Roureí cefte vi l ­
le a elle conftruite á Toccafíon de l'Abbaie qüe 
Saind Lutger inftitua , elle a ion commence-
ment de Guillaume de Hardenberg, v L 11 Ab-
be dudit Monaftere^ Tan i3i7>& re^eut lespri-

A V E N S B E R G . 
vileges & droids de ville, deíquels elle joüit en* 
cor ápTefent,d5Engclbert Comte de Marck.-fes 
citoyens s'exercent fort á nourrir du beftail,d oii 
la pluípart s'entretient affez richement. Les 
champs circonvoifins íbnt foct plaiíants, & 
fertils, les prairies tres-bonnes, les montagnes 
tres-hautes & couvertes de bois,lá oú le nourric 
un nombre infini de Porcs ,• & les ruiíTeaux d7ün 
criftalin decoulant de tous coftez deídiétes 
montagnes, d'oú ils prennent leurs lources. En 
cefte Comté de Marck il y á x 1 v Bailliages, á 
f$zvoir,SlevenkoeyHííerde,A¡tenayBodckumy Syvarten- BaM^tu 

hergyWetteryÉam£wnm,Lmenynm^t^^ 
kenflemyRaedeyWerden, Cam. Cefte región eft ar- fWr. 
roufée du R h y n , Roure , Lípft, Ánger, Wopper, & 
d'autres petits ruiíTeaux. 

L e Comté de Ravensberg a pour limites lesRAVE 
Evefchez de Minden & d'Ofenbrug,du cofté du BERV "̂ 
N o r d : á TOrient celuy de Lemgow j auMidy 
TEvefché de Paterborne,les Comtez de Lippe, 
Rhede & Pvitberg,- & á TOccident l Evefché de 
Munfter. Du temps paíTé, comme il eftoit de 
couftumede baftir des Chafteaux 3c fortereíTes 
íur le haut & poindes des montagnes, ainíí pá-
reillement on leur donnoit le nom de Berg,qui 
fignifiemont, doúíontvenus l^snomsdeR/Vchajleme* 
berg , Cloppenberg, Hert^erg, Sparenherg, Sternebergy 
Sycallemhergj Rayensberg, &c, car c eft un tresfort 
Chafteau aífis líir lapoinde d'une hautemon-
tagne, lequel a donné le nom á tout le Comté. tflUs. 
Les autres villes & places íbnt Bilevelt, Her-
werden ,Enger , & Vlothowe. Cefte contrée 
eft montaguíene ,& pour cela pas moins fertile, 
comme auífi les voifines: elle eft íbus la domina 
tiort des Princes de Cleves& luliers. 
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E Duché de Cleves va de 
h iñe á l'autre rive du 
Rhe in , il a pris fon nom de 
la ville de Cleves qúi eft la 
capitale, &join6t: le Duché 

! de luliers. Du cofté du L e -
_ vant il a le Duché de Berg, 

le Comté de la M a r c k ^ la Wefl:phale,-duNord 
le Comté de Zutphen, le pays de lál'Ifel, & la 
Hollande j du Couchant Geldre, & le pays de 
Liege 3 du Midy le territoire de Coloigne. On 
d i d que Pepin, & Charles Martel donnerent á 
i£liusGracilishommeriche,& de grand credit 
en la Gaüle Be!gique,cette partie de l'ancienne 
Batavie, qu'on appelloit le Comté de Teifter-
bande, qui füt apres nominé Cleves, oú habi-
toyent jadis lesMenapiens. A ceñuycy íiiccéde-
rent par ordre Theodoric, Reinhald y Rudol-
phe,Iean,Robert,Baudoin, 8c les autres confe-
cutivement juíques á lean , qui a efté le i ? de-
puis /Elius,& le dernier de fa race. Neantmoins 
Adolphe fot efleu de TEmpereur, & de la Pro-
vince, & au Concile de Con íhnce il fut declaré 
par l'Empereur Sigiírnond,Duc de Cleves. Or 
ja^oit que nous mettions le Duché de Cleves 
en la bafle Allemagrie, & en la Gaule Belgique, 
toutefois i l a une bonne partie de ion domaine 
delá le R h e i n , en la grande Allemagne. Sür le 
rivage de la Gaule font ees villes i cy , Burick, 
Santen, jadis nommée Vetera, dans le territoire 
delaquelle on amaíTe quaíitité detiefdesan-
ciennes mazures.Calcar^CleveSjGrietj&Griet-
huifen. Celles cy font für le rivage Germani-
que^efel.Duysburg^mmericjReesi On tient 
que plus haut que la ville de Calcar, en un lieu 
qu'on nomme aujourd'huy Qiufftxn <2>¿im I Ca?-
far Germanique fit un pont íur le Rhein,quand 
ils'en alloit de Santen contre lesMarfes, que 
nous appellonsaujourd'huyTw^í, ja^oitque 
la ville retienne encoré des marques de (oti an­
den nomj&s'appelleOm^^. Diíons mainte-
mnt un mot deWefel, puis qu'elle eft la plus 
grande du Duché : elle eft affife fur la rive Ger­
manique du Rhe in , á Temboucheure du L i p -
pesien fort coíumode pourle traffic. Ebcrhard 
neufviefme Comte de Cleve,& deTei í le rban-
de (orTeifterbande eftoit jadis tout ce domai­
ne , qui eft limité de la Meufe, du W a ^ l , & du 
Rhe in , oú i l y aencoraujourd'huy desbelles 
Seigneuries) fut fort liberal envers les perfon-

nes Ecclefiaftiques coníacrees á Dieu, & leür 
donna beaucoup de terres. Rudolphe d'Habs-
purg donna ^ e í e l , avec le chafteau de Ringel-
berg, á Theodoric v i I I . Theodoric I X qui 
avoit eípoufé la filie de l'Empereur Albert 
d'Auftriche, eftoit Seigneur de Wefel ,&de 
Rhyhberg, & baftit dans Weíel un Convent 
des freresPreícheurs. Adolphe premier Duc de 
Cléve fit faire la maiíbn de ville. Plufieurs há­
biles gens íbnt íbrtis de cette vil le ,entreaü-
tres Arnold ííirnommé de Wefel, qui a faid: un 
commentaire ííir le Decalogue imprimé á Co­
loigne l'an 1542. Elleaíervie, aucommence-
ment des troubles, de refuge aux Hollandois, 
Zeelandois, á ceüx d'Artois, de Flandre, 8c de 
Brabant, leíquels par leür induftrie ont faiót 
valoir la ville. Mais depuis que l'Eípagnol a re-
coghu qu'il ne luy reftoit plus d'advenué poür 
attaquer la Hollande, que par le pays de e le­
ves, 8c de Geldre,cette pauvre ville a toufiours 
eftéíubjedéaüx courfes ihvafions des plus 
puiíants , leíquels y failbyent paífer leurs ár-
mées.Fran^oys Mendoza grand Admiral d'Ar-
ragon, & Genetal de l'armée Eípagnole l'an 
1598 ,exigeaduMagiftrat une fi grande íbm-
me de deniers, qu'il contraignit le Senat de 
changer de Religión l'année d'apres, 8c de re-
cevoir dedansleurs temples ladoélrine , 8c les 
ceremonies de l'Egliíe Romaine. Apres le deces 
duDuc de Cleves, AmbroifeSpinolas'empara 
de la ville j 8c en meíme tempslesEftatspar 
mefme droid fe faifírent d'Emmeric, & de • 
Rees; or Spinola tint longues années cette ville 
avec une puiífante garniibn Eípagnole, eípiant 
toutesles occafions de paífer outre,& de íe jet-
ter íur la Geldre, íur le pays de la l 'Ifel, 8c fur le 
dicecefe d'Vtrecht pour les acquerir á l'Eípa-
gnol. L 'an 1(529 au moyd'Aouft,tandis que le 
Prince d'Aurange Frederic Henry eftoit de-
vant Boiíleduc , le Comte d'Heerenbergh 
ayant paífé l'Ifel avec une armée d'Eípagnols, 
8c Imperiaux,comme il fut entré dedans le V e -
louW, & Amersfoort fefutrendu, Otton de 
Gent par un merveilleux ftratageme prit We­
fel pour les Eftats, 8c for^a l'ennemy, pource 
qu'il ávoit couppé le paífoge des vivres, de for-
tir d'Amersfoort, & du Velouw, 8c de quitter 
bien toft apres le rivage de l 'Ifel, & les forts, 
qu'il y avoit bafti.La ville de Cleve a efté autre-
fois grande;& celebre,&: a eu un fort beau cha-

F f f íleaü, 
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C L E V" E S 8c R 
íteau^comme on peut conjeóturer des ruines 8c 
inazures qui reftent. Calcar eft entre la Meufe 
& le Rhein, bafti par les Comtes de Cleve. 
Griet eft íiir la rive gauche du Rhe in ; s'eníuit 
Griethuyíen de meíme cofté , fur l'entrée du 
territoire de Hollande, aupres du vieux cha-
fteau de Lobec. Burick eft delá le Rhein vis 
á vis de Wefel, aujourd'huy cette ville eft á 
íious, on y a faiót desnouvellesfortifications 
pour faire tefte á l'ennémy.Il y en a qui croyent 
que Emmeric íbit cette ville queTacite appellé 
AfciburgiumMús ceux qui íe donneront le loyíír 
de lire attentivement ce que les anciens en ont 
eícrit, 8c de confronter h in avec l'autre , trou-
Veront que Afciburgium, doht les poétés,aü rap-
port de Tac i t e , ont faiót VlyíTe fondateur, 
eftoit fitué entre Nuys & Santen, liir le riva-
ge de Gaule. 

I I y a aufli de ce cofté du Rhein une riviere qui 
íe nomme Roer , laquelle venant du cortité de 
la Marck á la fin íe va rendre dans le Rhein , au 
pays de Cleves^pres d'une ville nommée Roer-
oort, qui futpriíé dernierement parles Eftats^ 
ou on remarque la difference^qü'il y a entre ees 
deux eaux, encor qu'elles íe meílenti car l'eau 
du Rhein eft d'une couleur qui tire íuríe verd; 
mais celle duRoer eft blanchaftre. L e Roer va 
ferpentant par pluíieurs tours^ retours, com-
meun labyrinthe^c'eft une riviere aflez rapide, 
qui emporte bieaíbuvent de pieces d'üne terre, 
dedansune au t re^ remplitles champs de gra-
vier , 8c de petittes pierres.Outre le Roer i l y a 
leLippe , qui íe joind: avec le Rhein pres de 
WefeUl y a encoré Anger^Duflel^&c. 

RAVESTEIN eft une Seigneurie fort re-
nommée ííir la Meufe, entré Brabant 8c Güel-
dre. Du cofté de Septentrión elle confine au 
royaume de Nimegue, au levant elle a le pays 
de Cuyck;au midy 8c au couehant^le territoire 
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de Bois-le-Duc^communement dit la Majeurié 
deBois-le-Duc. 

Depuis le decezdu Duc lean Guillaume , qui 
mourut íans heritiers l'an 1609, le 25 Mars, i l 
s'eft eílevé une guerre entre l'Empereur Rudol-
phe 11, le Marquis de Brandebourg,& le Duc 
deNieubourg. L'Empereur íbuftenoit que le 
Duché de Cleves eftoit efeheü á TEiiipire, par 
deffaut d'heritier maíle, & qu'il ne pouvoit 
eftre herité du fexe feminin. Brandebourgh 
eftoit fils de Eleonora, filie aiínée du Duc 
Guillaume, laquelle eftoit raorte. Nieubourgh 
eftoit né de Anne la plusjeune feeur, laquelle a 
íiirveícue. L e Duc de Saxe debattoit auífi que 
ceDuché luy appartenoit,ayant efté donné áfes 
ayeuls & á luy par divers Empereurs, le Duc 
venant á mourir íans enfans mafles, &appor-
toit patentes de laditedonationpourpreuve. 
Apres diverfes difputes 8c combats, la ville dé 
lüliers fut afliegée par le fecoursdeHenryi v 
R o y de France, 8c les Eftats des Provinces V -
iiies, lelquels Pay ant reduióte á ieur obeiíTancé 
íbus certaines conditions, TArchiduc Leopold, 
qui avoit efté envoyé icy par TEmpereur, 
eftans des ja de retour en í áma i íon : tousces 
pays eftans vacquans par la mort du Duc Guil­
laume , furent quelque temps eígalement gou-
vernez par les Dücs de Brandebourgh 8c de 
Nieubourg, puis ápres eftans en querelle,com-
battirent enfemble. L e Duc deNieubourg 
eftans affifté par le Roy d'Efpagne^ le Duc de 
Brandebourgh par les Eftats des Provinces V -
nies. Finalement par permiííion del'Empereur 
Ferdinand 11, le Duché de Cleves, Iuliers,Ber-
gues,& lesautres pays furent divifez: toutesfois 
les garniíbns du Roy d'Eípagne demeurerent 
dans luliers, Sittard, &Oríby> &cellesdes 
Eftats dans WefelpRees, & Embrie. 

I 
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Rivieres. 

gnes. 

Forejís. 

VtUes. 

Tftat de TArchevet 
que de Trmtf, efl: bor-
néducof lé duNord 
d c l a C o m t é deNaf-
faw, de la Duché de 
Mons, &derArche-
veíché de Cologne ,* 
du Levant des pays 
de Rhingow , & de 

Heflfenj du Midy de partie du Weiíterreich, & 
de la Duché de Zweibruck, ou des deux Pons,-
& du Couchant de la Duché de Luxenbourg. 

11 comprend les Comtez de Wirnemberg, 
Manderícheit , & Aburg, & les Baronnies de 
RiíFercheit, Rulingen, & Rhineck, outre une 
partie des pays de Huníruck, & Weí l re ich , & 
d'Eyfel. 

Ses rivieres íbnt le K i l , ou Gelb, le Pruim, 
T V r , le Sar, l 'Ahr , le Sur, & plusjeurs autres 
moindres, qui le rendent toutes enfin dans la 
Mofelle. 

Ses Montagnes, parties des anciens Monts 
Meliboces, & Abnobies, ont en un endroit le 
nom d'Oftling, en l'autre de Hairic.Ses Foreñs 
íe nomment en partie Wefter-wald , &: partie 
auílí Eyder-iwaldí& Ebers-wald. 

Sa ville capitale eft Trcoes, en Alemand IYUY, 
Tune des plus anciennes villes du monde, &la 
plus ellimée de la Vieille Gaule au temps de 
S.Hieroíme. Elle eft affife fur la Mofelle á 28 
degrez5i8 minutes du premier Meridien, & 49 
degrez j o minutes de l'Equateur. On y voit 
encor un Palais bafty de brique, de meíme que 
Ies murs de l'ancienne Babylone, dont la maf-
íbnnerie eft íi dure qu'on ne peut la rompre en 
aucune forte. Son Vniverfité eft la plus ancien-
ne d'Alemagne. 

Les autres villes de cet Archevefque , íbnt 
Pfaltz,ou le Palais íur la Mofelle,Vitlich^Grim-
borg, Harttenfels , & Stoltzenfels, Mander-
fcheidt, Meyen^, Hildesheim, & Schoneck du 
pays d'Eyfel 5 Coblentz, communement Con-
fluance aífife fur TaíTemblage du R h i n , & de la 
Mofelle j ayant pour voifin le Chafteau d'Eh-
renbrechtftein autrement Hermenftein , re-
nommé pouría grande fortereífe & faitpour 
teñir en bride les fujets mutins, comme eftant 
plein decanons, & munitionsde guerre, Sar-
burg íur le Sar^mife en Weftrich, ville Imperia-
le, mais fujete maintenant á cet Archevefque, 
Bopard.prife pour l'ancienne Boáohriga ¡op i fut 
engagée á ees Prelats par l'Empereur Henry 
feptiefme,de mefme qu'OberWefel íur le Rhin , 
ainfi nommée pour la diftinguer de 1 autre 
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qu'on appelle Vnder Weíel , oü BaíTe Weíél aü 
pays du Duc de Cleves, affiíe oú la Lippe s'af-
íemble avec le Rhin^ Hunolftein, Schonecken, 
Daune, Kylberg, Vlmen , Cocheim, Kempe-
nich, Monreal, Kaiferfefch, Munfter, Meivelt^ 
Ober Hammerftein, Welfchpillich , Bro ich i 
Bleicaífel, S. Wendel, Hunolftein , Baldenaw, 
Berncaftel,CcU, & Baldeneck;qui íbnt preíque 
autant de Gouvernemens. 

L ' A i r y eft íbuvent facheux á caufe des^W/V/» 
pluyes, mais le pays eft agrcable3comme eftant 
diverfifíé de montagneSjValées, rivieres, ruiífe-
aux,& prairies. L e terroir eft aífez fértil, & les 
lieux relé vez y portent du vin. 

II y a des bains chauds á Berttic , á demye 
lieue de la Moíelle des eaux aigrettes fort íai-
nes, qui ont le nom de Sibenpran au Mont de 
Bopparterberg,entre Boppart, & Coblentz,& 
d'autres de meíme nature prés d'Ehrenbret-
ftein,& du village, & Monaftere de Mühlhem. 
E n un L a c proche du Monaftere de Zum* 
Laich, on tro uve des pierres vertes, j aunes, & 
rouges,qui ont le luftre des rubis,emeraudes,&: 
hiacyntes. On trouve encor en ce pays plus­
jeurs mines d'airain,d'argent,& de fer,& gran­
de quantité de beftes íauvages,& de poiífons. 

Ceux de Treves adorerent autrefois lupi- Maunan-
ter,Mars,Apollon,Mercure,& les autres Dieux 
des anciens,& meímes eurent une ftatue de fer 
fort peíante de Mercurevolant, íulpendue en 
Tairpar lavertu del'ayman qu'ils avoient mis 
tant en la voúte qu'au pavé du Temple. I l sa-
voient encor une grande ftatue de marbre de 
lupiter, qui tenoit une écuelle d'o^ou mettant 
de l'encens, comme ííir du charbon allumé , i l . 
rendoit une bonne odeur,íans íe confumer. 

Les habitans de ce pays font pour la plus- MosuY$ ¿e 
part íeveres, & melancoliques en apparence. U ce temps. 
eft vray que la pratique des eftrangers adoucit 
un peu leur humeur fauvage 8c meíme leur con-
veríation témoigne qu'ils íbnt en eíFet d'aífez 
douce & gaye humeur á demy Fran^oiíe, & de 
bon eíprit. lis íbnt preíque tous enduréis au 
trauail,& íi difpos qu'ils vont par les precipices, 
3c les lieux plus dangereux comme les chamois. 
Ses habitans parlent aujourd'huy partie Ale-
mand,partie Fran^ois. 

Ce Prelat tire de grands revenus des impos wcijefis. 
quifeleuent tant fur le Rhin que fur la Mo­
íelle fur les marchandifes , particulierement 
íiir le vin du Rhin qu'on meine á Cologne 5 des 
miñes de fer,&: de plomb du pays d'Eyfel, des 
diímes du vin qui vient aux montagnes aííiíes 
au Nord de la Mofelle, qu'on appelle déla Mo-

S fell-
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fell-wein,&: des fons dont il eft Seigneur dired:, 
qui luy rendent grande quantité de froment; 
de forte quon tient gu'ílja plus de íbixante mil-
le thalers de rente toutes les années. I I a droit 
defaire batrede la monnoye d'or , & d'argent, 
comme les autres Eledeurs du Rhin 5 mais i l 
vfedelamefmequeux. Lesfujetsde ce Prin-
ce tant nobles, que roturiers, lont obligez de le 
íervir aux occaíions de guerre avec certain 
nombre d hommes, tellement qu on tient qu'il 
peut faire affez promptement en un befoin 
8000 hommes de pied, & 800 chevaux. Au re­
lie ceux qui ont voulu remuer en Alemagne , 
ont toujours recherché d'avoir áleur comman-
dement ce pays \ pource que ceux qui le tien-
nent peuvent comme fermer le paíTage des 
pays-bas tant aux Efpagnols qu á tous autres; 
tellement que le Comte Palatin au temps qui 
luy fut plus favorable, fíttousjours deffein de 
s'en rendre maiftre, afín d'empefcher TArchi-
duc de Brabant , & le Duc de Lorraine de fe-
courir les Catholiques d5Alemagne; voiremef. 
meplusjeurstiennent que la perte du Palati-
nat vient de ce defaut. 

CePrinceapouvoir decreer dans Treves 
un Schultet, ouPreteur & des Efchevins, & fe 
dit Seigneur de la C i t é , bien qu'elle fe nomme 
Imperiale, s'appuyant ííir la fentence arbítrale 
de Charles quatriefme Empereur, qui l'adjuga 
entierement á rArchevefque3nommant mefme 
TArchevefque Cunon Advocar, & Seigneur de 
la ville, & luy donnant la Seigneurie direóte, & 
utile, avec toute forte de jurifdidion, & puif. 
fance de vie,& de mort , ce qui a efté confirmé 
par lesEmpereursfes ííicceíTeurs. 

Toutefois les habitans opiniatrent qu'ils 
font libres, comme les autres villes Imperiales, 
ainíi quele teímoignelepouvoir qu'ils ont de 
creer leurs Magiftrats, & chofes femblables. lis 
difent aullí qu ils ont deux Bourguemaiftres, 
Confuís, Vi-Conlüls, & Efchevins, une Cour 
ludicielle, & pouvoir de fortifier leur ville,& la 
garder, & qu'ils recognoiíTent feulement com­
me leur Protedeur leur Archevefque, luy ren-
dant pour cete caufe mefme honneur que les 
autres fujets ,fans toutefois Tavoüerpour leur 
Seigneur, bien quil le íbit en eífet. I l eft vray 
qu ils n'ont jamáis juré fidelité á 1'Archevefque 
qu'aprés qu'il leur a preftéferment de les laif-
ler, &mainteniren leurs libertcz, privileges, 
droits, & couftumes. 

Ce Prince tient ordinairemcnt groífe Cour , 
pratiquée de forcé Nobleífe, toutefois elle n'a-
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proche pas de celle de 1'Archevefque de Colo-
gne , beaucoup plus riche que luy. Lors qu i l 
voya^e il a devant luy fes trompettes, & quel-
quesGentüs-hommes, avecquelques Archers 
defesgardesáfescof tez , & derriere luy cer­
tain nombre de chevaux legers; & mefme dans 
fon pays il ne marche guiere fans eftre acompa-
gné d'environ cent cinquante hommes de che-
val. 11 a fa Chancelerie de mefme que les autres 
Elea:eurs,avec un Chancelier,qui dépefehe les 
affaires du pays avec les Confeillers. 11 a fon 
HofF-Meifter, ou Maiftre de fa Cour , & fon 
Marefchal, qui porte aux aótions plus folennel-
les fon épée devant luy, mais dans le fourreau, 
pource qu'il n'y a que le Marefchal de l'Empe-
reur qui la porte nué. Aux lugemens. on y íiiyt 
le Droit Romain, fínon que les ftatuts de í 'Em-
pire, ou les couftumes du pays portent le con-
traire. 

Lepays á ' E ^ / p o í f e d é par l'Archevefque f>#/. 
de Treves en partie, a d'un cofté la Duché de c ^ 
Lutzelburg, de l'autre le Huníruck , & du L e -
vant le pays de luillers , & s'eftend entre ees 
pays,& le Rhein,& la Mofelle. 

I I embraífe les Comtez d'Arburg j Winen-Lie"*-
berg, & Manderfcheidt, avec les Baronnies de 
Ryffersheit, Rulingen,f & Rhíneck. On donne 
á ce pays les villes de Coblentz, Meyen, Mon-
real, Vit l ich, Mándersheit, Caftelbierg, Mun-
fter,& autres. L a riviere d'Eyffeiy qui donne ion 
nom au pays rarrofe,& íe va rendre aprés dans 
le Rh in entre Bonne,& Andernach. 

C'eft un pays oú l'on trouve des bains d'ean Qftdjté. 
chande propres pour la güeriíbn des malades ,• 
mais il eft rude, &montueux, & toutefois il 
produit aífez de froment , íinon aux monta-
gnes, qui ne portent que de l'avoine. Mais on 
y voit en quelques endroits bien cultivez des 
melonsj, cocombres , & fcmblables fruits. L e 
terroir proche de la Mofelle, 8c du Rhin, eft le 
plus fértil. I I y a des Mines fort riches, mais les 
principaux moyens de íes habitans confiftent 
en la grande quantité de ion beftial, au laitage, 
au miel , & en la cire. Son L a c d ' V l m , ahonde 
auííi en íi beaux poiífons qu'on y en a vu de la 
longueur de trente pieds. C'eft auffi dans ce 
pays que íe voit le L a c dont j 'ay parlé en l 'E -
ftat de Treves , oú l'on trouve de íi belles pier-
res de diveríes couleurs. 

Ce pays obeit en partie á lArcheveíquc de Cowem-
Treves , & partie aux Ducs de Luxenbourg,m>i * 
qu i íbn t maintenant les Rois d'Efpagne. 
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Ous entreprenonsune cho-
íe fort difficile, tant pour la 
nonchalance des anciens 
crivains^qu5 á cauíe qu'elle a 
efté fort tard entierement 
deícouverte, 8c frequentée 

• des eílrangers. Car comme 
ainfi íbit que ceux de la Germanie s'addonnoy-
ent anciennement, plusaux exercices des ar­
mes , que des lettres, i l ne fe faut pas eftonner fi 
leurs beaux exploidsA faiéh memorables font 
cnfevdis dans Toubly^ fi Ies éfcrivains eílran­
gers les ont desguifez, & rapportezpeu fidelle-
mentXes Grecs les ont enveloppez demiile fa-
bles:les Romains^qui ont tousjoursefté fort íbi-
gneux de leur reputation,& jaloux de leur gloi-
rejne fe íbnt point tant eftudiez á eftaller leurs 
hautsfaids, qu'ácacher¡espertes 8c domages, 
qu'ilsont receusdcspeuples déla Germanie, & 
i l y a de grandes conjetures que les livres que 
Pline^Tacite, 8c autres ont fai¿t des guerres de 
la Germanie 3 ont efté ííipprimez par envié, de 
peur que la gloire de la Germanie, ne íurpaífaft 
celle de Rome ,• joinót que les elcrivains tant 
Grecs que Latins fe íbnt bien íbuvent trompez 
pour n'avoir la ¡cognoiífance des lieux j outre 
que les noms des peuples,des lieux. Se des villes, 
íbnt preíque par tout corrumpus 8c renverfez. 
Bref la genérale transmigration de la Germa­
nie a tout confondu,& partant jacoit que les éf­
crivains feparent la Germanie de la Gaulé par 
le R h e i n , neantmoins il eíl: bien averé que les 
Romains ont encor appeílé cette province, qui 

Ees penples 
efl: de la le Rhein , la premiere , 8c la íeconde 
Germanie.Nous commencerons done par cette 
partie de la Germanie,qui eft déla le Danube,& 
qui a eftéjadis conquife par les Romains,- de la 
nous deícendrons au Rhein,& la baífe Germa­
nie, 8c enfin nous paíferons á la grande Germa­
nie. 

L a Rhxt ie avoiteftédiviíee par les Romains 
en premiere,&: feconde. L a premiere Rhxtie 
comprend les Alpes oú eftaujourd'huy le pays 
de Griíbns y elle eft íeparée de la feconde par le 
fleuvé de L y c , depuis lequel la íeconde Rhíttie 
seftendjuíques aufleuved'Inn, lequelmetles 
bornes entre la R l m i e , & leNoric.La Vindeli-
cie appartient á la feconde Rhastie, oú íbnt les 
íburces du Danube. L a Vindelície joingtla 
Rh2etie,ou pourmieux diré elle eft enclavée de-
dans. Or elle eft bornée devers le Levant par la 
riviere d'Inn j devers le Midy,par les Alpes j du 
cofté du Couchant par la riviere de L y c j 8c du 
Nord parle Danube^ elle eft aujourd'huy habi-
tée par ceux de la haute, & de la baífe Baviere 
principalement ^ & par une partie de ceux de 
Sueve, joignantleLyc, pres d'Augsbourg. 

¿nctens 

gne. 

Vmddia. 

L e N o r i c commence ala riviere d'Inn, &Norid 
s'eftend vers le Levant jufques ala Pannonie íii-
perieure. Du cofté de Midy il a pour fes limites 
lemont Carvanca, 8c les Alpes Noriojuesjuf-
ques en ítalie^du nord il a le Danube.il eft habi­
té par ceux de Baviere du cofté du Couchant. 
Vers le Levant eftla province qui s'appelle Ees 
du nom du fleuve Anaífus, & qui eft une partie 
de PAuftriche ,• 8c vers le Midy la Styrie. Les 
Carinthes qui íbnt aujourd'huy ceux de Villach 
8c Ies Croares peuples Efclavons habitent dans 
les Alpes. Ces villes eftoyent jadis au pays de 
Nor ic , Ódingen ou Pons Oeni, oü eft á preíent 
Altenhohena\v,Bidajo. luvavium, Zaltzburg 
Aredata,Lintz. 

Ptolomée divife la Pannonie en haute,& baf - T é ü n M , 

fe.En la haute íbnt aujourd'huy TAuflriche, la 
Stirie, Carinthie, 8c Carnioleren labaífe eft la 
Hongrie : la haute a ces villes icy Villebon, 
Wien, 8c quelques autres. E n la baífe font les 
villes de Wimondre, Agram, T h e t h e n L a -
tin SaImmyOfeny8cc. 

Maintenant ayant paífé le Rhein venons aux 
Helvetiens ,• íbus ce nom eftoit compris tout ce 
que ticnnét aujourd'huy les Suiífes,& Cantons, 
jufques á Augft, & Baile. Chafque cité des 
Suiífes d id Ceíar , eft divifée en quatre bourga-
desjles Tigurins ceux de Zurich, car la capitalé 
s'appelle Zurich j Tugeni dieZuger, dont la 
capitale s'appelle Zug^ les Vubegeniens qui ont 
prisleur nom déla ville&: du fleuve Orba, oü 
bien felón Antonin Vrba: les Ambrons ont oc-
cupé le refte. En Suiífe eft le lac de Conftance, 
Soloturn, Winterduer yVitodurumjSc Conftantz 
Gamodurum. 

Vers les quartiers d'Auftun, & de la Franche 
C o n t é , oú eft maintenant la Borgogne, & la fí 
Lorraine, eft Bezan^on Vefontio, & Nancy Nafi- Ra*rÁ 
um. Apires les Suiífes íiiivoyentles Rauraqucs, 
dont la capitale eft Augft, Baile JB^/Z/^,qui s'eft 
accreue des ruines d'Augft,car elle n'eft pas des 
plusanciennes. 

Ceux de Metz Mediomatñces appartiennent á Medio ^ 
la Gaule Belgique.LesTrebocchesont jadis te- trices, 

nú le pays que noüs appellons aujourd'huy A l - rreb^hi\ 
íace, juíques á la Franche Conté , & une partie 
du pays des Huns. Car lors que les Huns tenoy-
ent ces quartiers, tout ce qu'ils poífedoyenc 
vers l'Orient, ils Tappelloyent Ooftenrcich, 8c 
tout ce qu'ils acqueroyent vers l'Occident, 
Weftereich.ily ¿Céncore aujourd'huy un village 
en Alface qui retient l'ancien nom, & s'appelle 
g«m brepm ^ucfení Au pays des Trebocches font 
les villes de Bryíach Brifiacm^ Strasboúrg Argén-
toratum,8c Zabern Taberna, 

S'eníuivent les Vangions quj íbnt ccüx de 
Wormacie,car on y void encoré une anciennd 

G G G iíiferiptioD; 
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V A N C i E N N E 
inícription , qui porte ees deux mots Vangionum 

fpeculaJWovms Borhetomagtw. 
Apres viennent les Nemetes qui s'eílendoy-

entjuíques aupays deTreves. L a eítoit i^/z-
niana Spiers,Oppenheym Neomagus. 

Ceux de Treves les confinoyent du coílé de 
l'Occident^leíquels tenoyent une grande eílen-
duedepays, carils alloyent depuis le Rhein 
jüíques au pays de Mets, & juíques aux Mena-
piens,&: á la Meuíe.Les villes proches du Rhein 
eftoyent M a i e n c e M o ^ t ó , Bingen Bingiim^O-
berwefel Fofaria, Coblentz Confluentes, & plus a-
Vant dedanslepays TíevcsAugiiftaTreijirorum, 
6c Sathmck'Pontes SarlpL 

LesRipuares eftoyent ceux qui habitoyent 
dans le pays de Treves fur le bord de la Moíel-
le, & encoré entre la Mofelle, le Rhein , & la 
Meuíe. Les Fran^ois l'ont appellé Aufl:rafia;Ri-
puaria,& Neuftria.Depuis Coblents commen-
coit ledomaine des Vbiens, auíquels lesRo-
rnains donnerent une grande eftendue de pays, 
pource qu'ils s'eftoyent biencomportez en leur 
endroidilancienvillage d'Vpen retient encoré 
quelque veftige du nom des Vbiens. Leurs v i l ­
les eftoyent Andernach, Bonne, Cologne, Du­
ren Marcodurum, Dormagen Duromagm, Gulich 
lulíacumy Gelb Gelduha, qui n'eft plus qu'un villa-
ge presdu chafteau de L i n e n , qui appartien-
nent á PEveíque de Cologne. 
Les Menapiens touchoyent les Vbiens devers 

M M ® le CoucIiant, & avoyent leurs limites fort am-
plesjcar i lss 'eftendoyentjuíquesáKeffelC^/-
hm, qui eftoit une ville proche de la Meuíe, 
maintenant ruinée.Ilsavoy ét íbus leur domaine 
Namur3le Duché de Limburg,&:Falckenburg, 
&delá la Meuíe une partie dupays d'Henault, 
juíques en Picardie,&: au territoire de Liege.Ils 
ont tenu les deux rivages de la Meuíe j il y a en­
coré fur les frontieres de Geldre des marets qui 
leurappartenoyent'enla contrée qu'on nom­
ine aujourd'huy de Vogtey von Geldern, pres 
de Venlo &deKempen. Dans les Menapiens 
font Terouane.Tournay Tornacum & eftoyent 
dans leur territoire. Les Morins venoyent a-
pres,á qui eftoit le port & la ville de Cales Gejjb-
riacum. 

Les Tongres íe tenoyent entre la Meuíe & 
TEÍcault. Leurs villes eftoyent Tongren, Na-
ínur, Liege, Maeftricht. 

S'eníüyvoyent les Bataves, qui tenoyent tout 
le pays qui eft depuis la diviííon du Rliein,entre 
la Meuíe, & les emboucheures du Rhein ,• ees 
villes y eftoyent eompriles Vtrecht , Santen, 
N i m m e g é , Keyíersweert dide anciennement 
Colonia Trajanay3c Leyden Lugdunum Batawum. 

Ptolomée apres les Bataves met les petits 
Buíaóteres de la le R h e i n , que quelques uns ap-

Tmgri, 

BatavL 

Bu/afieri 
vel Bmtte-
T U 

G E R M A N í fe. 
pcllent Bruñeres, lis tenoyent ees quartiers o ¿ 
íont aujourd'huy Weftphale , Zutphen , Ben-
them, Saland, Twente, Drente, & eftoyent 
voyíins des Cattes,FrilbnsJ&: Ampíivares; vous 
remarquez encoré des veítiges du nom du Bru­
ñ e r e en Bruck, Oldenbruck, Oíenbruck,Qua-

• kenbruck. Entre les Bruderes & les Friíbns e-
ftoit la riviere du Vid rc , aujourd'huy nommée 
Swarte-water , qui fe rend dans la mer de 
Frife. 

Par deíTus les Bruderes eftoyent Ies Sicam-^WVIÍ. 
bresjoignant le Rhein. Leur cite eft Afciburgj 
qui eft aujourd'huy enfevelie dans fes ruines, 
cette terre appartient ápreíent a u C o m t é d e 
Meurs. 

S'eníuivoyent les Sueves qu'on nommoit 5 ^ ¿ 4 ¿ ¿ . 

Longobardi, ou Lacobardu I I íemble que leur paysbardi-
íbit aujourd'huy une partie du Comté de la 
Marck,& du Duché de Berg.il y a trois rivieres, 
qui paíTent par ce pays, & par la terre des Si-
eambres, 8c fe dechargent dans le Rhein, aíca-
voir Lippe, Rore, & Anger, qui fe va meíler a-
vee le Rhein á Angeroort. 
Puis les Tenderes & Inmons^entre le Rhein, ^ n . 

ÓC les montaignes,ou aujourd'huy une partie de 
HeíTen eft joinde avee le Rhein,qui fe nomme 
derHochruck, les Seigneuries des Comtes de 
NaíToUjKoningftei^&c. Wederaw, & Wefter-
\valt,juíqucs á Francfort. 

Apres venoyent les Intuerges , o ú e f t a u - 7 ^ ^ -
jourd'huy le Palatinat, Heydelberg, & Berch-
ftraet. 

Les Vargions Ies touchoyent, oú eft a pre- v̂ giones 
íent la Franconie Oriéntale , avee le diocefe de 
Wurtzburg. 

Suivoyent les Charitins, oú eft maintenant c^m»/. 
le Duché de Wirtenberg,avec la partie voyfine 
de la Sueve. 

En apres les Vefpes, oú eft aujourd'huy le ^ 
Marquifit de Badén, avee laprovince de Brif-
gau,ce íbnt que Tacite nomme Vfipetes. 

Puis ííiivoyent les deíerts des Helvetiens, 
qu'on nomme á prefent la Foreft noire, avee les 
terres qui en dependent; c'eft une partie du 
bois d'Hereine. 

Par deífus Ies Bruderes joignant l'Ocean ha- ^ 
bi toyent lesFr i íons , tantOrientaux,quOcci-
dentaux ,• aujourd'huy cette nation s'eft fort e-
ftendue ; car elle ne va pas feulement juíques á 
la riviere d'Ems, comme veut Ptolemée, mais 
elle arrive juíques áTElbe. 

Plus haut que les Frifons eftoyent les Cauces 
furnommez petits,jufques au Viíurgej& puis les ch(iHcl 
grands Cauces juíques árElbe,- c'eft aujourd'­
huy une partie de la Saxe, du Duché de Lune-
burg, de l'Evefché deBreme,& de celuy d'Hil-
desheiniijoignez y encoré Ereme Phabiranum. 

Ea 
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Chffítfci. 

L ' A N C I E N N E 
E n apres fur I'entrée de la Cheríóneíe 

Cimbrique eftoyent les Saxons, lefquels avoy-
ent ees villes,Trcve, Litimeris 3 & Leuphana. 

Aprestes Saxons, depuisla rivieredeCha-
Ius> qu'on croic eftre le Draven, jufques au fleu-
v€de Suevc, ápreíent nommé die Sprée, habi-
toyent les Pharodenes , que Gemma Friíius 
croit eftre ceux de Meckelburg. 

Puis les Sidenes, qui fe tenoyent fur l'Oder j 
c'eft ápreíent une paftic du Duché de Mekel-
burg, & Stetin. 

Appres fuivoyent les Ruticles, íur le bord de 
la rivierede Wyxel. 

Plus avant dedans le pays habitoyent les Sue-
vois Angilesi lefquels eftoyent plus Orientaux 
que les Suevois Lombards. 

Tout joignant eftoyent les Suevois appellez 
Semnones > oú eft aujourd'huy la Marcke de 
Brandeburg. 

Puis fuivoyent les Bourguignons appellez 
Burgunti,lefquelsíe vindrent habitüer en Fran-
ce, oú eft áprefent laBourgogne. 

Les Angrivares, & Chamaves, lefquels, au 
rapport de Tacite , avoyent derriere eux les 
Dulgibins, & Cafuares, & devant, les Friíbns. 
Ces quartiers font aujourd'huy tenus par ceux 
de Weftphale, de Munfter, & de Paderborne. 

LTes Dulgumniens ont efté autrefois, oú eft á 
prefent la vieiUe Marcke, & TEvefché de Mey-
deburg. 

Les Teutomares > & Virunes eftoyent entre 
les Saxons, & les Suevois ; leurscitez íbnt au­
jourd'huy Havelburg^ Welfenach. 

Suivoyent les Teutons, & Avarpes, dont les 
citez íbnt á prefent Berlín, & Brandeburg. 

Entre les Ruticles , & Bourguignons habi­
toyent les Elveons , dont les citez, comme Ton 
croit, íbnt Grandniz & Toren. 

Les Linges eftoyent deífous les Semnones, 
& c'eft aujourd'huy une partie de Laufnitz. 

E t íbus les Bourguignons habitoyent les L u -
timans, & Longididunes, OH eft á prefent Star-
garde en la Pomeranie. 

Sous les Ilinges fur Tune & l'autre rive de l ' E l -
be demeuroyent les Calucons, oú eft mainte-
nant Hertzberg,& une partie déla Mifne, aux 
environs deZerbft. 

Les Cherufces fe íbnt tenus entre l'Elbe,&: le 
Viííirge , & ils oceupoyent une partie de la 
Saxe5avecDuringe. 

G E R M A N I E . 
Les Chamaves tenoyent cette terre qüi eft á cWw* 

preíent la Mifne, jufques ala montagne de Me-
liboc. 

Sur l'Elbe vers le Couchant habitoyent les 
Bonochemes aux environs de Gotowitz,&Dre-
íen. 

Deííus ceuxcy eftoyent les Batins , ou e f t 5 ^ -
maintenant le Duché de Sagen. 

Plus haut eftoyent les Corcontes, oú eft au- Cmom. 

jourd'huy Gorlitz, & Pautzen, jufques á la Po-
logne. 

Les Lute-Bures s'eftendoyent jufque z\xLmBHrU 
Wyxelj c'eft aujourd'huy la Silefie,& une partie 
déla Poloigne. 

Apres ííiivoyent les Sidons, oú eft á prefent 5^X4 
le Duché d'Oppole. 

Venoyent puis apres les Cognes , oú eft á Cogni. 

cett'heure le Duché de Techen. 
Les Visburges eftoient par deífusla F o r e f t ^ ^ . 

d'Hercine , c'eft á preíent une partie de la Mo-
i:avie á l'entour d'Olmutz. 

LesCauíares , Nertercans, Dandutes eftoy-
ent oú eft aujourd'huy le Comté de Henne-
berg, Smalcalde, Eger, &:c. 

Les Turones, & Maro vingesdemeuroy ent r^w* 
aux environs d5 Amberg, jufqnes á la foreft des 
Bohemiens. 

Les Cattes habitoyent fous les Chimaves,ou Catti. 
eft aujourd'huy Heífen. . 

Les Tubantes eftoyent plus haut que les Cat- Tub*ntt* 
tes, c'eft aujourd'huy la contrée d' Eíffeld, & la 
foreft de Hartz. 

Les Teuriochemes íe tenoyent vers les mon-7Ww^-
tagnes de SudetjOn croit que c'eft la Voytlande. 

Au pied de ces montagnes eftoyent les Var i - ^W^ 
ftes, ou eft la cité de Babenberg. 

Sous les Martunges habitoyent les Curions, 
puis les Chetueres,ou íbnt aujourd'huy Krems, 
Znaim, & Niclaesburg. 

Les Marcomans font aujourd'huy ceux d e ^ ' -
Moravie. 

Sous la foreft d'Hercine eftoyent les Quades Qutdi. 
oú font á prefent les villes de K a m , Kalmuntz, 
& Grafenau, jufques á la foreft de la Lune. 

Deííous cette foreft, ou pluftoft dedans la fo- Bohmi. 

reft, eftoitla nation des Bohemiens, aufquels 
jadiscommandoit Maroboduus,qui s'eft figna-
lé par pluíieurs guerres avec les Romains. 

Ptolomée faid mention de tous ces peuples. 
H h h Taci ta 



Maíiiacr, 

Hermun 
dmi. 

Rugú. 

Sajones. 

Sitones» 

Gothones, 

Origine dté 
nom. 

L ' A N C I E N N E G E R M A N I E . 
^acite met plufieurs autres nations d' Allemagne. me comme auíli Tacite teímoígne que Íes peuples d¿ 

fentre autres les Marfes, qui n' eftoyent gueres loing du Germanie tenoyent tout le rivage de dega le Rhein, de 
Rhe in ; au commencement ils confínoyent les Sicam- puís la Bourgogne. Dedans les commentaires de Cefar 
bres^uis ils allerent habiter pres du bois deTeutoburg. Ies Rhemes meímes, lefquels appartenoyent á la Belgi-
i ls avoyent un tres beau temple á Taufane : quelques que, confeíTent que la plus part des peuples Belgiques 
uns rapportent á ceux cy les Otmarfes, & on tient que eftoyent yííus de la Germanie. Tacite diól en termes 
Íes Dietmirfes en íbnt encoré les reftes. expres3que les Eftiens,qui occupoyentjadistouttela L i -

Ptolomée ne parle point des Bruóteres: ce font Ies vonie, & la Prufíe , eftoyentdespeuples d' Allemagne. 
petits Bufadtores que Druíus defít en une bataille na- Pline rapporte á l'Allemagne la Norwege, la Suede, les 
vale fur la riviere d' Eems. Finnes, & tout ce qu' il y a de terre dans l'Ocean Se-

Les Mattiaces font ceux de Marpurg,& ne faut point ptentrionaI3& dans la Mofcovie, & mefmes les Peucíns, 
doubter que ce ne íbit ce que Ptolomée appelle Mat- ou Baftarnes, leíquels s'eftendoyent depuis les fources 
tiacum, & Tacite Mattium. du Wyxel jufques au pont Euxin,& á lemboucheure dü 

Les Víipiens font ceux de Zutphen. fleuve Ifter.eftoyent peuples de Germanie. 
Les Hermundures font fur 1' Elbe, c'eft une partie de Done les plus anciennes bornes de la Germanie eftoy-

laBohemc. ent'devers le Couchant, le Rhein ,& l'Ocean Germa-
Les Agriens, & Helvecons, dont parle Tac i te , font nique,de vers le Nord l'Ocean Glacial; du cofté du L e -

poílible ceux qui habítent en Hallande. vantje Golfe de Gran, & de Fynland, la mer de Suede, 
Pline metlesPeucins, 5c Baftarnes íur les frontieres autrement di¿te le Golfe Codan, le W y x e l , avec une 

des Daces. ligne tirée depuís fa fource jufques aux montagnes de 
Les Rugiens font ceux de Pomeranie, i l refte encoré Sarmacie^du Midy le Danube. Du depuis elle a efté ac­

une lile des Rugiens Vis á vis de la riviere de Sueve. creué de certaines pieces de la Gaule fur le bord du 
Les Sujons,dontTacite faiót mention,font peut eftre Rhein á main gauche,& de la Sarmacie juíques á la met 

Ies Suedois,& Danois. de Suede, & au rivage du Wixel,qui eft á droide,& en-
Les Sitons font poífible ceux qui demeurent en L y f - core de lá le Danube. Sa plus grande longueur fe pre-

laude. ( noyt depuis le Cap de Scitkfinma, qu'on appelle vulgaí-
Delá le Wyxel en la Sarmatie Europeenne habitoy- rement Noortkyn , jufques au Danube, de 400 licúes 

ent le Gottons. d'Allemagne , & Ta plus grande largeur depuis le Rhein 
AIains,Rugiens,Scyriens,Vandales, & autres peuples aupres de Baílejufques au marefts d 'Amadocquí eft fur 

Goths i le Golfe de Windlandt appartient á le Pruífe. les confins de la Rufsie, Lítuanie, & Podolie, de 200 
L a Samogitie eft annexée á la Livonie , & PruíTe. 11 lieues d'Allemagne. 

femble que Ptolomée loge icy les Galindes, Bodmes, Les plus grandes, & plus renommées rivieres de la ^ 
Sudins, Sevins, Hamaxobies,& Carions. Germanie,qui fe vont rendre dedans l'Ocean/ont ceux 

Les Maífagetes, lafiges, Roxolans, & Chuñes on tau- c y : le Rhe in , lequel paíTant par le lac Brigantin, ou de 
trefois tenu la Rullie, Moldavie, & Walachie. Idro, vulgairement nommé der Bodenzee, r e ^ i t les r i -

Mais les Pucins, & Bafternes, les Arnadoces, Navar- vieres de NicrCi Meyn, Mofel, & Lippe: puis la riviere 
rins,Tyrangetes,Sauromates,& Gythonsjavec les autres d'Eems,le WyxelJ 'E lbe qui emmede quant & foy la r i -
nations Gothiques habitoyent vers le Couchant. viere de Sale. L e Chalufe,ou bien Trava,fe rend dans le 

Les anciens eferivains depeindrent cette Germanie lac Codan, comme font aufsi l 'Oder, & le Wyxel . L e 
toutte malplaifante, montagneufe , herifée de bois, en- Danube qu'on nomme communement die Donaw, & 
laidie & puante de marefts,& partant inaccefsible. qui eft le plus grand fleuve de l'Europe, regoit le L e c h 

On demande d' oú vient le nom de Germanie>Cette du cofté dro id de fon rivage,& rin,du cofté gauche,le 
nation a tousjours retenu fon nom r ^ ; ^ vulgairement Nabe, & le March , & les porte tous dedans le poní: 
die Teutfche, de 1' ancien nom Theuth, que plufieurs Éuxin. 
nations donnoyent au vray Dieu createur de touttes Entre les forefts, voicy les plus renommées par les ¿ ^ f w ^ 
chofes, comme recognoiífans que c'eft de Dieu , & du Romains. L a foreft d'Hercinie,que tenoit jadis prefque 
premier homme Adam , qu'ils appellent Man , faid & toutte la Germanie,touttefois ce nom luy convient pro-
formé de la terre, qu'ils ont tiré leur origine. Les autres prement aux environs de la Boheme, & s'appelle á pre-
difent qu'ils s'appellent Germani,comme fi vous difiez fent der Bohaymerwald. Celle de Bacenis ou Semana^ 
Gar mannen, car Man , en langue du pays , veut diré qui fe nomme aujourd'huy au Duché de Brunfwic der 
homme, & Mannen les hommes, á quoy s'accorde le Hartz. Celle de Gubrete,qui s'appelle en langue du pays 
nom d' Alleman,comme qui diroit Alie mannen. der Doringerwald. Celle de Lune entre la Moravie, la 

Pour ce qui eft des bornes de la Germanie, ceux la Pologne, & la Hongarie. L a foreft Martienne, ou Har-
s* abufent grandement qui fouftiennent que X Allema- tienne, qu'on nomme aujourd'huy der Schwartzwald,& 
gne d' aujourd' huy eft plus grande que n' eftoit 1' an- celle de Csefia fur le bord droiót du Lippcaífes proche 
cienne Germanie, felón la Geographie de P to lomée , de Wefel. 
voire,difent quelques uns^eux foys plus grande.Mais i l Entre Ies montagnes celle d'Hercinie eft la plus n o ^ ^ 
y en a d' autres de contraire ad vis, qui la font deux fois ble.Iaquelle enferme la Boheme, elle s'appelle aufsi Su^ * 
plus petit. Ceux qui la font fi grande difent que l'Alfa- dit. Puis Abnoba au Duché de Wirtenberg autour des * 
ce, la Lorraine, le pays de Treves , de Luxemburg, de fources du Danube, & du Nicre. Taun vis á vis de Ma-
Brabant,de luliers, la moy tié de la Geldre, & de la Hol- yence,qui s'appelle der Hayrich. Rhetico^n langue du 
lande,toutte la Zeelande,& la Flandre y ont efté adjou- pays das Sieben^ebirge,vis á vis de Bonne. Meliboc au 
t é e s ; & moy je dis qu' elles n'y ont pas efté adjoutées. Duché de Bruníwic, qu'on nomme der Blocke-berg, 
mais qu* elles y font demeurées. Car Pline eftend desja vers la foreft de Harts. 
les limites de la Germanie jufques á 1' Efcaul^Sí le mef* 



I N D I C E & O R D R E 
D E S C A R T E S 

D E L A P R E M I E R E P A R T I E* 

L E S P A R T I E S S E P T E N T R I O ­
N A L E S E T O R I E N T A L E S 

D E L ' E V R O P E , 

Vnivers. 
Les Pays íbus le Pole 

Arítique. 
Europe. 
lílande. 
La defcription de 

Norwegue. 
Evefché de Stavanger avec les pays 

voylíns. 
Danemarck. 
L'Ifle de Fuynen. 
Suede. 
Gothíe. 
Vplande Duché. 
Lívonie. 
Moícovie, ou 

Ruffie. 
Les partíes Septentrionale & Orién­

tale de la Moícovie. 
La partie Auftrale de la Moícovie. 
La Cherfonefe Taurique. 
La Lithuanie. 
Boryfthenes. 
Pologne. 
Pruífe. 

A L L E M A G N E , 

A Llemagne. 
^ Pomeranie. 
Llfle de Ruge-
Mecklenbourg. 
Brandenbourg. 
Magdebourg, & 

Anhalt. 
Brunfwic. 
Hildesheim. 
Lnneburg. 
Holface. 
Le fleuve d'Elbe. 
Le cercle Weftphalique, 
Oldenburg. 
La Frife Oriéntale. 
Muníler, & 

Linge. 

Bentheim, & 
Steinfurc. 

Ofnabrug. 
Paderborne* 
Weftfalie. 
Waldeck. 
Franconie. 
Territoire de Francfurt. 
Hirfchfeldt. 
HeíTe. 
Thuringe, 
MansfekL 
Saxe, 

Laufnitz, & 
Meiflen. 

Luface luperieure, 
Boheme. 
Silefie. 
Sileííeinferieure. 
Glogaw. 
Glatz. 
Moravie. 
Le Danube. 
Hongrie. 
Tranflylvanic. 
Karftie, & 

Carniole. 
Servie, 

Bulgarie, 
Walachie, & 
Romanie* 

Efclavonie, 
Croace, 
Bofne, & 
Dalmace. 

Stirie. 
L Archiduché d'Auílríche^ 
Saltzburgh. 
Le Palatinat de Baviere. 
Le Duché de Baviere. 
Norimberg. 
Wirtenberg. 
Sueve. 
La Suevie fuperieure, anciennemeiit 

dite l'Allemagne. 
Le Rhein, 

la Meufe, & 
laMofelle» 

U 



1 TT D I C E D E 
XepaisdeSuiíTes. 
Le RhetieLiguée , avec les terres qui 

en dependent. 
Wiflifpurgergow. 
Argow. 
Zurichgow. 
Alface, 

Suntgoie, & 
Brifgoie. 

Le Palatinat du Rhein. 
Erpach. 
NaíTau, 

Catzenellebogcn, 
Dietz, & 
Solms. 

Coloigne. 
luliers, & 

Berghes. 
Marck, & 

Ravensberg. 
Cleves, & 

Raveftein. 
L'Archeveíché de Treves. 
L'Ancienne Germanie. 

L E S P A Y S - B A S. 

p Ays-bas. 
Brabant. 

Louvain. 
Bruxelles. 
Anvers. 
Bergue fur Zoom, 
Santvíiet. 
Bois-le-Duc. 

S C A R T E S: 
Limbourg. 
Lutzembourg. 
Liege. 
Namur. 
Hainault. 
Artois. 
Flandres. 
Lapartie plus Oriéntale de la 

Flandre Teutonique. 
Lapartie plus Occidentale déla 

Flancfre Teutonique-
Dunkercke. 
La Flandre Gallicane. 
La Flandre Imp. & Propr. 
Malines. 
Gueldre. 
Zutphen* 
L ancienne Batavie-
Le canal S. Marie. 
Hollande. 
Weft-Frife, autrementdite 

la Hollande Septentrionale. 
Rheinlande. 
Delflande, & 

Schielande, 
avec les liles vis ̂  vis. 

Hollande Meridionale. 
Zelande. 
Vtrecht* 
La Frife Occidentale. 
Groningue. 
Tranfifelanie* 
Drent* 
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